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LIVRE  QUATRIÈME 

LES  NERFS 


CHAPITRE  PREMIER 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

Par  A.  SOULIÉ 


Los  nerfs  sont  des  cdrflons  (|ui  relient  les  ccnti-cs  nerveux  aux  ililIV'rents 
organes  de  l'éconctniie  :  ils  sont  essentiellement  constitués  par  les  expansions 
(les  cellules  n(>rveuses.  ( )i'(linairenient  leur  couleur  est  hlanche  et  leur  l'orme 
cvlindrique. 

[.eur  iiidi\  idualitéétait  déj.i  établie  au  temps  d'IIéro[)hile  et  di'  (îalien,  f|ui  les 
(lifîérenciaient  des  artères  et  des  tendons.  Les  relations  qu'ils  all'eclent  a\tH-  les 
muscles  et  les  a|i|)areils  de  la  seiisiliilih',  |)lnt(M  (|ue  la  connaissance  du  sens  du 
courant  nerveux,  ont,  tout  d'ahord,  |)erniis  de  distinguer  des  nerl's  molcui-s  ou 
«■enli'iruges.  et  des  nerl's  seiisilil's  ou  centripètes.  Mais,  si  rationnelle  (|u"elle 
paraisse,  cette  di\ision  est  loin  d'(''lre  nellement  tran(diée.  puisque  la  [)lu|iarl 
des  nerfs  périphériques  sont  des  nerl's  mixtes,  c'est-à-dire  eonqjosés  de  libres 
centripètes  et  de  fibres  centi'ifuges.  Enlin,  des  données  ])hysiologiques  plus 
c(jm[)lètes  ont  montré  qu'il  v  avait  lieu  de  classer  les  nerl's  en  li'ois  groupes  : 

l"  Les  nerfs  aensitifs^,  comprenant  ;'i  la  l'ois  les  nerl's  de  sensibilité  gén(''iale 
et  spéciale  (nerfs  sensoriels)  ; 

2°  Les  nerfs  DWteurs,  ])armi  lesquels  se  rangent  les  nerfs  des  muscles  de  la 
vie  de  relation,  une  partie  des  nerfs  viscéraux  et  les  nerfs  vaso-moteurs  ; 

3"  Les  nerfs  îtécrétoirc^^,  dont  l'action  se  manifeste  e\clusi\-enu'nl  sur  les 
('■l(''ments  cellulaires  des  glandes  sans  donner  lieu  à  des  pb(''iiomènes  appré- 
ciables d(^  mouvement  ou  dv  sensibililc''. 

Les  nerl's  dits  I i-o^iliiqiii'^,  si  tant  est  qu'ils  exislent.  ap|)arlienneii(  aux 
diverses  catégories  précédentes,  (letle  classilicalion,  basée  sur  les  ])i'(ipri(''ti''s 
i'onclionnelles  des  nerfs,  n'est  mallieureuseinent  pas  ap|)licable  en  analomie 
(lesi-n]il i\"e.  puis(pie  nerl's  sensitifs.  moteurs  et  s(''cr(''loires  clu'mineni  c("ile  à 
ci'ite  dans  la  pliiparl  des  Ironcs  nerveux;  aussi  en  esl-on  ri''duil  a  adopter  encoi'e 

IMlIllIKit   1,1    CIlAItl'V.   —    III.  'l!) 
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l'ancienne  classification  de  Wiliis  (1064)  en  nerfs  crâniens  et  en  nerfs  rachi- 
diens,  dont  l'ensemble  constitue  la  partie  périphérique  du  système  nerveux  de 
la  vie  animale. 

Le  système  nerveux  grand  sympathi(ju(>,  que  Bichat  désgnait  sous  le  nom 
de  système  nerveux  de  la  \ie  végétative,  devrait,  à  cause  de  ses  connexions 
physiologiques  et  embryogéniques,  être  considéré  comme  une  dépendance  du 
système  nerveux  de  la  vie  animale  et  décrit  avec  lui;  il  est  d'usage  cependant 
de  l'étudier  séparément. 

Les  nerfs,  quelle  que  soit  leur  origine,  présentent  des  caractères  communs 
que  nous  allons  passer  en  revue;  en  général,  on  leur  trouve  annexés  des  renfle- 
ments de  nature  cellulaire  ou  ganglions  dont  nous  donnerons  aussi  une 
description  rapide.  La  structure  des  nerfs  et  des  ganglions  avant  été  étudiée 
précédemment,  nous  nous  bornerons  simplement  à  l'exposé  de  leurs  caractères 
morphologiques. 

A.  —  NERFS 

Les  nerfs  ])ériphériques,  avant  pour  fonction  spéciale  de  mettre  en  rela- 
tion l'axe  cérébro-spinal  et  les  différents  organes  de  l'économie,  se  ramifieni, 
de  plus  en  plus  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  des  centres,  comme  les  vaisseaux 
lorsqu'on  s'éloigne  du  cœur.  Aussi  a-t-on  essayé  d'établir  une  analogie  entre 
les  divisions  des  troncs  nerveux  et  les  ramifications  de  l'arbre  vasculaire  ; 
mais,  il  importe  de  faire  remarquer  que  cette  analogie  est  uniquement  appa- 
rente. En  effet,  tandis  que  le  tronc  artériel  se  subdivise  réellement  en  une 
série  de  l)ranches  secondaires  tout  en  conservant  jusqu'au  bout  son  unité, 
le  tronc  nerveux,  constitué  par  l'accolement  d'un  très  grand  nombre  de  fibres, 
voit  celles-ci  se  disposer  en  groupements  secondaires  différents  sans  ([ue  chaque 
fibre  perde  son  individualité  propre  :  la  di\  ision  des  nerfs  se  fait  par  sépara- 
tion et  non  |)ar  ramification. 

Origine.  —  On  décrit  aux  nerfs  une  origine  apparente  et  une  origine 
réelle. 

L'origine  apparente  est  toujours  centrale,  puisqu'il  est  d'usage  de  considérer 
les  nerfs  comme  se  détachant  de  l'axe  cérébro-spinal. 

L'origine  réelle  est  tantôt  centrale,  tantôt  périphérique,  et  le  plus  souvent 
l'une  et  l'autre  à  la  fois.  En  effet,  elle  correspond  toujours  aux  différents  grou- 
pements cellulaires  d'où  émanent  les  prolongements  cylindraxiles  ou  proto- 
plasmiques  qui  constituent  les  cordons  nerveux.  Or,  ces  groupements  cellulaires, 
|)Our  les  nerfs  moteurs,  sont  situés  dans  les  cornes  antérieures  de  la  moelle  ou 
dans  leurs  équivalents  au  niveau  des  centres  cérébraux  ;  pour  les  nerfs  sensitifs, 
ils  se  trouvent  dans  les  groupes  ganglionnaires  périphériques  (organes  des  sens, 
ganglions  des  nerfs  crâniens);  pour  les  nerfs  mixtes  enfin,  ils  sont  à  la  fois 
dans  la  moelle,  dans  les  ganglions  spinaux,  et  dans  les  ganglions  périphériques. 
Cette  origine  réelle  peut  prêter  quelquefois  à  une  description  très  complexe  et 
donner  lieu  à  l'étude  de  tout  un  organe  (rétine  pour  le  nerf  optique,  oreille  interne 
pour  le  nerf  acoustique). 


COXSIDEHATIONS  (;ÉNÉRALES. 
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CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DES  NERFS 

I"  Nombre.  —  l-fs  nci^fs  sonl  (lis|)os(''s  pai'  |);iircs  cl  (riinc  L'h on  sviiir- 
1i  i(|iic  lie  cIkhiiic  «  l'ilr  du  cnrps,  les  cxccplioiis  à  (clIc  (lis|)()si ( idii  soiil  (irs  tai'cs. 
On  coinple  12  paires  de  nerfs  crâniens  et  '.W  [)aires  de  nerfs  racliidiens  au.Nf|nels 
on  ajoute  les  denx  cordons  formant  la  cliaine  dn  ^rand  svnipallil(|ni',  ce  (|ui 
<lonne  jxinr  la  lolalil(''  du  coi  ps  iiunialn  'i  paii'cs  nerveuses  conslilnées  par 
un  nonihre  considérable  (le  libres  ;  celles  (|ui  pi'nèirent  dans  la  moelle  s'élève- 
l'aienl,  d'api'ès  Vierordt,  au  cbill're  de  S(I(MI(I(I.  ré|)aissenr  movenne  de  cbacune 
d'elles  étani  de  7.2  nidlièiues  de  milliinèti'e  (Kranse). 

2"  Forme.  —  J^ii  forme  générale  des  nerfs  esl  cvlindri(|ue  :  (|nel(|nefois 
cependant  les  nerfs  sont  aplalis  suivant  leur  diamèire  transversal  et  ont  alors 
une  apparence  rubanée.  (>e  n'est  pas  senlemeni  aux  |»oints  de  conslilulion  des 
troncs  ner\"eux  jtar  des  faisceaux  radiculaires.  ou  de  division  d'un  nerf  en  ses 
rameaux  seef)ndaires  que  cet  aspect  est  très  accusé'  ;  il  apparaît  nellement  sui" 
de  gros  troncs,  comme  le  scialicpie.  dans  la  lolalili'  ou  dans  une  pailie  de 
leur  ti'ajet. 

Les  faisceaux  secondaires  des  ni'ris  ne  sonl  ])as  i;ron|ies  parallèlement  les  uns 
aux  auli'es.  mais  présentent  une  il/^/tu^il ion  iilfxifnrnic.  facile  à  mettre  en 
é\'idence  par  niu'  dissection  attentive,  .\iiisi  (pie  l'axait  déjà  (d)st'rvé  Uichat, 
les  dilïé'renls  cordons  d'un  même  nerf  "  ne  smit  pas  seulement  juxtapos(''s  dans 
leur  loniiueur.  mais  ils  s'envoient  de  fic(piciils  rameaux  les  uns  aux  antres  ». 
(les  anastomoses,  ainsi  {[u'il  le  faisait  ii'niai(pier.  ne  ressemblent  en  i-ien  à 
celles  d(^s  artères  qui  sont  conliuiies  les  unes  axcc  les  autres,  il  y  m  seulement 
contiguïté.  Il  ne  s'agit  d'ailleurs  ipie  de  la  posilion  relative  des  i'aisceaiix  ner- 
veux entre  eux.  puisipie  ces  faisceaux  se  lroii\i'iil  en  nomi)re  l'gal  aux  deux 
exlrémités  d'un  nuMiie  nerf,  c"esl-;i-dire  ii  son  oriijine,  el  avant  qn  il  émette 
ses  l'amilicalions  lerininales. 

l'aiisiui  (Arrii.  iitil.  de  Uialogie,  i88S).  (lui  a  étudie  le  nerf  phreni(|uf'  ilo  |ilusiours  mam- 
inifi'ces,  a  ceconnu  (|up,  si  (rime  inniiliMc  i^cneialc  les  réseaux  lormes  j)ar  les  faisceaux  sonl 
il  mailles  étroites  et  alloiifices.  le  mode  d"(>utr(d;ii  eiiieut  varie  siiivaiil  les  es|ieees  animales 
et  môme  suivant  les  individus. 

Le  iiKune  nnleiir  signale  soit  sur  le  nerf  plin'nii|ue.  soil  sur  la  |ilii|iai  l  des  nerfs  periphe- 
rii|iies  rapiiarilioii  frecinenle  de  colleietles  et  de  renllemenis  ;  I»  les  rollerellcx  sont  des 
etraiif;lemeuts  dispos(''S  par  intervalles  :  elles  sont  constituées  par  des  libres  conjonctives  du 
n(;vrileme,  enliemidees  de  ([ueliiues  libres  elastii|ues.  i|ui  embiasseni  circulairement  le 
tronc  et  servent  probablement  à  maintenir  les  faisceaux  nerveux;  2'  les  renllemenis,  ar- 
rondis on  fiisifornics  et  de  longueur  variée,  simulent  des  ganglions,  i/iniglimis  (7/)t.so  ire  .s- 
(Valenlin);  ils  sont  souvent  limites  à  leurs  deux  extrémitt's  par  des  collerettes.  Comme  les 
libres  nerveuses  y  sont  plus  grosses  et  les  segments  interanniilniies  [dus  conris,  Pansini 
se  demande  si  ce  ne  sont  pas  des  lieux  de  régénération  nerveuse. 

■\"  Couleur.  —  Les  nerfs  lirésenleni  une  coloralion  iila iiclie  due  à  l'ex isfence 
auloiir  d(^s  prolongemenis  librillaires  d'une  envelo|)pe  de  myéline;  lors(|ue  cette 
gaine  l'ait  défaul.  ils  ont  une  a|>parence  grisâtre  (nerfs  viscéraux),  (l'est  là 
surloni  la  couleur  des  nerfs  sur  le  cadavre;  car.  sur  le  vivant,  la  ju'esence  du 
sang  dans  les  ca|)illaii'es  des  nerfs  coiilribne  à  leur  donner  une  légèr'e  leinte 
rosée  (|ui,  dans  tous  les  cas.  les  laisse  facilement  distinguer  de  l'aspect  rouge 
paie  des  arb'res  ou  lilaiic  nacre  des  lenddiis. 
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4"  Épaisseur.  —  Le  diamètre  des  nerfs  est  essentiellement  variable,  il  ne 
dépend  pas  uniquement  du  nombre  des  fibres  constitutives.  Si,  d'une  part,  la 
grosseur  de  ces  fibres  change  avec  les  nerfs,  l'épaisseur  des  gaines  conjonc- 
tives présente,  de  son  côté,  de  grandes  différences;  elle  peut  même  augmenter 
brusquement  par  places,  et  constituer  des  renflements  dits  névrilématiques  qui 
modifient  le  calibre  des  nerfs.  En  règle  générale,  les  enveloppes  conjonctives 
des  nerfs  sont  plus  épaisses  sur  les  nerfs  cutanés,  et  plus  minces  sur  les  nerfs 
musculaires;  d'ailleurs,  il  est  très  rare  de  trouver  deux  nerfs  symétriques 
ayant  le  même  diamètre.  L'épaisseur  des  troncs  nerveux  est  comprise  entre 
0'"'",8  et  8  millimètres  pour  les  nerfs  rachidiens  (Vierordt). 

5°  Densité.  —  l'ourles  nerfs  frais,  la  densité  moyenne  est  de  1,0377  (de 
1,014  à  1,032).  Elle  dépend  jusqu'à  un  certain  point  de  la  teneur  en  eau,  et 
s'élève  avec  la  dessiccation;  elle  peut  atteindre  1,129  pour  le  sapliène  externe 
(Wertheim).  La  densité  augmente  avec  l'épaisseur  des  gaines  conjonctives,  et 
diminue  avec  la  teneur  en  graisse  ;  les  nerfs  dépourvus  d'enveloppe  myélinique 
(nerfs  viscéraux)  sont  plus  denses  que  les  nerfs  à  fibres  blanches  :  1,040  au  lieu 
de  1,028.  Enfin,  contrairement  à  ce  qui  s"ol)serve  pour  les  os,  la  densité  s'ac- 
croît légèrement  avec  l'âge. 

6°  Composition  chimique.  —  Les  nerfs  contiennent  de  30  à  70  pour  100 
d'eau  (Hibra,  Bischoff,  etc.)  et  de  30  à  30  pour  100  de  principes  solides;  ce 
sont  là  les  chiffres  extrêmes  obtenus  par  différents  auteurs,  la  moyenne  parait 
être  de  33  pour  100  de  substances  solides  contre  63  pour  100  d'eau.  La  diffé- 
rence, au  point  de  vue  de  la  teneur  en  eau,  parait  peu  marquée  entre  les  nerfs 
à  libres  blanches  et  à  fibres  grises.  Voit  et  Bukow  ont  trouvé  pour  le  grand 
nerf  sciatique  : 

Eau  68,9  pour  100  parties. 

Matières  solides  30,1  — 

et  Bernhardt  pour  le  sympathique  : 

Eau  04, :3  pour  100  parties. 

Matières  solides  33,7  — 

La  teneur  en  eau  des  nerfs  est  donc  sensiblement  inférieure  à  celle  des 
centres  nerveux  pour  lesquels  elle  s'élève  à  80  pour  100  (Hoppe-Seyler). 

Les  matières  solides  se  décomposent,  d'après  les  analyses  de  J.  Chevalier  sur 
le  sciatique,  en  : 

Substances  protèiques   36,8  A 

Lècithine   32,57  J 

Cholestérine   12,22  f  (Pour  100  parties 

Cérébrinc   11 ,30  (  de  résidu  solide).  , 

Neurokératine   3,07  \ 

Autres  matières  organiques   4  / 

Les  albuminoïdes  seraient  principalement  contenus  dans  le  cylindraxe;  la 
lècithine  et  la  cérébrine  entreraient  en  majeure  partie  dans  la  constitution  de 
la  myéline. 

La  réaction  de  la  fibre  nerveuse  serait  alcaline  ou  neutre  (Hoppe-Seyler)  ; 
c'est  la  réaction  de  cet  élément  à  l'état  vivant;  elle  devient  très  rapidement 
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acide  après  la  iiioi'l.  Les  ('hMiiciits  (■clhilairfs  (^aiii^lioiis,  siilistam'c  ^rlsi') 
oui  au  fonlralre  une  réaclioii  rraiicliciiii'iil  acide,  due.  (I'a|)iés  (isclileideu,  à  la 
préseuce  de  l'acide  lacli(|ue. 

7"  Cohésion  ou  ténêicité.  —  La  rn/ir^^ini}  du  Iriun-i/r.  cs(,  la  ii'sisLance  à 
la  niptufe.  Ou  u'a  ('■ludii'  que  la  rupture  par  Iracliou  ou  éloii_t;ation.  Les  di- 
vers tissus  se  rangeât  dans  l'ordre  décroissant  suivant  :  os,  tendons,  nerl's,  mus- 
cles, artères.  Le  rdi'fficii'nt  de  ténacité,  c'est-à-dire  la  force,  e.xpriniée  en  kilo- 
grammes, nécessaii'e  |h)Ui'  l'ompre  ])ar  tractit)n  un  nerf  de  1  millimètre  carré 
de  section  esl  en  uioxcnue  de  1 '^''..■{">I ,  a\ec  varialioiis  de  ()'-''. 7(i(l  à  .'?'^''.'')0(l. 
(VVertIieim). 

La  colu'sion  esl  |ilus  l'iii'te  ciie/.  I  honinie  (pie  cliez  la  fcinnii'.  clicz  le  \icillai'd 
que  elle/,  l'adulle.  sans  (pie  pourtant  celle  dernière  dilîérence  soit  l)ien  accusée. 
Elle  est  rela li\cmeii I  |)liis  faillie  sur  les  gros  tnjucs  f|ue  sur  les  branches  et  sur 
les  rameaux.  Il  \a  de  soi  (piClle  est  rigoureusemeni  propori ion nelle  au  \oliime 
dvi  nerf,  lequel  change  siiixant  les  points  envisagés.  Ainsi  la  surface  de  section 
du  sciali([ue  \'ariaiil  entre  2(1  et  'id  milliiu(''lres  carr(''s.  sa  li^naciti'  difTère  du 
simple  au  doiiliic.  Les  nerfs  scmhleiil  en  oiilre  a\iiir  un  lieu  de  moindre  résis- 
tance (pii  n'poiid  à  leurs  poinis  de  n'Ilexii  m  sur  les  |ioiilies  osseuses  (le  sciati(|iie 
se  rompt  ordinairemeni  à  sa  sortie  de  ri'chancnire.  Ii'  cubital  dans  la  gouttière 
épitl'oclih'eniie). 

La  praliipie  chirurgicale  de  ri'longalion  a  conduit  à  (''liidier  im  ceriain 
nombre  de  nerfs,  au  |ioliil  de  \  ne  de  leur  résistance  ;i  la  Iraclloii.  Les  chiffres 
suixanis  iiidiipieni  le  nombre  de  kilogrammes  nécessaire  pour  proxoipier  la 
ru|)tiire  : 

Nerf  scialiipie,  lid  en  mo\-en!ie,  avec  de  grandes  variations  de  'M  à  20(1.  — 
(Iriiral.  médian  :  2(1  à  4(L  —  Radial,  cubilal  :  27.  —  Plexus  braidiial  de  petit 
enfani  :  2(1  ;i  2").  —  Eacial  :  i  à  7.  —  Sus-oriiilaire  :  2  à  7. 

N"  Élasticité.  —  l/iMasIicilé  des  nerfs  est  caractérisée  par  une  extensibilité 
faible  et  nue  lorle  n'Iracl  ilité'. 

Il  faul  disliiiguer  en  elTel  la  raideur  et  la  laxilé  élastiques.  La  'i-iuilciir  élastique 
des  nerfs,  c'esl-à-di re  la  n'-sislance  qu'ils  opposent  à  l'allongemeiil.  est  très 
élevi'c.  el  les  range  |iarmi  les  lissiis  dans  l'ordre  (pie  nous  a\(iiis  indiipK'  pour 
la  cohésion.  Leur  coeflicieiit  oscille  entre  Kl  cl  2"i  :  c'esi  le  nombre  de  kilo- 
grammes iK'cessaire  |)our  doubler  la  longueur  d  im  nerf  de  I  milliim'  Ire  carr('' 
de  seclidii  (  Wert  bel  m  ) .  Les  nerfs  a  ])])a  rlieii  lien  I  pliilnl  aux  organes  rigides  : 
c'est  par  un  Irajel  anpii''  ou  llexueiix  bien  plus  ipie  par  rallongement  de  leur 
lissu  pro|)re  ipi  ils  se  |)r(''lenl  aux  mouveiiienis  des  i'(''gioiis.  comme  on  le 
\dil  au  coll.  —  liiNi'i'semeiil  la  hij:ité  élaxiiiji/c.  (pu  exprime  la  laciliii''  a 
s'allonger,  es!  Irès  faible.  Diisait  ipie  les  nerfs  ne  se  r('l racleii I  ipie  fori  peu 
dans  une  ampiilalion.  »  Si  on  tiraille  un  nerf  en  sens  ( ippos('.  sur  un  animal 
\i\aiil,  il  s'i'Ieiid  lr(''s  diflicileiiieiil.  n'sisle  beaucoup  el  ne  prend  (pi'iin  excès 
(le  longueur  I  ri's  peu  sup(''rieur  à  celui  ipii  lui  est  naturel,  ce  tpii  me  i)arait 
(l(''pen(ii'e  sp(''claiemen  I  du  iK'Nrib'ine.  »  (  Hiclia  I .  .  I  H^'/')/;//c /(')■ 

l  u  nerf  ('tiré  passe  par  les  Irois  étals  siiivanis  :  \"  V a Honije ment  élaaiique , 
(h'forma I ion  normale  (pii  lui  permet  de  s'adapU'r  aux  mouvements  du  corps,  et 
qui  est  siii\  ie  du  reloiir  iiilegral  à  la  dimension  premi(''re;  d'apr('s  les  recher- 
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ches  de  Charpy  sur  des  cnlaiits,  cet  allongement  pourrait  atteindre  un  dixième 
de  la  longueur  initiale;  2"  Vallongement  permanent  dans  lequel,  les  limites 
de  l'élasticité  étant  dé])assées,  le  nerf  ne  reprend  plus  exactement  sa  forme 
première  et  conserve  un  certain  degré  d'étirement;  3"  l'allongement  de  rup- 
ture qui  s'accompagne  de  rupture  partielle,  puis  totale.  Wertheim  a  conclu 
de  ses  recherches  qu'un  nerf  se  rompt,  quand  il  s'est  allongé  de  .3  à  7  p.  100  de 
sa  longueur  initiale  ;  d'autres  ohservateurs  ont  trouvé  des  chiffres  forl  différents 
qu'il  serait  bon  de  reviser.  Sur  les  enfants,  un  nerf  peut  s'allonger  de  15  à  20 
pour  100  avant  de  se  rompre  :  il  s'agit  alors  de  la  rupture  totale. 

Bibliographie.  —  Sur  la  lénacité  el  sur  l'élasticité  :  Wertheim,  Élaslicité  et  robésiondett 
principaux  tissus  du  corps  humain,  Annales  de  physiologie  et  de  cliimie,  1847.  — 
VoLKMANN,  Ueber  die  Elasticitàt  der  organ.  Gewebe,  Aich.  f.  Anat.,  1859.  —  Chari'y,  De  lu 
distension  du  plexus  brachial.  Archives  médicales  de  Toulouse,  1897.  Voyez  aussi  :  Tii.- 
LAux,  Affections  chirurgicales  des  nerfs.  Th.  Ag-régat,  186G,  elles  Traités  de  chirurgie. 

9°  Direction  et  treijet.  —  Les  nerfs  ont  une  direction  rectiligne  beaucoup 
plus  accentuée  que  les  artères;  d'une  manière  générale,  ils  suivent  le  trajet  le 
plus  court  entre  les  centres  et  les  organes  auxquels  ils  sont  destinés,  rappelant 
ainsi,  chez  l'adulte,  la  disposition  très  nette  des  nerfs  musculaires  de  l'embryon 
qui  vont  directement  de  l'axe  médullaire  au  myomère  le  plus  rapproché.  S'il  se 
trouve  des  cas  particuliers  qui  semblent  contredire  cet  arrangement  général, 
ils  sont  la  conséquence,  comme  le  fait  remai-quer  Gegenbaur,  «  des  changements 
de  position  qu'ont  subis,  dans  le  cours  de  leur  développement,  les  organes 
dans  lesquels  les  nei'fs  se  terminent  ».  Tout  le  long  de  leur  trajet,  les  nerfs, 
ainsi  que  les  artères,  émettent  des  branches  collatérales;  comme  les  artères, 
mais  moins  fréquemment  que  celles-ci,  ils  donnent  des  rameaux  récurrents. 

10°  Anastomoses  et  Plexus.  —  Les  nerfs  présentent  sur  leur  trajet  des 
anastomoses  et  des  j)lexus  : 

o)  Les  anastojno><i's  se  définissent  des  échanges  de  fibres  entre  deux  nerfs  : 


A  u  0 

FiG.  404.  —  Types  d'anastomoses  nerveuses. 


elles  sont  uniques  ou  simples  et  multiples  ou  complexes;  leurs  variétés  se 
laissent  ramener  à  trois  types  principaux: 

1"  L'anastomose  simple  (fig.  404,  A),  dans  laquelle  une  partie  des  fibres  d'un 
nerf  passe  dans  un  nerf  voisin  ; 

2"  L'anastomose  double  ou  chiasma  (fig.  404,  B),  dans  laquelle  deux  nerfs 
échangent  une  partie  de  leurs  fibres; 
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3"  Ij'nuasloiiiosc  l(il(ilriH\  ciilrrcroi^i'iiieiil  (li^.  'rOi.  (]),  (l;ii)s  la(|U('ll('  la  (o- 
talit(j  (les  lil)r('s  passe  d'un  nerf  dans  le  nerf  Noisiii  el  réci j)i'()qiH>iMeii (. 

Ces  d(Mix  deniiei's  ty|)es  s'aj)|)elleiil  encore  d(''ciissali()ii,  et  eell(>-ei  |ieiil  (''Ire 
partielle  (Ml  tdiale.  L'aiiasIdiiHise  rrrii rrritlc .  dans  laipii'ilr  les  lilires  (jiii 
d'un  nerf  dans  un  autre  reinonteraieiil  le  lon^'  de  ce  nei  l'.  es!  Ires  i-are;  elle  est, 
d'ailleurs  un  l'as  pai-ticnlier  de  l'anastoniftse  simple  i>ii  doiililc.  ImiIIh,  on  dit 
qu'il  y  a  fausse  a iiaxlomiisi-  l(irs(priine  parlic  des  lilncs  d'un  iiciT  l'aNandonne 
sui' nue  ('(M'taine  étendue  de  son  trajet  pour  lin  l'cxciiir  ensuite  en  t(dalit('>. 

Des  n'clici-chcs  de  llarUnaïui.  de  Dcliicni',  ih'  Cinii^  cl  ir.iiiho  ,iiil<'ui-.s,  il  p.iijiil  irsiil Iit 
(|u'uiie  iiiiasloiiiiisc  dans  le  scuiiiciil  siipi'i  iriii  d  'ini  iiicirilnc  se  icpindiiil  cillro  les  deux 
liiciiics  ncils  el  c\\  sens  inverse  d.ins  le  se:;iiieiil  inreiiiMii'.  la  (|Liaiitile  des  lilires  a|j[)ar- 
len.iiil  a  un  inènie  nerf  icslanl  seiisi lilenien I  l.i  riK'nie. 

I))  l>es  ple.nis  sont  des  entrelacenieii Is  de  lii)res  ([ui  unissent  des  nerfs  difîé- 
reiils  ou  les  hranelies  d'nn  inènie  nerf.  Ils  sont  constitués  |)ar  des  anastomoses 
multiples  ou  complexes,  on  en  distiuiiiie  trois  es|)éces  : 

1"  Les  plexus  riKliculaircs  relient  entre  elles  les  dixerses  racines  d'un  même 
grou[)e  nerxeux  :  ils  constituent  des  poinis  de  rassemitlemeni  [xiur  des  nerls 
arri\  ant  de  sources  dilTérentes,  ils  ne  se  rencontreni  i|nc  sur  les  nerfs  rachidiens. 

2'  Les  plexus  ilr  li-nms  resseml)lenl  aux  plexus  radiciilaires  a\'ec  cette  dilTé- 
rence  loiilefois  ipi'ils  ne  se  Iroinent  j)lus  sur  li^s  racines  mais  sur  les  troncs  des 
nei'fs. 

'.]"  Les  |)lexus  Icnni nu x.r  nu  jirf/j)li(h-i<ji/f's  se  reiicon I l'en I  dans  Fintimité  des 
organes;  s'ils  présenteni  dans  leurs  mailles  îles  (diMnen Is  cellulaires,  ils  sont 
dits  plexus  yn nylinnudires. 

A\('C  les  id(''es  acluellement  admises  sur  la  consliliilion  du  svstème  ner\('ux, 
il  est  é\'ident  ([ue  le  mot  anastoinos(>  indi([iie  seulement  l'accolement  et  non 
rnnion  intime  d(^s  liltres  nerveuses. 

L'explication  des  anastomoses  et  des  plexus  est  assez,  simple.  ()n  sail  qu'un 
même  organe  est  toujours  inner\é  j)ar  le  même  grou|)e  de  neurones  centraux. 
An  sortir  des  cfMiti'es.  les  lihres  radicnlaires  des  nerfs  se  juxta|josent  pour  foi'- 
nier  des  groupements  desquels  l'inanenl  les  nerfs  péri|)ln''ri(|nes.  Or  il  peut  arri- 
N'er  (pie  Ions  les  lilels  nerveux  destiiK's  ;i  un  organe  ne  siiivenl  pas  tout  d'aliiu'il 
le  chemin  le  j»lus  court  et  enqiruntent  nu)mentan('^ment  le  li'ajet  d'un  nerf  voi- 
sin, mais  ils  ne  tardent  pas  à  (piitter  cette  voie  d'em|)runl  et  à  reprendre  leur 
deslinalion  di'linil l\c  en  l'ejoignant  le  nerf  (pii  se  rend  il  cet  organe.  Si  ce  fait 
se  |)roduit  pour  |)lnsieurs  troncs  nerveux,  on  a  rexplicafion  des  nombreuses 
anastomoses  (pie  s'emoient  les  nerfs  j)(''ripli(''ri(pies.  La  justilicatlon  d(>  certaines 
anastomoses  se  iroiive  assez  soincnt  dans  le  (l(''placeineiil  (priml  snlii  les  (irganes 
an  cours  du  diAcloppeinenl  pli\  iogiMiiipie. 

Il"  Rapports.  —  .\  leur  origine,  les  nei'fs  sipiil  pn inih'inen t  sitni's.  en 
rappoi'l  aN  i'c  le  sipielelie  ;  pu Is  i Is  dex  ien nen I  plus  su perliciels  el  ne  contractent 
gu(''re  de  relalions  directes  avec  les  os.  à  part  (|uei(]iies  rares  exceptions  (ra- 
dial dans  la  goultii're  liuiiKM'ale.  cubital  dans  la  goullM're  ('[litrochb'eiHK^).  Ils 
ciiemiiieiit  dans  les  espaces  Inlerinnscnlaires.  le  jilns  snin cnl  accob's  aux  vais- 
seaux pour  conslifuer  le  pa(piel  vasculo-iu'rveiix .  Ce  |ia(piet  vasculo-nerveux 
est  |)res(pie  isob-  au  sein  du  tissu  cellulaire  lâche  par  une  gaîn(>  conjonctive 
commune  à  Imis  les  organes  (ai't(''re.  \'eines  el  nei'l');  par  sa  l'ace  interne  cette 
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gaine  émet  des  cloisons  qui,  tout  en  portant  aux  organes  leurs  vaisseaux  nour- 
riciers, les  sépare  les  uns  des  autres  (Bize,  Les  gaines  vascula  ires,  ïh.  Toulouse, 
1895). 

En  général,  les  nerfs  sont  plus  superficiels  que  les  vaisseaux,  et  dans  les 
membres  ils  sont  situés  plus  en  dehors,  par  rapport  à  l'axe  du  membre,  que  les 
autres  organes  du  paquet  vasculo-nerveux.  Chaque  artère  est,  à  peu  près  constam- 
ment, accompagnée  par  un  nerf  satellite;  mais  ce  nerf  n'est  pas  toujours  le 

même  sur  tout  le  trajet  de 
l'artère.  Ainsi  l'artère  hu- 
mérale  a  pour  satellite  le 
nerf  médian,  tandis  que 
ses  branches  de  bifurca- 
tion, l'artère  radiale  et  l'ar- 
tère cubitale  vont  s'accoler 
aux  nerfs  de  même  nom. 
L'artère  tibiale  postérieure, 
qui  par  la  poplitée  continue 
l'artère  fémorale,  a  pour 
nerf  comitant  une  branche 
du  nerf  sciatique  et  non 
une  branche  du  nerf  crural. 

D'après Mauclniie  (Soc.  Anat.. 
1896),  les  nerfs  et  les  artères  sont 
cause  de  leur  dédoublement  ré- 
ciproque; on  trouve  souvent  en 
effet  un  tronc  nerveux  au  niveau 
d'une  bifurcation  artérielle  nor- 
male ou  anormale,  ou  un  ra- 
meau vasculaire  au  point  de 
division  d'un  nerf.  La  raison 
d'une  pareille  disposition  rési- 
derait dans  ce  fait  que  les  artè- 
res se  développent  plus  tôt  que 
les  nerfs,  qui  seraient  obligés 
de  se  fragmenter  au  contact  des 
vaisseaux  qu'ils  rencontrent. 

Les  nerfs,  et  spéciale- 
ment leurs  rameaux  termi- 
naux, affectent  des  rap- 
ports étroits  avec  les  vaisseaux  lymphatiques;  Sappey  va  jusqu'à  considérer  ces 
relations  comme  indispensables  au  bon  fonctionnement  des  nerfs  sensitifs  : 
«  Sur  la  peau  et  sur  les  muqueuses,  dit-il,  la  sensibilité  est  en  raison  directe 
du  nombre  des  fibres  nerveuses  d'une  part,  et  de  celui  des  radicules  lympha- 
tiques de  l'autre  » . 

Bardeleben  a  étudié  récemment  (Anatom.  Gesellsch.,  1897)  les  relations  des  nerfs  avec 
les  muscles.  Il  a  d'abord  observé  que  les  nerfs  vaso-moteurs  des  muscles  se  séparent  du 
tronc  nerveux  un  peu  avant  ou  un  peu  après  l'entrée  de  celui-ci  dans  le  muscle.  C'est  en 
général  en  compagnie  des  vaisseaux,  plus  rarement  à  l'état  isolé,  que  les  autres  nerfs  s'en- 
foncent dans  le  hile  musculaire.  Ce  n'est  pas  là  toutefois  leur  point  de  pénétration  véri- 
table; il  faut  entendre  sous  ce  nom  l'endroit  où  des  ramuscules  nerveux  de  û°"",03  s'en- 
gagent dans  des  fibres  musculaires  de  i  millimètre.  Ce  point  se  trouve  à  la  face  pro- 
fonde, à  la  surface  ou  au  bord  marginal  du  muscle,  et  répond  soit  à  l'extrémité  proximale. 


Fio.  405.  —  Gaîne  vasculo-nerveuse  (d'après  Bize). 

En  A,  la  gaîne  commune  ouverte  montre  les  gaines  secondaires. 
En  B,  coupe  histologique  vue  à  un  faible  grossissement 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


755 


soit  à  runion  du  tiers  supérieur  et  du  tiers  moyen,  suil  .in  iriilieu;  il  se  trouve  très  rare- 
ment à  un  iiivoiiu  inférieur.  Une  fois  entrés  dans  le  inus(  le,  les  nerfs  se  divisent  suivant 
les  cas  :  I"  en  liianclies  aseendnntes;  2'  en  l)ran(_-lies  descendantes,  long-ues  et  cnurles; 
3"  en  hraiii-lies  ascendantes  et  descendanti's  d'épale  lon;?ueur;  h"  en  éventail  nu  (mi  cnne 
dont  les  rayons  naissent  de  deux  branches  iirim  ipales;  en  ailinsic.  Les  muscles  (|ui 
possèdent  une  double  innervation  rcçoiveni  di's  libres  issues  des  nièines  raciiu's,  et  les 
diveis  iierl's  ()ui  les  |ienèlrent  se  ciuiipnileiil  nuriiiie  i\  \ieiil  d'iMii'  dit  prei-edeinnienl. 

12"  Distribution  et  terminaison.  —  l  u  lu'il'  (lunnr  itirin  vc  iiMijnms  le 
niiMiie,  icrrilniro  culané  et  les  inômcs  i;)-(Mi|i('s  iiiiisculaiics  ;  lfirs(|iril  s'a^;if, 
d'un  nerf  mixte,  le  territoire  cutané  e.st  |)r('s(|ii('  iDujdurs  ccliii  (|iii  re(  (ni\'re  les 
muscles  (Voy.  aux  uerl's  raehidiens,  les  laits  cl,  les  ex|i('rien(  es  sur  lescjucls  s'ap- 
puie cette  loi).  Oiiaiit  à  l'étude  de  la  leruiiiiaisou  des  nerl's  dans  les  viscères,  dans 
les  muscles  et  dans  les  appareils  sensitifs,  elle  csl,  du  domaine  de  l'histologie  et 
sera  l'aile  spécialement  à  projios  de  chaqu(>  orgaiu';  qu'il  nous  suffise  de  rappe- 
ler que,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  considère  loutes  les  lihrilles  nerveuses 
comme  terminées  |)ar  des  petits  renllementseu  forme  de  boulon. 

La  ré|iartition  j)ériphérique  des  nerfs  varie  suivant  l'activité  des  organes  ; 
les  nerfs  abondent  dans  les  muscles  de  l'œil,  ils  sont  beaucoup  |)lus  nombreux, 
à  surface  égale,  dans  les  muscles  du  membre  supérieur  que  dans  ceux  du  membre 
inférieiu',  disjjosition  conforme  à  celle  du  système  artéi'iel.  Ainsi  le  nerf  cubital 
fournit  un  tube  nerveux  pour  2.'^5  faisceaux  niuscidaires,  le  nerf  obturateur, 
1  pour  315  (Voichvillo). 

13"  Vaisseaux  des  nerfs.  —  Arif'rcf.  —  «  Chaque  nerf,  ditBichat,  reçoit 
ses  vaisseaux  des  troncs  environnants,  lesquels  envoient  des  rameaux  qui 
pénètrent  de  tous  C(Més  dans  leur  intérieur.  »  Hyrtl  a  fait  remarquer  que 
ces  vaisseaux  d'origines  difi'érentes  forment  wnc  échelle  anastomotique  conti- 
nue, et  Zuckerkandl,  s'appuyant  sur  des  recherches  anatomiques  et  sur 
deux  cas  d'oblitération  artérielle,  a  décrit  dans  les  membres  une  tri])le  voie 
de  circulation  collatérale  :  la  voie  muscidaire,  la  voie  cutanée  et  la  voie  ner- 
veuse. 

On  doit  à  (Juéuu  et  Lejars  une  éltide  plus  couq)lèle  de  la  distribution  des 
vaisseaux  artériels  et  veineux  dans  la  plupart  des  jierfs  de  l'homme;  les  résul- 
tats auxquels  ils  ont  abouti  viennent  d'être  confirmés  tout  récemment  par 
ïonkolf  et  par  Harthohii.  D'a|)rès  ces  auteurs,  cluujue  nerf,  su|)erliciel  ou  pro- 
fond, est  toujours  acconqjagné  d'une  artère,  mais  il  y  a  lieu  de  distinguer  les 
artères  satellites  des  artères  nourricières;  les  premières  fournissent  aux  nerfs  e 
aux  organes  voisins,  les  secondes  aux  nerfs  seidement.  Dans  la  plupart  des 
cas,  les  artères  nourricières  se  détachent  à  angle  aigu  des  artères  satellites  et 
donn(>nt  deux  l)ranches,  l'une  ascendante,  l'autre  descendante,  qui  s'anasto- 
jiiosent  en  arcades  avec  des  rameaux  artériels  similaires.  Le  nombre  et  les  points 
de  pénétration  des  artères  nourricières  sont  constants  jjour  un  nerf  donné. 

Les  artérioles  (vam  neri'orii m)  se  détachent  des  arcades  en  forme  d'éventail 
ou  de  harreau  d'une  échelle,  suivent  les  cloisons  conjonctives  émanées  de  la 
gaine  vasculaire  (Bize),  puis  rampent  le  long  du  nerf  parallèlement  à  son  grand 
axe.  Elles  diminuent  alors  de  plus  en  plus  de  calibre,  et  s'engagent  dans  le 
névrilème  où  elles  se  résolvent  en  de  fins  capillaires  qui  pénètrent  les  faisceaux 
nerveux  les  plus  volumineux,  et  dont  les  mailles  très  allongées  sont  parallèles  à 
la  direction  des  libres  nerveuses. 
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Quelquefois,  et  particulièrement  au  point  de  jjifurcation  des  nerfs,  une 
branche  artéi-ielle  assez  importante  pénètre  à  l'intérieur  du  cordon  nerveux  et 
s'y  comporte  identiquement. 

Au  niveau  des  plexus,  la  disposition  est  en  tout  semblable  ;  les  artères  nour- 


Arlères  (rouge)  et  veines  (bleu)  du  nerf  sciatique,  d'après  une  injection  sur  un  enfant. 

ricières  proviennent  des  artères  voisines  et  se  distribuent  le  long  des  brancbes 
radiculaires  comme  les  artérioles  des  nerfs  périphériques. 

Veines.  —  Les  veines  des  nerfs  ont,  en  général,  un  arrangement  calqué  sur 
celui  des  artères;  cependant  Bichat  dit  s'être  assuré,  en  disséquant  avec  soin 
plusieurs  gros  troncs  nerveux,  que  le  plus  communément  leurs  branches  ne 
sortent  pas  des  nerfs  au  même  endroit  que  les  artères,  disposition  qu'il  com- 
pare à  celle  des  vaisseaux  du  cerveau.  Les  veines  des  nerfs  superficiels  se  jettent 
constamment  dans  les  veines  sous-aponévrotiques,  tandis  que  les  veines  des 
nerfs  profonds  aboutissent  aux  veines  musculaires,  sauf  le  cas  oîi  elles  se 
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(l(''vei'seut  les  unes  vl  les  autres  dans  les  veines  principales  par  l'internu''- 
(liaire  d"un  Ironc  collecteur  commua.  Ouelqnefois  les  \'eines  des  nerfs  se  rendent 
directement  aux  plexus  veineux  périartériels.  En  général,  leur  mode  d'anas- 
tomoses en  arcade  est  identique  à  celui  des  artères,  quoique  les  \H'ines  aient 
une  disposition  plus  Hexueuse  que  ces  dernières;  les  valvules  sont  très  rares 
dans  les  veines  des  nerfs  proprement  dites. 

D'après  Hanvier,  il  n'existe  pas  de  vaisseaux  lijm [tluillijiics  dans  l'èfjaisscur 
des  faisceaux,  ni  dans  la  gaine  lamelleuse  des  nerfs;  ces  vaisseaux  ne  se  mon- 
trent distinctement  que  dans  le  tissu  conjonctif  interfasciculain". 

Bibliographie.  —  Quii.NU  kt  Lkj.uis.  Éludes  sia'  le  sijHèmc  cirrulnhiire.  Stciiilieil,  l'iiiis, 
1894  :  Les  vaisseaux  des  iicffs.  —  Ton'kofi-.  Sur  lex  artères  nourricières  des  nerfs  et  des 
jile.rus  nerveux  chez  Vhnmrne.  Vralcli,  1897,  vol.  XVIII. 

14"  Nervi  nervovum.  —  Les  nervi  nervorum  sont  vraisemblablement  des 
nerfs  vaso-moteurs.  Ils  ont  été  sig-nalés  en  l(S'i7  |iar  Bourgery  et  Ilirchsfeld 
dans  les  centres  encépbaliques,  et  par  Sappey  en  1(S67  dans  les  nerfs  périphé- 
riques. Ils  se  présentent  sous  la  forme  de  fines  fibrilles,  qui  pénètrent  dansj  la 
gaine  névrilématique,  et  accompagnent  les  artérioles  et  les  capillaires  le  long- 
dès  cloisons  interfasciculaires.  Leurs  rapports  avec  les  vaisseaux  doivent  donc 
les  faire  considérer  comme  des  nerfs  vaso-moteurs;  niais  peut-être  existe-t-il 
aussi  parmi  ces  nervi  nervorum  quelques  fibres  sensitives,  car  certaines  sont 
enveloppées  le  long  de  leur  trajet  d'une  gaine  de  myéline  qui  ne  se  rencontre 
jamais  sur  les  nerfs  vaso-moteurs.  Pruss(I888)  a  constaté  la  présence  de  fibres 
disposées  en  réseau  dans  le  névrilème  des  nerfs  périphériques;  à  l'aide  de  la 
méthode  d'Erlich,  il  a  pu  suivre  certaines  fibrilles  jusque  dans  l'endonèvre  où 
elles  se  terminent  par  des  extrémités  renflées  en  bouton. 

Ces  nervi  nervorum  tirent  toujours  leur  origine  des  troncs  nerveux  dans  les- 
(|uels  ils  se  rendcnl. 

15"  Anomalies.  —  Les  nerfs  ayant  un  pdint  de  départ  constant  et  un  point 
d'arrivée  fixe,  ne  présentent  des  anomalies  que  sur  leur  parcours  ;  on  ne  ren- 
contre pas  de  ces  distributions  anormales  qui,  comme  jiour  les  artères,  bou- 
leversent totalement  le  système  d'irrigation  de  toute  une  région.  Les  ano 
malies  s'expliquent  d'ailleurs  facilement  ])ar  le  fait  ([ue  cerlaines  lil)res  em|>run- 
(ent,  sur  ime  certaine  étendue,  la  voie  d'ua  cordon  différent  ])our  aboutir  eu 
délinitive  à  un  point  déterminé.  Nous  n'aurons  guère  qu'à  signaler  des  modili- 
cations  dans  le  trajet  des  nerfs,  modifications  qui  ont  acquis  cependant  un 
certain  intérêt  avec  rim]iortance  qu'a  prise  dans  ces  dernières  années  la  chi- 
rurgie des  nerfs  périphériques  (suture,  élongation,  résection,  etc.).  D'après 
Hartmann  (Soc.  Anat.,  1888),  les  anomalies  nerveuses  dans  le  trajet  et  dans 
le  volume  sont  presffue  la  règle,  et  les  nerfs  sont  loin  de  présenter  cette  fixité 
op|K)sée  à  la  variabilité  des  vaisseaux  et  des  muscles  :  il  n'y  a  de  constant  que 
l'origine  médullaire  et  la  distribution  terminale.  Les  principales  anomalies 
sont  groupées  dans  l'ouvrage  de  W.  Krause  auqu(d  nous  aurons  l'occasion  de 
faire  de  multiples  emprunts. 

Bibliographie.  — ■  \V.  Kuaim-:  et  .1.  Tiu.c.mann.  Les  anoinidies  dans  te  j)itrcours  des  nerfs 
citez  TraJ.  de  La  Harpe.  Paris,  1809. 
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B.  —  GANGLIONS 

Les  ganglions  sont  des  renflements  de  nature  essentiellement  cellulaire  situés 
sur  le  trajet  [des  nerfs.  Ils  représentent  des  neurones  détachés  du  système 
nerveux  central  au  cours  du  développement  ontogénique  (Sagemehl,  1882)  et 
entraînés  quelquefois  à  une  distance  considérable.  Winslow  et  Bichat  les  assi- 
milaient à  de  petits  cerveau.x. 

Les  renflements  microscopiques  contenus  dans  les  organes  ont  évidemment 
la  même  origine,  et  la  division  en  ganglions  centraux  et  périphériques  est  pure- 
ment descriptive. 

Leur  couleur  est  grise  ou  grls-rougeâtre,  et  leur  forme  allongée,  triangulaire 
ou  sphérique;  leur  volume  est  très  variable,  les  plus  petits  étant  constitués 
par  quelques  éléments  cellulaires  groupés,  tandis  que  les  plus  gros  se  sont 
individualisés,  et  présentent  une  capsule  propre  ;  leur  consistance  différente 
paraît  être  la  conséquence  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  cette  enveloppe. 
Variables  aussi  sont  leurs  relations  avec  les  nerfs;  tantôt  ils  semblent  sura- 
joutés à  ceux-ci,  tantôt  les  fibres  nerveuses  les  traversent  suivant  leur  grand 
axe,  et  le  nombre  des  librilles  qui  sortent  du  ganglion  parait  égaler  celui  des 
fibrilles  qui  y  pénètrent  (Stienon,  188Û). 

On  divise  les  ganglions  en  ganglions  annexés  aux  nerfs  cérébro-spinaux  et 
en  ganglions  du  système  sympathique  : 

1°  Ganglions  cérébro-spinaux .  —  Ce  sont  pour  la  plupart  des  amas  de 
cellules  sensitives  qui  se  trouvent  le  long  des  nerfs  crâniens  ou  des  racines  pos- 
térieures des  nerfs  rachidiens.  Quelques  auteurs  (Purkinje,  Rosentlial,  Volk- 
mann)  en  ont  signalé  exceptionnellement  sur  le  trajet  des  nerfs  moteurs.  Parfois 
ces  renflements  cellulaires,  au  lieu  de  constituer  un  groupe  unique,  se  fragmen- 
tent en  une  série  de  petits  amas  que  l'on  a  observés  sur  tout  le  parcours  du  nerf 
(Hyrtl  sur  le  grand  nerf  occipital,  Zachariadès  sur  les  nerfs  sacrés  postérieurs); 
on  les  désigne  alors  sous  le  nom  de  ganglions  aberran  ts. 

2"  Ganglions  sympathiques.  —  Ceux-ci  contiennent  àla  fois  des  neurones 
sensitifs  et  des  neurones  moteurs;  ces  derniers  agissent  sur  les  muscles  à  fibres 
lisses  des  organes  viscéraux.  On  les  rencontre  régulièrement  placés  le  long  delà 
colonne  vertébrale,  ou  l)ien  dans  les  parois  des  viscères  et  même  des  vaisseaux. 
*  Ces  ganglions  sont  constitués:  1"  par  des  cellules  nerveuses  avec  leurs  deux 
sortes  de  prolongements;  2°  par  des  prolongements  cylindraxiles  ou  proto- 
plasmiques  appartenant  à  des  neurones  centraux,  à  des  neurones  situés  dans  les 
ganglions  voisins,  ou  encore  à  des  neurones  périphériques. 
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CHAPITRE  DP^UXIÈME 

1.  —  NERFS  CRANIENS 

Par  B.  CUNÉO 
l'nusEirrEi  n  a  i.a  i  acui.tk  \>e  .mkdkcim;  ïik  PAnrs 

(^11  (Idiinc  le  iioiii  lie  nrrf^  ci-ihiii'nx  ;iiix  conlniis  iici'xciix  se  diMacliciil 
(le  r('iic(''plial('  cl:  IrtU'ci'scnt  les  li'iiiis  de  la  hase  du  cràiic  allci'  se  dislri- 

hiii'i'  aux  (linV'rcnli's  iiaclics  de  r('xlr(''Miil(''  r('|iliali(|ii(\ 

[.('S  lU'iTs  criniicns  sonl  ;^rini|i(''s  par  jitnri'^.  \a'  iiud  [lalri'  siuiiific  (ju'il  \'  a 
deux  iH'i'l's,  l  uii  ditiil,  i'autic  ^auclu',  (jui  se  didacliont  svni(''li'i(|U(Mii('iil  de 
chaque  côté  de  l'eiieéplialc.  L(>s  doux  éléuieuts  consliluauls  d'une  iiii'uie  paire 
pr  i'seiilent,  ori^inaireuieut  du  iiiitins.  uuc  disposiliou  ideiilique.  I^es  asyuiéiries, 
d'ailleurs  léi;ères,  que  l'on  eonslale  [xiur  eerlaines  jtnires  (  (luslUuent  toujfiurs 
un  pliéuouièue  seeiiudaire,  apparaissant  plus  nu  nmins  lardisemenl  au  cours 
de  ré\i)luliou  de  l'espèce  et  de  l'individu. 

IjCs  |)aires  crâniennes  sont  au  nombre  de  douze,  connue  le  nionlre  le  tableau 
suivant  : 


1'^'  |)aire  :   iK'ff  ul/'<ict!f. 


2  •   

lll'l'/'  lljll /(/lie. 

S'^'  — 

nerf  iinilrur  1  h:  u  1  n  i  t'P  roii/u/iin 

4.  _ 

iirrf  pu  1  lii'l  lf/i(f . 

5'^  — 

nerf  1  r'tjti  iiioa  li . 

6"  — 

ni'i'f  iiKili'ur  nriiliiii'i'  cjicnic. 

7''  — 

iirrf  f/icii/l. 

8'>  — 

ih'rf  nfoiisliijiif. 

9"  — 

nrrf  ijl osso- pi  1  a  rij n (jk' n . 

!()■ 

lU'rf  iiHi'll iini-ijii^t nijin' . 

M'  - 

)t('rf  simiul. 

1 2'  — 

)}!■/■/'  (jni  ml  II  i/jiiii/l(}s><('. 

Nous  Ferons  sui\  re  l'(''lu(le  des  douze  jiaires  crâniennes  d'un  ])araj^ra]ibe 

consacri'  à  ce  (|ue  nous  appellerons  le  syin I li n/id'  (■('■/ihn/iijiii'.  Nous  décrirons 

sous  ce  nom  les  ganulions  annexés  aux  trois  branches  du  Irijumeau  (<:aiiglion 

o|ditalniii|ue.  gani;lion  sphi'no  |>alalin.  f^aniilion  oli(|ue.  iran^lion  sous-niaxil- 

lairect  yan'ilion  sublingual). 

ll.iii^  nos  classi(lU('-<,  mi  1,1  II.h  Iic  (H d  1  iiiiireiiu'ii t  l  i-linlç  du  ces  ;-:aii,L;  li(.ins  a  ci'lli,' ilc  la  ciii- 
i|uirnir  paire.  .Nous  verrons,  m  .ilniKlanl  la  destaiplion  de  ces  masses  gniig-lionnnires,  (|ue 

leur  iialure  synipathiiiue  n'esl  luv       plus  discutable  aujourd'hui.  Meste  à  savoir  cependant 

si,  au  poiul  lie  \u^  pratiipie.  Il  n'y  aurail  [las  inlerèl  à  conserver  l'iudre  des  clioses  établi, 
tout  en  faisant  laeii  entendu  les  leslrictions  de  riaueur.  Nous  ne  li'  peiisnris  pas  :  il  nous 
semble,  en  eiïet,  difficile  de  continuer  à  étudier  anatomiiiuement  avec  la  cinquième  paire 
des  organes  dont  l'élève  verra  demain  affirmer  la  nature  sympathique  dans  un  traité  d'his- 
toloeie  nu  de  i)hysiol(\ffie.  Pouri]uiii  d'ailb^ur^  refuser  au  ^yinpalliique  rephali([ue  cette 
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iuilonoiiiie  qu'on  accorde  nu  sympalhique  du  tronc?  Et  n'y  a-t-il  pas  avantage,  surtout 
dans  un  livre  classique,  à  ne  pas  laisser  au  lecteur  le  soin  d'établir  lui-même  des  homolo- 
g'ies  qui  s'imposent? 

La  classincation  que  nous  venons  d'indiquer  est  due  à  Sœmmering-  et  à  Vicq  d'Azyr,  qui, 
vers  la  fin  du  xvui°  siècle,  la  substituèrent  à  celle  de  Willis.  Celui-ci  basait  sa  nomencla- 
ture sur  l'ordre  de  succession  des  orifices  au  niveau  desquels  les  différents  nerfs  encépha- 
liques perforent  la  dure-mère  pour  sortir  de  la  boite  crânienne.  Willis  répartissait  les 
nerfs  crâniens  de  la  façon  suivante  : 


1'^  paire. 

nerf  olfactif. 

2o  _ 

nerf  optique. 

3«  — 

nerf  moteur  oculaire  commun. 

p  — 

nerf  pathétique. 

5=  — 

nerf  trijumeau. 

0»  — 

nerf  moteur  oculaire  externe. 

7«  — 

nerfs  acoustique  et  facial. 

8«  — 

nerfs  glosso-pharyngien,  pneitmo-gastrique  et  spinal. 

g.  _ 

nerf  grand  hypoglosse. 

10'  — 

nerf  sous-occipital. 

La  classification  de  Willis  présentait  de  graves  inconvénients  :  il  n'était  guère  acceptable 
de  regarder  le  nerf  sous-occipital  comme  un  nerf  crânien  :  réunir  en  un  tout  le  glosso- 
pharyngien,  le  pneumo-gastrique  et  le  spinal,  cela  présentait,  ne  serait-ce  qu'au  point  de 
vue  purement  didactique,  de  graves  inconvénients.  Certes,  la  classification  de  Sœmmering- 
est,  comme  d'ailleurs  toutes  les  classifications,  passible  de  plus  d'un  reproche.  En  revanche, 
elle  a  l'avantage  d'être  extrêmement  pratique,  elle  a  aussi  celui  d'être  universellement 
adoptée;  cette  unanimité  sur  ce  point  spécial  de  la  nomenclature  anatomique  est  vrai- 
ment trop  avantageuse  pour  qu'on  tente  de  la  troubler.  .\u  surplus,  les  rares  tentatives  faites 
jusqu'à  présent  pour  modifier  la  classification  de  Sœmmering- n'ont  point  été  très  heureuses. 
Récemment  encore  Sapolini  (Journal  de  la  médecine  de  Bruxelles,  1884)  proposait  de  faire 
de  l'intermédiaire  de  Wrisberg  une  13°  paire  crânienne.  Si  cette  tentative  d'autonomie,  encore 
qu'inutile  au  point  de  vue  pratique,  s'appuyait  sur  des  raisons  théoriques  valables,  elle  serait 
à  la  rigueur  acceptable.  Mais  nous  verrons  au  contraire,  en  étudiant  la  7°  paire,  que  la  pro- 
position de  Sapolini  heurte  les  données  que  nous  possédons  à  l'heure  actuelle  sur  les  lois 
générales  qui  doivent  présider  à  la  classification  des  nerfs  crâniens.  L'auteur  italien  eût 
fait  une  tentative  plus  justifiée  en  proposant,  non  plus  d'ajouter  une  13"'  paire,  mais  de 
supprimer  une  des  12  paires  existantes,  par  la  fusion  du  pneumo-gastrique  et  du  spinal. 
Nous  verrons  plus  loin  toutes  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  cette  fusion  que  ses 
inconvénients,  au  point  de  vue  didactique,  nous  empêcheront  cependant  d'accepter. 

Constitution  anatomique  des  nerfs  crâniens.  —  La  définition 
que  nous  avons  donnée  tout  à  l'heure  des  nerfs  crâniens  n'a  que  la  valeur  toute 
relative  des  définitions  qui  reposent  uniquement  sur  les  données  de  l'anatomie 
macroscopique.  En  fait,  les  douze  nerfs  crâniens  n'ont  pas  tous  la  même  slgiai- 
fication  morphologique.  Tous  ne  représentent  point  ce  qu'on  est  convenu  d'ap- 
peler aujourd'hui  un  nerf  périphérique,  en  prenant  ce  terme  dans  son  sens 
le  plus  rigoureux. 

On  sait,  en  effet,  que  touL  nerf  périphérique  moteur  est  constitué  par  les 
prolongements  cylindraxiles  ou  cellulifuges  des  neurones  moteurs  périphé- 
riques, c'est-à-dire  des  cellules  des  cornes  antérieures  de  la  moelle  ou  des  por- 
tions correspondantes  de  l'encéphale.  Ces  cellules  constituent  V origine  réelle  du 
nerf.  Le  point  où  les  tubes  nerveux  sortent  des  centres  constitue  Vorigine 
appm'enle.  —  De  même,  tout  nerf  périphérique  sensitif  est  formé  par  le  pro- 
longement protoplasmique  ou  cellulipéte  et  accessoirement  par  le  prolongement 
cylindraxile  des  neurones  sensitifs  périphériques,  siégeant  dans  les  ganglions 
rachidiens  ou  dans  les  ganglions  homologues  annexés  à  la  partie  intra-crà- 
nienne  des  centres  nerveux.  Ces  cellules  constituent  Vorigine  réelle  du,  nerf. 
Le  point  où  les  prolongements  cylindraxiles  pénètrent  dans  le  névraxe  porte  le 
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nom  d'oi'ii/inc  nppan'nlc.  Enfin  les  amas  de  sul)slanoc  prrise  où  vont  se  Icr- 
miner  ces  prolongemenis  cylindraxili's  sont  gi'iiéralcmciil  dits  :  nn/jntLr 
si'n<;ilifs  termind ux. 

Celle  rormule  f^énérale  de  la  conslitulion  des  nerfs  |i('i  i|iliérii[iies  esl 
|)Oiir  la  |ilii|iart  des  nerfs  crâniens;  je  dis  la  ])ln|)arl,  car  on  no  sanrail  en 


Fi(i.  407.  ■ —  Vue  infuriciive  de  rcnccpliale.  iniinlraiit  Toriijiue  nppnrcnic  des  nprl's  crâniens. 
Jji's  niTl's  du  sysli'nii;  vt'iilral  sont  pii  roupo.  li'-;  iiitIV  ilu  sy-ilcnip  dorsal  sont  en  j.uiin-. 


aucune  fac(jn  ra|i|ili(iii('r  an  nerf  o|irK]nc  <•!  il  esl  indispensalile  de  faire  quelipies 
restriclions  pour  l'olfaclif  e(  jwmr  l'acotisTuiiie.  Dans  la  voie  opiiqne.  (>n  elTel. 
dont  la  conslilulion  esl  si  complexe,  le  neurone  sensilif  le  plus  périplu'rique. 
qui  représente  seul  la  parlie  rigoureusement  liomologut^  au  nerf  sensilif  ])éri- 
pli(''i  :i|ne  ordinaire,  fait  parlie  intégrante  de  la  rétine  el  n'a  ([u'nne  existence 
liistologi(|iie.  Le  nerf  opllipie  a  donc  la  valeur  d'une  vérilaitle  voie  centrale; 
l'emlirvologii^  l'avait  d'ailitMirs  (le|)uis  longiemjis  laissé  sotqiconnor.  —  L'olfactif 
et  Facouslitjue   s'écartent    licauconp  moins  du  i\|H'   haliiliiel.  Ils  présentent 
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cependant  une  particularité  remarquable.  Leur  ganglion  d"origine  est  situé  si 
près  de  la  surface  à  laquelle  le  nerf  se  distribue  que  les  prolongements  proto- 
plasmiques  ont  subi  en  longueur  une  réduction  considérable  et  que  les  prolon- 
gements cylindraxiles  sont  devenus  prépondérants;  ce  sont  eu.x  qui  consti- 
tuent le  nerf  olfactif  ou  acoustique.  Il  y  a  là  une  disposition  inverse  de  la  dis- 
position habituelle  ;  à  ce  titre,  elle  méritait  d'être  signalée. 

HOMOLOGIE  DES  NERFS  CRANIENS  ET  DES  NERFS  RAGHIDIENS 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la  constitution  anatomique  des  différents 
nerfs  crâniens  découle  cette  conclusion  qu'il  faut  faire  abstraction  des  neris 
optiques,  olfactifs  et  acoustiques  dans  la  discussion  des  liomologies  entre  les 
nerfs  crâniens  et  les  nerfs  rachidiens.  Pour  la  deuxième  paire,  aucune  discus- 
sion n'est  possible  ;  il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'olfactif  et  l'acoustique,  et,  en 
fait,  certains  auteurs  se  refusent  à  les  rejeter  de  la  discussion  des  liomologies. 
Cependant,  si  ces  deux  nerfs  présentent  la  constitution  générale  du  nerf  sen- 
sitif  typique,  en  revanche  leur  développement  ontogénique  et  phylogénique, 
leurs  connexions  périphériques  et  centrales  diffèrent  tellement  de  ce  que  nous 
rencontrons  dans  les  autres  nerfs  crâniens  que  l'on  s'accorde  généralement  à 
les  laisser  de  côté  dans  l'étude  des  liomologies  entre  les  nerfs  encéphaliques  et 
les  nerfs  médullaires. 

Cette  étude  ne  constitue  d'ailleurs  qu'un  chapitre  de  la  question  plus  géné- 
rale :  delà  signification  morphologique  de  V  extrémité  céphalique  des  vertébrés. 

En  fait,  la  question  fut  pour  la  première  fois  posée  par  Goethe  et  Oken  lorsqu'ils  formulè- 
rent leur  célèbre  théorie  verlébrale  du  crâne.  On  sait  que  cette  théorie  n'eut  qu'une  vogue 
éphémère;  les  progrès  de  l'embryologie  et  de  l'anatomie  comparée  devaient  forcément  pré- 
ciser le  sens  du  terme  liomologie  et  modifier  l'énoncé  du  problème.  Celui-ci  se  posa  alors  de 
la  façon  suivante  :  Est-il  un  stade  du  développement  ontogénique  et  phylogénique  de  l'ex- 
trémité céphalique,  dans  lequel  celle-ci  présente  une  constitution  assez  rapprochée  de  celle 
du  tronc  pour  i|u'on  puisse  logiquement  comparer  ces  deu.x  parties? 

Il  sembla  évident  dès  le  principe  à  Huxley  et  Gegenbaur,  (jui  entrèrent  les  premiers  dans 
cette  voie,  que  le  squelette,  et  surtout  le  squelette  osseux,  était  une  formation  trop  tardive 
au  cours  de  l'évolulion  pour  pouvoir  servir  de  base  à  la  discussion.  Ils  portèrent  leur  atten- 
tion sur. d'autres  eiements  d'apparition  plus  précoce,  et  plus  particulièrement  sur  les  seg- 
ments mésodermiques  de  rextrémité''céphalique  et  sur  les  nerfs  crâniens.  Aussi,  si,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  l'homologie  des  nerfs  crâniens  et  des  nerfs  rachidiens  n'est  qu'un 
chapitre  détaché  de  l'histoire  des  rapports  de  la  téte  et  du  tronc,  nous  devons  ajouter  qu'en 
revanche  c'est  un  des  chapitres  les  plus  importants  de  cette  histoire. 

La'  question  est-elle  résolue  à  l'heure  actuelle?  On  ne  peut  l'igoureusement  répondre 
par  l'affirmative.  Doit-on  pour  cela  laisser  complètement  de  côté  ici  ce  point  d'anatomie 
philosophique,  en  arguant  de  la  nécessité  pour  un  livre  classique  de  se  contenter  de  don- 
nées positives  et  définitivement  acquises?  Si  la  discussion  des  homologies  consistait  unique- 
ment, comme  autrefois,  en  spéculations  purement  théoriques,  il  ne  faudrait  point  hésiter. 
Mais  elle  repose  à  l'heure  actuelle  sur  des  faits  précis  d'embryologie  et  d'anatomie  compa- 
rée. De  plus  cette  (jueslion  tient  dans  tous  les  pays,  mais  surtout  en  Allemagne,  dans  les 
périodiques  comme  dans  les  congrès,  une  place  considérable.  On  peut  dire  que  c'est  elle 
qui  a  inspiré  la  plupart  des  travaux  récents  sur  le  développement  des  vertébrés  inférieurs. 
Enfin,  alors  même  qu'ils  ne  porteraient  point  en  eux  les  éléments  nécessaires  à  une  conclu- 
sion certaine,  les  documents  sur  lesquels  repose  la  discussion  offrent  uii  tel  intérêt  intrin- 
sèque, expliquent  tant  de  détails  de  la  morphologie  des  nerfs  crâniens,  qu'à  ce  titre,  ils  ont 
droit  à  une  place  ici. 

Lorsqu'on  jette  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  les  nei'fs  crâniens  et  lès  nerfs 
rachidiens,  on  est  immédiatement  frappé  de  deux  différences  fondamentales  : 
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l'Ali  iiivc.'ui  l'('ncr|»liali'  lt>  mode  tlV'miM'irciirc  [cir  driix  l'aciiics  scmlilt' 
avoir  disparu. 

2"  Ia's  iicrls  (•l'àuiciis  lie  jtr(''seiilonl,  |tliis  (|ii"iiii|)arlail('ni('iil  la  disposil ion 
iiu''taméri(£uc,  si  iiotto  j>our  les  nerfs  issus  de  la  moelle  é|)ii)ièr(>. 

l'jxl-il  p()f<^i/i/r  ili'  rrl roiivfr  au  n  'ivcaii  ilc  /'pncf'phnjc  le  iJnulilc  xi/^li'iuc  dr^ 
riii-nirx  l'i'ii  I  ffi  li'x  ci  (liu'xii  li'x  di-  In  nitirllc'.'  —  'pox><i/ili'  (Ir  iii  iixidicr.  ii 

If  II  xl/nir  iil/cIcOlUjI/c  (le  l'évolulioil  lie  rindividu  ou  dr  fcsiirrr.  une  dixpnsilioll 
nirlit luériqiii'  dr<;  ui'rfs  r râ iiiriift?  1\'lles  sont  les  deux  f|iiesli(ins  primordiales, 
dislincles  bien  cpie  connexes,  auxquelles  peiil  se  rcdini-r  le  pi-ohlème  général 
de  riiomokiLîie  des  nerl's  ci-àniens  el  des  nerfs  larliidieiis. 

I.  —  Les  racines  au  niveau  de  l'encéphale.  —  l.orstpTon  examini' 

lOnnine  apparente  des  nerfs  ci-àniens  de  rimninic.  l'ien  ne  rap|)elle.  an  pre- 
mier abord,  l'enierj^ence  régnlièr<'  en  doni)le  ■s(''rie  ((ue  Ton  rencontre  au  ni- 
Ncau  delà  moelle.  Par  coiilre.  l'examen  de  renc(''|)liale  des  verti'brés  infi'rienrs 
pei-m(>l  assez  facib-menl  de  iN'pailir  les  nerfs  ci'àniens  en  deux  groupes  : 
1"  nerfs  à  ('Mnergene(>  venlral(>  on  plus  sim|)lement  nrr/'s  milniux:  2"  nerfs 
à  (''merjien("e  dorso-lalérale  ou  par  ahi'évialion  ner/'x  doi'snu.r.  Vovons  quels 
sonl  les  nerfs  qui  constiluent  cliacnn  de  ces  j^i'oupes.  mais  remarquons  d'ores 
el  déjà  (jne  cette  division,  même  si  elle  est,  juslifiée.  n'implirpie  pas  forcémenl 
(|ne  les  éléments  constiluants  de  l  une  ou  l'auln»  de  ces  deîix  catéj?ories  aieni 
la  même  valeni'  et  la  même  signification  que  li^s  éléments  corn^spondants  des 
systèmes  ventral  et  dorsal  des  nerfs  médullaires. 

A.  —  Ke  groupe  des  nerfs  vrnirau.r  comprend  :  le  nuilrur  oruluirr  ciuu- 
luun.  le  iiudi'u !■  iiruln i rc  l'xli'riu'  el  V h i/pogloxxr .  Il  cDnipi'eiid  aussi  le  pulhr- 
l'upir.  en  di'pit  de  l'émergence  dorsale  de  l'c  nei-f.  (le  (pii  ])erinet  de  ranger 
le  patliiHique  parmi  les  nerfs  du  groujie  \-eiitral.  c'est  (pie  l'i'niergence  es! 
loin  de  constituer  la  seule  caractéristi([ue  des  nerfs  ventraux'.  Ouelqiie  para- 
doxale que  la  chose  jiuisse  paraître,  l'émergence  le  cède  en  importance  aux 
auli(>s  caractères  des  nerfs  (|ui  eousliluent  ce  groupe;  ces  caraelères  sont  les 
suivants  : 

1"  l.i'x  ncr/'s  ri'iilrnux  xoni  exclusivciuriil  uinh'urx.  du  luoinx  rjioz  Irx 
rriirhrés  siipéricurx  rt  m  driiors  de  la  prrioili'  l'iuhripiiiuairr. 

"2"  I.i'iirs  /ihn'x  oui  h-ur  ct'llulr  d'nrii/iiie  daiix  la  coloniu'  t/rixi'  (jui  n'xlr 
en  fiiiiliii'l  ai'cc  Ir  nninl  i-riilrul  <-l  cxi  ip-néraleiui'ut  reipirdt^  comme  pri>- 
Idiii/i'unl  l'rrx  F l'iiréplui If  le  ijroupi'  rcllulaire  antéro-interne  de  la  enrne  aii- 
Iri-ifu  ri\ 

.'!"  llx  XI'  dixtrihueul  au.r  niuxrlrx  di'-rii'i'x  drx  xonrilrs  céplialirpies  el  u'in- 
Irrririi  iii'ii  I  m  auruiie  farjni  ihinx  l' i n  nrrv" I imi  'fes  mitftcles  dérirrx  di'x 
plaqui'x  lali'ruh'x  (^musrle'i  bra  udi  inux)  (loi  il(>  \'aii  W'ijhi»). 

H.  — ■  I..e  groupe  des  nerfs  dnr^dii.r  com|)i'eiid  :  le  li'ijinurnu,  Ir  facial.  Ir 
i/ldxxii-pluii'i/n gien,  le  pneiniut-ijnxl riijui'  !■/  Ir  xjilnal.  (les  nerfs  |)résentent  les 
caractères  suivanis  : 

I"  llx  onl .  priûiil iveuiriit  du  luoiiix,  uiir  rmmjrnrr  diirxn-lalrrali- . 

2"  i'r  xiiiil  drx  nerfx  uii.rirx,  lualeurx  rl  xriixi/ifx. 

1.  I!i'iii.irc|nnii-  ri-|ii>iiil.Liil  i|i]i'li|iio<  ;iiitriii  -.  et  iinl.imriii'nt  1- roni'|i  rl  Kupiiï.T  fniil  des  réserves  !>nr  l.i 

l'V.irle  ili-  1,1   ']""  |i,)in".  KiippIVr  ti'inl  iiièiiii'  :i  reij.irJi'i'  \o  |),illicHii|ui'  coiiiiiii'  .i|i|).HlpM;int  nu  sysli'iii'' 

l'illHIKH  KT   CUMil'V.    111.  .")() 
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Vésic.  hcmisjih. 


Lnb.  olf 


01.  pinéalr. 
Corps  strié. 


cërv .  moyen . 


i-. Cervelet. 


■  Bulbe. 


FiG.  408 


Face  latérale  du  cerveau  de  Salrno  fario 
D'après  Wiedersheim, 

(Nerfs  ventraux,  en  rouge  ;  —  nerfs  dorsaux,  en  jaune.) 


Leurs  fibï'cs  sensitives  ont 
leur  cellule  d'origine  hors  des 
centres  nerveux  dans  des  gan- 
glions présentant  la  structure 
des  ganglions  spinaux  {g.  de 
Gasser,  g.  géniculé,  g.  d\in- 
dersh,  g.  jugulaire),  —  Leurs 
fibres  motrices  ont  leur  cellule 
d'origine  dans  la  colonne  grise 
qui  prolonge  dans  l'encéphale 
le  groupe  cellulaire  antéro- 
exlerne  de  la  corne  antérieure 
de  la  moelle  (nucleus  ambi- 
guus  et  noyaux  sus-jacents  du 
facial  et  du  masticateur.) 

i"  Leurs  fibres  motrices  se 
distribuent  aux  muscles  déri- 
vés des  plaques  latérales  (mus- 
cles brancliiaux),  et  jamais  aux 
muscles  dérivés  des  somites 
céphaliques  (loi  de  Van  Wijhe). 
Le  plus  contingent  de  tous 
ces  caractères  est  encore  l'émergence.  Lorsqu'on  examine  l'encéphale  de  l'homme 
(Voy.  fig.  407),  il  est  facile  de 
voir  que,  si  l'émergence 
dorso-latérale  primitive  s'est 
maintenue  pour  le  spinal,  le 
pneunio-gastrique  et  le  glos- 
so-pliaryngien,  elle  s'est  for- 
tement modifiée  et  transfor- 
mée en  émergence  nettement 
ventrale  pour  le  facial  et  le 
trijumeau.  Mais  il  suffit 
d'examiner  l'encéphale  des 
"vertébrés  inférieurs  pour 
voir  que  cette  disposition  est 
un  phénomène  secondaire 
et  que,  primitivement,  les 
])oints  de  sortie  de  la  5''  et  de 
la  7*^  paire  sont  nettement 
superposables  à  ceux  du 
glosso-pharyngien,  du  pneu- 
nio-gastrique et  du  spinal. 
CJiez  ces  vertébrés  inférieurs, 
l'émergence  des  nerfs  crâ- 
nieus  suivant  deux  lignes,  l'une  ventrale,  l'autre  dorsale,  est  si  évidente  que 
la  simple  inspection  permet  de  reconnaître  quel  est  le  système  de  racines  auquel 


Lob.  olfact. 


Corps  strié. .. 

i''ésic.  hémisp.  -- 

Tract,  opi..- 

Hypophyse.  - 
Cerv,  moy.^ 

Lob.  I.at,.  dusacc. 

Saac.  vase. 


Bulbe 


Moelle 


Fici.  40!).  —  Face  ventrale  du  cerveau  do  Salmo  fario. 
D'après  Wiedérsheim. 

(Nerfs  j-enlraux,  en  rouge;  —  nerfs  dor.saux,  en  jaune.) 
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apparlicnl  un  ncif  ilniiiK'.  (  Ici  le  flisposiliiin  est  I  t-rs  iicllc  sin-  Irs  ligures  408  vX  40!), 
qui  reprf'SLMilciil  l,i  ^•u(•  latérale  el  la  \ ne  Nciiltalc  de  r(Mic(''i)liale  de  Salmo 
fario.  On  la  relrodxc  aussi  l,v|)i(|U('  sur  l'cni  c'pliale  des  ani|)liil)iens  i-l  des  saii- 
ropsidi's,  cl  niènu'  clic/  certains  luaninnlèics  inlV'rlcurs,  encore  iju  clic  com- 
mence d(''j;i  à  sui)ir  cIm'/.  ces  dernieis  de 
noiahles  niodilii  alions. 

On  peut  se  ilciii,! ndci  sniis  (pielln  inllni'iici' 
s«  l'ail  ciîtlo  IraiisIdi  iiialiiHi  rcaici'fii'iicr  lalc- 
l'ale  priiiiitivo  du  trijiuiicau  cl  du  facial  on  une 
ciiior;,>-('iice  Iraiicliciuent  vciilrale.  Il  est  facile 
de  deirioulrci'  i|ii'(dl(^  est  dideiaiiinée  par  les  imi- 
di/U:atioiis  inoi')i/i(ih)(iii/iicfi  (juc  subit  le.  iirvrn.rr 
au  cours  de  lu  plu/ltiiiriiic^.  Prcnuiis,  eu  elfel. 
le  facial  couuiieexeuiple.  r,(unparous  la  finur c  'iIU. 
(]ui  l'cpréseute  les  iirif;iues  de  ce  ucif  cl  l.i 
(igure4)l.  ipii  selwinatise  celles  du  |iui'uirin- 
i^'asti'i(|ue  ;  lin  vi>il  c|ue  renierf;cnce  latcrali' 
])erniise  a  la  Kl  paire  est  impossible  à  In  7'  :i 
cause  de  la  présence  des  lobes  latéraux  du  cei- 
xelet.  C'i'sl  en  aviuit  seulement  que  le  facial 
peut  trouver  luie  issue;  aussi  est-ce  en  avant  (|ii  il  suri  des  centies  nerveux,  (^elte  inllueiic^î 
des  lobes  latéraux  nous  est  nettement  dcnionircc  p.o  l'analomie  comparée  :  chez  tous  les 
verlébiés  ([ui  ne  possèdent  ipie  le  lobe  médian  du  cervelet  le  facial  a  une  émergence  latérale 
(Voy.  lif^.  408  et  'M)).  Cette  éineri;cnce  devient  peu  à  peu  ventrale  lorsque  les  lobes  latéraux 
conunencenl  à  se  développer.  Elle  est  franchement  anléi  ieuri;  lorsque,  connue  chez  riioiruni', 
ces  lobes  latéraux  atleignenl  leur  maximum  de  déveloi)pement.  li(>niaii|uons  en  passant  que 
«■e  déplacement  du  point  de  sortie  primitif  du  facial  peut  seul  expliijuer  et  expliijue  d'ail- 
leurs (l'une  façon  très  satisfaisante  le  trajet  complexe  du  facial  ù  travers  le  l)ulbe  et  la  pro- 
tubérance. l.orsi|u"on  compare  les  ligures  410  et  411,  on  s'aperçoit  sans  peine,  si  l'on  fait 
abslraclmn  des  dillerenccs  de  détail,  que  le  trajet  général  des  libres  du  facial,  après  leui- 
sortie  de  leur  noyau  d'origine,  est  sensiblement  le  même  i|ue  celui  des  fibres  émanées  du 
noyau  moteur  du  pneiunogasti  i(|uc.  Les  mies  connue  les  aulies  se  poi  tent  d'abord  eu  ar- 
riére, puis  revieiuient  en  avant  ])oui'  atteindre  l'oiidce  osseux  (|ui  les  conduit  hors  du 

crâne.  .Mais  alors  ijue  ce  trajet  recurrentiel  est  accompli 
|)ar  la  10"  paire  en  |)arlie  dans  l'inleiieur  du  bulbe,  en 
partie  hors  de  ce  dernier,  il  est  tout  entier  inlrabulbo- 
protubérantiel  pour  le  facial  a  cause  de  remergence 
antéi  ieure  de  ce  nerf,  lùicore  que  des  <locuments  jirécis 
fassent  défaut  sur  ce  point,  il  est  permis  de  supposei- 
(|ue,  chez  les  animaux  où  le  facial  émerge  latéralement, 
le  trajet  intr;i-bulbaire  de  ses  libics  doit  étie  sensible- 
ment identiipn'  a  relui  des  libres  émanées  du  nueleux 
amhifiuus. 

résume,  |)ar  leur  (•merneiice,  leur  couslilu- 
lion,  leur  nu)d(^  de  dislriltulioii,  l(!s  nerfs  crâniens 
l'oi  inenl  deux  g;rou|)es,  un  groupe  vcMilral  el  uu 
grou|)(>  doi-sal.  C/un-ini  de  ci'>i  ifroupc^  l'xl-il  vy'.s- 
pectivcmi'nl  coijipfir/ihlr  aii.r-  ^■ncines  anlci-ie/n'c^^  cl  au.r  facini'a  postérici/ra 
'/es  nerfs  rachi(licn>i?  Tel  esl  le  jioint  qui  nous  resdi  mainlenaul  à  disculer. 

I^.'honioloi'ie  des  nerl's  (>nc(''|)liall(|ues  veniraux  el  des  i-acines  uK-duliaires 
antérieures  es(  généraicmeut  accej)lé.î  par  la  plupart  des  analouiistes.  I<]n  l'ail, 
elle  u  (;st  passild(>  d'aucune  objection  grave.  ('.ouinu>  les  racines  antérieures,  les 

t.  l.'iiilhiwii'e  iiu'i'xoroont  les  iiiiijilic.itiiins  niiirpholiiS'ii|Ui's  ilii  iii;vi-.ivi;  sur  riMiierfcmci:  di's  iii-rfs  crànii'iis 
|)oin'r.Mli''lre ilciiiontrtjo  |Kirilc.s  cxcmpliN  multiple-;.  —  Lorsipi'oii  lix.iiiiMU'  l.i  li^iin'  'i»;)  .m  voit  ipie  \i'  ini)t(Mir  m  ulairr 
rommiiii  qui,  clic?,  los  vortolms  supOriciir^.  .n  uni'  émi'r^;ciii:i'  rrarii'hi'iuciil  vcntr.ili'.  cmcr!;!'  l.itiT.ili'iiifiil  clicr.  !■■> 
Iioisson-;.  Soii  origine  .ipp;u-i;nti!  n^t  rej.'lùc  nn  ilcliins  par  suito  .ii-  l'appanlioii,  siir  h  Ijoe  vi;iUr.il«  .le  ri,Mici.'(ili;jli', 
<lu  saccU".  va-.i-ulijsus  ol  de*  Jeux  lobe-;  latéraux  ipii  lui  suiil  ainio,xi'-i, 


l  u..   'ilO.  —  Origine  ilu  N.  faei.il  (jaune) 
el  du  N.  inoleui-  or.  externe  (l'Ougc). 

lliMipt-  tiM!i<\('r>alr  lie  la  protubérance 
passant  pal  I  cniinenlia  Icies  s(  liéniali(|UO. 


l'io.  '(II.  —  Origines  du  \.  hypo- 
glosse (en  rougi')  el  du  glosso- 
pharyngien  (en  jaune). 

Coupe  Iran.^versale  du  ImiIIh- 
passant  par  la  |)arlie  supérieure  ilel  oliie. 
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nerfs  veiilraux.  le  palliétique  excepté,  émergent  sur  la  partie  ventrale  du 
névraxe;  comme  ces  racines,  ils  sont  purement  moteurs;  comme  elles, ils  sont 
constitués  par  les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules  d'une  masse  grise 
qui  prolonge  les  cornes  antérieures  de  la  moelle  vers  l'encéphale;  comme  elles, 
enfin,  ils  se  disti-ihucnt  aux  muscles  dérivés  des  rayotomes.  Bien  plus,  dans 
la  série  animale,  on  j)eut  constater  directement  la  transformation  d'une  racine 
antérieure  en  un  nerf  cj-ànien  du  système  venti-al.  Nous  verrons  en  effet,  en 
étudiant  l'hypoglosse  que,  chez  certains  animaux  et  nf)tamment  chez  les  am- 
pliibiens  anoures,  l'hypoglosse  sort  du  canal  crànio-verléljral  entre  l'occijiital  el 
la  première  A'ertèbre.  Plus  tard,  cette  vertèbre  étant  absorbée  par  l'occijiital. 
l'hypoglosse  devient  de  ce  fait  un  nerf  crânien. 

Par  contre,  si  l'assimilation  des  nerfs  encéphaliques  ventraux  et  des  racines 
antérieures  n'est  guère  contestable,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'assimilation 
des  nerfs  encéphaliques  dorsaux  et  des  racines  postérieures. 

Entre  ces  racines  postérieures  et  les  nerfs  dorsaux,  il  existe  en  effet  de  notables 
dilférences.  La  j)lus  importante  est  la  présence  d'un  nombre  considérable  de 
libres  motrices  dans  ces  nerfs  dorsaux.  Certes  Ramon  y  Cajal,  Lenhossek  et, 
après  eux,  Retziuset  J.  Martin*  ont  signalé  des  fibres  motrices  dans  les  racines 
postérieures  de  la  moelle  de  certains  animaux.  Mais  ces  fibres  sont  peu  nom- 
breuses et  n'entrent  que  pour  une  part  négligeable  dans  la  constitution  des  ra- 
cines postérieures.  Dans  les  nerfs  encéphaliques  dorsaux,  au  contraire,  les  fibres 
motrices  jouent  un  rôle  toujours  important  (trijumeau,  glosso-pharyngien, 
pneumogastrique),  parfois  prépondérant  (facial),  voire  même  exclusif  (spinal). 
Il  y  a  donc  là  une  différence  importante  qu'il  importe  d'expliquer. 

Depuis  longtemps,  lîalfour  avait  conclu  de  ses  recherches  sur  des  embryons 
d'Klasmobrancbes  que  la  présence  de  fibres  motrices  dans  les  racines  dorsales 
était  la  disposition  primitive  et  typique  et  que  la  constitution  purement  sensi- 
tive  des  racines  postérieures  résultait  d'un  phénomène  de  réduction  au  cours 
du  développement  pbylogénique.  Il  y  aurait  donc,  au  début,  parallélisme  complet 
entre  les  nerfs  encéphaliques  dorsaux  et  les  racines  postérieures,  et  la  dilîérence 
de  constitution  entre  ces  deux  systèmes  serait  un  jihénomène  secondaire. 

C'est  une  hypothèse  toute  difl'érente  qu'a  formulée  Kuppfer  à  la  suite  de  ses 
remarquables  recherches  sur  le  développement  des  Ammocœtes.  Pour  Kuj^fer. 
dès  le  principe,  il  y  a  asymétrie  entre  les  racines  postérieures  et  les  nerfs  crâ- 
niens dorsaux  par  suite  de  l'apparition  au  niveau  de  ces  derziiers  d'un  svstèine 
de  fibres  sans  homologues  au  niveau  de  la  moelle,  le  système  branchial. 

Sans  étudier  ici  en  détail  le  développenienl  des  nerfs  crâniens,  rappelons  brièvement  les 
détails  nécessaires  à  la  discussion  du  point  spécial  qui  nous  occupe  ici.  Pour  Kuppfer,  les 
nerfs  crâniens  dorsaux  des  Ainmocœtes  se  développent  de  la  façon  suivante  :  A  la  jonction 
de  la  paroi  dorsale  et  des  parois  latérales  du  tube  neural  se  forme,  de  chaque  côté  de  la  lig  ne 
médiane,  une  crête,  crête  neurale  (Wurzelleiste).  De  celte  crête  se  détache  une  traînée  cel- 
iulaire  qui  se  porte  en  bas  et  en  dehors  et  ne  tarde  pas  à  se  diviser  en  deux  traînées 
secondaires,  l'une  interne,  l'autre  externe  (Voy.  fig-.  412). 

a).  La  traînée  interne  jiasse  en  dedans  des  somites  céphaliques  el  se  comporte  donc 
vis-à-vis  du  mésoderme  comme  les  nerfs  spinaux.  Cela  ressort  nettement  de  la  comparaison 
des  figures  i\2  et  M'-i.  Cette  portion  interne  représente  la  portion  spinale  du  nerf  encépha- 
lique dorsal  ;  elle  présente  un  renllement  ganglionnaire  {ganglion  mêdial,  Kuppfer;  neuralis 
gnnglion,  Beard),  l'homologue  du  ganglion  spinal. 


l.  Cités  p.ir  y:>n  GeliuclilPii.  Aiiatomie  riu  système  ne  veux  de  l'liomiii(>,  ■.'*  édition,  p.  Ail. 
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-  i;  .Inirral. 


l'art,  siiii, 


h).  La  iruiacp  externe  passe  eu  dehois  îles  soriiiles  cciihiiliiiucs  ei  chcriiiiie  cnlrc  tts 
ilei  niers  et  recUiilermc.  Klle  se  iiicl  on 
i  iintact  avec  rectoclerme  en  deux  poiiil-^ 
l'I  [néseiUe  iï  ce  niveau  deux  lenlle- 
inents  f;an,i;lionnaires,  l'un  siiperieui- 
.iii(|uel  Kupplei-'  donne  Iciunn  de  f/mi- 
i/li.dii  latéi'dl,  rautie  inleiicur  (|u'il  ap- 
pi'lh;  le  (iungliiin  cpihi'n.iirhial.  ('.elle 
lininee  externe  constitue  /"  /nulin,! 
Iifii iioliliile  du  neif  doisal. 

Xiius  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici 
(le  la  destinée  ultérieure  des  ganglions 
l'pibrancliiaux.  Ouant  aux  ganglion^ 
lii//-raux,  ils  se  soudent  aux  ganglion^ 
iiirdiaitx  puiH'  l'ornier  les  ganglions  dell- 
nitils.  Mais  ce  (ju'il  faut  surtout  retenir 
des  leclierciies  de  Kuppler,  c'est  rcris- 
Iciii-c,  an,  ninedu  des  nerfs  rrdnieas  dm  - 
siiii.i-^  d'un  si/sièiiie  siinijiiii/i\  snnx  Im- 
iiiidiiijn-e  nu.  iiivcmi  îles  nerfs  s/iimiier^ 
le  si/stCliie  des  iK'rfs  br'im-liinn.r. 

I, "apparition  au  niveau  di'  la  trie  de 
ces  nerfs  luancliiaux  tient  a  ce  (|ue  les 
nerfs  eiicephalii|ues  dorsaux  uni  des 
.1 1 li  iliutions  plus  étendues  ((ue  les  raci- 
nes postei'ieures  île  la  nmelle  ;mi  donlilc 
jioinl  de  vue  sensilil'  cl  rodlcui-.  Au 
liiiiii/  di'  eue  seiisitif,  les  nerfs  eiici'|ili,i- 
liijucs  d(Msau\  in tervieu ueri  I  n(in  sriile- 
nii'iil  dans  riiuiei  \ ,i  linii  di's  Ici:  u  rrien |s  de  l,i  Ici 


luIreL 


l  e.'.  111!.  —  I  )cveliippi'uien  t  ilcs  iici  f> 
lii|ues  (lursaux  chez  les  .Vinuiocodes. 
Ko|i|irer). 


'ucepli; 
-  D'apri 


-l'iilr 

<:.  si„ 


\  ■ 

Imc.  f/i  l:î.  —  Coufie  lrarisvers;il( 
ciirjis  d'un  cruluvim  de  Sn/Uin 


i.ns  diinncnl  cncdri'  la  scusiliililc  ,i  l.i 
inu(|uensc  ilu  liacliis  ili- 
gestif;  li's  ncif^  s|iiiiaux 
ne  possedeni  (jifun  Icri  i- 
loire  cutanée. —  An  /loin/ 
ili'  eue  nnilenr,  les  iicrfs 
enceplialiijues  doisaiix 
ontàinnerver des  muscles 
i|ui  constituent  une  for- 
ma tioji  spéciale  à  l'ex tic- 
mite  ce|)liali(|ue.  (  In  sa  1 1 
iMi  eiïet  (|u'au  nive.iii  liii 
liiuu'  les  nniscics  ilci  i\eii  I 
unii|uenient  de  la  [lorlidu 
dnrsale  seguii'nlee  du  ne-- 
sddernie  (segments  pri- 
iiiciidiaux.  Sdinites,  myn- 
■""  mei-es.  niyotomes....  etc.). 
Il  n'en  est  pas  de  même  au 
niveau  lie  la  Icle.  Le  mcsn- 
deriiH'  dorsal,  nu.  eu  d'au- 
Ires  leiiiics.  les  sumilcs 
ce|dialii|ucs  ne  dnnnenl 
naissance  ipi"auN  mu-cle- 
dc  l'œil  et  au\  uuiscle^ 
de  la  langue  (\  ,iu  W'i  jlie;. 
Les  autres  uiuscles  dei  i- 
lu  \en(  du  luesiiileriiu'  lale- 


-.V.  rriilen' 
Ch.  ilnrs. 


in-r.l. 

_  Illli-St. 


le   rexIriMuile  anii'riciii 

(sélaciens).  —  H'.ipre-  llnllnur.   i.il    ( Sei leii pla tien  ).  se;:- 

mente  par  les  feules  liiaii- 

cluales;  ce  sou  I  ces  dern  ier~  i|  u  i  uio'i  \  en  I  les  nerfs  crânien^  dnr-aiix.  — (.est  en  raisnn  de 
celte  ("Xtension  de  leur  leiiiloiie  moteur  et  -eiisilif,  que  les  nerfs  euceplialii[ues  dorsaux 


I  tiii'ii  l'iitcnilii  iiuiis  r;ip|icl(iiis  ici  les  <luiiiir-cs  j^i'iu  i.ilcs  i|ue  Kiiiiiiicr  iiuiis  .i  lipiiniic^ -iir  le  iIcM'l'iiiln-uii  iil  .lo 
iicii's  ( ■r.-iniiMis  s:ms  entrer  it:ins  jj  ili-ciiv-ioii  ,K.  leur  lii^lMaeiic-c  i|ui  -ci  :!  almnlcc  .lilliMir-  et  u  .i  (iMiir  l  iiivi^  nl 
|i;is  il'ilUOrèt  (mur 
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possédenÉ  un  ('lément  conslilunnt,  rdcincnt  branchial,  dont  les  racines  poslciieures  de  l:i 
moelle  n'ont  pas  l'homolofîue. 

Kuppfer  ne  précise  pas  la  part  exacte  que  prennent  réciproquement  à  la  constitution  des 
nerfs  dorsaux  définitifs  l'élément  spinal  et  1  élément  branchial.  D'après  lui,  il  y  a  le  plus 
souvent  fusion  entre  ces  deux  parties.  Mais  on  est  amené  à  admettre,  d'après  les  recherches 
(le  certains  auteurs  et  notamment  de  Froriep.  que  le  plus  souvent  l'élément  spinal  ne  se 
fusionne  pas  avec  l'élément  branchial  mais  s'atrophie  simplement  et  disparaît,  fin  a  en 
effet  signalé  au  niveau  dos  nerfs  moteurs  de  l'œil,  mais  surtout  au  niveau  de  l'hypoglosse, 
de  véritables  racines  postérieures  qui  disparaissaient  au  cours  du  développement  (Froriep). 
(lette.  réduction  du  système  spinal  laisse  au  système  branchial  une  prépondérance  marquée 
dans  la  constitution  des  nerfs  dorsaux  délinitifs. 

On  peut  résumer  en  deu.x  mots  celte  discussion  sur  les  homologies  des  nerfs 
encéphaliques  ventraux  et  dorsau.x  avec  les  racines  antérieures  et  postérieures 
de  la  moelle. 

Entre  les  racines  antérieures  et  les  nerfs  encéphaliques  ventraux,  l'homo- 
logie  est  complète.  En  revancfte  on  ne  saurait  assimiler  enlièremenl  les 
nérfs  encéphaliques  dorsaux  et  les  racines  postérieures  de  la  moelle.  Les 
nerfs  crâniens  dorsaux  contiennent  en  effet  un  élément  surajouté,  le  nerf 
branchial.,  sans  homologue  au  niveau  du  tronc.  L'asymétrie  entre  les  ra- 
cines postérieures  de  la  moelle  et  les  nerfs  encéphaliques  dorsaux  est  la  con- 
séquence de  V extension  du  territoire  de  ces  nerfs  dorsaux,  au  double  point 
de  vue  sensitif  et  moteur. 

II.  —  Métamérie  des  nerfs  crâniens^  —  Les  nerfs  crâniens  présentenl- 
ils,  à  un  stade  donné  du  développement  de  l'espèce  et  de  l'individu,  la  disposition 
rnétarnérique  qiii  caractérise  les  nerfs rachidiens'l  Telle  est  la  deuxième  question 
que  comprend  le  problème  général  de  l'homologie  des  nerfs  encéphaliques  et 
des  nerfs  médullaires. 

L'accord  des  auteurs  étant  loin  d'être  fait  sur  ce  point,  nous  allons  exposer 
chronologiquement  les  plus  importants  des  nombreux  travaux  parus  sur  la  ques- 
tion. Nous  verrons  ensuite  quelles  sont  les  conclusions  générales  qui  parais- 
sent se  dégager  de  l'ensemble  de  ces  recherches. 

Mais  avant  d'entrer  dans  le  cœur  de  la  question,  il  importe  de  remarquer 
que  la  disposition  métamérique  des  nerfs  est  forcément  subordonnée  à  la  méta- 
mérie des  parties  auxquelles  ils  se  distribuent.  C'est  précisément  ce  qui  existe 
au  niveaii  du  tronc,  où  chaque  nerf  médullaire  est  primitivement  situé  dans 
les  septa  interposés  à  deux  myolomes,  comme  cela  résulte  des  recherches 
d'Hatscheck  chez  l'Amphioxus.  C'est  donc  un  résumé  de  l'histoire  de  la  théorie 
métamérique  de  la  tète  que  nous  allons  être  amenés  à  donner  ici. 

Dès  ]S(jd  Huxley,  dans  une  étude  critique  delà  théorie  vertébrale  du  crâne  de 
C.oellie  et  Oken,  avait  conclu  au  rejet  de  cette  théorie.  A  la  théoi'ie  vertébrale 
du  crâne,  il  propose  de  substituer  la  théorie  métamérique  de  la  tète  et  il  admet 
que  l'extrémité  céphalique  est  primitivement  constituée  par  une  série  de  seg- 
ments distincts.  Huxley  se  base  principalement, pour  arriver  à  cette  conclusion, 
sur  l'examen  du  squelette  de  l'appareil  branchial.  Pour  lui  la  métamérie  se  tra- 
duit surtout  par  la  disposition  de  ce  squelette  et  il  rattache  à  chacun  des  arcs 
branchiau.x  une  des  paires  crâniennes.  C'est  la  prepiière  tentative  de  métanjéri- 
sation  des  nerfs  crâniens. 

Deux  ans  plus  tard  (1871,  1872)  Gegenbaur  reprend  la  question  dans  ses 
mémoires  sur  les  nerfs  crâniens  d'Hexanchus  et  sur  le  développement  du  sque- 
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Icltrdc  la  fi'lc  (les  srlacicns.  Dansées  [ireiruers  travaux.  (W'^'cnltaiir  adtiiet  (jiie 
SI  le  (■[■âne  n'est  pas  un  (  (irnjxisé  de  vei  tèlnes.  il  |ieiil,  è|  re  i  ('(ieii(lant  l'ej^arde. 
<lii  itioiiis  dans  sa  partie,  eliordale.  edinrne  «  une  souiuie,  une  (  (iMci'eseenee  de 
vei'lèhres  ».  |ioui'  eni[il(iyer  sa  [)r(i|>ree,\|iressi(iti.  (juantà  la  nic-taiiK^risation  pri- 
mitive, il  en  clierclie  les  traees,  a\ec  Iluxlev.  dans  la  dis|i()sili(in  de  l'appareil 
liraneliial  et  c'est  autour  des  pièces  de  cet  a|>[(areil  (|u"il  groupe  les  nerfs  cr  â- 
niens. Les  recherches  fie  Getrenhaur  eurent  un  ^.^rand  relentisseineni  el.  (  uinnie 
le  lait  remarquer  I{al)l  dans  le  i-eniar(]ual)le  hislori(jue([u'il  a  tracé  de  la  (|ues- 
liori  qui  nous  occu[ie.  elles  lurent  le  point  de  d(''[iart  de  Inule  une  série  de 
Ira vaux. 

Ihilfiinr.  à  la  sulIc  de  ses  reciierclies  sur  les  endirvcns  des  Klasundiranclies. 
arrivJi  à  des  conclusit)ns  sensiblement  analof;ues  à  celles  de  (ie^^enhaur.  Comme 
l'analomiste  allemand,  il  adnn't  l'existence  d'autant  de  segmenis  (•(■plialiijues 
(|u'il  existe  d'arcs  lirancliianx  ou  visci'raux.  11  croit  cejieudant  devoir  ajouter 
un  premier  serinent,  seuinenfc  pr.coral.  (|ui  n'aurait  pas  d'arc  visc('ral  corres- 
pondant ;  de  ce  serment  |(r;eoral  dériveraient  les  muscles  de  l'ieil.  Halldur  arii- 
\iut  ainsi  à  nK'Iaini'i'iser  les  nei  l's  crâniens  de  la  façon  -^mvaiile  : 
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La  svsiématisatioa  de  l5alfour  fut  adoptée  et  défendue  par  Milni'K  Marsludl. 
Marshall  ap|)orta  cependant  à  la  conception  de  Halloiir  cerlaines  modifications. 
Nous  ne  |)OUVons  ex|)oser  ici  en  détail  sa  d<'scri|ilioii  dnnt  on  tronvera  utf 
résumé  très  clair  dans  la  communication  déjà  cilee  de  Ralil.  (lonlentons-noiis 
défaire  remarquer  que.  con  I  raireinen  t  à  l^allnur.  Marshall  lait  entrer  l'olfaclif 
dans  la  série  des  nerfs  i^roupés  aiitdur  de  l"a|»pareil  hiancliial.  Pour  .\Larshali. 
la  fossette  olfactive  ddit  être  re':ardée  comme  la  piemière  fente  liranchiale. 
niodiiiée  et  atro|)liiée  comme  le  sont  les  lenles  extrêmes.  Marshall  s'ecarU'  en- 
core de  Halfonr  en  cmisiderant  le  nioh-ur  oculaire  exh-rne  comme  une  dépen- 
ilance  du  facial. 

(jomme  on  le  voit,  h's  premières  tentatives  de  métamérisation  de  la  téte  repo- 
saient uni([uemeiit  sur  lii  disposition  de  l'appareil  hranchial.  Les  recherches  de 
Van  Wijhe  sur  le  dévehippemenl  de  la  lèle  des  sélaciens  v  inrent  déplacer  la 
(|uestit)n. 

Vdil  W'iJIir  montre  en  elVet  que  le  mésoderme  se  se-  nie  au  niveau  de  la 

lètc  comme  au  niveau  du  tronc.  De  celte  sef^mentation  du  mésoderme  céphali(iiie 
résulte  la  formation  de  !l  somites.  Les  trois  premiers  sièi;ent  en  avant  de  la  vési- 
cule auditive  ;  le  quatrième  est  placé  au  niveau  de  cette  dei'nière;  les  ciinj  derniers 
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eu  arrière  d'elle.  A  chaque  somite  correspond  un  arc  viscéral  creusé  d'une 
cavité  (Kopl'liôhle).  Seul  le  premier  somite  n'a  pas  d'arc  viscéral,  et  l'arc  hyoï- 
dien correspond  non  pas  à  un,  mais  à  deux  somites,  le  troisième  et  le  qua- 
trième (Voy.  fig.  414).  D'après  Van  Wijhe.  chacun  de  ces  somites  céphaliques 
se  diviserait,  comme  les  somites  du  tronc,  en  un  myotome  et  en  un  sclérotome. 
Il  y  aurait  donc  identité  complète  dans  la  façon  dont  se  comporte  le  méso- 
derme céphalique  et  le  mésoderme  du  tronc,  et  la  segmentation  de  la  tête 
correspondrait  rigoureusement  à  celle  du  tronc.  Il  est  vrai  que  ce  parallélisme 
est  de  courte  durée.  La  plupart  des  myotomes  s'atrophient.  On  ne  voit  per- 
sister que  les  trois  premiers  qui  donnent  naissance  aux  muscles  de  l'œil  et  les 
trois  derniers  qui  forment  des  muscles  allant  de  l'extrémité  céphalique  à  la 
ceinture  thoracique.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  la  disposition  des  myotomes  et  des 
arcs  viscéraux  correspondants  qui  règle  la  métamérisation  des  nerfs  crâniens. 
A  chaque  myotome  correspond  une  paire  nerveuse  avec  racine  ventrale  et  racine 
dorsale.  Le  tableau  suivant  résume  et  schématise  la  desci-iption  de  V  an  Wijhe. 


SOMITES 
r.c  MYoroMKs 


Mi;S(;i.ES 

DKRIVKS. 


CAVITES 


DES  ARCS  VrSCEnACX. 


Droit  ^-uiit'i'icii  1 . 
Droit  inteiiic. 
Droit  inrérieiir. 
Petit  oblique. 

Grand  obliquo. 


Droit  externe. 

Néanl. 
Néant. 

Néant. 

Muscles  allant  dn 
cràue  à  la  cein- 
liiie  scapulaire. 


l'«  cavité  viscérale 
ou  cavili'  (le  l'arc 
niarulibulaire. 

2°  cavité  viscérale 
ou  cavité  de  l'arc 
hyoïdien. 

3°  cavité  viscérale 
(cavité  du  1"  arc 
branchial). 

i'  cavité  viscérale. 

5°  cavité  viscérale. 

cavité  viscérale. 

7"  cavile  viscérale. 


HACINES 

VKNTRALES. 


KACINES 
BORSALKS. 


,  .  (Iphlahiiiciis 
oculaire  '    ,,  , 

inolundiis. 
commun.  ' 

IV"  paire.  Trijnnu'au 
moins 
rophtaliiiicus 
prolundus. 

^'         '  ■    I  .Vcoustico- 

,         \  facial. 
NeanI  ' 

Néanl.  I.V  [lairc. 


Neanl. 


.XII"  paiie 


aiie.  ^ 


X'  paiii'. 


On  put  croire  un  instant  que  le  travail  de  Van  Wijhe  avait  tranché  la 
question  et  que,  suivant  l'expression  d'AhIborn,  la  constatation  directe  des 
somites  céphaliques  «  éviterait  désormais  la  peine  d'apprécier  leur  nombre  par 
des  moyens  indirects  ».  En  réalité  il  n'en  fut  rien. 

Certes  quelques  auteurs,  comme  Wiedersheim  et  Gegenbaur,  adoplèreut  les 
vuesde  Van  Wijhe,  et  se  contentèrent  de  lui  faire  subir  des  modifications  de  dé- 
tails; mais  un  plus  grand  nombre  se  refusa  à  accepter  les  (-onclusions  de l'anato- 
miste  hollandais.  Les  uns,  comme  Beard.  continuent  à  apprécier  indirectement  le 
nombre  des  somites  céphali(pies  par  l'examen  de  l'appareil  hranchial.  ITaiitres, 
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(■(Miune  Miss  ,1.  l*lal.t,  Dolirn,  Killiaii  acrcplenl.  l'existente  des  sornilcs  ci  idia- 
li(|U(js,  mais  en  tniuveiil,  un  ii<nnl)re  beaucou|(  plus  coiisidérahlc  (|iic  ri  lnl 
(l(jniié  par  V'^aii  Wijiie.  JJolini  clic/.  Torpcdo  maniiorala  n'uii  décrll,  pas  iinmis 
de  douze  à  ([uinze,  rien  ([ue  pour  la  région  antérieure  de  la  lèle.  et  Kililan  en 
ciiniplc  (lix-s(^|)t  ;'i  dix-huit  pour  l  extrénulc'-  c(''phali(|  ne  de  'J'nrpedd  occllala. 
—  .Mais  il  esl,  des  discordances  |)lus  gi'aves  encore.  Ilalsclieck  nie  ipic  le  dc\e- 
lo|>|)eiiient  des  muscles  de  l'œil  s(;  lasse  comme  Fa  iniliipnt  Van  W'iilie;  d'ajn'cs 
lui.  seul  le  droit,  e.Ktern(^  dériverait  des  mvotomes,  les  aulres  nmsides  se  l'alla- 
eheraient  à  la  museulatnr(^  des  arcs  branclilau.s,  c'est-à-dire  seraient  des  df'rui's 
des  placpies  lal(''rales.       De  ne^'uie  h'i'oi  ir|i  e(  lialii  arri\cn(.  Tnii  en  i  ludianl  le 


'il'i. —  licpi ('^^ciil.i lidii  ;;cliciiiali(|iic  lie  re.vlrciiiilc  ci'|ilialii|ue  cl  il'iiii  vcilclirc  iiilViicui . 
D'après  la  tlcscriptiuii  ilc  \'aii  U'ijln'. 

I.c  iiiUMiiIrniii'  céiili;!!!!!!!!'  (inyilciiiirs  l'I  LiIcmmIi'-)       en  l'oii^i', 

de\eloppemenl  (le  la  région  occi[)itale  des  veitébrés  supérieurs,  l  anire  en  --ni- 
vant  l'évolution  du  mésoderme  céplialique  des  sélaciens,  à  des  conclusions  liieii 
dillereiilcs  de  celles  de  ^'an  Wijhe;  |ioureu.\'.  on  ne  peut  parler  de  mélamerie 
(du  moins  de  métamérie  assimilable  à  la  m(''lamérie  du  Ironc)  ([ue  poui'  la 
n'uion  poslt'rieure  de  la  lèle.  Enlin  Alilluii'u.  Frorie]»  et  ilalil  iiienl  le 
paralli'lisme.  jus([u*ici  généralement  admis,  entre  la  disp(tsilion  des  segments 
piimordiau.v  (ni  ii<iiiir  ne)  et  celle  des  arcs  lirancliiaux  (A/v//j(7//o//^é/7c).  Si  nous 
ajoutons  (|ue  iraiilies  auteurs,  comme  Ziminerinanii.  cliercbeiit  dans  la  disposi- 
lloii  des  centres  nerveu.x  (Hix-mèmes  (e//ccy;//f//n//(e/7(')  la  disposition  segmen- 
lalre  si  contestée  pour  le  mésoderme  (('plialiipie.  on  sera  l'orci'-  de  convenir 
ipi'à  riieiire  aclnell(!  le  désacord  le  pins  ciiin|)lel  rèiine  sur  la  (pieslioii. 

(iependaiil  en  di'pit  de  ce  di'saccord,  d'ailliMirs  peiil-iMre  pins  apjiareiil  ipie 
n'cl.  Il  est  possibki  de  tirer  de  reiisemble  îles  lra\an\  (ine  nous  xcnfuis  d'indl- 
ipier  (piebpu's  comdusions  gi'uerales. 

('/est  ici  le  moment  de  rappeler  la  dl\ision  des  nerfs  crâniens  en  deux  gruii 
[les:  I"  les  nn-h  vealr<iux  (|ui  se  distribuent  aux  muscles  déraésdes  myolonies  ; 

les  nerfs  ihirsaux  dont  les  fibrtîs  motrices  se  distribuent  an.x  muscles  dt'i'ivc's 
(lu  uK'soderme  des  arcs  viscérau.x.  Il  est  (''videiil  que  la  disposition  des  premiers 
sera  lice  à  celle  des  mvidonies  cl  (pie  celle  des  deu x k'U les  sera  suIk u'don iice  à 
rageiicement  des  aies  \isceranx. 

(hl    pi:ul    donc    envisager    sé{)areiiieiil  la    luelanierisalion   des  elemeiils  d(^ 
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chacun  de  ces  deux  groupes.  Ou  doit  même  le  faire  puisque  la  question 
des  rapports  de  la  myomérie  et  de  la  branchiomérie  n'est  pas  encore 
tranchée;  bien  plus,  nous  verrons,  en  étudiant  le  trijumeau,  qu'elle  semble 
devoir  être  résolue  par  la  négative.  Ceci  posé,  on  peut  conclure  de  la  façon  sui- 
vante :  l 

1"  En  ce  qui  concerne  l(\s  ner/k  ventraux,  l'incertitude  dans  laquelle  nous 
nous  trouvons  à  l'heure  actuelle  du  nombre  exact  des  somites  céphaliques  ne 
permet  point  de  donner  une  métamérisation  précise  de  ces  nerfs.  Cependant 
des  recherches  assez  récentes  de  Hoffmann  confirmant,  à  peu  de  chose 

N.opht.prcr.       V     V//   /X       X  j,.^,,,,^,. 


t'Iiûrd.  (loi'S. 


Arc.  Cart.    i"  arc.  braïuii. 

hxjoidien.    hyo.  mandibul. 

FiG.  -Hr;.  —  Représentation  schématique  du  squelette  et  des  neils  crâniens  d'un  sélacien. 

D'après  Wiedersheim. 

près,  les  conclusions  de  Van  Wijhe,  on  est  autorisé  à  adopter,  provisoi- 
rement du  moins,  la  systématisation  que  donne  cet  auteur  pour  les  nerfs 
ventraux. 

2"  Pour  les  nerfs  dorsaux,  la  tâche  est  plus  facile.  Les  arcs  branchiaux, 
dont  l'apparition  est  plus  tardive  et  la  régression  moins  complète  que  celle 
des  somites,  sont  bien  connus  dans  leur  disposition.  Aussi  est-il  possible  de 
donner  à  chaque  arc  un  nerf  particulier.  Le  masticateur  est  le  nerf  de  Varc 
mandibulaire,  le  facial  le  nerf  de  l'arc  hyoïdien;  le  glosso-pharynyien  le 
nerf  du' premier  arc  branchial  (le  troisième,  si  l'on  donne  à  l'o,rc  mandibu- 
laire le  numéro  icn);  enfin  le  pneumogastrique  par  ses  branches  ventrales 
[laryngé  supérieur,  récurrent)  innerve  les  arcs  suivants  (Voy.  fig.  415). 

Bibliographie.  —  Aiiluor.n.  L'eber  die  Segmentation  des  WirbellIiiericOrpers.  Zcilschr.  f. 
wissensch.  ZooL,  Bd  XL.  —  Balfouh.  On  the  development  of  the  Skeleton  ol  the  paired  fins 
of  Elasmobranchii  considered  in  relation  to  its  bearings  on  the  nature  of  Ihc  iimbs  of  the 
Vertebrata.  Proceed.  of  Ihe  Zool.  Soc.  of  London,  1881.  —  Hicard  The  System  of  bran- 
chial sensé  organs  and  their  associated  ganglia  in  Ichthyopsida.  Quart.  Journ.  of  Micr. 
Scienec,  ISSo,  vol.  XXVI;  A  contribution  to  the  morpliology  and  development  of  the  ner- 
vous  System  of  Vertebrates.  Anz.,  1888;  The  transient  ganglion  cells  and  Iheir  nervos 
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Dir  MclaiiK'iio  des  Kopfcs  iind  die  Wirlielllieiiiie  des  Kopfskelells.  Mar/ihologiselics  Jahr- 
liiicli.  lid  XIII,  1887.  —  IIaisciii  k.  Iiie  Mctaiiici  ie  des  Aiiipliioxus  ulul  des  Amtnocœtes. 
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in  Si|ualiis  Acanlliias.  Anul.  .1//;.,  lîd  XII.  ii"  17;  Tlie  developinen I  id'  llie  liypoglossns 
iniisinlatnr  in  l'etronn/.on  and  S(|naliis.  Auul.  Au:-.,  1807,  lîd  .XIII,  ii"  17.  — I'inki  s.  l'eher 
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—  ZiMMKitMANN.  l'eher  die  Mctainei  ie  des  Wii  liellliici  ko|dVs.  Auul.  An:-.,  Erpaiiznnf;sliefl 
zn  VI  .lahrii-.,  1801.  p.  102-1  l:i. 


Prriinrrr  jinirr  :  NERF  OLFACTIF 

Définition.  —  I.cs  lu-rls  (illacllfs  sont  ((insliliR's  jiaf  rcnsemblc  ilcs  lîlels 
{/iicts  (il/'tirtifs)  qui  se  (Iclaclu'iil  de  la  i'aciî  inférieure  du  bulbe  (ilfactif,  traver- 
sent la  lame  criblée  de  rellimd'ide  et  von!  se  distribuer  à  la  jiarlle  supérieure  de 
la  mu(|neuse  des  fo.s.ses  nasales. 

Le  nerf  olfactif  est  le  nerf  du  cerveau  aniérieur  ou  téh'ncrpludc.  On  a  vu 
(  |i.  ii.'^S)  (|,ue  certaines  parties  de  ce  télencé|ibale  sont  plus  spécialement  annexées 
à  l'appareil  olfactif;  elles  constituent  le  rlrincnrcj/h(i!r.  I,e  rbinencéphale  est 
extrêmement  dévelo|i|ié  cbc/.  lesanimau.\  niacrostiid tiques. rounnelos  vertébrés 
iiilerieurs  et  certains  inainmileres  (carnassiers);  il  fait  pres(|ue  entièrement 
di'faut  elle/,  les  tniO'<i)in l iqi/i's,  coiiinie  les  (•(■tacés;  elle/,  les  iii'ir ro>imatiqu<:fi 
coniinc  les  primates,  il  présente  un  (  (-rl.iiii  dc^ré  (ratroplii(\  (".'est  précisément 
à  cause  (le  cette  régression  du  rliinencépliale  clie/,  l'Iioniine  ipie  certaines  par- 
lies  (lu  cerveau  olfactif  perdent  leurs  caraclères  (ibjeclifs  de  bibes  cérébrau.x  et 
acquièrent  une  certaine  ressemblance  avec  un  nerf  péripliéri(|ue.  C'est  cetb- 
ressemblance,  d'ailleurs  très  grossière,  qui  déterminait  les  anciens  auatoniistes 
à  décrire  le  bulbe  olfactif,  la  bandelelte  olfactive  et  ses  racines  comme  parties 
conslilunntes  de  la  premit're  paire.  Les  données  de  l'bislologie.  de  l'embryogé- 
nie et  de  l'aiiatoniie  comparée  proteslent  contre  ce  nindc  de  description.  On  ne 
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Cellule  miti'ale. 


I  0(6  eenlr. 


doit  décrire,  et  en  lait  on  ne  décrit  plus  à  l'heure  actuelle,  sous  le  nom  de  nerf  ol- 
factif, que  l'ensemble  des 
filets  qui  vont  du  bulbe  olfac- 
tif à  la  muqueuse  pitui- 
laire. 

Constitution.  —  Le  nerf 
olfactif,  ainsi  compris,  est 
constitué  par  les  prolon- 
gements cylindraxiles  des 
neurones  olfactifs  périphé- 
riques, c'est-à-dire  des  cel- 
lules olfactives  qui  ont  leur 
siège  dans  la  muqueuse 
pituitaire.  Ces  prolonge- 
ments cylindraxiles  vien- 
nent se  terminer  au  niveau 
des  glomérules  du  bulbe  ol- 
factif en  se  mettant  en  con- 
tact par  leur  arborisation 
,  terminale  avec  le  bouquet 

lormé  par  les  expansions  protoplasmiques  des  cellules  mitrales  (Voy.  fig.  410). 

Filet        Ram.  N.  iiaso.   N.  mux. 

■  '  clhmoidal.    nl/Vn'l.  ni/.  palnt.  .fiip. 


^.  Cell.  oit. 
Epitli.  olf. 

fie.  410.  —  Sciiéiiia  de  la  voie  olfactive. 


P,ac.  ■''i/ivp.  n.  oid. 


Ratit .  pliarijn:]. 
iV.  palal.  pou. 
N.  palal.  mn;/. 
A.  palal.  anl. 


Piati).  palal. 
iiniq. 


Fi(i.  417.  —  Kaiiieaux  externes  du  neil'  oifaclif. 
D'après  Ilirschfeld. 

Le  nerf  olfactil  est  donc  l'homologue  de  Ja  portion  des  racines  postérieures 
des  nerfs  rachidiens  qui  s'étend  du  ganglion  à  la  moelle.  L'ensemble  des  cellules 
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oHVielivos  r('|)rosonle  un  vérilahlc  «ganglion  (]ui  im'ril(>  1(>  nom  di-  iiarii/lio)) 
ulfncl'if. 

Description  anatomique.  —  l.<s  hiaiicln-s  issues  du  Itulho  oiradil  uni 
('■lé  (lér.ouverlcs  on  1530  par  Massa.  Mrniionnôcs  |)ar  la  plupart  des  aiiatoniisics 
du  XV'  siècle  (Willis  Vicussons.  f>l<-.).  elles  ne  son!  I)ien  déeriles  ((ue  depuis 
S<  arpa  (17.S'.)). 

Au  nomhre  de  1">  à  IS,  les  iilels  ()ira<  lirs  se  d('laelietil  de  la  l'aee  iul'éi  ieure  du 
hulbe  olfaelif.  ]>eur  ealilire  est  extrèniemeni  variable.  Les  plus  volumineux 
s'eiiloneent  dans  les  fossettes  que  présente  la  faee  supérieure  de  la  lame  erildée 
de  l'ellimoïde  el  se  tamisent  à  travers  les  Irons  (|ue  présente  le  tond  de  ces 


A',  iiiisi)  piihi/iii.    Iliiiii.  iiil.  II.  iilf. 


Vu:.  \\X.  —  Hniiiraux  i il Irriir^  ilu  iii'if  iilfaolil'. 
|)',i|in-s  lliisrlili'lil. 


fosseltes  ( Vov.  (  Isléologie,  p.M'.IT).  I)'aulres.  plus  uréles,  travf>rsenl  sans  se  rami- 
li(>r  des  canaux  plus  élrf)ils.  Arrivés  dans  les  l'osses  nasales,  les  filels  olfactifs 
se  partagent  en  deux  groupes,  l'un  inl(M  ne.  l'aulre  exierne. 

Les  Itranches  iiilcnir^.  au  nombre  de  dou/e  à  seize  (Valenlin).  descendent 
appliquées  conti'e  la  lame  perpendicidaire  i\o  i"elbmoïde.  sur  laquelle  elles  lais- 
senl  souvenl  leur  empreinte.  Dans  la  p.nlie  siij)('Mieuii'  de  leur  Irajel.  ces  bran- 
(  bes  ('changfMil  enire  (>lles  de  iiombiTuses  libres,  consliluanl  ainsi  un  j)lexus  à 
mailles  rliomboïdales  ;  plus  bas,  elles  s'étalent  en  év(>nlail  el  prenneni  un  as|)ect 
rayonné  (Vov.  tig.  41  S). 

Les  brandies  cr/rrjjc.s,  plus  nombreuses  que  les  précédenles  (douze  à  vingt 
d'après  \'alentin),  affectent  un(>  dis|)osition  seiisiblem(>nt  idenlitpn'.  IMais  le 
plexus  (|u"elles  formenl.  (^n  s'anasInmosanL  a  d(^s  mailles  plus  serr(''es ipie  celles 
du  |>lexus  interni»  (\'ov.  lig.  VIT). 

Il  esl  diflicde  de  j)r(''cis(M'.  scalpel  en  main,  la  limite  i id'(''rieure  de  la  zone  de 
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distribution  du  nerf  olfactif.  On  admet  généralement  qu'elle  s'étend,  sur  la  j)aroi 
externe,  jusqu'au  bord  libre  du  cornet  moyen  et  qu'elle  occupe,  sur  la  paroi 
interne,  la  moitié  supérieure  de  la  cloison.  Cependant  des  reclierches  récentes 
de  Von  Brunn  (die  Nervendigung  in  Riecbepithel.  Naturforsch.  Gesellschaft. 
Rostock,  1891)  semblent  démontrer  que  cette  zone  est  beaucoup  moins  considé- 
rable. En  dehors  comme  en  dedans,  elle  ne  dépasserait  pas  un  plan  horizontal 
passant  à  2  millimètres  au-dessus  du  bord  libre  du  cornet  supérieur. 

Il  importe  cependant  de  remarquer  que  chez  le  fœtus  la  sphère  de  distribu- 
tion du  nerf  olfactif  est  plus  étendue.  Il  donne  notamment  des  filets  au  tube  de 
Ruysch  qui  est  généralement  regardé  comme  le  reliquat 
atrophié  de  l'organe  de  Jaeobson.  Il  se  produirait  donc, 
au  cours  du  dévelopement,  une  régression  dans  le  chamj) 
de  distribution  de  la  première  paire. 

Ajoutons  encore  que  Remy  (Th.  d'agrég.  Paris  1880) 
a  pu  suivre  quelques  filets  du  nerf  olfactif  jusque  dans  la 
muqueuse  des  sinus  sphénoïdaux. 

Anastomoses.  —  Yalenliu,  chez  l'homme,  Swann 
chez  les  oiseaux,  Fischer  chez  les  batraciens,  ont  décrit  des 
anastomoses  entre  l'olfactif  et  la  V®  paire,  (^es  anasto- 
moses ne  sont  rien  moins  que  démontrées  et,  avec  ce  que 
nous  savons  aujourd'hui  de  la  constitution  de  l'olfactif,  il 
devient  difficile  d'admettre  leur  existence. 

Structure.  —  Le  nerf  olfactif  est  essentiellement  com- 
])Osé  de  fibres  nerveuses  amyéliniques.  Entre  ces  fibres 
s'interposent  des  noyaux  de  0,  IG  [x  de  long,  entourés  d'une 
petite  quantité  de  protoplasma  (Voy.  fig.  419).  Nous  retrou- 
vons donc  là  les  caractères  fondamentaux  des  fibres  de 
Remak,  éléments  constituants  habituels  des  nerfs  sym- 
])athiques  :  autour  des  fii)res  de  l'olfactif  comme  autour 
des  fibres  sympathiques,  il  n'y  a  ni  myéline,  ni  gaine  de 
Schwann.  L'analogie  entre  les  fibres  du  nerf  olfactif  et 
les  fibres  du  sympathique  n'est  cependant  pas  absolue, 
car  les  fibres  de  la  première  paire  diffèrent  des  fibres 
sympathiques  par  leur  volume  plus  considérable  et  l'absence  d'anastomoses. 

Les  fibres  du  nerf  olfactif  se  groupent  en  faisceaux  entourés  par  une  gaine 
endothéliale,  facile  à  mettre  en  évidence  par  la  nitratation  (Key  et  Retzius,  Stu- 
dien  in  der  An.  des  Nervensystems  u.  des  Bindegewebes,  Stockholm,  1873  et 
1876»  t.  Il,  tab.  XV,  fig.  II). 


Fig.  419. 
Fibres  du  nerf  olfactif. 
D'ap.  A.  Key  et  Retzius. 


Gaines  méningées  des  nerfs  olfactifs.  —  Les  filets  olfactifs  doi- 
vent, pour  pénétrer  dans  les  fosses  nasales,  traverser  les  trois  enveloppes  de  l'en- 
céphale. Key  et  Retzius  ont  précisé  la  façon  dont  ces  enveloppes  se  comportent 
vis-à-vis  des  filets  olfactifs.  Nous  leur  empruntons  les  éléments  essentiels  de 
cette  description.  , 

La  pie-mère  se  réfléchit  sur  les  filets  olfactifs  et  leur  forme  leur  envelo[)pe 
propre  ou  névrilèmè.  Le  tissu  sous-araclinoîdien  se  prolonge  de  même  autour 
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Bulbf  i<lforl. 

(^nv.  avncji . 
LaiHf.  iTtblrr 
clhni . 

ftrnrh}! . 
h'ili'ls  olfnc. 


\v..  h'2(\.  —  .Sclii'iiia  des  guines  iiK'iiiii^i'ïCs 
(lu  nerf  olfactir. 

(1 /u-^p;ir,r  si)Us-ai';iL'htii>ï(ii('ii  c.-^l  iiijcclé  rn  lilcn.) 


<I(î  rliaqiit'  lilcl  en  lui  coiisliluaiil.  un  viTilalilc  mauclion  cvliiidriquc.  7^ Vnv/rA 
iKiï'fr  se  flépriini-  au  niveau  des  trous  de  la  lame  criblée  en  loi'manl  des  euls-d( 
sac  peu  profonds  el  ne  se  jiroluiif^eanl 
jamais  aulour  des  fdets  dans  leur  Irajel. 
dans  la  piluil.aire.  OuanI  à  In  durc- 
iiirrc,  ell(î  s'eni'oncc^  dans  les  courts 
(canaux  de  la  lani(^  criblée,  laj)isse  les 
])arois  de  ces  canaux  et,  arriv(''(^  au 
niveau  de  leur  eniboucbure  nasale,  se 
«livise  en  deux  l'enill(Hs  :  l'un  forme  un 
uiancbon  libreux  au  filet  olfactif  cor- 
respondant, l'autre  se  continue  avec  le 
périoste  de  la  face  nasale  de  la  lami' 
criblée  (Voy.  fi-.  420). 

En  somme  il  n'existe  autour  des  lilets 
olfactifs  qu'un  seul  espace  injectable,  c'est  la  gaine  Ioi  iiu'(î  par  le  tissu  sous- 
arachnoïdien  ;  ces  espaces  péri-olfactifs  représentent  donc  de  véritables  diverli- 
cules  de  la  grande  cavité  sous-aracbnoïdienue  et  on  les  injecte  sans  difficulté 

en  poussant  une  iiiiection  dans 
cette  cavité.  Remarquons  en 
jtassant  qu'une  injeclion  pous- 
sée dans  la  cavit(''  aracbnoï- 
di(>nne  injecte  aussi  les  gaines 
péri-olfa(^tives.  Il  faut  en  con- 
clure que  cett(;  cavité  est  mal 
close  au  niveau  des  culs-de-sac 
qu'elle  forme  autour  des  trous 
de  la  lanu'  criblée. 

11  existe  entre  la  disposition 
des  gaines  méningées  de  la  pre- 
mière et  de  la  deuxième  paire 
de  notables  dilîérences  :  aloi  s 
(pi'autour  des  lilets  olfactifs  nous 
ne  houvons  qu'une  seule  gaine 
injectable,  la  gaine  sous-aracli- 
noïdienne;  nous  en  (ruu\('i'ons 
deux,  la  gaine  aracbnoïdienne 
et  la  «■aine  sous-araclnioïdienne 


Gaines 
péri-olf. 


autour  du  nerf  optique. 

L(H-s(pie  Ax(d  Key  et  Hel/.ius 
injectaient  l'espace  sous-aracli- 
noïdien,  ils  anivaient  le  jtius 
souveni  il  remplir,  en  même 
temps  (jue  les  gaines  sous-aracb- 
noïdiennes  des  nerfs  oHactifs,  les  1  vmpliatiques  de  la  muqueuse  nasale 
(Voy.  fig.  421).  Ils  n'ont  ce|)endaiit  jamais  vu  de  communications  directes 
entre  les  gaines  péri-olfactives  el  les  lyuq)batiques  de  la  muqueuse.  L'injection 


Fiii.  421.  —  (laines  soiis-araelnioidieniies 
des  lilets  olfactifs. —  D'après  A  Key  et  Hel/.iiis. 

Uiio  injfMHioii  .m  bien  tii*  pi  iissc  poiissiîe  (lan.-^  l'cspaci'  sou- 
nrai'linoïdicn  périf^u'éplialiiiui-  a  rfiiipli  siniulIaiRMnL'Ul  les  |4;aiiu' 
pC'ri-()ll'ai;tiv(,'S  et  li'S  lyiiiplialii|iii'-,  iIl'  la  piliiilaiii'. 
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passait  dans  ceux-ci  par  l'intermédiaire  de  lins  canaux  qui  traversaient  les 
trous  de  la  lame  criblée  en  même  temps  que  les  lilets  olfactifs  et  venaient  se 
jeter  dans  l'espace  sous-arachnoidien.  II  y  a  donc  communication  directe  entre 
cet  espace  et  les  lymphatiques  de  la  pituitaire  et  non  communication  par 
l'intermédiaire  des  gaines  péri-olfactives. 

Anomalies.  —  On  a  signalé  un  certain  nonilne  de  cas  d'absence  du  nerf  olfactif.  Le 
plus  souvent  l'anomalie  porte  non  seulement  sur  les  filets  olfactifs  (nerf  olfactif  propre- 
ment dit),  mais  sur  le  hu\be  et  le  tractus  olfactif,  c'est-à-dire  sur  une  partie  des  voies  olfac- 
tives centrales.  La  plupart  dro  observations  sont  anciennes  et  incomplètes  (Rosennuiller, 
flerutti...,  etc.)  et  il  est  difficile  de  savoir  s'il  s'agit  dans  ces  cas  d'une  réduction  extrême  de 
l'appareil  olfactif  ou  d'une  absence  véritable  Trois  cas  plus  récents,  celui  de  Claude  Ber- 
nard (Lcrons  sur  le  système  nerveux,  T.  II.  p.  228,  IS.'iS),  celui  de  Le  Bec  (V'oy.  communie, 
du  professeur  M.  Duval,  —  /)?  Bulletins.  S<>r.  Anlhropol.  1884)  et  celui  de  ïestut  (Anat. 
hum.  T.  III,  p.  "j.59,  3'  éd.),  sont  plus  explicites.  Chez  le  sujet  de  Cl.  Bernard,  on  trouva 
line  absence  complète  du  nerf  olfactif  ;  le  sillon  olfactif  existait  cependant.  Dans  le  cas  de 
Le  Bec,  la  disposition  étnit  la  suivante  :  «  A  la  place  du  tractus  et  du  bulbe  olfactif,  on 
trouve  :  du  côté  gauche,  un  tronçon  nerveux  ayant  la  forme  d'une  petite  bandelette  longue 
de  8  millimètres,  large  de  2  et  de  forme  plate.  Elle  p.irt  du  point  où  normalement  se  réu- 
nissent les  racines  olfactives,  se  porte  en  avant,  atteint  la  face  inférieure  du  nerf  optique 
gauche,  s'y  accole  par  l'intermédiaire  de  la  pie-mère  et  finit  brusquement.  Du  coté  droit. 
le  nerf  olfactif  est  moins  formé  encore;  la  substance  grise  du  lobe  frontal  présente  une 
intuTiiescence du  volume  d'un  gros  pois,  exactement  à  l'endroit  où  doit  se  placer  le  nerf 
olfactif.  Immédiatement  derrière  et  sur  un  plan  plus  profond,  se  voit  un  tout  petit  bour- 
geon grisâtre  qui  représente  le  nerf  olfactif,  lequel  n'a  pas  plus  de  2  millimètres  de  lon- 
gueur. »  Des  deux  côtés,  la  racine  externe  était  conservée  ;  la  racine  interne  était  moins  appa- 
rente que  normalement.  «  La  lame  criblée  de  l'ethmoïde  présentait  sa  structure  normale;  elle 
était  perforée  et  les  trous  étaient  traversés  par  un  prolongement  fibreux  semblable  à  la  gaine 
que  la  dure-mère  fournit  normalement  aux  branches  olfactives.  »  Sur  le  sujet  de  Testut,  il 
n'y  avait  «  aucune  trace  du  bulbe  olfactif  et  de  la  bandelette  olfactive  ». 

Dans  ces  trois  cas  l'odorat  était  conservé  :  on  peut  se  demander  alors,  si,  dans  des  faits 
de  ce  genre,  il  y  a  suppléance  fonctionnelle  du  nerf  olfactif  par  un  nerf  voisin  ou  bien  si, 
en  dépit  de  l'absence  macroscopique  de  l'appareil  olfactif,  il  n'y  a  pas  continuité  histologi- 
([ue  de  la  voie  olfactive.  Seul,  un  examen  microscopique  peut  donner  la  réponse  ;i  cette 
•[uestion.  Or,  on  ne  l'a  pratiqué  que  dans  le  cas  de  Le  Bec  où  le  professeur  Duval  a  con- 
staté d'une  part  la  présence  de  filets  olfactifs  dans  le  pituitaire,  d'autre  part,  l'existence  sur 
le  cerveau  d'une  implantation  non  pas  seulement  apparente,  mais  réelle  du  nerf  olfactif. 
iM.  Duval  en  a  logiquement  déduit  la  [présence  des  parties  intermédiaires.  Le  cas  de  Le 
Bec  devient  donc  un  cas  de  pseudo-absence.  —  En  est-il  de  même  du  cas  de  Cl.  Bernard  et 
de  celui  de  Testut?  On  ne  saurait  répondre,  l'examen  histologique  n'ayant  pas  été  fait. 


Deuxième  paire  .  NERF  OPTIQUE 

Définition.  —  Ôn  donne  le  nom  de  nerf  optique,  ou  nerf  de  la  deuxième 
paire,  au  cordon  nerveux  qui,  né  de  l'angle  antéro-externe  duchiasma  optique, 
pénètre  dans  le  globe  oculaire  pour  s'épanouir  dans  la  rétine;  c'est  le  nerf  du 
cerveau  intermédiaire  rni  thalamencépliale. 

Constitution.  —  Le  nerf  optique  est  essentiellement  formé  par  les  prolon- 
genu'nts  cylindraxiles  des  cellules  ganglionnaire.^  qui  constituent  la  cout'lie  la 
plus  profonde  de  la  rétine.  Il  importe  de  remarquer  que  ces  cellules  ne  consti- 
tuent point  le  premier  élément  cellulaire  de  la  voie  optique.  Avant  elles,  les 
impressions  visuelles  ont  déjà  traversé  deux  neurones:  la  cellule  visuelle  (cel- 
lules à  cônes  et  à  bâtonnets)  et  la  cellule  bipolaire  (Voy.  Organes  des  sens)  '. 

1.  Voyez  pour  la  constitution  di>  la  voie  optiipie  et  les  connexions  cérélirales  de  la  2'  paire,  le  p.  rifil. 
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nerf  ()|)iique  lie  saurait  dom'  èlrc  regardé  coiiiiue  riioiiiologiK^  d'un  nerf 
si'iisilif  oi'dinaire.  car  celui-ci  est  ionjoui  s  une  d(''|)enda iice  du  neurone  sensilif  le 
|)lus  |)éri|di(''ri(|ue.  En  fait  le  nerf  o()ti(|ue  a  la  \aleur  d'un  véritable  faisceau 
hianc  central  qui  s'est  exléi'iorisé  au  cours  du  développement.  L'euihrx'ologie, 
(rime  |iarl.  la  siruclure  du  nerfetde  ses  envelop|)es d'autre  part,  avaient,  depin's 
Imigtemps  déjà,  établi  cette  signification  particulière  de  la  deu.xième  [)aire  qu(> 
les  découvertes  modernes  sur  la  cf)nslitulion  ]»i'(''cise  de  la  voie  o|)lique  n'ont 
pu  que  confirmer,  ('/est  là  une  noiion  capitale  dans  l'hisloire  analonrupie  du 
soi-disant  nerf  ojili- 
(/ue.  Nous  verrons  en 
effet  qu'elle  dtjnne  la 
clef  des  principales 
particularités  morpho- 
logi(|ues  ([ue  présente 
ce  nerf. 

Trajet.  Direc- 
tion. —  Le  nerf  nf)li- 
(|ue  se  détache  de  l'an- 
gle antéro-exlern(^  du 
cliiasma  o]tli(pie.  Il  se 
piu'te  d'abord  en  avant 
l't  en  deliors,  traverse 
le  canal  o|ili([ue  et  ar- 
l'ixc  ainsi  dans  la  ca- 
vité orbitaire.  Il  prend 
al(U's  une  direction 
sensil)lement  sagittale 
et  disparaît  dans  le 
globe  oculaire  au  ni- 
veau du  pôle  posti'- 
rieur  de  ce  dernier  ou  plus  exactement  un  peu  en  dehors  et  au  dessous  de  ce 
pôle.  Dans  son  trajet  orbitaire.  le  nerf  0|)tique  n'esl  pas  absolument  rectiligne. 
Il  décrit  deux  courbes,  l'une  posli'-rienre  à  convexitc'  externe,  l'autre  antérieure 
à  convexilé  Inleriie.  Ces  ll'.wnosilés  de  la  deuxième  paire  sont  liées  à  la  mobi- 
litt'  de  ["(cil.  (Mie/,  les  espèces  où  le  gloiie  oculalr'e  est  peu  mobile,  comme 
(  lie/,  cerlaiiis  oiseaux,  le.  nerf  optique  est  absolument  rectiligne. 

Rapports.  —  Si  l'on  étudie  le  nerf  optique  au  point  de  vue  de  ses  rap- 
|)orts,  on  voit  (pi'on  |)eut  le  diviser  en  quatre  portions;  l'une  |>ortioii  inlra-crà- 
uieniie;  2"  une  ])ortion  intra-canaliculaire  ;  '^"  une  iiorlion  intra-orbilair(^  ; 
4"  une  portion  inlra-oculaire  ou  portion  bulbaire. 

1"  l'ortiiin  intru-n'nnierinc .  —  Dans  sa  portion  inlra-crànienii(\  longue  de 
un  centimètre  (Uiviron,  le  nerf  optique  répond  :  c»  /«js  à  la  tente  de  l'hypo- 
jihyse  et  à  la  partie  exierne  de  la  gouttière  optique  ;  il  n'est  donc  pas  couché  dans 
la  gouttière  opti([ue.  comme  le  disent  la  plupart  des  classiques  (Zaïider'):  en 

1.  Z\MiF.i!.  liiMliML;  ziir  l'C.'nnliii^-.  ili-r  niiltirr.'ii  Si-liu'drlgrulie  mil  Iio^uihIitii  lirni(ii.~ii-lilif;iiiii;  .li'i'  Lagi'  .lr> 
(•hi.i.~iNa  dlilKiim.  .1».  .lu;.,  Hil.  I',',  11°  II) '.'II.  |i. 
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haut,  il  est  en  rappoi't  avec  l'espace  quadrilatère  perforé  antérieur,  avec  la  racine 
blanche  externe  du  nerf  olfactif  qui  le  croise  à  angle  aigu  et  avec  un  pli  fal- 
cifornie  de  la  dure-mère  qui  prolonge  en  arrière  le  rebord  supérieur  du  trou 
optique;  enfin  en  dehors,  le  nerf  optique  répond  à  l'épanouissement  terminal 
de  la  carotide  interne  et  à  l'origine  de  l'artère  ophtalmique.  Dans  cette  portion 
intra- crânienne,  le  nerf  optique  traverse  successivement  les  trois  méninges.  Nous 


FiG.  42:i.  —  Rapports  du  nerf  optique  avec  les  vaisseaux  de  l'orbite. 


verrons  plus  loin  (Voy.  Gaines  du  nerf  optique)  que  celles-ci  se  prolongent  sur 
sa  portion  orbitaire. 

Portion  intra-canaliculaire.  —  Cette  portion,  longue  de  S  millimètres  à 
peine,  répond  au  canal  optique.  Le  nerf,  jusqu'alors  aplati,  revêt  la  forme  d'un 
cordon  cylindrique.  Il  adhère  intimement  par  l'intermédiaire  de  sa  gaine 
externe  ou  durale  aux  parois  du  canal.  L'artère  ophtalmique  est  située,  à  ce 
niveau,  en  bas  et  en  dehors  de  lui. 

Portion  intra-orbitaire.  —  Dans  sa  portion  intra-orhitaire,  le  nerf  optique 
répond  assez  exactement  à  l'axe  de  la  pyramide  quadrangulaire  à  claire-voie 
que  forment  les  quatre  muscles  droits  et  le  muscle  grand  oblique.  Au  niveau 
du  sommet  de  la  pyramide,  le  nerf  optique  est  en  contact  avec  les  tendons 
d'origine  de  certains  de  ces  muscles  (droit  externe,  grand  ol)lique  et  surtout 
droit  supérieur)  qui  adhèrent  intimement  à  sa  gaine  externe  (Voy.  Nerf  moteur 
oculaire  commun,  p.  794  et  fig.  440).  Plus  loin  il  est  séparé  des  corps  charnus 
des  muscles  de  l'œil  par  une  épaisse  couche  de  graisse.  L'artère  ophtalmique, 
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d  abord  placée  sur  sa  face  externe  le  croise  à  angle  aigu  ou  passant  sur  sa  l'ace 
supérieure.  Nous  avons  vu  (t.  II,  p.  701),  qu'elle  pouvait  anoruialenienl  passer 
au-dessous  de  lui  ou  l'entourer  d'une  véritable  boutonnière  artérielle.  —  Signa- 
lons encore  les  raj)p(»rts  immédiats  du  nerf  optique  avec  les  artères  ciliaires  et 
surtout  les  ciliaires  courtes  et  avec  l'artère  centrale  de  la  rétine  qui  pénètre  la 
face  interne  du  nerf  à  10  millimètres  en  arrière  de  l'œil  (Voy.  plus  loin).  —  La 
branche  principale  de  la  veine  ophtalmique  (branche  supérieure),  sus-jacenle 
au  nerf  au  niveau  de  sa  j)artie  moyenne,  lui  devient  externe  dans  le  voisinage 
de  la  fente  sphénoidale.  —  Certains  dos  nerfs  de  l'orbite  sont  plus  spécialement  on 


N.  iiiiuc.    N.    N.  iiiii.r.    a.sphcn.    U.      llimi.      llnm.  A',  .s./ks  <ir6. 

iiif.  diililiiliii     siiji.    pulat.    iij/IUntjii .  pet.  ubl.  cilînircf. 

Fin.  'i2'i.  —  liaiipiiils  du  iii'rf  upliiiiie  .'ivec  les  auties  iicifs  ilç  l^jibile. 
(il'uprcs  lliiîciilcld). 


rapport  avec  \o  nerf  opIl([ur.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  nerl"  nasal  croiser 
ubli([ucmont  sa  face  sujx'rieure.  De  même  la  bram  lie  inféi  ieure  de  la  troisième 
jiaire  longe,  sur  uni,'  étendue  de  quelques  luillimètros.  la  face  externe  de 
l'optique.  Le  ganglion  oplilalmlque  est  également  appliqué  sur  cette  lace  ex- 
terne et  les  nerfs  ciliaires  qu'il  émet,  comme  d'ailleurs  les  filets  plus  longs, 
(lirectoment  issus  du  nasal,  sont  en  l'ajijtort  intime  avec  la  partie  terminale  de 
la  portion  orbitairo. 

Portion  bulbaire.  (Voy. plus  loin  :  Terminaison  antérieure  du  nerf  optique). 

Structure  du  nerf  optique.  —  Le  nerf  optique  a  la  structure  d'un  fais- 
ceau blanc  des  centres  nerveux.  Mais,  avant  d'aborder  le  détail  de  sa  constitu- 
llnu  définitive  assez  comj)lexe,  nous  allons  rapidement  rappeler  son  évolution 
inilogénlque  et  pbylogénique  qui  nous  donneront  comme  un  schéma  préalable 
dosa  disposilion  délinltive. 

Nous  n'indiquerons  pas  ici  en  détail  li;  (léveloj)pement  du  nerl'  o|ilii[ue,  déve- 
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loppement  qui  sera  repris  ailleurs,  et  nous  nous  bornerons  à  eu  rappeler  les 
traits  principaux.  On  sait  que  le  nerf  optique  est  primitivement  représenté  par 
un  tube  épithélial  qui  relie  la  vésicule  oculaire  au  cerveau  intermédiaire  dont 
elle  est  un  diverticule.  Bientôt  apparaissent  autour  de  ce  pédicule  épithélial 
des  fibres  nerveuses.  La  plupart  de  ces  fibres  sont  une  émanation  des  cellules 
multipolaires  qui  constituent  la  couche  la  plus  profonde  de  la  rétine  (Ramon  v 
Cajal',  His^,  Froriep',  Assheton ^).  Quelques-unes  paraissent  cependant  pro- 
gresser du  cerveau  vers  la  rétine.  Un  tube  épithélial  entouré  de  quelques  fibres 
nerveuses,  telle  est  la  constitution  du  nerf  optique  à  sou  stade  tout  à  fait  ini- 
tial. Mais  cette  constitution  ne  tarde  pas  à  se  compliquer.  Le  conduit  épithélial 
central  perd  sa  lumière;  ses  éléments  se  dispersent  et  se  transforment  en  cel- 
lules névrogliques  ;  celles-ci  s'insinuent  entre  les  fibres  nerveuses  dans  l'inters- 
tice desquelles  elles  poussent  des  prolongements  multiples;  elles  constituent 
ainsi  la  charpente  primitive  du  nerf,  .lusqu'alors  des  éléments  ectodermiques 
entrent  seuls  dans  la  constitution  du  nerf  optique.  Mais  bientôt  des  vaisseaux 
pénètrent  le  nerf;  ils  amènent  avec  eux  des  éléments  mésenchvmateux  qui 
viennent  former  une  charpente  conjonctive  qui  se  surajoute  à  la  charpente 
névroglique. 

Dans  la  série  des  vertébrés,  nous  voyons  le  nerf  optique  franchir  des  étapes 
analogues  à  celles  que  l'on  rencontre  en  étudiant  son  développement  chez  l'indi- 
vidu. Bien  que  la  progression  ne  soit  pas  absolument  régulière  et  qu'il  puisse 
exister  de  grandes  différences  entre  deux  espèces  assez  voisines,  on  voit  cepen- 
dant la  constitution  du  nerf  optique  se  compliquer  peu  ù  peu  lorsqu'on  suit  son 
évolution  dans  la  série  des  vertébrés.  C'est  ainsi  que  chez  Petromyzon,  le  nerf 
optique  est  constitué  par  un  tube  épithélial  centra  qu'entourent  des  fibres  ner- 
veuses qui  n'ont  avec  lui  que  des  ra]»[)orts  de  contiguïté.  Chez  les  Ammo- 
cœtes,  les  cellules  du  cordon  central  commencent  à  envoyer  dans  l'intervalle 
des  fibres  nerveuses  des  prolongements  radiés  qui  constituent  comme  une 
ébauche  de  charpente  névroglique.  Chez  \e  Protopterus  a nneclens  (Dipneustes), 
le  cordon  central  s'est  dissocié  et  ses  cellules,  disséminées  entre  les  fibres  ner- 
veuses, constituent  de  véritables  éléments  névrogliques;  de  plus,  le  ti.ssu  con- 
jonctif  voisin  s'est  tassé  à  la  périphérie  en  une  gaine  enveloppante  qui  envoie 
à  l'intérieur  du  nerf  des  prolongements  qui  annoncent  sa  division  future  en 
faisceaux  distincts.  Chez  les  Téléostéens,  chez  les  Sauropsides  et  surtout  chez 
les  Mammifères,  cet  appareil  conjonctif  prend  une  importance  de  plus  en 
plus  considérable.  Nous  n'indiquerons  pas  ici  les  multiples  particularités  mor- 
phologiques qu'il  peut  présenter  suivant  les  espèces  ;  on  les  trouvera  d'ailleurs 
longuement  exposées  dans  les  mémoires  de  Deyl  ^  et  de  Studnika  Nous  ne 
décrirons  ici  que  le  nerf  optique  de  l'homme  adulte  et  nous  étudierons  succes- 
sivement :  1"  les  fibres  nerveuses;  2"  l'appareil  de  soutien. 

1.  lÎAMON  Y  Cajal.  Sur  I.t  morphologie  et  les  connexions  des  éléments  de  la  rétine  des  oiseaux.  Anat.  Anz. 
13S9. 

■>.  His.  Histogenèse  und  Zusammenhang  der  Nerveneleniente.  Arch.  f.  A.  y.  l'Itys.,  l«9n. 
Froriep.  Ueber  die  Entwickelung  der  Sehnerven.  Anat.  Anz.,  1891. 

4.  AssHETON.  On  tlie  Development  of  tlie  optic  nerv  ol  Vertébrales.  Quart.  Jont-it.  ofmict'.  Science,  XXXIV 
1892. 

5.  Deyl.  ,\nalonjie  comparée  du  nerf  optique.  Bibliogr.  anal..  1S96.  p.  60-78. 

6.  Sri  DNiKA.  Uniersuch.  liher  den  Bau  der  Selinerven  der  Wirheltliiere.  lenaische  Zeitschv.,  1897,  Bil.  31, 
p.  1-29. 
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1"  Fibres  iiovcKfies.  —  l^os  fi})rt's  norvciiscs  soni-  csscnl icllcincut  roiisliluées 
par  Ml)  (  xliiKlraxc.  ('iil()in(''  |iai-  uni'  iiiiiKc  ^laiiic  de  inyi'linc;  mais  il  n'existe 
j)as  (le  j^aihc  de  Scliwaim,  ee  ([iii  ue  saurait  nous  surprendre  puisque  c'est  là 
une  caractcM'isticiue  des  libres  des  eenlres  dont  le  iierl'  opiicjue  doit  être  consi- 
déré comme  nue  |iar(lc  ex (('■riorisi'e.  Fixées 
])ar  l'acide  osmitjue,  les  lihi'es  de  la  deuxième 
paire  ont  un  aspect  monilii'orme  loiit  à  l'ait 
spi'cial  ;  il  semble  qu'il  s'agisse  là  d'une  modi- 
licalion  due  au  réaclif  emplové,  car  Scbwalije 
n'a  pu  retrouver  cette  disposition  en  exami- 
nant des  nerfs  optiques  soumis  à  l'état  Irais 


à  l'action  du  nitrate  d'argent. 

Les  fil)res  constituantes  du  nerf  opticjue  se 
groupent  en  fascicules'  qui  se  ri'unisseut 


m;.  VJ.'i.  —  Ciiuiir  liniisvtM'sale  «lu 
iii'ir(i|)lii|uc(ruii  Ainiiiocœle  adulte 
(iriipics  SlU(lniUa). 


pour  former  des  faisceaux-.  Les  fascicules 

échangent  des  libres;  au  contraire  les  faisceaux  i-eslent  généralement  indépen- 
dants les  uns  des  autres.  Cette  division  de  l'oiitique  en  faisceaux  et  (ascicules 
est  d(''lerminée  par  la  disposition  de  l'appareil  de  soutien,  qu'il  nous  reste  main- 
tenant à  ('ludier. 

2"  Apptircil  (If  soulicn.  —  Cet  ap|)areil  comprend,  nous  l'avons  vu,  deux 


diiini'S  yir/'i/Visc. 


l'iVll  Travers  iirnrntiL 
TW     inirii  fasrir'. 


h'ibres  nrrv. 


rui.  'i2tj.  —  (loupe  tiaus\ cisa le  fdi  lpiin'ii t  pinMsic  ilc  deux  laisccaux  du  nerf  nptiquc 
(d'api'i's  A.  Kcv  cl  licl/.ius). 

ordres  d'élémenis  :  les  uns.  de  nature  névroglique.  c'est-à-dire  eclodermique. 
constituent  la  cliar|)enle  primitive  ;  Ifs  autres,  de  nature  conjonctive,  c'est-à- 
dire  mésencbymateuse,  forment  la  charpente  secondaire.  C^es  derniers,  l'em- 

I.  FaisoeauK  priiiiilifs  (Rociion-Ui  vkîneaud.  l'rcrix  Icotioij mphlr/iie  d'annlniiiic  normnlr  de  l'œil.  l\u-is. 


Faisccniix  sccomlaircs  (ibid.) 
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portant  de  lieaucoup  en  importance  sur  les  éléments  névrogliques,  nous  occu- 
|)eront  tout  d'abord. 

a)  Charpente  conjonctive.  —  La  charpente  conjonctive  peut  être  regardée 
comme  une  dépendance  de  la  gaine  méningée  la  plus  interne,  c'est-à-dire  de 
la  gaine  piale  de  la  deu.xième  paire,  sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  un 
instant.  Elle  forme  une  série  de  gaines  cylindriques  qui  isolent  les  faisceaux 
constituants  du  nerf  optique.  Le  nombre  des  faisceaux  ainsi  délimités  varie 
de  800  (Schwalbe)'  à  1200  (Deyl)  ^  Sur  les  coupes  transversales  (Voy.  fig.  426), 
l'appareil  conjonctif  se  présente  sous  forme  d'anneaux  souvent  incomplets,  ce 
qui  rend  parfois  difficile  la  délimitation  exacte  de  certains  faisceaux.  Sur  les 
coupes  longitudinales,  il  apparaît  sous  forme  de  bandes  longitudinales  qui  cou- 
rent parallèlement  à  l'axe  du  nerf  et  que  réunissent  des  bandes  transversales 
qui  correspondent  aux  sections  tangentielles. 

Ces  gaines  conjonctives  sont  essentiellement  formées  de  faisceaux  parallèles 
à  l'axe  du  nerf  optique,  faisceaux  entre  lesquels  sont  interposées  des  cellules 
conjonctives.  Mais  nous  ne  voyons  pas  ici  ces  faisceaux  s'agencer  en  lamelles 
concentriques,  ni  les  cellules  former  sur  les  deux  faces  de  ces  lamelles  un  revê- 
tement endotliélial  continu,  ainsi  cjue  cela  se  passe  pour  le  périnèvre  des  nerfs 
périphériques. 

b)  Cliarpente  névroglique''.  —  L'appareil  de  soutien  névroglique  est  essen- 
tiellement constitué  par  des  cellules  névrogliques  et  par  un  réticulum  que  l'on 
s'accorde  généralement  aujourd'hui  à  regarder  comme  une  dépendance  de  ces 
cellules.  Ces  éléments  s'accumulent  au-dessous  de  la  gaine  piale,  formant  là 
un  manchon  bien  visible  sur  la  figure  427,  manchon  c|ui  sépare  les  faisceaux 
périphériques  du  nerf  de  la  pie-mère  optique.  C'est  Fuchs  qui  a  le  premier 
donné  une  bonne  description  et  de  bonnes  figures  de  cette  gaine  névroglique 
sous-piale.  Il  la  considère  comme  résultant  de  l'atrophie  des  faisceaux  nerveux 
péripliériques,  dont  la  charpente  névroglique  aurait  seule  persisté.  Les  recher- 
ches ultérieures  n'ont  ])as  mis  jusqu'ici  en  évidence  cette  régression  des  fais- 
ceaux périphériques  de  l'optique,  admise  théoriquement  par  Fuchs. 

De  plus  au  niveau  de  chaque  faisceau,  la  névroglie  s'interpose  entre  les  tubes 
nerveux  et  leur  enveloppe  conjonctive,  formant  ainsi  une  gaine  névroglique, 
concentrique  à  la  gaine  mésenchymateuse.  Comme  on  le  voit,  l'appareil  névro- 
glique s'interpose  partout  entre  la  charpente  conjonctive  et  les  éléments  ner- 
veux. Ce  n'est  pas  tout  :  des  gaines  qui  entourent  chaque  faisceau  partent  des 
jirolongements  qui  divisent  ces  faisceaux  en  fascicules.  Ainsi,  alors  que  la 
division  en  faisceaux  est  le  fait  de  la  disposition  de  l'appareil  conjonctif,  la 
division  en  fascicules  est  produite  par  l'agencement  de  la  névroglie. 

Gaines  et  espaces  périoptiques''.  —  Prolongement  de  l'encéphale,  le 
nerf  optique  est  entouré  comme  toute  partie  constituante  des  centres  nerveux, 
de  trois  membranes  qui  ont  la  même  valeur  que  les  méninges  dont  elles  sont 

1.  Schwalbe.  Lehrburh  der  Anal,  des  Auges,  1S87,  p.  85. 

2.  Roclion-Duïigneaud  n'en  compte  même  que  130  à  140.  Il  s'agit  toujours,  bien  entendu,  des  faisceaux  et 
non  des  fascicules. 

3.  Voy.  De  Berabdinis.  Ricerclie  sul  nevroplio  del  nervo  oltico.  Monit.  zool.,  1895. 

4.  Voy.  A.xEL  Key  et  Retzius.  Htudien  in  der  Aiialomie  des  Nervensystems  mid  des  Bindcgev ebes. — 
ScHWALUE,  loc.  cit.  —  Pkitzner.  Uebcf  Form  u.  Grosse  des  intervagina).  Baumes  des  Selinervcn  im  Bereich  des 
Canalis  opticus.  Archie.  f.  Opliilinlm.,  t.  XXXVl,  1890.  —  Rochon-Duvigneaud,  loc.  cil. 
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une  émaiiatidii.  Nous  trouverons  donc  autour  ilu  nerf  optique  trois  -aines  :  les 
gaines  durale,  araclmoïdieiine  et  piale.  et  deux  esi»àces  :  les  esj)aces  arachnoï- 
dien  et  sous-aracliiioïdien . 

l.  —  Gaines  du  nerf  opUiinr.  —  La  f/n'nv  ihinde  (névrilènie  externe  dr 
lienle)  ne  revêt  la  deuxième  ]iaire  qu'an  moment  où  elle  pénètre  dans  le  canal 
optique.  Épaisse  et  résistante,  elle  est  formée  de  libres  longitudinales  et  de 
libres  circulaires  entre  lesquelles  s'interposent  eà  et  là  des  cellules  aplaties.  Mi- 
cbel  et  Waldever  ont  vu  qu'elle  était  facllenieiit  clivable  en  plusieurs  couches: 


l'  iii.      .  —  Coupe  Iraiisversak'  d'un  nerf  i;ipli(iue  ilc  nouvcau-iit'  (d'après  Hocliun-Duvii: iieami  ). 

l-'-oloraliuii  par  la  mûlliode  de  Wcigort  ;  la  décoloralion  a  t'l6  iiiCom|ik'lc.  Les  proloiigeinenls  intra-optiqups  ilc 
la  pie-mère  allecti'iit  la  foniie  (In  figures  sU'llaires  noires.  La  iiévroglie  est  fii  lilaiic.Les  cliaiiips  imirs  arrondi-, 
répondent  chacun  à  la  section  d'un  l'asciculo. 

dans  les  couches  e.xternes  on  voit  surtout  des  fibres  longitudinales;  dans  les 
couches  internes,  ce  sont  les  fibres  circulaires  qui  dominent  (A.  Key  et  Retzius). 
Sappey  a  signalé,  dans  l'épaisseur  de  cette  gaine  durale,  des  fibres  nerveuses  à 
myéline  venues  des  nerfs  ciliaires. 

gaine  a)-aclinoïilien)ie  com])rend  deux  feuillets:  le  feuillet  //"/vV/r^/  n'est 
qu'un  sinqde  vernis  endothélial,  tapissant  la  face  ju'ofonde  de  la  gaine  durale  ;  le 
feuillet  visrér((l  forme  une  lame  très  mince  constituée  par  un  d(''licat  rc'seau  de 
libres  conjonctives  et  tapissée  sur  ses  deux  faces  par  un  revêtement  endothélial 
continu.  C'est  à  ce  feuillet  seul  (|ue  A.  Kev  et  Rct/.ius  et  avec  eux  la  majoril('' 
des  auteurs  allemands  réservent  le  nom  dégaine  aracbno'idlenne. 

La  (jainc  plaie,  immédiatement  appliquée  sur  le  nerf,  dont  la  sépare  cepen- 
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daut  le  manchon  névroglique  de  Fuchs,  déjà  décrit,  est  essentiellement  formée 
par  des  fibres  circulaires  ou  obliques.  Très  vasculaire,  elle  est  recouverte  sur  sa 
face  externe  par  un  endothélium  continu  avec  celui  qui  revêt  les  travées  de 
l'espace  sous-arachnoïdien.  De  sa  face  profonde  se  détachent,  comme  nous 
l'avons  vu,  de  nombreux  prolongements  qui  vont  cloisonner  le  nerf  optique. 

II.  —  Espaces  périoptiques.  —  Les  espaces  périoptiques  sont  au  nombre  de 
deux  :  l'un  externe,  l'espace  arachnoïdien,  l'autre  interne,  l'espace  sous-arach- 
noïdien. 

Vespace  arachnoïdien  est  regardé  par  les  anatomistes  français  comme  com- 


Vfsl.  nrl. 
hyal. 


Feu  m,  vise, 
arach. 


Esp.  aruch. 
.  Gaine  pialc. 


Ga  ine 
durale. 


V  A 

Fir,.  128.  —  Coupe  hoiizuntale  de  la  région  |)aiiilluiie  de  l'œil,  montrant  la  portion  linlhaire 
du  nerf  optique  (d'après  une  préparation  de  F.  Terrien). 

Enfant  de  1 1  naois.  Sui'  cette  coupe  on  voit  lo  vestige  de  l'ai'tère  hyaloïdienne 
normal  pendant  les  premiers  mois  de  la  vie  extra-utérine. 


pris  entre  les  deux  feuillets  de  l'arachnoïde.  Les  Allemands,  qui  ne  donnent  point 
de  feuillet  pariétal  à  l'arachnoïde,  décrivent  cet  espace  comme  placé  entre  cette 
ii>embrane  et  la  dure-mère  et  l'appellent  espace  subdural  (Voy.  p.  137).  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'espace  arachnoïdi  en  périoptiqiie  n'est  pas  libre  comme  l'es- 
pace correspondant  péricérébral,  il  est  cloisonné  par  des  travées  conjonctives 
courtes,  mais  épaisses,  riches  en  fibres  élastiques  qui,  parties  de  la  face  pro- 
fonde de  la  dure-mère,  vont  se  fixer  sur  le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde 
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(Voy.  lig-.  42(S).  Oaiis  leur  traversée  de  l'espace  suljdural  ces  travées  sont  ta- 
j)issées  par  un  endothéliuni. 

Iji'xparc  sons-d.rnriinoïdien ,  cloisonné  à  l'infini  par  des  trabécules  réunissant 
le  l'euillet  viscéral  de  l'arachnoïde  à  la  ])ie-tnère,  rappelle  en  tous  points  l'espace 
sous-arachnoïdien  qui  entoure  les  centres. 

Il  y  a  continuité  directe  entre  les  espaces  ])érioptiques  et  les  espaces  homo- 
logues ])éricérébraux.  Une  injection,  poussée  dans  l'espace  suhdural  ou  res])ace 
sous-arachnoïdien  eu  un 
|)oint  quelconque  du  crâne 
ou  même  du  canal  verté- 
bral, remplit  l'espace  cor- 
respondant périoptique. 
Jamais,  sauf  dans  les  cas 
d'injections  forcées,  l'injeç- 
lion  ne  franchit  la  frêle 
barrière  que  lui  oppose  le 
feuillet  viscéral  de  l'arach- 
noïde. (Voy.  fig.  430  et  i.'^i .) 

Terminaison  anté- 
rieure du  nerf  optique. 
(Yoy.  lig.  42S.)— Nous  étu- 
dierons successivement  le 
mode  de  terminaison  des 
gaines périoptiques,  les  mo- 
(lilicalions  des  membranes  de  l'a'il  au  niveau  de  l'entrée  du  nerf,  et  enliu  le 
mode  de  terminaison  du  nerf  lui-même. 

I.  —  La  gaine  durale,  arrivée  au  niveau  du  globe  oculaire,  s'infléchit  en  dehors 
sous  un  angle  fortement  obtus  et  se  continue  avec  les  deux  tiers  externes  de  la 
sclérotique.  Le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde  (gaine  arachnoïdienne  de  Key  et 

de  Retzius)  se  continue  égale- 
ment avec  les  faisceaux  sclé- 
roticaux.  Ouaiit  à  la  gaine 
piale,  elle  se  continue  en  par- 
lie  avec  le  tiers  interne  de  la 
scléroti(jue,  en  partie  avec  la 
choroïde.  —  L'es])ace  subdural 
finit  au  niveau  du  point  où  le 
feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde 
se  réfléchit  pour  se  continuer 
avec  la  sclérotique,  c'est-à-dire 
à  la  jonction  des  2  tiers  ex- 
ternes et  du  tiers  interne  de  cette  membrane.  L'espace  sous-arachnoïdien  se 
prolonge  quelque  peu  en  avant. 

II.  —  Les  gaines  du  nerf  oj)tique,  se  continuant  avec  les  membranes  fibreu- 
ses de  l'œil,  on  pourrait  croire  au  premier  abord  que  le  nerf  n'a  pas  à  traverser 
ces  membranes.  Cej)endant  il  n'en  est  rien  :  certes,  dans  les  deux  tiers  posté- 


Kic.  4:JÛ  et  V-H.  —  Injection  des  espaces  araclniouJieii 
(il  pauche)  et  sous-aradinoïdieii  (à  droite)  [lei  i-opii- 
ques  (d'après  A.  Key  et  Het/ius). 
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rieurs  de  sa  portion  bulbaire,  le  nerf  optique,  comme  le  montre  bien  la  figure  428. 
est  isolé  de  la  sclérotique  par  sa  gaine  durale  et  par  les  deux  espaces  périopti- 
ques.  Mais,  au  niveau  du  tiers  interne  de  la  sclérotique  et  au  niveau  de  la 
choroïde,  la  pie-mère  qui  existe  encore  à  ce  niveau  ne  suffit  plus  à  isoler  le  nerf 
optique  ;  celui-ci  doit  traverser,  pour  arriver  à  la  rétine,  la  partie  profonde  de  la 
membrane  externe  de  l'œil  et  toute  l'épaisseur  de  sa  membrane  moyenne.  La 
portion  de  la  sclérotique  et  de  la  choroïde  que  perfore  le  nerf  optique  constitue 


Fio.  432.  —  Espaces  lymplialiques  du  nerf  opliiiue  injectés  au  bleu  de  Prusse 
(d'après  A  Key  et  Retzius). 

la  lame  criblée.  Celle-ci  présente  donc  deux  zones  :  une  zone  postérieure  sclé- 
rale,  une  zone  antérieure  clioroïdienne.  Elle  est  essentiellement  formée  por 
des  travées  perpendiculaires  à  l'axe  du  nerf  optique  et  continues  avec  les 
faisceaux  de  la  sclérotique  et  de  la  clioroïde.  Ces  travées  limitent  une  série 
d'orifices;  chacun  de  ceux-ci  paraît  correspondre  à  un  faisceau  constituant 
du  nerf. 

D'après  Sattler,  (Kurze  Milleil.  iiber  die  elastischen  Fasern  des  Sehnerven  und  seiner 
'ètheiA^n.  Deutsche  med.  Woclwtscbr.,  1807.  Vereinsbeilage,  n"'22,  p.  112-163),  la  sclérotique 
présenterait  tout  autour  de  la  lame  criblée  un  faisceau  circulaire  de  fibres  élastiques. 
Il  existerait  un  faisceau  analogue  autour  des  vaisseaux  centraux.  Enfin,  ces  deux  cercles 
élastiques  seraient  reliés  par  des  fibres  radiées  venant  renforcer  les  travées  conjonctives 
de  la  lame  criblée. 

III.  —  Connaissant  le  mode  de  continuité  des  gaines  du  nerf  optique  et  les 
modifications  que  subissent  les  membranes  de  l'œil  au  niveau  de  la  pénétration 
de  ce  nerf,  nous  pouvons  voir  quelles  sont  les  modifications  que  présente  le 
nerf  lui-même. 

A  son  entrée  dans  la  sclérotique,  le  nerf  optique  ne  subit  d'abord  qu'une  très 
légère  diminution  de  volume.  Mais,  à  la  jonction  des  deux  tiers  externes  et  du 
tiers  interne  de  la  sclérotique,  cette  diminution  s'accentue  brusquement.  Le 
rétrécissement  du  nerf  atteint  son  maximum  au  niveau  de  la  choroïde  où  le 
nerf  optique  n'a  plus  que  la  moitié  du  calibre  qu'il  a  dans  sa  portion  orbitaire. 
Au  delà  de  la  choroïde,  le  nerf  augmente  de  nouveau  de  volume  et  ses  fibres, 
jusqu'à  présent  sagittales,  s'infléchissent  latéralement  et  s'épanouissent  en  éven- 
tail pour  prendre  part  à  la  constitution  de  la  rétine.  Le  point  oii  le  nerf  se  dis- 
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socie  ])oiir  passer  dans  la  ivliiic  jioric;  le  nom  (le^)r^/}/7/e  (Voy.  Oi'pancs  dos  sons). 
Il  faut  nous  demander  inalntenanl  à  quoi  tient,  la  diminution  de  ealitire  (|n(> 
présente  le  nerf  à  son  entrée  dans  la  scléroti(jue.  La  légère  réduction  initiait! 
semble  dépendre  d'une  réduction  des  tissus  de  soutien  névroglique  et  conjonc- 
lif.  La  diminution  beaucoup  plus  importante  que  l'on  constate  au  niveau  de 
la  lame  criblée  est  due  surtout  à  ce  f[ue  les  libres  du  nerf  optique  perdent  leur 
myéline  à  ce  niveau.  ÏNlais  elle  paraît  tenir  aussi  à  ce  que  le  svstènie  des  gaines 
névrogliques  j)éi'ifasciculaires  est  beaucouj>  moins  dévelop[)é  en  ce  jioint.  «  Les 
gaines  névrogli([ues  étant  très  probablement  le  siège  d'une  circulation  intcrsli- 
lielle  a(Mi\'e,  la  région  qui  nous  occupe  doit  se  tr'ouver  dans  des  conditions  cir- 
culatoires relalivement  défectueuses  et  peut-être  faut-il  voir  là  la  raison  d'un 
certain  nombre  de  localisations  patliologiques  en  ce  point.  »  (Rocbon-Duvl- 
gneaud). 

Diuis  l'œil  noi-mal,  le  nci  f  optique  arrive  à  peu  pi-ùs  direcleinent  sur  le  gloho  oculaire  et  !c 
tiaversc  peipeutlieulniiemoiU.  Il  u'eu  est  pas  de  mémo  dans  certains  yeux  patliologi(iues, 
comme  dans  les  cas  de  myopie  axile  forte.  «  Le  nerf  optique  aborde  alors  le  globe  non 
l)lus  directement,  mais  suivant  une  direction  olilique  en  dehors  et  en  avant.  Le  canal 
scierai  devient  obli([ue  dans  le  môme  sens.  «  (Roclion-I)uvigncaud). 

On  peut  signaler,  à  côté  de  ce  mode  d'entrée  pathologique  du  nerf  0]itii[ue  dans  le 
globe,  la  disposition  trouvée  par  Rejsek  (Bihl.  anal.,  18flo),  chez  certains  animaux.  Cet  au- 
teur a  vu  en  elTet  que,  dans  quehiues  variétés  de  l'espèce  Sciuriuns  (Rongeurs),  le  nerf 
optique,  au  lieu  de  traverser  la  scléroti(pie  perpendiculaiiement,  la  franchissait  par  iiu 
trajet  très  oblique. 

Vaisseaux  du  nerf  optique.  —  Arlérr><.  —  Dans  sa  portion  intra-crà- 
nienne,  le  nei  f  opi  ique  reçoit  quebpies  fins  rameaux  de  la  cérébrale  antérieui'e. 
Dans  sa  portion  orbitaire,  il  est  irrigué  i)ar  de  Unes  artérioles,  émanées  des 
artères  ciliaires  et  de  l'artère  centrale  de  la  rétine. 

Cette  artère,  brancbe  collatérale  de  ro[)btalmi(][ue,  entre  dans  le  nerf  optique 
à  10  à  13  millimètres  en  arrière  du  globe  oculaire.  D'après  Deyl  '  l'artère 
pénétrerait  ordinairement  dans  le  nerf  par  sa  partie  inféi'o-interne  et  non 
par  sa  partie  externe,  comme  on  le  dit  généralement.  Un  instant  ai)pliquée 
sous  la  gaine  piale,  elle  s'enfonce  ensuite  entre  les  faisceaux  nerveux  et  gagne 
le  centre  du  nerf.  Elle  cliemine  là,  à  cùté  de  la  veine  centrale  de  la  rétine, 
qui  est  1(>  ])lus  souvent  placée  en  dehors  d'elle.  Ces  deux  vaisseaux  sont  accom- 
pagnés d'un  plexus  sympathique  improprement  appelé  nerf  de  Tiedemann. 
Ils  sont  entourés  par  une  gaine  conjonctive,  dépendance  de  la  gaine  piale; 
cette  gaine  périvasculaire  est  isolé(^  du  nerf  par  un  manchon  névroglique. 

lîa|)pelons  i[ue,  pendant  la  vie  intra-uterine,  l'artcro  centrale  de  la  rétine  émet  une 
branche,  l'artère  hyaloïdienue.  qui  traverse  le  corps  vitre  jiour  aborder  la  face  postérieure 
du  cristallin.  Nous  signalons  ici  ce  point  qui  sera  plus  longuement  traiti'  ailleurs  (V'oy. 
Organes  des  sens),  parce  que  sur  la  préparation  qui  a  servi  de  modèle  à  la  figure  428  il  reste 
un  vestige  de  celte  artère  hyaloïdienue.  (Sur  les  vestiges  de  l'aitèrc  hyalnidionue,  voyez. 
Terrien,  Archiver  d'ophlalmologie,  IS98.) 

Vcine><.  —  Les  veines  du  nerf  optique  sont  tributaires  de  la  veine  centrale 
de  la  rétine  et  des  veines  ciliaires. 

Lyiii j)h((tiijiics.  —  Le  nerf  optique  ne  possède  pas  de  véritables  lympbati- 
(pies.  Il  présente  cependant  un  riche  sNstèine  de  canaux  ([ui  paraissent  servir  ;i 
la  circulation  interstitielle  et  que  l'on  peut  considérer  comme  des  voies  lynipha- 

I.  Ili  vi,.  L'i-lii'i  clcii  l''.iiitrill  cici  Arh  iia  ci'iilr.ilis  Ilrliiia'  iu  ilcii  S,'Iiiicim'ii  .Mi'Ur-clifii.  .Id.  An:.,  Bd  XI, 
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tiques.  On  les  met  facilement  en  évidence  par  le  procédé  des  Injections  inter- 
stitielles. La  masse  forme  une  nappe  sous-piale,  mettant  ainsi  en  évidence  un 
espace  que  Key  etRetzius  comparent  à  l'espace  épicérébral.  Elle  constitue  aussi 
des  anneaux  cjui  s'étalent  autour  de  chaque  faisceau  du  nerf  optique,  entre 
les  fd)res  nerveuses  et  la  gaine  conjonctive;  souvent  même,  quand  l'injec- 
tion est  poussée  avec  quelque  force,  elle  pénètre  dans  l'intérieur  des  fais- 
ceaux et  dessine  la  division  en  fascicules  (Voy.  fig.  432).  Comme  on  le  voit,  la 
masse  paraît  surtout  se  loger  là  où  nous  avons  décrit  du  tissu  névroglique.  On 
est  ainsi  amené  à  faire  jouer  aux  gaines  névrogliques  le  rôle  principal  dans  la 
constitution  de  ce  réseau  si  particulier  grâce  auquel  se  fait  la  circulation  inter- 
stitielle du  nerf.  Ajoutons  que  lorsque  l'injection  est  poussée  près  du  segment 
bulbaire  de  l'optique,  elle  peut  fuser  dans  l'espace  suprachoroïdal  ou  entre  la 
rétine  et  la  choroïde  (Voy.  Organes  des  sens). 


Troisième  paire  :  NERF  MOTEUR  OCULAIRE  COMMUN 

Définition.  —  Le  moteur  oculaire  commun,  nerf  de  la  3'=  paire,  émerge 
des  centres  entre  les  deux  pédoncules  cérébraux.  C'est  un  nerf  du  cerveau 
moyen  ou  mésencéphale.  Il  se  distribue  à  tous  les  muscles  de  l'orbite,  à  l'excep- 
tion du  grand  oblique  et  du  droit  externe. 

Origine  réelle  et  connexions  centrales  {résumé).  —  A.  (ikigink  réei-lh'.  Le  moteur 
oculaire  commun  est  formé  parles  prolongements  çylindraxiles  des  cellules  constituantes  de 
cette  longue  série  de  noyaux  qui  s'étagent  d'avant  en  arriére  au-dessous  de  l'aqueduc  de 
Sylvius  (Voy.  p.  512).  On  a  vu  que  ces  noyaux,  sur  la  topog'raphie  exacte  desquels  l'ac- 
cord n'est  pas  encore  fait,  étaient  les  uns  pairs  et  latéraux,  les  autres  impairs  et 
médians.  11  est  vraisemblable,  encore  qu'insuflisamment  démontré,  que,  si  les  premiers 
constituent  les  centres  moteurs  des  différents  muscles  innervés  par  la  3°  paire,  les  noyaux 
impairs  doivent  plutôt  être  considérés  comme  des  centres  'de  mouvements  associés  (Bris- 
saud). —  Les  fibres  émanées  de  ces  noyaux  sont  pour  la  plupart  des  fibres  radiculaircs 
directes,  c'est-à-dire  vont  au  moteur  commun  du  même  côté;  il  existe  cepenilant  un  certain 
nombre  de  fibres  radienlaires  croisées. 

B.  coN.NKxioNS  CENTRALES.  —  Les  Centres  pédonculaires  de  la  3'  |)aire  sont  réunis  d'une 
part  au  cortex  (ooie  motrice  centrale  ou  rortico-pédonculaire),  d'autre  part,  aux  noyaux 
sensitifs  des  autres  nerfs  encéphalo-méduUaires  (voies  des  associations  réflexes). 

a)  La  voie  motrice  centrale  est  formée  par  les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules 
du  centre  cortical  moteur  de  la  3°  paire.  Ces  prolongements  cylindraxiles,  après  avoir 
franchi  la  lig-ne  médiane,  vont  se  terminer  par  des  arborisations  libres  au  niveau  des  cellules 
()ui  forment  les  noyaux  pédonculaires.  Le  siège  exact  du  centre  cortical  de  la  3°  paire  est 
encore  mal  connu.  Un  fait  semble  cependant  certain,  c'est  qu'il  ne  siège  pas  au  niveau 
de  la  zone  rolandique  (sphère  tactile  de  Flechsig).  Des  recherches  récentes  de  Flechsig 
semblent  montrer  qu'il  doit  être  situé  au  voisinage  de  la  scissure  calcarine,  là  où  cet  auteur 
(ilace  sa  sphère  visuelle  (Voyez  aussi  Marinesco,  Rcuiie  générale  des  Sciences  pures  et 
applicjuées,  1898).  Le  trajet  de  la  voie  cortico-pédonculaire  est  non  moins  incertain;  on 
peut  pourtant  considérer  comme  acquis  qu'elle  ne  passe  pas  par  la  capsule  interne.  Ue 
plus,  en  raison  de  la  situation  haute  des  noyaux  pédonculaires  du  moteur  oculaire  com- 
mun, la  décussation  de  la  voie  motrice  corticale  de  ce  nerf  s'accomplit  bien  au-dessus  de 
la  décussation  de  la  voie  corticale  des  autres  nerfs  eucéphalo-médullaires,  d'où  la  possi- 
bilité d'une  paralysie  alterne  d'un  moteur  oculaire  coïncidant  avec  une  hémiplégie  du  côté 
opposé  dans  le  cas  de  lésion  pédonculaire  (syndrome  de  Webei  ). 

b)  Deux  des  soies  ^'association  réflexe  sont  bien  connues  :  la  voie  oplo-rcllcxe  et  la  voie 

1.  11  va  de  soi  que  je  ne  saurais  indiquer  ici  en  détail  les  origines  réelles  et  les  connexions  centrales  des  noyaux 
du  moteur  oculaire  commun.  Le  court  résumé  que  j'en  donnerai  n'a  pour  but  que  de  fournir  un  cadre  destiné  à 
être  rempli  par  les  notions  plus  complètes  que  l'on  trouvera  dans  la  première  partie  du  tome  111  à  laquelle  il 
est  indispensable  de  se  reporter. 
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acoiistico-réliexf".  L'une  et  l'aulro  sont  constituées  pnv  dos  llbies  (|ui,  issues  des  tubercules 
quadrijunieaux,  font  partie  de  cette  importante  voie  d'association  (jui  porte  le  nom  de  /'(/t's- 
reaio  loiigitiidimtl  j>nf:léri.eu.r.  Elles  viennent  se  terminer  jiar  des  arljoi'isatioiis  libres  dans 
les  noyaux  pédonculnires  de  la  3"  paire.  Les  fibres  de  la  voie  oplo-réllexe  viennent  des 
tubercules  quadi^ijumeaiix  antérieurs  où  se  terminent  une  partie  des  libres  de  la  voie  optii|ue 
centrale. '  Les  libres  île  la  voie  acoustico-réllexe  émanent  des  tubercules  ([uailrijumeaux 
postérieurs,  eux-niérues  en  relation  avec  certaines  libres  de  la  voie  acoustii|iie  centrale 
(\'oy.  1).  ~)l"i). 

Origine  apparente.  —  Les  lilcis  radiculairos  du  motonr  movcn  oculaire 
coiiiiiiuu  L'iuci'^ciil  dans  la  ri'^ioii  iuteriicklonculalrc  Ils  suul  ordiuairi'uionl 
distribués  en  deux  groupes,  l'un  intci'iic.  l'aulrc^  externe  (N'ov.  liir.  'i.'i.'il. 

1)  Les  filels  du  i/i'oupe  iiitmir, 
f/)'i)i/jn'  ijilcrpr(l<innil(ilre,  sor- 
tent innnédiatenient  on  a\'ant  de 
la  j)rolul)(''rane(>.  au  niveau  d'un 
sillon  (|ui  longe  le  bord  interne  du 
pédoncule.  Leur  nombre  ^  arie  de 
0  à  1 5  ;  les  lilets  antérieurs  resien t 
à  environ  5  niilliniètres  la 
ligne  niédiain;;  les  filets  posti''- 
rieurs  ne  sont  distants  de  celle-ci 

que  de  2  nidliniètres  seulenienl.        ,1,,  ii,,,teur  oculaire  ccuumun  (d'après  Zander). 

2)  Les  lilets  du  </roupc  exlernr. 

groupe  tnnixpi'ilnnridaire,  doni  le  niHnbi'(>  est  sensiblement  (>gal  à  celui  des 
filets  du  grou|)e  pn'cédent,  sorlenl  de  ['('paisseur  même  du  pi'doncule.  Leur 
surface  d'im|)lantalion  sur  la  l'ace  ventrale  du  pédoncule  all'eclc  la  l'orme  d'un 
sillon  obliijue  i-n  avant  et  en  deliors;  rextrémit<''  post(n'ieure  de  ce  sillon  atteint 
le  boi'd  interne  du  p(''doncul(>  au  ni\cau  des  lilets  postérieurs  du  groupe  inter- 
pédonculaire.  Les  lignes  d'émergence  des  deux  groupes  dessinent  ainsi  un 
angle  aigu  oiucrt  en  avant  et  en  dehors  (Voy.  partie  droite  de  la  figure  4v')3). 
Très  fréquemment  les  filets  du  groupe  transpédonculaire  sont  di\  isés  en  deux 
faisceaux,  l'un  antéro-externe  jilus  [letit,  l'autre  posiéro-interne  plus  imporlant, 
entre  lesquels  passe  une  artériole,  émanée  de  l'artère  cérébrale  postérieure. 

La  plupart  de  nos  classiques  ne  ili'cri\riU  ipie  les  filets  internes  ou  interpédonculaires. 
Les  filets  transpédonculaires  ont  pourtant  rte  signales  depuis  longtemps  par  Sœmmoring 
(1792),  Meckel  (IS17),  Valeiitin  (1841)  et  enliii  par.^chwalbe  (1881).  Tout  récemment  H.  Zander 
(A)h(t.  An:,.,  15d  XII,  1800),  et  son  élève  Walter  Syinanski  (Tb.  Konigsberg-,  189ti).  les  ont 
de  nouveau  decrils  et  en  ont  figuré  les  dilTi'rentes  modalités. 

Varole,  Vieusscns  et  après  eux  Vulpian  et  Pbilipi)eaux  ont  décrit  un  eiitrecroisemeni  des 
filets  d'origine  les  plus  internes  du  moteur  (jculaire  commun.  (]ette  decussation  partielle  des 
fibres  radiculaires  de  la  3"  paiie  existe;  mais  elle  s'accomplit  dans  l'ei)aisseur  même  du 
pédoncule  el  non  à  rcxlerii'ur  des  ceiUr'cs  nerveux  (Voy.  ci-dessus  :  Origine  récUc). 

Trajet.  —  Aplali  à  son  origine,  le  inoleur  oculaire  commun  prend  rapide- 
ment la  forme  d'un  cordon  arrondi.  Ni'  un  peu  au-dessous  d'un  plan  borizon- 
tal  {lassanl  par  le  bord  supérieur  de  l'apopbvse  basilaire,  il  se  |iorte  d'abord  en 
avant,  en  haut  el  en  dehors.  l'arvenu  au  niveau  dt>  l'entre-croisenienl  des  deux 
circonférences  de  la  lente  du  cerfelet,  il  dis|)arait  dans  l'aire  du  triangle  que 
limitent  ces  deux  circonférences  avec  une  ligne  réunissant  les  deux  apophvses 
clino'ides  antérieure  et  postérieure  (Vov.  fig.  4."Vi).  Il  s'engage  là  dans  l'éiiaisseur  de 
la  paroi  externe  du  sinus  caverneux.  Il  y  chemine  hori/ontaleinent  d'avant  en 
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arrièi-e  et,  parvenu  au  niveau  de  la  partie  la  plus  interne  de  la  fente  sphénoï- 
dale,  il  se  divise  en  deux  branches  terminales. 


Carot.  inl. 

 Pathéliquc. 

 N.  trijum. 


Bulbe. 

„  1'.  de  Galien. 

 Sin.  di-oil. 


Fio.  43'!.  —  Orifices  duiaux  des  nerfs  de  l'œil. 


Rapports.  —  Le  moteur  oculaire  commun  occupe  successivement  l'étage 
])ostérieur  du  crâne,  l'étage  moyen,  et  enfin  la  fente  sphénoïdale.  Nous  étudie- 
rons ses  rapports  au  niveau  de  chacune  de  ces  parties. 

Au  niveau  de  V étage  'postérieur  le  moteur  oculaire  commun  se  glisse  entre 


i  iu.  m.  — 

méningée 
commun. 


Dure-mire. 


A.  céribr.  post. 

Cav.  arachn. 
N.  mol.  oc.  coin. 


A .  cvrébol.  sup. 
Esp.  sous-arach. 
Pie-mère. 

Schéma  de  la  traversée 
du    moteur  oculaire 


.1.  verl 


1 .  cérébr.  ant. 


A.  comiii.  ant. 


A.  chor 

A.  conim.  posl. 
N.  mot.  oc.  coin. 
Br.  a.  ccr.  post. 

A.  ccrebel.  sup. 


la  face  ventrale  des  pédoncules 
et  le  plan  basilaire.  Il  traverse 
successivement  la  pic-mère  qui 
se  rétléchit  sur  lui  pour  former 
son  névrilème,  l'espace  sous- 
arachnoïdien  et  enfin  l'arach- 
noïde qui  lui  constitue  vme 
gaine  séreuse  complète  et  au- 
tonome et  forme    même  un 

léger  cul-de-sac,  qui  s'engage  dans  l'orifice  durai  dans  lequel  s'enfonce  le  mo- 


FiG.         —  Rapports  du  moteur  oculaire  commun 
avec  les  artères  de  la  base  de  l'encéphale. 
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Irur  oculaire  coiniiuiu  (Voy.  li^^  4.'{o).  Au  monirut  dû  il  Iravcrsf  l'cspacesous 
araclinoïdieii,    le    nerf  passe 


entre  l'artère  cérébelleuse  supé- 
rieure placée  au  desscjus  et 
l'artère  cérébrale  postérieure 
qui  chemine  au-dessus  (Vo\. 
fig.  43G  et  fig.  437). 

Au  niveau  de  Vétcnjc  luoyeii, 
le  moteur  oculaire  commun 
chemine  dans  la  paroi  externe 
du  sinus  caverneux.  Il  est  en 
rajtport  en  dedans  avec  la  caro- 
tide interne,  le  plexus  sympa- 
tlilque  péricarotidien  et  le  nerf 
moteur  oculaire  externe  qui 
baignent  le  plus  souvent  dans 
le  sang  du  .sinus.  Le  pathétique 
et  l'ophtalmique  sont  placés  comme  la  .'5''  paire  daniî  r(''palsseur  delà  paroi  slnu- 

N.         N.  N. 
N.  pnihcl iijiir.  frontal,  nasal.  lacfi/maL 


IV.  IrijHai 


Flu.  i'i'. —  Hupiioi  t  lia  niolcuv  oculaire  commun 
a\'cc  les  arlères  ap|)li(iuées  sur  la  base  du  crùno. 


.V.cariil. 
iiil. 


Fifi.        —  Scliéiiia  des  ra[iporls  des  nerfs  de  l'orliilo  dans  la  jiaroi  cxlcrne 
du  sinus  caverneux. 

La  cniipi;  safiillalc  du  cl'âne  a  intéressé  le  ganglion  Je  Gasseï-  Jont  elle  a  enlevé  la  partie  externe 
Une  teinte  lilene  indii[iie  l'emiilacement  Jn  sinus. 


sienne.  Le  jtathétique,  situé  d'abord  au-dessous  du  moteur  oculaire  commuji. 
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le  croise  ensuite  à  angle  très  aigu,  en  passant  sur  son  côté  externe  et  lui  devient 
supérieur.  La  branche  ophtalmique  du  trijumeau  est,  comme  le  nerf  précédent, 
d'abord  placée  au-dessous  du  moteur  oculaire  commun.  Mais  obliquement  as- 
cendante, alors  que  ce  nerf  est  sensiblement  horizontal,  elle  se  rap])roche  de  plus 

en  plus  de  lui.  Le  plus  souvent,  au  mo- 
ment où  elle  va  le  croiser,  elle  se  tri- 
furque;  de  ses  trois  rameaux  terminaux, 
le  nasal  reste  sur  le  même  plan  que  la 
3*^  paire  ;  par  contre,  le  lacrymal  et  le 
frontal  se  placent  au-dessus  d'elle  (Voy. 
fig.  438  et  439).  C'est  là  du  moins  la 
disposition  habituelle.  Mais  il  existe  cer- 
taines variétés  que  nous  indiquerons 
en  étudiant  le  moteur  oculaire  externe. 

Au  niveau  de  la  fente  spliénoïdale, 
le  moteur  oculaire  commun  occupe  la 
partie  la  plus  interne  de  cette  fente  et  traverse  l'anneau  de  Zinn.  Il  est  d'ordi- 
naire déjà  bifurqué;  sa  branche  supérieure  est  placée  à  la  partie  supérieure  de 
l'anneau  dont  la  branche  inférieure  occupe  la  partie  inférieure.  Entre  les 
deux  chemine  la  veine  ophtalmique,  flanquée  en  dedans  du  nasal  qui  vient  de 
passer  entre  les  deux  branches  de  la  3''  paire,  et  en  dehors  du  moteur  oculaire 
externe  (Voy.  fig.  440). 

L'atinenu  de  Ziun  nous  n  paru  le  plus  souvent  constitué  de  la  façon  suivante  :  de  la 
pai'tie  la  plus  iiileriic  et  la  plus  inférieure  de  la  l'ente  spliénoïdale,  on  voit  se  détacher  du 

DfoU  Slip.   Rclev.  paup.  sup. 
A.ophtalnt.  i    j  Grand  oblique. 


Mal.  oc.  coti). 

Pntitél. 
(  avol.  inl. 
Opht. 

!\.  mol.  oml.  exl. 
Max.  sup. 


Fig.  iriO.  —  Coupe  transversale 
du  sinus  caverneux  (d'après  Langer). 


TV-  Incnjiii. 
N.  fronl. 
N.  palhél. 

V.  ophtabn . 
N.  mot.  oe.  cxt. 

Droit  exi . 


A',  opl. 


Tend.  Zinn. 


!:  Droit  inl. 


Droit  I  A'. 
))!/".    i  nasal,. 
Dr.  inf,  mot,  or,  com , 

Fio.  440.  —  Schéma  de  l'anneau  de  Zinu  et  de  ses  rapports  avec  les  nerfs  de  l'orbite. 


corps  même  du  sphéno'ide,  un  tendon  court  et  résislnnt;  c'est  le  tendon  de  Zinn,  Ce  tendon 
se  bifur(|ue.  presijue  dés  son  origine,  en  deux  branches,  l'une  externe,  l'autre  interne,  pre- 
nant ainsi  la  forme  d'un  V.  De  la  branche  externe  se  détache  une  expansion  qui  va  se 
fixer  sur  le  bord  supérieur  de  la  fente  sphénoïdale;  de  même,  la  branche  interne  donne  nais- 
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s.'iiicc  11  II  III'  .iiiU  ('  iisioli  iiiiii  lis  ri'.sislaii  le  i|iir  la  |irccciliMi  (c  i-l  (|ui  \  a  se  pcnli  e  sur  la  lare 
iillcriic  ili'  la  i^aiiir  iliiialc  ilii  iirrl'  ii|)lii(ue.  Ia>  muscle  ilmil  iiilViiciir  s'insrii'  ilans  rnii^flc 
(|ii('  l'oi  iiirii  I  ru  s'i'ra  I  la  n  I  1rs  ili'iix  In  aiiclies  (le  liil'lircaliou  il  ii  Iriuldii  dr  Zi  ii  ii.  Lr  il  roi l  rxlerui» 
se  lixe  sur  la  lii  aiirlii'  ilr  liH'ii i  ra  lion  externe  el  sui'  SOU  expansion,  le  droit  iiileriii'  sur  la 
liraurlir  ilr  liiriirralinii  iiilriiir  rt  l'i'xpansiiin  corresijondaiile.  On  donne  li'  imui  iViuniedii 
lie  Ziiiii  a  rnrilirr  limilr  :  I"  par  la  liranclie  de  liifurration  externe  du  tendon  de  Zinn;  -•  par 
siiii  expaiisiiiii  ;  :!'  par  la  partie  du  cadre  osseux  de  la  l'ente  spInMioidale  comprise  entre  le 
Iriidiin  de  Ziiiii  rl  l'expansiiiii  de  sa  luaurlie  de  hiriirralion  exlrriu^  (Voy.  lig'.  440). 

Distribution.  -Nous  uvons  vu  qu'eu  [lénétraut  dans  l'orhUc  le  inoleur 
oculaire  couinuiu  se  partageait  en  dinix  l)ranches  terminales  :  Tune  supérieure, 
l'autre  in l'érieure. 

1)  La  branche  supérieure,  la  plus  grêle  des  deux,  ci-oise  la  l'aee  externe  de 
Tarière  opli  laluiiipie  et  du  uerl' (  il  pie  et,  api'ès  uti  trajet  de  quelcjues  niilli- 
nièlres  à  peine,  se  di\ise  en  deux  rameaux,  l'un  pour  le  droit  su|i(''rieur,  l'autre 
pour  le  releveur  de  la  |)au|)ière  supérieure: 

a)  Le  rameau  <h(  ilniil  sujX'.rii'iir  |)(''u»''(re  ce  muscle  par  sa  l'ace  iulV-rieure  au 
ni\eau  de  sa  partie  jnoyenne  et  s'i'puise  i'a|)idement  dans  son  é|)aisseur. 

h)  I^e  j'aatcaii  du  relcvear  ilc  la  paupirn'  xiipé rh'u fr  croise  le  biu'd  externe 
du  droit  supérieur  et  disparait  dans  le  icleNcur  à  la  joncliuu  des  deux  tiers 
postérieurs  et  du  tiers  auii'rieiir  de  ce  uiuscle. 

2)  La  branche  inférieure,  plus  volumineuse  ipu'  la  pri'cédente,  se  divise 
très  rapidement  en  .'>  rameaux  terminaux  pour  le  droit  iiilerne,  le  droit  mlV'- 
rieur  et  le  petit  obli(jue  : 

II)  l.i'  rameau  ilu  ilndl  iiiierm-  croise  la  l'ace  inr(''rieure  du  iiert'  o|>lique 
el  p(''nèlre  le  droit  interne  \'ers  la  |)artie  moyenne  de  sa  l'ace  externe. 

Il)  Lr  raiiicaii  ilii  ilrn'il  i n fi'rh'ii r  s'enlonce  presfpu'  dès  son  origine  dans 
le  nmscle  auipiel  il  est  desliui'. 

(■)  J.e  ranti'iiii  ihi  /irhl  nhlnpir  est  beaucoup  plus  long  que  les  précédents. 
11  longe  la  l'ace  supi'rieure  du  droit  InlèTleur  et  ahor'de  le  j)elit  olilique  au  niveau 
de  son  hord  postérieur. 

Du  ueiT  du  pelit  ol)li(pie  se  détache  un  rauu'au  court,  mais  assez  \(dumi- 
neux,  [)aiTnis  dt'doidilé  (Schwalbe)  qui  \"à  se  jeter  dans  la  j)artie  postérieure  du 
ganglion  ophialmiijue.  (l'est  la  rarini'  enurle  ou  ip-i)s><e  rar'iuc  de  ce  ganglion, 
dette  grosse  racine  du  ganglion  ophtalmique  constitue  le  pédicule  princi|>al  d(> 
ce  ganglion,  ("diez  rpiidques  animaux,  ce  ganglion  semble  même  intercalé  sur 
le  parcours  du  li'ouc  de  la  3''  paire  (Sélaciens,  Ganoïdes,  Am|diiliiens).  C't^st  en 
se  iiasaut  sur  ce  fait  que  Schwalbe  a  voulu  rattacher  le  ganglion  ophtalmiqiu' 
au  moleur  oculaire  commun.  Schwalbe  a  exagéré  l'importance  des  rapj)orts  de 
voisinage  du  ganglion  ophtalmique  et  de  la  '-V  |)alre.  Nous  luonlrerons  plus 
loin  que  les  données  que  l'on  possède  à  l'heure  actuelle  sur  la  structure  du  gan- 
glion ophialmiipie  amènent  à  le  considérer  comme  appartenant  an  svstènie 
synipalliupie.  —  Nous  veri-ons  eu  (''ludiant  le  svm|yallti([ue  ((''jthaliipie  (pie  les 
lilires  l'ournies  par  ce  nudeur  oculaire  cmnmun  au  ganglion  ophlalini([ue  se 
terminent  dans  c-e  ganglion  par  des  arliorisatiims  libres.  Elles  s'articulent  là 
avec  nu  deuxii'me  neurone,  doiil  le  prolongement  evlindraxile  va  abnulii'  :ui 
sphincter  ii'ien  el  au  uuiside  ciliaire  (\'o\-.  |).  !ll')). 

Anastomoses.  Au  niveau  du  sinus  caverneux,  le  moleur  oculaire  com- 
mun reçoit  deux  anastomoses:  l'une,  S''»>>(?/u(',  se  détache  de  l'ophtalmique; 

l'iMUiia;  I  l  iiiMirv,  —  III.  52 
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nous  verrons  plus  loin  que  Bischoff  a  nié  son  existence  (Voy.  p.  807);  lautre, 
sympathique,  parfois  unique,  souvent  multiple,  le  relie  au  plexus  péri-caro- 
tidien.  D'après  François  Franck,  l'anastomose  sympathique  contiendrait  des 
filets  vaso-moteurs  qui,  suivant  dans  la  3'-  paire  un  trajet  récurrent,  vien- 
draient se  distribuer  aux  artères  du  noyau  pédonculaire. 

Structure.  —  Le  moteur  oculaire  commun  a  la  structure  ordinaire  des 
nerfs  périphériques.  Rosenthal  estime  à  15000  le  nombre  de  ses  fibres  consti- 
tuantes. Toutes  ces  fibres  n'ont  pas  le  même  volume.  Leur  surface  de  section 
varie  de  2  |j.  5  à  2.j    (Reissner).  Il  est  possible  que  les  fibres  grêles  soient  dos 


N.  max.   N.    N.  max.    G.  sphén.    G.     Ram.     Ram..  N.  sous-ofb. 

inf.  ophtalm.    sup.   palat.    ophtalm.  pet.  obi.  cUiaires. 

FiG.  441.  —  Distribution  du  moteur  oculaire  commun.  —  D'après  Ilirschfelil. 


fibres  amyéliniques,  de  nature  sympathique,  ayant  dans  le  moteur  oculaire 
commun  un  trajet  récurrent. 

Disposition  générale  et  homologies.  —  Comme  on  le  voit,  le  moteur 
oculaire  commun  est  un  nerf  purement  moteur.  Il  appartient  au  groupe  des 
nerfs  crâniens  ventraux  ^  Il  est  donc  l'homologue  d'une  racine  antérieure  de  la 
moelle.  La  nature  ventrale  de  la  .3''  paire  est  nettement  attestée  :  1"  par  sa  dis- 
triliution  à  des  muscles  dérivés  des  somites  cépbaliques  ;  2°  par  son  origine 
aux  dépens  de  cette  partie  de  la  substance  grise  motrice  qui  reste  contiguë  au 
canal  central  du  névraxe  et  prolonge  dans  l'encéphale  le  groupe  cellulaire 
antéro-interne  de  la  tête  des  cornes  antérieures;  3"  enfin  par  son  émergence 
ventrale  presque  constante.  Je  dis  presque  constante;  car,  chez  certains 
animaux  et  notamment  chez  la  plupart  des  poissons,  l'origine  apparente  de 
la  3*^  paire  est  rejetée  latéralement.  Cette  déviation  latérale  de  l'émergence  de 
la  3"^  paire  est  due  à  l'existence  sur  la  face  ventrale  du  névraxe  d'une  saillie 

f .  11  est  indispensable,  pour  comprendre  la  signification  de  celte  division  des  nerfs  crâniens  en  nerfs  ventraux 
et  nerfs  dorsaux,  de  se  reporter  aux  généralités  de  la  page  7C'.>. 


NERFS  CHANIENS. 


797 


nukliaiie,  .sv/rc?rs  Vrtsc«/o8»s,  llaiiqui'  de  deux  liihcs  latéraux  (lolii  latérales), 
lornialions  ([ui  n'existent  qu'à  l'état  de  vestiges  oliez  les  ver((''l)n's  sii|)(''i-ienrs 
(Vdv.  lig.  iOU,  |>ape  704).  Nous  retrouvons  encore  ici  une  a|)|)licali<)n  |iar- 
liculière  de  cette  observation  générale  f|ue  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de 
l'aire  (Voy.  p.  7(jo)  :  rinfluence  iju'cxi'n'cnt  mr  Voi^ujinc  a/ijifiroile  (/es 
ni'i'/U  crànk'nff  dans  la  série  niiimalc  /es  parlirnlnrilrs  nun'iilKifdf/iiiiie^  ihi 
névraxc. 

Le  territoire  sensitif  (|ui  cnirespond  au  territoire  moteur  de  la  .'!'  paire 
appartient  au  domaine  du  Irijuineau.  Originairement  le  moteur  oculaire  cou}- 
mun  est  cependant  un  nerf  mixte  et  possède  des  racines  postérieures,  comuie 
d'ailleurs  la  jilupart  des  autres  nerfs  ventraux  (Milnes-Mashall,  Sclineider, 
P.  Martin).  Mais  au  cours  du  développement  pliylogénique,  les  éléuu-nts  sen- 
sitifs  de  la  3''  paire  disparaissent,  al}sorli(''s  ou  supplantés  par  la  <  iiu]uièiMe 
paire,  nerf  du  système  branchial,  ("ette  réduction  des  racines  ]>(istérieures  an- 
nexées aux  nerfs  du  système  ventral  et  leur  reui(»lacement  ])ar  les  nerfs  lu'an- 
chiaux  est  un  fait  général  et  nous  auroiis  l'occasion  de  rencontrer  un  phé- 
nomène analogue  en  étudiant  la  4'  ,  la  (l'Ct  surtout  la  1 2'' ]ialre  (Vny.  généra- 
lités, page  7ti2). 

Variétés.  —  Le  tronc  tlii  irinlcnr  oculnirc  ((mnniui  pcul  (Mie  perluic  |i.ir  FailiTi'  cCrc- 
Ijrale  postérieure  (Sœnnnerinj;). 

11  peut  s'aiiaslonioser  avec  le  moteur  oeiilnii'e  externe;  mais  celle  aiiastiiiiiose  csl  certai- 
nement inconstante  (Testut,  Delliel).  La  Inanche  supérieure  ]ieut  s"aua'<luiiiiisei-  avec  le 
nerf  nasal  (Sœmmering,  Swilzer). 

Le  moteur  oculaire  eoinmun  peut  donner  un  rameau  anormal  pour  le  droit  externe 
(Fiisebeck,  Cruveilliicr,  (ïenerali,  Testut),  pour  le  i;rnnil  ol(li(|ue  (V'olicmaini)  ;  il  peut  même 
fournir  nue  racine  au  ganglion  sphéno-iialatin.  Cruveilliler  a,  eu  ellet,  vu  se  détacher  du 
moteur  oculaire  commun  un  rameau  ([ui  se  divisait  en  deux  filets  dont  l'un  se  portait  vers 
l'oplitalmicpie,  l'autre  vers  l'origine  du  neif  vidien  pour  gagner  avec  i;e  nerf  le  gaugliou 
de  .Mecl<(d. 

Nous  levieiulrons  sur  les  rap]iiirls  variaMi's  du  luideiu'  oculaire  coiuiiliiu  et  du  ,;;angliou 
opiilaliiiiipu'  eu  l'tudiaut  ee  ganglion  (\dy.  Sijm /mlldijuc  céphali<ji(e). 


Quatrième  paire  :  NERF  PATHÉTIQUE 

Sxjn.  :  Nervus  trochlearis. 

Définition.  -  Le  i)athi''tique  ou  4''  paire  di's  nerfs  crâniens  ('inerge  sur 
la  face  dorsale  du  névraxe,  immédiatement  au-dessous  des  deux  tubercules  c[ua- 
drij\imeau.x  postérieurs.  Très  grêle,  il  se  distribue  uniquement  au  muscle  grand 
(ibli(pie  de  l'o'il. 

Origines  réelles  et  connexions  centrales  {résumé).  —  (\'iiy.  |i.  •)()'•  l  elsui\  .).  A.  hukum-, 
HKKM.K.  Le  patlietiqne,  nerf  exelusiveruent  moteur,  est  formé  pai-  les  prnldugeuu^nls  rylin- 
tlraxiles  des  cellules  constituantes  d'un  noyau  situe  aux  coulius  du  mcsencépliale  el  de 
l'isthme  du  rhombencepliale. 

Placé  inuiu'iliatement  en  avant  de  l'aquedue  de  Sylvius,  re  noyau  lail  suite  aux  amas 
d'origine  du  moteur  oculaire  comnuni.  Comme  ceux-ei,  il  a])partient  a  la  ciihjune  grise  (pii 
prolonge  dans  l'encéphale  le  groupe  cellulaire  antero-inlerne  de  la  h-lc  des  cornes  anté- 
rieures. liai)pelons  (|u'iunnediatemenl  en  avant  de  ces  noyaux  se  trouve  rentre-croisement 
des  pédoncules  cérébelleux  supérieurs. 

B.  CONNEXIONS  CENTRALES.  —  (jC   (|Ue  UOUS  avoUS  dit  dcS   riiintr.rinnS  Cl  iriiCtl  Ics   ilu  uiiyau 

de  la  3"  paire  s'a|iplique  au  patheti([ue.  Même  incertitude  touc  hant  le  si<'ge  exact  du  centre 
cortical  et  le  trajet  i)recis  de  la  voie  cortico-pedonculaire. 
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Vu;.  442.  —  Origine  appareille  du 


l'ieuss. 


Covpc  prol. 


D'apri'S  Ilirschfelil. 


Quant  aux  connexions  réflexes  du  noyau  d'origine  du  patliélique,  elles  sont  identiques  à 
colles  du  noyau  du  moteur  commun.  Ici  encore,  nous  voyons  le  faisceau  longitudinal  posté- 
rieur établir  une  associa- 
tion entre  le  noyau  de  la 
paire  et  les  tubercu- 
les quadrijuineaux  anté- 
rieurs, annexes  de  la  voie 
optique  et  les  tubercules 
([uadrijumeaux  posté- 
rieurs, annexes  de  la  voie 
acoustique  (Voy.  Moteur 
oculaire  commun,  p.  790, 
et  p.  SI 4). 

Origine  appa- 
rente. —  Après  avoir 
subi  à  l'intérieur  du 
névraxe  une  (.léciissa- 
tlon  complète,  fait  ca- 
pital sur  lequel  nous 
aurons  à  revenir  plus 
loin,  le  pathétique  émerge  immédiatement  au-dessous  des  tubercules  quadriju- 
meaux  sur  les  parties  latérales  du  frein  de  la  vahaile  de  Vieussens  (Voy.  fig.  442). 

Trajet.  —  Il  se  jjorte  alors  en  dehors,  puis  en  avant;  il  contourne  ainsi  la 
face  externe  du  sinus  caverneux  ;  il  disparaît  dans  un  orifice  de  la  dure-mère 
placé  au  niveau  de  l'angle  externe  du  triangle  qna  limitent  après  leur  entre- 
croisement les  deux  circonférences  de  la  tente  du  cervelet  avec  une  ligne 
unissant  les  deux  apophyses  clinoïdes  antérieure  et  postérieure  du  même  côté 
(Voy.  fig.  443).  Il  chemine  ensuite  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  du  sinus 
caverneux  et  arrive  ainsi  au  niveau  de  la  fente  sphénoïdale  qu'il  traverse  pour 
jiénétrer  dans  l'orbite. 

Rapports.  —  Dans  ce  trajet  le  pathétique  occupe  successivement  :  l'étage 
postérieur  du  crâne,  l'étage  moyen,  la  fente  sphénoïdale  et  enfin  la  cavité  orbi- 
taire. 

Au  niveau  de  Vétoge  postérieur  du  crâne,  le  pathétique  est  en  rapport, 
en  dedans,  avec  la  face  externe  convexe  du  pédoncule  cérébral  contre  lequel  il 
est  appliqué.  En  dehors,  il  répond  au  bord  tranchant  de  la  petite  circonfé- 
rence de  la  tente  du  cervelet  qui  limite  le  trou  ovale  de  Tacchioni  (Voy. 
fig.  443).  En  haut,  il  est  surplombé  par  la  bandelette  optique;  en  bas,  il  reste  à 
c[uelques  millimètres  du  bord  supérieur  du  pédoncule  cérébelleux  moyen.  Dans 
ce  trajet  circumpédonculaire,  le  pathétique  chemine  dans  l'espace  sous-arach- 
noïdien.  Mais  avant  de  pénétrer  dans  le  sinus  caverneux,  il  traverse  l'arach- 
noïde qui  lui  foi'me  une  gaine  complète  et  autonome. 

Au  niveau  de  l'étage  moyen,  le  pathétique  est  placé  dans  la  paroi  externe 
du  sinus  caverneux.  D'abord  sous-jacent  au  moteur  oculaire  commun,  il  le 
croise  à  angle  très  aigu  en  passant  en  dehors  de  lui.  Nous  avons  vu  que  le 
tronc  de  l'ophtalmique  était  d'abord  placé  au-dessous  du  pathétique;  mais, 
vers  l'extrémité  antérieure  du  sinus,  deux  des  branches  terminales  de  l'ophtal- 
Diique,  le  frontal  et  le  lacrymal,  viennent  se  placer  sur  le  même  plan  hori- 
zontal que  la  4'^  paire  (Voy.  p.  702  et  fig.  438  et  439). 
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An  iiii'i'/iii  (!(•  1(1  fcnlc  sjihi'noï'liilc.  le  j)alli(''li(|ni' passe  eu  (Ichorsdc  ranncaii 
(le  Ziiiii,  ]iar  la  jiai'lic  su])(''iicun'  rlroilc  de  la  l'cnlc  s|)lH''M(H(lal(',  en  compagnie 
(lu  Tniiilal  ])laré  en  dehors  de  lui  et  du  lacrymal  plus  exlerne  encore  (Voy. 
liij;.  440).  Le  i)a(hétiqiie  est  entouré  à  ce  niveau  par  une  ganj^iie  de  tissu  lihreux, 
formée  par  un  épaississemciit  du  ixtIosIc  (|ui  ca])ilonne  le  rehord  de  la  feule 
sj)hénoïdale  ;  aussi  son 
isol(Mn(Mit  est-il  dil'Ii-  -  - 

elle  en  ce  point. 

!!.■<  l'orliilc.  le  pa- 
lli(''li(|ue  se  j)orle  en 
avant  et  en  dedans,  lor- 
uiant  avec  le  nerri'ron- 
(al  un  aiiiile  aiiiu  ou- 
vert en  avant.  Il  passe 
au-dessusdu  lendou  du 
releveiir  de  la  j)au])ière 
supérieure,  et  se  di- 
vise en  ii  ou  4  ra- 
meaux di\'er:^('nls  ({ui 
abordent  le  i;randol)li- 
par  soji  bord  supi'- 
l'ieur  loul  jirès  de 
l'or'igine  du  muscle 
(Vo)-.  lig.  4:i4). 

Distribution.  — 

<>ulre  ces  ruijicroi.r 
Irruniïiiux  qui  in- 
nervent le  grand  obli- 
«pie,  le  j)atbétique 
l'ourmt    (|uelqnes  va- 

uu'aux  colla[(''i-aux.  (](•  sont  des  lilets  très  grêles  qui  se  délacbent  du  neiT  au 
mouieul:  où  il  |)(''n(''li-e  (la ns  la  paroi  du  sinus  ca\('i'neux  ;  ils  se  distribuen t  à  la 
dure-uièi'e  de  la  rc'gion.  l  u  de  ces  iilels  plus  volumineux  \a  se  ])erdre  dans  la 
lenledu  cer\'elel.  ( '/est  lV'CC''.s'.s7)//7.'  ilu  ne  r/' 'rt'Cii  rrcii  I  il'  Anuihl. 


V,  iiillhrl. 


01.  pin. 


t"ir,.  143.  —  Trajet  i-'iii'niiipiMldiiciiliiiii'  ilii  |ialli('lii|i 
D'aiiics  lliisrlili'ld. 


s  anasioniose 


I  "  a\ Cl'  le  svni [>atb  ique  ; 


Anastomoses.  —  Le  pallieli( 

1'"  a\'ec  l'oplitabnique. 

l"  L'anastomose  avec  le  xijiii juillnqni'  est  re])r(''senb''e  ])ar  nu  ou  deux  Iilels 
Irès  l(''nus  (|ui  se  (h'Iacbent  du  [ilexns  carotidien  et  abordent  le  j)alb(''lii[ue  ]jeu- 
dant  son  trajet  dans  la  paroi  du  siinis  ca\'erneux.  Comme  les  rameaux  analo- 
gues (pii  se  l'endent  au  moleur  oculaire  coniniun,  ils  sont  vraisemljlabb'uient 
ronu(''s  par  des  Iilels  vaso-moteurs  qui  ai)outissent  aux  vaisseaux  du  cenlre 
])édonculaire  du  ])nlbétique.  suivant  ainsi  dans  ce  nerl' un  trajet  récurrent. 

2"  L'anastoniosi'  avec  Y <ij)lit<il m'iqite  est  constituée  ])ar  un  rameau  (|ui  se 
di'tacbe  du  Ironc  de  ropblalmi(|ue  au  nueau  de  la  j)ai'oi  exh'rne  du  sinus  et 
(pii.  a|)rès  nu  trajet  ascendant  de  J  ;i  2  millimètres  à  peine.  \a  sejetei-daus  le 
pathétique  au(piel  il  l'ournirait  des  Iilels  sensilifs  (Voy.  ophtalmique,  j).  S()7). 
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On  décrit  parfois  à  tort  comme  constituant  une  anastomose  du  pathétique  et 
de  l'ophtalmique  le  nerf  récurrent  de  la  tente  du  cervelet  d"  Arnold.  Nous  ver- 
rons plus  loin  que  ce  nerf,  né  de  la  partie  initiale  de  l'ophtalmique,  se  rend  dans 
la  tente  du  cervelet  par  un  trajet  récurrent  ;  en  croisant  le  pathétique  il  lui 
adhère  intimement  et  est  parfois  même  reçu  dans  une  boutonnière  que  présente 
la  4'=  paire.  Mais,  comme  le  fait  remarquer  Schwalbe,  il  n'y  a  jamais  entre  le 
nerf  d'Arnold  et  le  pathétique  qu'un  simple  rapport  de  contiguïté. 

Disposition  générale  et  homologie.  —  Le  pathétique  présente  dans 
sa  disposition  générale  deux  particularités  remarquables  qui  le  différencient 


/{.  pei.ohliq. 
G.  ophlalm. 

Mot.  oc.  com. 

N.frmHal. 
N.  lacrymal 

^  TV.  inax.  sup. 

R.  méningé 
^  dumax.svp. 
N.  max.  inf. 


R.  méninge 
du  max.  inf. 


FiG.  Wi.  —  Le  pathétique  dans  le  sinus  caverneux. 
D'après  llirschfeld. 

Le  nei-f  patliûtique  est  coupé  à  son  entrée  daas  l'orbite.  Pour  la  portion  orbitaire  voir  la  figure  454. 

nettement  de  tous  les  autres  nerfs  crâniens  :  1"  sa  décussation  totale;  2'^  son 
émergence  sur  la  face  postérieure  du  névraxe. 

1°  La  décussation  totale  du  pathétique  constitue  un  point  de  morphologie 
dont  l'explication  reste  encore  à  trouver.  C'est  en  effet  une  loi  générale  que  le 
prolongement  cylindraxile  du  neurone  périphérique  d'une  voie  motrice  donnée 
ait  un  trajet  direct,  l'entre-croisement  étant  réservé  au  prolongement  cylin- 
draxile du  neurone  central  correspondant.  Remarquons  cependant  qu'il  ne 
s'agit  pas  là  d'une  disposition  rigoureusement  spéciale  au  pathétique.  Certains 
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iicrls  ci'ânieas,  le  inotuur  oculaire  coiiiinmi  cl,  le  moleui'  ociilain^  externe  à 
coup  sur.  riiypoglosse  peut-être,  préseutcut  uu(^  décussatiou,  partielle,  il  est 
vrai,  lie  leurs  fibres  radiculaires. 

2"  L'émergence  de  la  A''  paire  sur  la  face  postérieure  de  l'eucéphale  constitue 
un  fait  encore  plus  anormal.  Cette  émergence  postérieure  qui,  chose  remar- 
([uable,  est  une  disposition  constante  dans  la  série,  n'a  pas  encore  reçu  jusqu'ici 
d'explication  satisfaisante. 

En  dépit  de  son  émergence  postérieure,  le  pathétique  est  généralement  rangé 
dans  le  groupe  des  nerfs  encéphaliques  vcntmiix^  ;  il  pn'seiite  en  efl'et  les  deux 
autres  caractères  qui  distinguent  ces  nerfs  :  n)  la  (listril)ution  à  un  muscle  dérivé 
dessomites  céphaliques  (loi  de  Van  Wijhc);  Z^)  l'oiNgl  lu;  aux  dépens  de  la  colonne 
grise  motrice  restée  voisine  du  canal  central  et  faisant  suite  au  groupe  cellulairt; 
antéro-interne  de  la  tète  des  cornes  antérieures  (Vov.  Généralités,  page  TGi-i). 

Si  le  |iathi'liqiie  est  chez  les  vei'léhiés  siipcrieurs  un  nerf  |iuremcnt  nioteiir,  il  n'en  es! 
|);is  lie  nièmc  chez,  les  vertéljrés  inférieurs.  Cliez  les  poissons  et  les  auiphihiens,  il  corUienI 
lies  rameaux  sensitifs  qui  se  ilisUiltuent  à  renilocràne  et  à  la  conjonctive  (Wiedersheini) ; 
Froriep  a  ni("'nie  signalé  sur  le  trajet  du  pathétique  tie  Torpédo  marmorata  un  ganglion  (|ui 
apparaît  aux  premiers  stades  du  dcvelopiiement  de  cet  animal,  puis  disparaît  ensuite.  (ÀHIe 
nature  mixte  du  pathéti(|ue  primordial  n'a  rien  qui  doive  nous  étonner.  Nous  avons  vu 
(Généralités,  page  708)  (ju'aiix  nerfs  encéphaliques  ventraux  sont  primitivement  nnnexres 
des  fibres  sensitives  qui  leur  constituent  des  lacines  postérieures.  .Mais  ces  racmes  posté- 
rieures des  nerfs  ventraux  disparaissent  au  cours  du  développement,  absorbées  ou  sup|dan- 
tees  par  le  système  des  nerfs  branchiaux,  surajouté  au  niveau  de  l'extrémité  céphaliijur 
(Kuppfer). 

Variétés.  — f^e  pathétique  peut  anormalement  baigner  dans  le  sang-  du  sinus  caverneux. 
Tliane  l'a  vu  traverser  le  leleveur  de  la  paupière  supérieure.  H  peut  l'oiu  nir  connue  rameaux 
nniirmaiix  :  une  racine  au  ganglion  o|)htalmii|ue,  ou  plusieurs  filets  anastomoti([ues  au 
fi'onlai,  au  lariymal  (>t  au  nasal;  un  rameau  pour  l'iu  biculaire  des  paupières. 


Cinquième  paire  :  NERF  TRIJUIMEAU 

Définition.  —  Le  trijumeau  ou  nerf  de  la  ">•'  paire  est  le  plus  volumineux 
des  nerfs  crâniens.  C'est  un  nerf  mixte,  moteur  et  sensitif.  Né  de  la  face 
antérieure  de  la  protubérance,  c'est-à-dire  du  mésencéphale,  il  présente  à  sa 
sortie  du  névraxe  un  volumineux  ganglion,  le  ganglion  de  Gasser,  puis  se  divis(> 
en  trois  branches  terminales.  Son  territoire  sensitif,  très  étendu,  comprend  les 
téguments  de  la  face,  le  globe  oculaire  et  les  muqueuses  nasale  et  buccale; 
ses  fdels  moteurs  innervent  les  muscles  masiicaleurs. 

Origines  réelles  et  connexions  centrales  {Rcsiiim'').  —  [,e  Irijunu'au,  nerf  mixte,  pré- 
sente des  fifircs  motrices  et  des  libres  sensitives  dont  il  n(nis  faut  étudier  séparément  l'ori- 
gine et  les  connexions  centrales. 

I.  Fibres  motrices.  —  A)  Omr.iMî  itKH-r.i.K.  Los  fibres  motrices  du  tiijumeau  sont  consti- 
tuées par  les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules  de  deux  noyaux,  l'un  principal, 
l'autre  accessoire.  Le  noynu  principal  est  situé  profondément  dans  la  prcduberauce  annu- 
laire au  niveau  même  île  l'émergence  de  la  .")"  paire  (V^oy.  p.  -^04  et  llg.  30i).  —  Li' 
noijau  (irressoire  est  formé  par  une  longue  trainée  de  substance  grise  qui  s'étend  depuis  le 
plan  de  sortie  du  trijumeau  jusqu'au  tubercule  ([uadrijunieau  postérieur-.  Ces  deux  amas 

1.  Kuppfer  (Annl.  An?..  Erg.'inzungsh.  z.  ,I;ihrg..  1S9I,  p.  ot  lMMrii-'|i  ii/iiil..  p.  -^(15)  IfrhIniH  plutijl  .n  \r  pl.i- 
cer  parmi  les  nerfs  dorsaux. 

\2.  Les  fibres,  issues  du  noyau  accessoire,  constituent  ce  que  Van  Geluiclilen  appelle  la  racine  siipeririuv 


802 


LES  NERFS. 


(le  substance  grise 
10'  et  11"^  paiies.  Ils 


npp.-nticnncnt  ii 
]iiolongent  vers 


i\.  m  ni. 


N.  max. 


A',  max.  inf. 


Fio, 


443.  —  Schéma  ties  origines  réelles  el  de  la  eonsliluliou 
du  trijumeau.  —  D'après  van  Gehuclileu. 


la  même  colonne  (jue  les  noyaux  moteurs  des  7'',  !>■, 
rencéplial(^  le  groupe  anléro-extei'ne  des  cellules  de  la 
corne  antérieure.  La  plu- 
part des  fibres  issues  de 
ces  deux  noyaux  sont  des 
libres  directes,  c'est-à-dire 
se  rendant  au  trijumeau 
du  même  côté.  11  existe 
cependant  quelques  fibres 
croisées. 

B)  Connexions  cenïha- 
LES.  Le  centre  cortical  du 
trijumeau  moteur  est  si- 
tué dans  la  sphère  tactil 
au  niveau  du  quart  infé- 
rieur de  la  zone  rolandi- 
que,  au-dessous  du  cen- 
tre de  l'hypoglosse  (Voy. 
p.  008).  La  voie  cortico- 
protubéranlielle  passe,  en 
compagnie  des  fibres  de 
la  7'^^  et  de  la  12'  paire,  par 
le  genou  de  la  capsule  in- 
terne et  la  partie  interne 
du  pied  du  pédoncule. 
Elles  se  déçussent  au  ni- 
veau de  la  partie  supé- 
rieure de  la  protubérance. 
—  Les  voies  d'association, 
réflexe  sont  encore  mal 
connues. 

Les  fibres  sensitives  du  trijumeau  ont  leur 


II.  Fibres  sensitives.  —  a)  Origine  i 
cellule  d'origine  dans  le  ganglion  de 
Gasser.  Ce  ganglion  (jue  nous  décrirons 
dans  un  instant  au  point  de  \  ue  macro- 
scopique, est  ossenliellement  constitué 
jiar  des  cellules  volumineuses  k  prolon- 
gement unique,  bifur(iué,  identiques,  en 
somme,  aux  cellules  des  ganglions  spi- 
naux. Comme  celles-ci,  d'abord  nette- 
ment bipolaires,  elles  deviennent  uni- 
polaires au  cours  du  développemeni 
ontogénique  et  phylogénique.  IJes  deux 
libres  résultant  de  la  bifurcation  du 
prolongement  unique,  l'une,  la  plus 
grêle,  se  dirige  vers  la  protubérance; 
l'autre  va  constituer  une  fibre  sensitivc 
de  la  portion  périphéri([ue  du  triju- 
meau. Ces  cellules  sont  entourées  d'une 
gaine  formée  par  des  cellules  endotbé- 
liales. 

Kankoff'  a  réceinmenl  étudié  dans  le 


ou  mésencéphalique  du  trijumeau  ;  il  la  regarde 
comme  une  racine  motrice  (Voy. Van  Gehuchten, 
Analoinie  du  système  nerveux  de  l'homme, 
2'  édition,  p.  540).  C'est  l'opinion  la  plus  généra- 
lement adoptée  depuis  les  recherches  de  Ivoelliker, 
de  Iteld  et  celles  plus  récentes  de  Lugaro  et  de 
Cajal.  Rappelons  que  Henle  et  que  Golgi  ont 
rattaché  cette  racine  à  la  1V°  paire  el  que  d'autres 
auteurs,  dont  Ctiai-py,  l'ont  regardée  comuK! 
formée  par  la  branche  de  bifurcation  supérieure 

des  fibres  sensitives  de  la  V°  paire.  Dans  la  première  parlie  de  ce  tome,  cette  racine  a  été  décrite  sous  le  nom  de 
racine  ascendante  on  cérébrale  du  trijumeau. 

1.  IvANKOFP,  Zur  l'orage  uber  den  Bau  des  Ganglion  Gassei  i  bei  den  Saugetliiercn  {Int.  Mon.  f.  Anal.,  1897). 


d'un 


l"i(i.  446.  —  Ganglion  de  Gasser 
embryon  de  cobaye  presque  à  terme. 
D'après  van  Gehuchten. 
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laboratoire  de  Dogicl  la  structure  du  ganglion  de  Gasscr  à  l'aido  de  la  inélhode  d'Elirlicli 
ou  de  ses  variantes  (méthodes  de  Dogiel  ou  d'Apathy).  Il  a  vu  que  les  cellules  à  prolongeinenl 


Fie.  447.  Fie.  I-IS. 

Petite  cellule  du  ganglion  Plexus  péricellulaire  extra-capsulaire. 

de  Casser. —  D'après  KankolV.  j)'a|)r('s  Kankolî. 


iMi  T  |ii ciiaicii I  à  |icim.'  le  lilcii  de  iiiclliylciie  et  a  conslalc  (|iie  leur  prolongeinenl  décrivait 
,i\anl  de  se  liituniuer  des  flexuosités  très  manjuèos  (Vo)'.  lig.  448).  A  côlè  de  ces  cellules, 
il  en  a  ilccril  d'aulres  beaucoup  moins  volumineuses  et  prenant  fortement  le  bleu. 

(le  n'est  ])as  tout.  Autour  des  cellules  à  jirolon^'ement  en  T,  KanUoiï  a  décrit  des  plexus 
de  fibrilles  amyèliniques.  Ces  plexus  sont  au  nombre  de  deux,  l.'iiii  est  ])lacé  en  dehors  de 
la  gaine  endothéliale  que  présente  chacune  des  grosses  cellules  du  ganglion  de  Gasser;  c'est 
le  plexus  externe  ou  extra-rapsulairc;  l'autre,  émané  du  précédent,  est  nettement  recon- 
naissatile  à  l'aspect  vari([ueux  de  ses  librilles  constituantes;  il  est  placé  au-dessous  de  la 
gaine  endothéliale  :  c'est  le  plexus  inlcrnc  ou  uitra-mpaulairc  (Voy.  fig.  448  et  449).  A 
côté  de  ces  deux  plexus  amyèliniques,  on  en  rencontre  parfois  un  Iroisiènie  formé  ]iar  des 
libres  à  myéline.  11  est  toujours  exlra-caiisulaire. 

KaiikofT,  en  se  basani  sur  les  recherches  de  Dogiel  sur  la  slructure  des  ganglions  s|iinaux, 

incline  ii  ]ienscr,  sans  avoir  iiu 
rigoureusement  démontrer  cetb; 
opinion,  que  les  plexus  jièricel- 
lulaires  qu'il  a  décrits  représen- 
tent le  inode  de  terminaison  du 
prolongement  eylindraxile  des 
petits  élémeuls  cidiulaires,  in- 
terposés en  Ire  les  grosses  cel- 
lules. La  significalioii  et  le  n'dc 
de  ces  petites  cellules  sonl  imi- 
core  inconnus;  remarquons  ce- 
pendant ({lie  Kankoir  se  refuse 
il  les  regarder  comme  des  éb'- 
inents  sympathiques. 

b)  Connexions  centrales.  — 
l>a  )ilus  grêle  des  deux  fibres 
émanées  des  cellules  principales 
se  dirige  vers  les  centres;  ar- 
rivée dans  la  protubérance  elle 
se  divise  en  deux  branches.  Pu  ne 
desceiidaii II',  l  aiilre  asceiidan le.  Les  blanches  descendantes,  beaucoup  plus  volnmineusps 
et  beaucoup  iilus  longues,  conslilueiU  par  leur  réunion  la  racine  descendante  (racine 
inférieure  ou  spinale)  du  trijumeau  qui  coiffe  en  dehors  la  substance  gélatineuse  de  \\o- 
landii  ilans  la(|ueile  elle  se  termine.  Celte  racine  peut  être  suivie  inférieurement  jusqu'au 
niveau  du  premier  nerf  cervical.  — Les  branches  ascendantes  [dus  grêles  et  très  courtes  se 
terminent  dans  l'extrémité  supérieure  renllée  du  noyau  de  lerminaison  de  la  racine  des- 
cendante. Quelques-unes  de  ces  branches  gagnent  le  cervelel  (van  Gebucbleii.  Kdinger). 

De  la  ciiliinne  grise  qui  sert  ainsi  de  noyau  sensitif  terminal  aux  libres  émanées  du 
gangliiin  ilr  (iasser,  partent  de  nouvelles  fibres  qui,  après  avoir  franchi  la  ligne  médiane. 


/ 


Fid.  4'iO. —  Plexus  ]ieiic(dliilaire 
D'après  Kankolf, 


inlra-eapsiilaiie 
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se  joignent  au  riihan  de  Ueil,  c'e 


4-;i-ilii'e  à  la  voie  sensilive  centrale  du  C(Mé  opposé.  Elles 
se  terminent  avec  ou  sans 
interruption  cellulaire  dans 
la  sphère  tactile  de  l'hémi- 
sphère. 


N.opl. 
N.  ophl. 

N.  mot.  oc.  coin. 
N.  inax.  Slip. 
N.  path. 

N.  max.  inf. 
Sin.  peir.  sup. 
Rac.  motr. 
Rac.  SCTîs. 

Vil  cl  vni 

Ped.  céccb.  moy. 


Fio. 


430.  —  Les  deux  racines  du  trijumeau 
et  le  aanglion  de  Casser. 


Origine  apparente. 

—  Le  trijumeau  émerge 
au  niveau  de  la  face  ven- 
trale de  la  protubérance 
à  2  centimètres  et  demi 
de  la  ligne  médiane.  Son 
point  de  sortie  constitue 
la  limite  conventionnelle 
entre  la  protubérance  et 
le  pédoncule  cérébelleux 
moyen. 

Cette  émergence  se  fait 
par  deux  racines  :  l'une 
grosse,  l'autre  petite. 
Celle-ci  est  placée  au-des- 
sus et  en  dedans  de  la 
grosse  racine.   Le  pont 

de  substance  nerveuse  qui  les  sépare  porte  le  nom  de  lingula  Wrisbergii. 

La  grosse  racine  (radix  s.  portio  major  s.  posterior,  racine  sensitive),  est 
constituée  par  .30  à  40  filets  accolés  (Valentin).  Elle  présente  à  sa  sortie  du 
névraxe  un  étranglement  toujours 
très  marqué.  Lorsqu'on  l'arrache, 
on  observe  à  sa  place  une  saillie 
mamelonnée. 

La  petite  racine  (radix  s.  portio 
minor  s.  anterior,  racine  motrice), 
est  beaucoup  plus  grêle;  elle  est 
constituée  par  4  à  6  faisceaux  seu- 
lement. 

Trajet  des  racines.  —  Les 
deux  racines  de  la  "y  paire  se 
portent  en  haut  et  en  avant,  vers 
la  partie  interne  du  rocher.  Au 
niveau  du  bord  suj)érieur  de  la  ^ 
pyramide  pétreuse,  elles  se  réflé- 
chissent sur  cette  crête  osseuse  et 
pénètrent  dans  une  loge  fibreuse 
formée  par  un  dédoublement  de  la 
dure-mère.  I^es  deux  racines,  dans 
ce  court  trajet  intra-crânien,  diffèrent  par  leur  aspect,  leur  direction  et  surtout 
par  leur  mode  de  terminaison. 

La  grosse  racine,  assez  régulièrement  arrondie  à  sa  sortie  du  névraxe,  ne 


bni.  pclr. 

a  il  p . 
Rac.  sensil. 

VII  cl  VIII 


FiG.  4.ji. 


Trajet  de  la  racine  motrice 
du  trijumeau. 
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tarde  pas  à  s'a[)latii".  Au  moment  où  elle  croise  h;  Ixjrd  siipérif.'Lir  du  rocher, 
elle  est  nettement  rnhanée.  Sur  la  face  antérieure  de  la  pyramide  pétreuse,  elle 
s'étale  encore  davantage;  ses  faisceaux  constituants  échangent  des  fihres  et 
forment  un  plexus  à  mailles  lâches,  large  de  8  à  10  millimètres  :  le  plexus 
Iriani/iiliiire  du  trijumeau.  Finalement,  la  grosse  racine  aboutit  à  un  volumi- 
neux ganglion,  le  ganglion  de  Gasser,  dont  nous  connaissons  la  structure  et  par- 
tant la  signification,  et  sur  la  description  macroscopique  duquel  nous  allons 
revenir  dans  un  instant. 

La  petite  racine,  d'ahord  placée  en  haut  et  en  dedans  de  la  grosse  racine,  la 
croise  ensuite  très  o])lI(piement,  en  passant  au-dessous  d'elle,  et  \ient  occu|ii'i- 
la  partie  e.xterne  de  sa  face  inférieure  (Voy.  Ilg.  i.il).  Elle  arrive  ainsi  au-des- 
sous du  plexus  triangulaire  et  du  ganglion  de 
Gasser  avec  lequel  elle  ne  présente  aucune  con- 
nexion. Elle  aboutit  dans  la  plus  externe  des 
branches  du  ganglion  de  Gasser,  le  nerf  maxil- 
laire inférieur. 

Rapports  des  racines.  —  Dans  la  fosse 
cérébrale  postérieure,  les  deux  racines  chemi- 
nent entre  le  pédoncule  cérébelleux  moyen  et 
la  partie  la  plus  interne  de  la  face  endocrà- 
nlenne  postérieure  du  rocher.  Chacune  d'elles 
possède  une  gaine  piale  autonome.  En  revan- 
che, l'arachnoïde  leur  forme  une  gaine  com- 
mune. Quant  à  la  dure-mère,  elle  présente, 
pour  leur  livrer  passage,  un  orifice  en  forme 
de  fente  transversale  que  ces  deux  racines  ne 
comblent  d'ailleurs  ([ue  très  incomplètement. 
Aussi  un  cul-de-sac  de  la  cavité  arachnoïdienne 

s'insinue-t-il  dans  Torifice  durai  à  une  profon-    i,,-,.  ,iurnlo  du  ganglion  de  Gasser. 
deur  de  2  et  quelquefois  de  3  ou  4  millimètres.       i/miR-c^      civum  est  iiniii|ia'c  par  mip 
Ajoutons  qu'au  moment  oi'i  les  racines  croi- 
sent le  bord  supérieur  du  l'ocber,  elles  passent  au-dessous  du  sinus  pétreux  su- 
périeur. 

Ganglion  de  Gasser.  —  Le  ganglion  de  Gasser,  encore  appelé  ganglion 
semi-lunaire,  est  le  plus  volumineux  des  ganglions  annexés  aux  nerfs  cérébro- 
spinaux. Contenu  dans  une  loge  fibreuse,  formée  |)ar  un  dédoublement  de  la 
dure-nière  (cavum  Meckelii).  il  repose  sur  la  partie  interne  de  la  face  endocrà- 
nienne  antérieure  du  rocher.  11  affecte  la  forme  d'un  croissant  dont  le  bord 
concave  regarde  en  haut  et  imi  arrière.  On  peut  lui  décrire  deux  bords,  deux 
faces  et  deux  extrémités. 

Le  bord  postéro-su périeu r ,  concave,  reçoit  le  plexus  triangulaire,  terminaison 
de  la  grosse  racine  du  trijumeau. 

Le  bord  antéro-inférieur,  convexe,  émet  les  trois  branches  terminales  du 
trijumeau  :  ophtalmique,  maxillaire  supérieur,  maxillaire  inférieur. 

La  face  antcro-^upérieui'e,  face  encéphalique,  légèrement  convexe,  adiière 
à  la  dure-mère  dont  il  est  cependant  assez  facile  de  la  séparer  (F.  Krause). 


Fi(i.         —  Cavum  de  Meckel, 
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La  face  in féro-postérîeiire ,  face  pétreiise,  repose  sur  l'os  dont  la  sépare 
le  feuillet  de  dédoublement  postérieur  de  la  dure-mère;  elle  ne  présente 
avec  ce  feuillet  durai  que  des  adhérences  très  lâches.  Cette  face  répond  à  ce 
niveau  à  la  paroi  antéro-supérieure  de  la  portion  horizontale  du  canal  caroti- 
dien,  et,  lorsque  cette  paroi  est  peu  développée,  à  la  carotide  elle-même  dont  la 
sépare  seulement  un  mince  feuillet  fibreux.  Elle  répond  encore  aux  nerfs  grand 
et  petit  pétreux  superficiels  et  à  la  portion  motrice  du  trijumeau  qui  gagne  le 
nerf  maxillaire  inférieur. 

L'extrémité  externe  occupe  l'angle  externe  du  cavum  de  Meckel. 

U extrémité  interne  est  en  contact  avec  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux. 
Elle  est  plus  spécialement  en  rapport  avec  le  pathétique  et  le  moteur  oculaire 
externe. 

Empreintes  pétreuses  du  Irijumeau.  —  Les  deux  racines  du  trijumeau  et  le  ganglion  de 
(lasser  laissent  sui'  la  pyramide  pétreuse  une  série  d'empreintes  dont  Zander  a  fait  récem- 
ment une  étude  minutieuse.  Nous  trouvons  d'abord  au  niveau  du  bord  supérieur  du 
rocher  une  écliancrure  large  de  1  centimètre  environ.  C'est  Viiicisura  nervi  trùjemini  de 
Wenzel  Gruber.  Parfois  peu  marquée,  elle  est  le  plus  souvent  très  nette.  Dans  quelques  cas 
rares,  elle  peut  être  transformée  en  un  trou.  .Sur  la  face  antérieure,  nous  trouvons  deux 
empreintes  distinctes,  quoique  conligués,  Tune  supérieure,  l'autre  inférieure.  Vcmpreinte 
supérieure  affecte  la  forme  d'une  gouttière,  oblique  eu  bas  et  en  dehors.  Cette  gouttière 
répond  non  au  ganglion  de  Casser,  mais  à  la  terminaison  de  la  racine  sensitive,  c'est-à-dire 
au  plexus  triangulaire.  L'empreinte  inférieure  n'est  bien  visible  que  sur  ces  rochers  où  la 
lamelle  qui  forme  la  paroi  antéro-supérieure  de  la  portion  horizontale  du  canal  carotidieu 
est  bien  développée  et  arrive  presque  au  contact  du  sphénoïde;  c'est  une  dépression  plus 
ou  moins  nette,  assez  régulièrement  excavée  et  qui,  à  l'état  frais,  répond  au  ganglion  de 
(iasser.  Lorsque  la  paroi  osseuse  du  canal  carotidieu  fait  défaut,  la  fossette  du  ganglion 
disparaît  pres(iue  entièrement.  Seule,  sa  partie  externe  persiste.  C'est  dans  ces  cas  que  les 
rapports  du  ganglion  et  de  la  carotide  interne  sont  absolument  immédiats.  —  Zandeh. 
lîeber  die  Impressio  Trigemiui  der  Felsenbeinpyrainide  des  menschlichen  Schadels  (Anal. 
.1ns.  Bd  IX,  1894,  n-  22). 

Ganglions  surnuméraires.  —  On  rencontre  parfois  soit  au  niveau  du  bord  concave  du 
ganglion  de  Casser,  soit  sur  le  trajet  de  la  partie  initiale  de  ses  trois  grosses  branches,  de 
j)etits  nodules  ganglionnaires  (Niemeyer,  Nuhn,  Bochdaleck).  Ils  sont  l'homologue  des 
ganglions  spinaux  accessoires  décrits  par  Ilyrtl  et  par  Rattone. 

Branches.  —  Du  ganglion  de  Gasser  se  détachent  : 

1"  Des  filets  anastouiotiqiies  pour  le  plexus  caverneux;  ils  naissent  de  l'ex- 
trémité interne  du  ganglion; 

2"  Des  fileta  osseux,  qui,  après  avoir  traversé  le  sinus  caverneux,  pénètrent 
dans  le  corps  du  sphénoïde  (Valentin)  ; 

3°  Des  filets  sinusiens  et  méningés,  qui,  nés  de  la  face  postérieure  du  gan- 
glion, se  distribuent  à  la  dure-mère  voisine  et  au  sinus  pétreux  supérieur; 

4"  Un  filet  anastomotiquc  inconstant  pour  le  pathétique; 

y"  Enfin  et  surtout  trois  branches  considérables  : 

L  Line  branche  supérieure  qui  se  dirige  vers  la  fente  spbénoïdale;  c'est  la 
branche  ophtalmique  de  Willis  ; 

IL  Une  branche  moyenne,  qui  sort  du  crâne  par  le  trou  grand  rond  ;  c'est  le 
nerf  maxillaire  supérieur; 

IIL  Une  branche  inférieure,  qui,  grossie  de  la  racine  motrice  du  trijumeau, 
s'engage  dans  le  trou  ovale  ;  c'est  le  nerf  maxillaire  inférieur. 

A  chacune  de  ces  branches  est  appendu  un  ganglion  :  le  ganglion  oplttal- 
miijue  pour  la  branche  ophtalmique,  le  ganglion  sphéno-palatin  pour  le  nerf 
maxillaire  supérieur,  le  ganglion  otique  pour  le  nerf  maxillaire  inférieur.  Les 
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données  que  nous  ]iossédons  actuellement  sur  la  structure  de  ces  renflements 
ganglionnaires  montrent  qu'ils  sont  de  nature  sympathique.  'Aussi,  rompant 
avec  l'usage  classique,  les  décrirons-nous  dans  le  chapitre  consacré  au  sympa- 
thique céj)lialique. 

I.  BRANCHE  OPHTALMIQUE  DE  WILLIS 

S'///?.  ;  PriMiiiric  IiiaiiclM'  ilu  Irijiiiiieau,  Ijiniiche  sup(''i'if'urc,  uni'  miii In-lVontal ,  rainus 
|)riiiiiis  s.  ii|ililaliiiiciis. 

T^a  branche  ophtalmique  de  Willis  est  la  plus  intei'jie  des  trois  hranches 
principales  du  ganglion  de  Gasseï'. 

Trajet  et  rapports.  —  Née  de  la  |)artle  interne  du  ganglion,  elle  se  ])orle 
en  haut  et  en  dehors,  formant  avec  le  nerf  maxillaire  supérieur  un  angle  aigu 
ouvert  en  avant.  Elle  se  place,  dès  son  origine,  dans  la  paroi  externe  du  sinus 
caverneux.  Au  niveau  de  la  partie  moyenne  du  sinus,  la  branche  ophtalmique 
est  sous-jacente  au  pathétique  et  au  moteur  oculaire  commun  qui  s'étagent 
au-dessus  d'elle.  En  dedans  se  trouvent  la  carotide  et  le  moteur  oculaii-e  externe, 
le  plus  souvent  libres  dans  le  sinus.  Mais  ces  ra])ports  ne  tardent  pas  à  se 
modifier.  Obliquement  ascendante,  l'ophtalmiciue  croise  bientôt  le  pathétique, 
dont  le  trajet  est  sensiblement  horizontal  et  se  place  en  dehors  de  lui  ;  tous  deux 
passent  au-dessus  du  moteur  oculaire  commun,  légèrement  descendant.  Au 
moment  où  elle  va  pénétrer  dans  l'orbite,  la  branche  oplitalmi([ue  se  divise  en 
trois  branches  terminales  :  le  nasal,  le  frontal  et  le  lacrymal  (Voy.  lig.  4r)4). 

Souvent  il  n'y  a  ])as  U'irmcalioii.  uiais  liiriucaliiiii  ;  ri>|iiilalnii(|uo  se  divise  en  deux 
lifanches  :  l'une  forme  le  nasal;  l'aiilir,  liiinc  i-niiimuu  du  IVdulal  cl  du  lacrymal,  nc  se 
divise  qu'à  l'intérieur  de  rniiiilc. 

Anastomoses  et  branches  collatérales.  —  Avant  de  se  trifurquer, 
rophtalmi(pu'  a  re<;u  des  anastomoses  et  émis  des  collatérales. 

Les  ((uastoinoses  sont  constituées  par  un  ou  deux  lilets  très  grêles  que  l'oph- 
talmique reçoit  du  plexus  caverneux  et  par  les  trois  rameaux  qu'il  envoie  aux 
ti'ois  nerfs  moteurs  de  l'ceil.  Empressons-nous  d'ajouter  que  si  les  premiers  sont 
incontestables,  il  n'en  est  pas  de  même  des  deuxièmes.  E.  Bischofi"',  qui  a 
soumis  au  contrôle  du  microscope  les  anastomoses  en  question,  que  Valentin  a 
si  minutieusement  décrites  dans  le  sinus  caverneux,  a  été  amené  par  ce  moyen 
d'investigation  à  rejeter  formellement  leur  existence. 

Les  collatérales  sont  des  rameaux  méningés.  Ouelqucs-uns  de  ces  rameaux, 
de  vnhune  infime,  se  perdent  immédiatement  dans  la  paroi  même  du  sinus 
<'averneux.  L'un  d'eux,  très  long,  encore  que  très  grêle  aussi,  mérile  une  men- 
tion spéciale  :  c'est  le  ni'rf  frrttrrcnl  d'Ai'iiuld  ou  nerf  ih'  la  traie  du  eervelel. 
Il  se  détache  de  l'ophtalmique,  au  niveau  de  la  jonction  des  deux  tiers  posté- 
rieurs et  du  tiers  antérieur  du  sinus  caverneux  ;  dès  son  origine,  il  se  recourbe 
brusquement,  se  porte  en  ai-rière  et  vient  se  mettre  en  contact  avec  le  pathé- 
tique; ses  connexions  avec  ce  nerf  sont  assez  variables;  dans  quehiues  cas,  le 
nerf  récurrent  d'Arnold  perfore  la  4''  paire;  parfois  il  est  perfor('  par  elle;  plus 
.souvent  peut-être  v  a-t-il  accdlemeiit  sinq)le  des  deux  lilels.  Après  avoir  croisé 

,    1.  E.  Biîichufl',  MiRroskii]!,  .^iwlysi'  ih'r  Anastuiiiusi'ii  tU-r  lvii|iriHTVfii,  Mumiirii,  KSdj. 
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le  pathétique,  le  nerf  récurrent  continue  son  trajet  et  vient  s'épanouir  par  un 
pinceau  délicat  dans  la  tente  du  cervelet  (Voy.  fig.  453). 

Branches  terminales  :  1°  Nerf  nasal.  —  Le  nerf  nasal,  encore  appelé 
nerf  naso-ciliaire,  est  la  plus  interne  des  trois  branches  terminales  de  l'ophtal- 
uiique.  Il  pénètre  dans  l'orbite  par  la  partie  inierne  de  l'anneau  de  Zinn  en 
dedans  du  moteur  oculaire  commun  et  de  la  veine  ophtalmique  (Voy.  fig.  440). 
11  s'engage  sous  le  droit  supérieur,  au  tendon  duquel  il  adhère  parfois  assez 
intimement  pour  que  l'on  risque  de  le  briser  en  rabattant  ce  muscle.  Il  croise 
ainsi  l'artère  ophtalmique  et  le  nerf  optique,  puis  passe  entre  le  grand  oblique 


Fio.  403.  —  Nerf  lécuirenl  de  la  tente  du  cervelet. —  D'après  Hirschfeld. 


et  le  droit  interne  pour  arriver  au  niveau  du  trou  orbitaire  interne  antéi'ieur, 
où  il  se  termine  en  se  bifurquant  (Voy.  fig.  444,  p.  800). 

A.  Branches  collatérales.  —  Mais,  chemin  faisant,  il  a  fourni  un  certain 
nombre  de  collatérales  ;  ce  sont  : 

a).  La  longue  racine  du  ganglion  opJitalmique  ;  véritable  ramus  commu- 
nicans,  elle  se  détache  le  plus  souvent  du  nasal  avant  même  qu'il  ait  pénétré 
dans  l'orbite,  mais  demeure  intimement  accolée  à  ce  nerf,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
traversé  l'anneau  de  Zinn.  Elle  s'en  détache  alors  à  angle  aigu,  croise  la  face 
externe  de  l'artère  ophtalmique  et  gagne  l'angle  postéro-supérieur  du  ganglion 
ophtalmique.  D'après  Valentin,  cette  racine  s'anastomoserait  fréquemment  avec 
les  longs  nerfs  ciliaires  et  avec  la  racine  courte  du  ganglion  ophtalmique. 

h)  Les  nerfs  ciliaires  longs;  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux,  ils  naissent 
du  nasal  au  moment  où  celui-ci  croise  le  nerf  optique;  ils  se  joignent  aux  nerfs 
ciliaires  courts,  dont  ils  partagent  la  distribution  (Voy.  plus  loin.  Organes 
des  sens).  Ils  donnent  souvent  des  filets  très  ténus  à  la  gaine  durale  du  nerf 
optique. 

c)  Le  filet  spliéno-ethmoïdal;  entrevu  par  Bock  (Fiinfies  Nervcnpaar. 
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Idl).  Il,  00),  il  a  été  bien  décrit  par  I.iisclika  {Miillri-'^  .  Irrhir.  ISIiT);  il  naît  à 
environ  2  on  '■>  niilliniètrcs  a\an(  la  liilnrcalion  dn  nasal.  Il  se  disLri hne  à  la 
nuK[uenso  du  sinns  sphénoïdal  et  aux  cellules  etinnoïdales  pdsh'rienres.  Delhet 
ne  l'a  rencontré  que  doux  fois  sur  six  sujets. 

H.  liiiANcnios  i-KiiMiNALics.  —  Ijrancdics  terminales  sont  au  nombre  de  deux  : 
le  nasal  externe  et  le  nasal  interne. 

a)  Nasal  externe. —  Le  nasal  externe,  encore  appelé  uerf  i n fm-frocldéairc, 
continue  la  direction  du  tronc  principal.  Il  lonj^c  le  bord  Inlérieur  du  grand 
oblique  et,  à  7  ou  K  millimètres  en\  iron  du  rebord  orbllalre.  il  se  divise  en  trfiis 


FiG.  i'H.  —  Branche  oi>lilaliiii(|U('.  —  D'apirs  Iliischfolcl  ;  IriuTcnicnl  iiHulilic. 


rameaux  terminaux  :  1"  un  rameau  verticalement  descendant  qui  ne  sort  jias 
de  l'orbite  et  se  distribue  au  sac  et  aux  conduits  lacrymaux,  c'est  le  rameau 
lacrymal  ;  2"  un  rameau  qui  sort  liorizontalementde  l'orbiie  et  va  se  distribuer  à 
la  peau  de  la  racine  du  nez,  c'est  le  i-ameau  nasal;  un  i-ameau  oblique  en 
liant  et  en  debors,  qui  innerve  la  partie  interne  de  la  paupière  su])érieure  et 
l'espace  intersourcilier,  c'est  le  rameau  pal pébral . 

Le  iiioile  (Je  leviiiiiinisdu  du  nasal  <'.\leriie  el  la  silualimi  exacte  île  l'émergence  de  ses 
lanieaux  exlra-iirliilaires  oITiciU  un  certain  intérêt  chirurgical  deimis  que  Badnl  n  propose 
l'idongation  du  nasal  exlei'ne  dans  les  cas  de  glauconn^  'Coniniunir.  du  2'.)  novenilire  1)S82, 
a  la  Société  de  chirurgie).  Badal  {Aauides  (.roculistique,  1.SS2,  p.  'J'il)  el  après  lui  Trous- 
seau (Thèse  de  l'aiis,  188^,  ir'  202)  admettent  que  le  nnsal  exierne  sort  de  Torhite  sans  se 
bifurquer;  sa  découverte  en  serait  i)ar  conséiiuenl  facile.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  La- 
grange  {Arfliivrs  d'oplit'ilmologie,  t.  VI,  p.  43),  de  Pierre  Delhet  ((//('</..  t.  VII,  p.  /»8."))  et  de 
Testut  qui  ont  toujours  vu  le  nasal  externe  se  diviser  dans  l'orhite  même.  Aussi  faut-il  re- 
cnnnailre  avec  Merkel  que  la  découverte  du  nerf  infra-trochleaire  au  niveau  du  rebord 
orliilaire  est  en  raison  même  de  cotte  division,  |iour  ainsi  dire  imiiossible  et  i)ue  le  chirur- 
f;ieii  li'ouvcra  non  le  triuic,  mais  un  des  deux  rameaux  exlra-oi  bitairc?  ipic  nous  avons 
dcriits. 
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b)  Nasal  interne.  —  Le  nasal  interne,  encore  appelé  fdet  ethmoïdal  dn  rameau 
nasal,  pénètre  dans  le  conduit  orbitaire  interne  antérieur.  Ce  conduit  l'amène 
dans  la  cavité  crânienne,  au-dessus  de  la  partie  antérieure  de  la  lame  criblée; 
il  chemine  un  instant  au-dessus  de  celle-ci,  puis  s'enfonce  dans  un  orifice  spé- 
cial, le  conduit  ethmoïdal.  Il  arrive  ainsi  dans  les  fosses  nasales  et  se  divise 
en  deux  rameaux  terminaux. 

1"  Le  rameau  interne  se  porte  sur  la  cloison  (Voy.  fig.  433)  et  se  distribue  à 


N.  naso-palalin.   Ram.  int.  n.  olf. 


Fio.  435.  —  Nerfs  tie  la  cloison  des  fosses  nasales. —  D'après  Ilirschfeld. 


la  partie  antérieure  de  cette  dernière.  Eu  arrière,  son  territoire  confine  au 
territoire  du  nerf  naso-palatin,  branche  du  maxillaire  supérieur;  2"  Le  ra- 
meau externe,  souvent  appelé  nerf  naso-lobaire,  glisse  sur  la  face  postérieure 
de  l'os  nasal,  qui  présente  à  son  niveau  une  gouttière,  parfois  transformée  en 
un  véritable  canal.  Il  contourne  ensuite  le  bord  inférieur  de  cet  os,  en  passant 
par  une  échancrure  C[u'il  présente  et  vient  se  distribuer  à  la  peau  du  lobule 
du  nez. 

Variétés.  — Nasal  externe.  Le  nasal  externe  peut  s'anastomoser  avec  le  moteur  oculaire 
commun  (Krause).  Cruveilhier  l'a  vu  fournir  un  rameau  ascendant  qui  pénétrait  dans  le 
crâne  à  travers  la  paroi  supérieure  de  l'orbite,  cheminait  sous  la  dure-mère,  puis  perforait 
de  nouveau  le  frontal  de  dedans  en  deiiors  pour  venir  se  distribuer  aux  téguments  du  fronl. 

Nasal  inlernc.  —  Le  rameau  externe  i)eut  man([uer  (Aleekel).  Bock  a  observé  un  nasal 
interne  surnuméraire.  Le  nasal  interne  peut  passer,  pour  sortir  du  crâne,  par  le  conduit 
ethmoïdal  postérieur,  au  lieu  de  se  servir  du  conduit  ethmoïdal  antérieur  (Bankarl,  Pye- 
Smith,  Phillips,  etc.). 

2"  Nerf  frontaL  —  Le  nerf  frontal  est  la  plus  volumineuse  des  trois  bran- 
ches de  l'ophtalmique. 

Il  pénètre  dans  l'orbite  par  la  partie  externe  étroite  de  la  fente  sphénoïdale. 
en  dehors  de  l'anneau  de  Zinn  par  conséquent.  Il  est  placé  là  entre  le  patlié- 
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li(|ii(M|iii  csl  en  dedans  r(  le  lacrymal  (|in  est  en  d('lini's(  Voy.  fi^.  '(  'i(l).  I)a lis  rm  liilc 
il  (•hcniiiic  (Tawiiit  en  afrit'ic  ctitre  le  rcicvciir  di'  la  ijatipirrc  siipcriciirc  cl  la 
pardi  su pcricurc  de  la  caviliMirhilaire.  A  4  ou  'i  niilli uicti'i's  eu  arrière  de  la  hase 
de  lOrhilc.  il  se  divise  eu  deux  lii'auclics  leruiiualcs. 

,1)  HiiANcii i:s  coi.i.A  I  KiiAi.hs.  —  Avant  de  se  diviser,  le  IVonlal  a  l'oin  ni  plii- 
siciiis  ((dlali'iaux.  Ce  sont,  pour  la  |diiparl,  des  liicts  iuiioiuines  (|ui  se  dis- 
Iriliuciil  au  p(''riosle  de  l'os  l'ronlal.  l/uu  des  c(dlalcraux  du  IVonlal  |)n'seute  ce- 
pendanl  un  \(diiiue  plus  considi'ra  lile  ;  ('"est  le  \wr(  xNj)rn-friir/il('-(urr  d'Arnoli/. 
Il  liait  1res  eu  arrièi'c,  dans  le  liers  |)oslérieur  de  l'oi^lille.  se  porte  ol)li(pieiiieii( 
en  avant  cl  en  dedans,  jiasse  au-dessus  du  ^rand  (d)li(|ue,  et  se  terniliie  en 
s'anastoniosani  axcc  le  in'rt  nasal  externe  ou  i ii i'ra-l  rocli l(''ai re. 

/)')  HiiANCiihs    I  KiiMiNAi.Ks.  —  Klles   sont    au   nonilnc  de  deux   :   le  Ironlal 

exierrie  cl  le  frontal  inlerne. 

i()  Fniiildl  ciirnic.  —  Le  Ironlal  externe,  encoi'e  appelé  ifr/'  sii^^-orl/iliiii-r. 

|>asse   |iar   rc'cliaiicrui'c  siis-orliilaire,    parfois  transIbriiK'e   en   un  v(''rilaMe 

trou,  ('."csl  la  jilus  \ oluinineuse  des  deux  branches  terminales  du  frontal.  Il 

est  satellite   de  l'artère    siis-orhilaire.   (loininc   elle,    il   est    Irès   jn-ofond  cl 

immcdiaicmcnl  ap|>li(|U(''  sur  le   p('"i'ios(e  ;   à  (|ncl(|nes  milliinèires  aii-dcssiis 

du    rehord  oi'hilaii'c.    il  se    lerniine    en   Couriiissanl    trois  oi'dres    de    lilets  ; 

\"  des  lilcis  iini/'iiii(l.<.  jiri-nKl i<jiir>i  ou  (iSSi'U.r  :  un  de  ces  lilels  pénèire  dans 

l'épaisseur  du  fi'oiilal  par  un  orilice  spécial  et  se  dislrihne  à  la  inn(|ueuse  du 

sinus  Ironlal;  2"  des  lih^ts  <li'><ci'ntli(        ou  j)/iljn''lif)nix.  (|ui  se  dislrihuent  à  la 

peau  et  à  la  con  jonctive  de  la  panpièn^  sup(''rien)  e  ;  .i  '  des  lilets  ii>«-rii{huils  ou 

fronliiK.r;  vr  i^t>i\[.  les  ])lus  nonihreux  et  les  plus  impmianis;  ils  iiaissen  t  pa  r 

un  tronc  commun  assez  \(dumineux  (pii  est  celui  (pie  dt'convre  ordinairement 

le  chirur^ii'n  (pii  cherche  le  neri'  sns-oi'hitaii'c  ;  ce  Ironc  s'(''|»anoui(  après  un 

Irajet  de  (piel(|ues  niillimèlres  en   plusieurs  lilels  ipii  ]>erforênt  l'orhiculaire  cl 

le  muscle  frontal  el  se  distrihueul  aux  fé^iimenls  de  la  l'éiiion  Ironlale.  Ouelques- 

uns.  hieii  (|ne  très  i.'-ri'les,  peu\'ent  être  suivis  jusiju'au   niveau  du  verlex.  Ils 

s'anasiomosent  avec  les  lilels  du  facial  (Valenlin). 

h)  Fronliil  iillenic.  —  Le  frontal  interne  sort  de  l'orhile  imin(''(liaieiiienl  en 

dehors  de  la  poulie  du  jjirand  (d)li(pie.  Il  se  lei'inine  en  louniissant  deux  ordi'es 

de  lilcis  ;  I"  des  lilets  (txcoid/i  iils  on  fnmlin/,r  ([iii  olîrent  une  disposition 

idenli(pie  à  celle  des  lilels  corres|)oiidants  (''uiaiH's  du   li'onlal  exierne;  2"  des 

lilcis  r/)'.sr('/('/((/*/s  ou  iiii / jn'h/'a u.r  (^ui  se  d isiri hueii I  à  la  |)eau  el  à  la  conjonc- 

du  liers  inlerne  de  la  |taupièri'  siipi'rieni'e. 

Les  aiilcui-  allcruc'iiiils  ilciuicii!  ,111  lïiiril.'il  iiilcriii'  le  ikiiii  cIc  -u^ — I  r  (iili  Ici  i  1  c  ;  iiiui^  <i(i\(in^ 
i|u'il  \.uil  iMicii.N  ii'ji'Ici-  <'ellc  ilriNini I lia lidil  qui  |i(iiiiiail  crrci  line  iiinriisidii  a\cr  li-  nerf 
supia-lriicliU'aire  dWiiiold  ijuo  iiniis  nvims  ilccrit  cfiiiiiiie  un  niiiirnit  i-iillulrrnl  du  frmihfl. 
Ajdiiliiiis  (HIC  certains  auloiirs  inimhiic  N'alciiliii,  ScliwaI lie.  clr.,  rallai-lnMil  !<•  iicir  d'AiiKild 
au  ui'ir  fruntal  hilcruc.  (!c  ncil'  vu|ira-lriiclil(',iiic  d'AriHild  [iimiI  nailic  annrrn.ilcincnl  ilii 
sus-nriiilairo  (Moule.  Tiiiiici). 

'■V'  Nerf  lacrymal.  —  Le  nerf  lacrymal  est  la  plus  ^ivle  des  trois  hran- 
(  lies  de  rophtalmi(pie  de  \\  illis.  Il  pénètre  dans  l'orhile  par  la  j)artie  supéro- 
cxlcriie  élroile  delà  feule  s|dicnoï(lale,  en  d(^hors  du  nerf  frontal  (Voy.  lii;.  iH'). 
.\  c(^  ni\'eau  il  adht're  inlinieineiit  à  la  (lure-ni("'re  dont  il  est  diflicile  de  le 
séparer.  Plus  loin,  il  chemine  a|ipli(pié  contre  le  |»i'rloste  orhilaire.  ImnK'diale- 
riiiiiiKii  KT  laïAïU'i.  —  III.  •'>■' 
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menl  au-dessus  du  bord  suiM^riciir  du  muscle  droit  cxlerno  auquel  il  csl  paral- 
lèle. Il  arrive  aiusi  au  niveau  de  la  glande  lacrymale  dans  laquelle  il  pénètre. 
Il  s'épanouit  dans  l'épaisseur  même  de  la  glande  en  rnuicnKX  lornilnaax. 

A)  Anastomosks.  —  Mais  il  a  déjà  contraclé  deux  anastomoses,  l'une  avec  le 
pathétique,  l'autre  avec  le  rameau  orlulaire  du  nerf  uuixillaire  supérieur. 

a)  Ij  anastomoser  avec  le  pathétique  est  un  lilet  très  grêle,  inconstant  d'ail- 
leurs, qui  se  détache  de  la  4"""  paire  au  niveau  même  de  la  fente  spliéuoïdale 
et  se  porte  en  avant  et  en  dehors  vers  le  lacrymal.  Il  contient  les  libres  sensi- 
tives  que  le  j)atbétl(|ue  a  icciies  de  l'ophtalmique  au  niveau  du  sinus  caverneux 

et  qui  ont  ainsi  em|)rnn(é  j)cn- 
dant  quelques  millimètres  le  tra- 
jet de  la  4'""  paire. 

Il)  h'anastonaise  avec  le  ra- 
meau orbi  ta  ire  dvi  maxillaire  in- 
férieur se  détache  du  lacrymal  au 
moulent  où  celui-ci  pénètre  dans 
la  glande;  souvent  elle  naît  dans 
la  glande  même.  Elle  se  porte  en 
bas,  appliquée  contre  le  périoste 
'delà  paroi  externe  et  se  continue 
a\('C  le  rameau  orbilaire.  Dans 
son  ens('Md)le,  celle  anastomose 
forme  une  arcade  à  concavité 
postérieure.  De  cette  arcade  se  dé- 
tachent plusieurs  filets;  ce  sont  : 
1°  des  filets  lacrymaux,  ronjnnc- 
livau.r  et  palpéhraux  qui  nais- 
sent de  l'extrémité  supérieure  ou 
lacrymale  de  l'ai'cade  anastomo- 
tique  ;  2"  le  nerf  teniporo-ina- 
laii-e  que  nous  décrirons  en 
étudiant  les  branches  du  nerf 
maxillaire  supérieur.  (Sur  la  si- 
gnihcation  de  celte  anastomose  avec  le  rauieau  orbilaire  Voy.  plus  loin  sympa- 
thique céphalique.) 

Zi)  Rameaux  Ticnju.xAux.  — Les  rameaux  lei'miiiaux  l'oi'inent  deux  groupes: 
celui  des  filets  lacrymaux  et  celui  des  filets  pal|)ébraux.  1"  Les /it/t'<.s-  lacrymaux 
en  nombre  variable  se  distribuent  aux  acini  de  la  glamle;  leur  mode  de  termi- 
naison sera  précisé  ultérieurement  (Voy.  App.  lacrymal,  in  Organes  des  sens)  ; 
2"  les  filets  palpébraiix  pénètrent  dans  la  partie  externe  de  la  paupière  supé- 
rieure; ils  se  distribuent  à  la  peau  du  tiers  exlerue  de  cette  paupière,  à  la  con- 
jonctive palpébrale  sur  une  égale  étendue  et  enlin  aux  tégunu-nls  de  l'angle  ex- 
terne d(^  l'œil. 

Variétés.  —  Le  lacrymal  peuL  recevoir  une  annsloniose  du  uasal  (Delliel),  ilu  fruiilal, 
(le  la  racine  sensitive  du  ganglion  ciliaire  (Sclilemni).  —  Delijel  u  vu  le  lacryfual  dé- 
doublé en  deux  lllels  dont  l'un  avait  rorigiue  el  le  Irajel  ilu  lariymal  classi(jue  cl  dont 
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r.iiilie  pjiiilissilil  veilii'  du  iiiaxilUiiie  supérieur  et  so  Icmiinail  en  s'uiiasloiiios.iul  dans 
l'orijile  avec  le.  rameau  orhitaiic  de  ce  iieil'.  —  D'après  Bock  et  Testât  le  lacrynial  pourrait 
fournir  un  nerf  ciliaire.  La  plus  iiiti'iei*anle  des  anomalies  du  lacrymal  est  certaineinenl 
celle  (ju'a  signalée  Turiier  qui  a  vu  ce  nerf  faire  absolument  didaul  et  être  remplaci-  par 
li>  rameau  orbitaire  du  maxillaire  supérieur. 


All0>:l(iltliiscs.  . 


NERF  OPHTALMIQUE  inesiniir). 

\  Avec  les  nerfs  de  l'œil. 

i  Avec  le  plexus  caverneux. 

Brdiirhe.t     ^  Rameaux  inéningiens  innominés. 

nillaléniles.  }  Nerf  récurrent  de  la  tente  du  cerveli-l. 

Iliaiiclies  \^""o"'-^  .av.i..-  uu  j;anglifiii  opljl,ilMii(|ue. 
(illaleiales  . 


Ilriiiiilir. 
tfnii  iiiiili' 


Nkmi'  nas.vi. 


NeIU''  rROM'AI. 


iNlslU-  I.ACllYMAr, 


Binuilii" 
terminale 


Blanches 
collatérales 


Branches 
terminales. 


.\ua~-loiiioses. 


l  Longue  racine  du 
}  Nerfs  ciliaires. 
(  Filet  sphéno-ethmoïdal 

Hameau  lacry 

Nasal  externe. 


Nasal  interne . 


Uami'au  nasal. 
Hameau  |)alpebral. 
\  Hameau  de  la  cloison. 
f  Hameau  naso-lobaire. 


Hameaux  terminaus . 


Neif  snpia-tri>ebleaire  irAriiold. 

^  Hameaux  prnosliipies. 
I  Frontal  externe.  \  Hameaux  frontaux. 

'  Rameaux  palpébraux. 
^  Hameaux  frontaux. 
■  (  Hairicaux  |)alpéhraux. 
.\vec  le  pathetiipii'. 
Avec    le  rameau    lubilaire  du 
maxillaire  superiinir. 
if  Hameaux  lacrymaux. 
}  lîameaux  palpidiraux. 


'  Frontal  interne 


II.  NERF    MAXILLAIRE  SUPÉRIEUR 

Si/ii.  :  Hamn^  sccuiulus  >.  supra-maxillaris. 

Brandir  iiimi'iiiii'  du  ti'ijiimcaii,  le  uovi'  iiiaxillairc  .supi'i'ii'iir  iiall  du  Ixird 
aiiléro-infériciii'  du  i^an^lloii  de  Gasser.  D'abord  parallèle  à  rophtaliiiiquc,  aïKjucI 
d  reste  aeeoh'  sur  une  lonjiiieiii-  de  pliisieur.s  millimètres,  il  s'écarte  eiisuile  à 
aii;;lo  droit  du  uerf  uiaxillalre  inlV'i'ieur  (^'()v.  li^;-.  4"i7). 

Trajet.  —  Le  iierl  niaxdlaire  supérieur  se  diri;4('  d  alior'd  diiccleiiieul  en 
avant  vers  le  trou  ^rand  rond  ;  il  pénètre  par  cet  orifice  dans  l'arrière-fond  de 
la  fosse  ptérygo-maxillaire.  qu'il  traverse  obli([ueinent  pour  j.;agner  la  l'osse 
jilérygo-maxillaire  par  la  lente  de  même  nom  ;  il  traverse  la  j)artie  la  plus  pro- 
l'onde  de  cette  l'osse  pour  s'engager  dans  le  canal  sous-ori)itaire  ;  enlin.  il 
débouche  j)ar  l'orifice  antérieur  de  ce  canal  dans  la  l'osse  canine  el  s'i'-panouit 
la  en  de  nombreux  rameaux  terminaux  (NOv.  (tsti'^o.  2'  (''dit..  |i.  'i'i'l). 

Volume.  Forme.  —  Intermédiaire  comme  Miiiime  à  l'()plilalmii|ue  et  au 
nerf  maxillaire  inférieur,  il  esl  aplati  et  rubané  dans  sa  partie  <  rànienne.  Il 
s'ari'ondit  dans  son  passage  à  I  raNcrs  le  trou  grand  rond  et  conserve  <'ett(>  l'orme 
cylindritpie  jusipi'à  sa  Icrminaison. 

Direction.  —  Sa  direction  n'est  |)as  ri>ctiligiic.  .Tusipi'au  trou  grand  rond  le 
nerf  est  sensi Memen t  horizontal;  |)uis.  à  sa  sortie  du  crâne,  il  se  porle  oitiiqnc- 
nieiit  rti  //o^  rl  i-n  ilrluirs  ])our  gagner  la  partie  siipi'rieurc  de  la  fente  |iler}go- 
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maxillaire;  de  là,  il  se  porte  presque  directement  en  avant  et  un  peu  en  dehors 
vers  l'entrée  de  la  gouttière  sous-orbitaire  ;  dans  sa  dernière  portion  il  suit  le 
canal  sous-orbitaire.  Ainsi,  le  nerf  décrit  deux  coudes  et  affecte  dans  l'ensemble 
uu  trajet  en  baïonnette  (Poirier). 

Rapports.  —  On  peut  considérer,  au  point  de  vue  des  rapports,  quatre  por- 
tions au  nerf  maxillaire  supérieur. 

a)  Dans  sa  première  portion  ou  portion  inira -crânienne  il  chemine  sous  la 
dure-mère,  séparé  par  les  méninges  de  la  pointe  du  lobe  ternporal.  A  sa  partie 
initiale  il  est  très  rapproché  du  sinus  caverneux  et  jjourrait  être  compté  pai'mi 
les  nerfs  placés  dans  la  paroi  externe  de  ce  sinus  (Voy.  fig.  438). 

b)  Dans  sa  deuxième  portion,  le  nerf  occupe  l'arrière-fond  de  la  fosse  ptérygo- 


f/o.s/.        ;)ioi/.     li.bucc.  fac. 
Fio.  157.  — Neil'  iiinxillnirc  supoiiour.  —  D'.ipW's  Uirschfeld. 

maxillaire;  il  est  enfoui  à  ce  niveau  dans  la  graisse  .semi-lluide  qui  remplit  la 
région.  Puis  il  apparaît  au  sommet  de  la  fente  ptérygo-maxillaire  pour  gagner 
par  la  fosse  de  même  nom  le  canal  sous-orbitaire,  Dans  cette  partie  de  son 
trajet,  il  est  en  rapports  avec  les  insertions  du  ptérygoïdien  externe.  Ses  rap- 
ports avec  le  squelette  sont  importants  à  préciser,  car  c'est  surtout  le  squelette 
qui  guide  le  chirurgien  allant  à  la  recherche  du  nerf.  Or  le  maxillaire  supé- 
rieur répond  à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  fente  ptérygo-maxillaire.  Là,  il  est 
situé  sur  le  même  plan  que  la  face  inférieure  de  la  grande  aile  du  sphénoïde. 
Cette  face  inférieure,  qui  prolonge  en  avant  le  plan  sous-temporal,  constitue 
un  excellent  guide  pour  arriver  sur  le  nerf  lorsqu'on  veut  l'atteindre  aussi  près 
que  possible  de  sa  sortie  du  crâne  (Poirier).  Si  l'on  suit  la  paroi  antérieure 
de  la  fosse,  c'est-à-dire  la  tubérosité  maxillaire,  on  coupe  le  nerf  à  son  entrée 
dans  la  gouttière  sous-orbitaire.  Ajoutons  que  la  crête  du  sphénoïde  qui  forme 
la  limite  externe  du  plan  sous-sphéno-temporal  protège  en  dehors  le  nerf  et 
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|)t'iit  arnMcr  riiislniini'iil  ([iii  cliciclic  à  r.illcindic,  surtout  lorsque  cette  crête 
se  [trolonge,  ce  qui  n'est  pas  rare,  eu  un  tul)crcul(;  saillant. 

l/artèro  ina.\illaii-e  interne  passe  tc)U jours  au-dessous  et  en  avant  du  nerf; 
elle  lonj^e  la  (lai'oi  antérieure  de  la  fosse  pléi'vgo-niaxillaire.  Parfois,  après  avoir 
croisé  la  face  inlV-rieure  du  nei'f  niaxillaire  supi'i'ieur  et  au  moment  où,  chan- 
geant de  uoni,  elle  va  franchir  le  trou  sj)liéno-palatin,  elle  décrit  une  llexuosilé 
([ui  est  en  rapport  intime  avec  la  l'ace  profonde  du  nerf.  Le  ganglion  sphéno- 
palatin  est  placé  au-dessous  et  en  dedans  du  nerf  maxillaire  supérieui';  il  es! 
logé  en  partie,  comme  nous  le  vernjus  plus  loin,  dans  une  petite  niche  osseuse, 
formée  par  la  partie  antérieure  évasée  du  canal  vidien. 

Bibliographie.  —  Sur  les  iii|i|i()rls  du  mur  lu.ixill.Mic  su|Kuiour  cl  ilc  l'aitcii'  niaxillaire 

iMlcriic.  —  \'.  .IcvAHA.  Tlu'sc  (le  l'.iris,  IS'.t.'i.  —  Zamikii,  lier,  pliys.  likoii.  liesells<'li.  Kiiniir^^- 

liorf;-.  .lahr;;-.,  XXW'll,  fj.  '\'.).  —  Fimvk.  Ii(utrai;('  /.ui'  .Vuaturiiic  des  Haïuus  iiiaxillaris  iier\ i 
liifieniiiii.  Konig-sheri^-,  ISOfi. 

r)  Dans  sa  troisième  poi'tioii.  /iurlinn  xons-tirhilairc.  le  maxillaire  su|té- 
l'iiuir  clicniine  d'ahord  dans  la  gouttière  soiis-orhitaire,  séparé  seulement  du 
contenu  de  l'orhite  j)ar  l(>  |)érioste  orhitaire;  il  pénètre  ensuite  dans  le 
canal  sous-orbitaire.  La  paroi  iid'érieure  de  la  gouttière  et  du  canal  font 
toujours  |)lus  nu  moins  saillie  dans  l'antre  d'iiighmore.  Dans  (|uel([ues  cas 
même,  celte  j)aroi  j»r(''senle  des  \  ides  et  le  nerf  n'est  sé))aré  de  la  cax  ité  de 
l'antre  que  par  la  lihro-nuKjueuse  rpii  tapisse  la  paroi  du  sinus.  Dans  sa  por- 
tion sous-orhitaire,  le  nerf  maxillaire  supérieur  est  accompagné  par  l'artère 
sous-orhitaire,  branche  de  la  maxillaire  interne.  Le  })lus  .souvent,  d'abord 
placée  en  dehors  du  nerf,  l'artère  se  place  ensuite  eu  dedans  de  lui  en  le  per- 
forant |>arfois  (Zander). 

'/)  La  quatrième  portion  s'é|)anouit  dans  la  fosse  canine.  Le  bouquet  termi- 
nal est  recouvert  par  l'élévateur  pro|)re  de  la  lè\'re  supcM-ieure  et  l'élévateur 
eomninii  de  celte  dernière  et  de  l'aile  du  nez.  (^e  plan  musculaire  sê|)are  les 
ramifications  du  neif  maxillaire  supérieur  des  i)ranches  palpéhrales  inférieures 
du  facial  et  de  la  \cine  l'aciale  (\()\ .  iig.  4(i2).  —  En  arrière  le  canin  séj)are  la 
terminaison  du  maxillaire  suik'tmui i-  du  p(''rioste  de  la  fosse  canine. 

(lu  a  sif;iiale  iiii  f;iaii(l  umulirc  d'au(uualie>  daus  la  dis|)osili(iu  du  caual  sous-orliilaire 
l'I  surtiinl  dans  la  faruu  d(uil  l1  se  termine  eu  axaul  (\'oy.  Ostéolc;/ ir.  p.  4!)S).  Mais  la  plu- 
pari  dos  auteurs  u'iiidiiiueiil  pa.s  (luelle  élaitia  dis|iosilioii  du  iieif  dans  les  cas  en  iiuestion, 
SiM'  un  sujet,  Frohse  a  vu  le  canal  sous-orliitairo  s'ouvrir  en  avant  par  truis  (irilices.  I^es 
rameaux  destines  à  la  lèvre  sup('rieure  et  a  la  moitié  externe  de  la  pan|)it're  inférieure  sor- 
laient  [)ar  l'orifice  externe;  les  filets  se  distriliuaul  aux  téiinments  du  nez  tlélioueliaienl  i)ai- 
l'uritice  moveii  ;  quant  a  l'orifice  iulerue  il  livrai!  passa,i:e  aux  nerfs  destinés  à  la  moilie 
interne  de  la  [laupiere  i ii teneii i c. 

Branches  collatérales.  —  Le  maxillaire  supérieur  fournit  six  lirancbes 
collal(''i'ales.  ce  sont  ;  Le  nniiriin  iiti'ii  i  )tii  ic  n  intii/i'n.  le  rnn/faii  (irlnln  i  rc .  le 
iirrf  xjilii'  hil  lii ,  les  ii<'r/'s  <lcnlairrx  ji<  ish' rici/f!<.  le  nrrf  dcnlnii-f  iii(ii/r}i. 

les  nrr/U  doihi  I rt's  (nilri'n-in-x  et  des  l'ameaiix  terminaux  :  les  ranicnu.r  >^tiiis- 
iirhilii  irrx. 

I"  Rameau  méningien  moyen.  Le  rameau  nieningien  moyen  (.\.  /■('- 
ciificn^  xiijiriii)iii.iilliiri<.,  Schwailie)  se  d(''tache  du  maxillaire  siqHM'ieur  a\anl 
sa  sortie  du  crâne,  se  distribue  à  la  dure-mère  \oisiiie  ci  einoie  (juelijues 
lilets  de  renforcement  au   plexus  qui  entoure  l'artère  méningée  moyenne.  11 
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s'anastomose  avec  les  filets  méningés  du  rameau  récurrent  né  du  nerf  maxil- 
laire inférieur  (nervus  spinosus  de  Luschka)  [v.  page  823]. 

2"  Rameau  orbitaire  {N.  orbitalis.  N.  subcutaneus  rnalœ).  —  Lu  ra- 
meau orbitaire  naît  du  maxillaire  supérieur  au  moment  où  ce  nerf  tra- 
verse le  trou  grand  rond  ;  mais  il  reste  d'abord  accolé  à  la  face  supérieure  de 
son  tronc  d'origine  et  ne  s'en  sépare  que  dans  la  cavité  orbitaire.  Il  chemine 
alors  dans  l'épaisseur  même  du  tissu  fibreux  qui  comble  la  fente  spbéno-maxil- 
laire,  puis  se  porte  obliquement  en  haut  et  en  avant  pour  se  terminer  en 
s'anastomosant  avec  un  filet  du  nerf  lacrymal.  L'arcade  anastomotique  ainsi 
formée  {arcade  orbito-laci-ymale)  décrit  une  courbe  à  concavité  postérieure; 
elle  est  appliquée  contre  la  paroi  externe  de  l'orbite. 

De  cette  arcade,  dont  nous  indiquerons  plus  loin  la  constitution  intime  et  la 
signification  (V.  anastomoses  du  facial,  p.  836,  et  sympathique  céphalique, 
p.UHJ),  naissent  :  des  fllcls  laerynaïux  et  palpébraux,  que  nous  avons  signalés 


en  étudiant  le  lacrymal,  et  un  rameau  plus  important,  le  nerf  temporo-malaire. 

Le  nerf  ternpjoro-malaire  se  divise  presque  dès  son  origine  en  deux  filets  : 
un  filet  temporal  et  un  filet  malaire.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  deux  filets  se 
détacher  isolément  de  l'arcade  anastomotique  orbito-lacrymale. 

a)  Le  /ilel  temporal  {r.  siijjerior,  s.  temporalis,  s.  zygoinatico-temporaVi>i) 
traverse  par  un  conduit  spécial  l'apophyse  orbitaire  de  l'os  malaire  et  arrive 
ainsi  dans  la  fosse  temporale.  Il  émerge  au  niveau  de  la  partie  antérieure  de  la 
Fosse  temporale  par  deux  rameaux  distincts.  Ses  branches,  pour  la  plupart 
ascendantes,  sont  plus  superficielles  f[ue  [celles  du  facial  qu'elles  croisent  très 
obliquement.  Elles  se  distribuent  aux  téguments  de  la  région  temporale. 

Var.  —  Le  filet  temporal,  dit  avec  raison  Frohse,  est  le  plus  variable  des  nerfs  cutanés 
de  la  face.  Il  peut  manquer;  il  peut  au  contraire  augmenter  d'importance,  suppléer  le  lacry- 
mal, rauriculo-lemporal  et  s'approprier  une  parlie  du  territoire  du  sous-orbitaire  el  même 
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(Ir  1,1  liiaiii  lii'  ;iMi  iciil.'Ulc  ilu  plexus  cervical.  Il  es!  I ii Ici cssa il I,  it  ce  (luiiil  île  vue,  de 
reiriiir(|iH'i'  avec  l''i(ihsc  (|ue  clie/.  la  [ilupail  îles  espèces  ^i m leii lies,  le  lilel  leiiipnral  ilii 
lieil'  teitipuKi-lualaiie  a  un  leiriliiiic  lieaiiciilip  plus  eleiidii  que  chez,  riii.iiiiiiie. 

Il)  [,(■  /ilcl  iiuildirr  (/■.  ni ff r'iiir  s.  malurh.  iirrriix  zi/(/Oiiit(lirn'/'fici)il.i><), 
(jiicli|ncr(iis  (loul)l('.  Iravei'sc  le  corps  de  l'os  iiialaire  par  un  coiicliiil  spécial  et 
vicnl  ilr'l»oii(  lun'  sur-  la  t'acc  externe  ou  ;jénieinie  de  Tos  (V.  fii;'.  Souvent  le 
canal  (jui  livre  passa;:!'  au  lilel  uiaiaii'e  a  le  uièuie  oi  iliee  orhilaii'e  (|ue  le  caual 
]»ar  lequel  jiassc  le  lilel  Iriiipni'al.  ('e  nert  se  dislnliiu'  à  la  jieau  delà  pounnelte. 

Var. —  Il  es!  rare  i|iie  la  /(  me  île  il  islri  tiii  lu  m  il  1 1  li  let  ma  la  i  re  pi  en  ne  u  ii(_' p  i  a  i  iile  e.\  leiisii  m . 
Siiivaiil  l'expression  île  l'iiilise  le  lilel  iiialaire  esl  un  \eiilalile  hiiuclic-l i<i a  i|lli  associe  les" 
leiri  loi  I  e~  îles  iieils  si  h  is-c  irlii  la  i  i  e,  a  il  lieu  lo-leiu  pora  I  et  zyfiiiinatico-teiil  (Kira  1  auv  conlins 
ilesipieN  il  esl  siliie. 

I,e  laineaii  oiliilaiie  esl  1res  1 1  i  \  erseiiieil  I  ileciil  par  les  ailleurs:  Jai  cliiiisi  le  niiiile  île 
ilesciipliiui  i|iii  m'a  paru  le  plu^  siin[)le;  mais  Je  crois  ulile.  pour  evilor  Iniile  confusion, 
iriniliipiei  liiieveiiien I  ilenx  aiilies  laçons  iloiU  on  peiil  einisaf^or  ce  neil';  ceilaiiis  classi- 
i|iies  rrani-ais  le  ilecriveiil  ciiiiiine  se  ilix  isanl  eu  ileiix  lii  anclies  :  l'une  supérieure  va  s'anas- 
lomoser  avec  le  nerl  lacrymal  après  avoir  donne  des  lilels  palpébraux  el  lacrym;iiix  :  c'est 
la  lii'i iii  /ic  hirrijtiiii-iJiil /ii'lini le  \  l'aiilre  ilirérieine  n'esl  aulre  ipie  le  m  i  f  (riii/xii  ii-iiinhiirc. 
I,es  .MIeiiianils  i|iii  appelleiil  siiii\eilt  le  rameau  oihilaire  iinviis  sitbriilii,iictif<  iiuilif,  le 
decri\eiil  connue  il  suil  :  le  ueil  apres  èlre  arii\e  dans  l'orliilese  divise  en  deux  rameaux  : 
un  rameau  ^ii /ii'ricin  ipii  après  avoir  envoyé  une  anaslomose  au  lacivmal,  traverse  le 
nialaiie  pour  aller  dans  la  re,i;  ioii  leinporale,  c'est  1(!  iicrf  zi/yaiiKil ii-ii-lciiipanil  \  un  rameau 
iii/'i'i  ii'iir  liaverse  le  iiialaire,  c'est  le  nerf  ziiiiniiinl Icii-iinibii n' . —  Esl-il  bestiin  de  l'aire 
reiiiaiipiei  ipi'il  y  a  la  un  désaccord  [dus  a[)pari'nl  i|iie  réel  el  i|ue  la  diverpeucc  (lorle  plus 
sui   le  uiode  de  ilesciipliou  i|iie  sur  la  disposition  a i la loin iipie  elle-même. 

•5"  Nerf  sphéno-palatin  (Rt/uii'cu.r  li/t  i/dnijlidii  sjihénn-in'liiiiii).  —  l>e 

nei't  s|dir'iio-palalin  se  dr'Iache  du  nerf  nia.xillaire  supi'rieur  au  iiioinent  oii  ce 
nerT  pi'uèlre  dans  la  l'osse  ptérygO-niaxiIJaire.  ('/est  uu  cordon  aplati,  souvent 
di\is(''  à  son  origine  m  deux  ou  trois  iilets  dislincls.  Il  se  j>oile  en  l)as  et  un 
peu  en  dedans  et,  apii's  un  trajet  qui  varie  de  I  à  A  niillirnètres.  il  rencontre 
un  i-cnllenient  ,i:an,:;lionnaii-e.  le  i/inu/linii  ^ji/ii'iiii-iiii/iilin. 

Au  pi-emier  alxud.  il  paraît  se  terminer  dans  ce  ganirlion.  En  iralité  il  ne 
lui  aljarnlonnc  cpie  (pirlipies-unes  de  ses  libres,  (lelles-ci  constituent  plusieurs 
lilels  i|ui  s'a nasloun isrn I  rn  lorrnant  un  verilalilc  plexus  sus-gan^lionuaire  sur 
leipiel  se  détaclii'  le  nerf  spii(''no-palatin  |)roprenient  dit.  Seuls  les  iilels  (jui  se 
terniineni  dans  le  f.;an^liou  ni(''rilent  le  nom  de  /v/c/'/jç.s  du  ijdnfilKjn  sp/n'ivi- 
pithihn,  luim  sous  li^piel  ijos  classiques  désignent  le  nerf  tout  entier.  Le  plus 
grand  nombre  des  libres  du  nerf  spbéno-palatin  passent  soit  sur  la  l'ace  externe 
du  ganglion,  soit  en  avant  de  lui  en  ne  présentant  avec  les  cellules  ganglion- 
naires ipir  des  rapports  de  conliguité.  Au-dessous  du  ganglion  le  ner'f  sjduMio- 
|)alalin  s'é|)anonil  en  plusieurs  rameaux  lernunaux  :  Ir^  n('rf!<  mi^/nix  ^hjh-- 
rii'Krx.  /('  ni'rf  ii'ixd-jiii  In  I  i  II .  les  '.]  lU'rfx  ^tiilnliiix  ri  /es  ni  iin'd  tt.i:  (icliilin  fi'x. 

Oes  nerfs  soul  décrits  par  nos  classiques  comme  des  lnanclies  du  ganglion  spheuû-paia lui. 
Leur  continuité  avec  le  liiuic  spheno-palntiii  n'est  cepeiidiint  pas  douteuse.  La  simple  di.s- 
seelion  suflit  a  l'elalilir  et  les  examens  histologiques  ine  l'ont  toujours  montrée  évidente.  On 
coniprendiait  d'ailleurs  dinicileineiit  que  des  libres  nerveuses  destinées  à  donner  la  sensi- 
ttililc  conscieiile  à  une  miiqneiise  ou  le  mouvement  ii  des  muscles  striés  subissent  dans  un 
Kanglioii  syin[ialliique  nue  inleiruplion  cellulaire.  —  Certes  du  ganglion  mèmi^  naissent 
bien  des  libres  sans  myéline  qui  vont  se  joindre  aux  libres  myeliniques  venues  directement 
du  maxillaire  supérieur.  .Mais  sauf  peut-être  pour  les  lilels  orbitaires.  les  libres  à  myéline 
l'empurlent  de  beaucoii|)  en  nombre  et  en  imiiortance  sur  les  libres  s>  rupatliiipies;  aussi 
nous  semble-t-il  plus  logique,  en  diqui  des  apiiareiices  el  de  l'usage  établi,  de  décrire  comme 
•les  brandies  terminales  du  nerf  splieuo-iialali n  ces  lilels  ordinairemcut  considen's 
comme  émanant  du  ganglion  de  .Mei  kel. 
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1'^  Neiîfs  NAsAi;x  sui'KiuEuiis.  — Ces  filets,  dont  le  nombre  varie  de  3  à  5,  sont 
désignés  par  llirschfeld  sous  le  nom  de  nerfs  sphéno-palatiï\>i  externes;  ce 
terme,  qui  peut  faire  croire  à  tort  que  ces  nerfs  ont  un  territoire  |)alatin,  doit 
être  rejeté.  Les  nerfs  nasaux  supérieurs  se  distribuent  en  effet  exclusivement 
aux  fosses  nasales.  Ils  innervent  la  muqueuse  qui  revêt  les  deux  cornets  supé- 
rieurs. —  Quelques-uns  d'entre  eux  vont  se  perdre  sur  la  cloison  (Menle),  ou, 
se  portant  en  arrière,  vont  innerver  la  muqueuse  qui  entoure  l'orifice  pharyn- 
gien de  la  trompe. 

Ces  filets  pharyngiens  se  détachent  souvent  du  vidieii.  (Vov.  lig.  4"»!).)  (Test 
au  tronc  couimun  de  ces  filets  que  liock  donne  le  nom  de  nervus  ]>lin l'i/rif/i'm. 


Filel,        Rum.  N.  nn.xn.    IV.  iiiax. 

rlhnioïdnl.    olfarl.  inl.  paliit.  /tiip. 


l''if).  I.IO.  —  Nci  ls  (le  la  pnroi  externe  des  fosses  nasales. —  l)'n|)rès  Hii'sciil'eld. 


Aussi  est-ce  un  tort,  croyons-nous,  de  donner  le  nom  de  nerf  pharyngien  de 
Bock  à  un  filet  qui,  né  du  ganglion  sphéno-palatin.  cheuiinerait  dans  le  conduit 
ptérygo-pharyngien  ;  le  filet  en  question,  passé  sous  silence  par  la  majorité  des 
auteurs,  nous  a  paru  faire  le  plus  souvent  défaut. 

2°  Nerf  naso-i>alatix.  —  Le  nerf  naso-palatin  (nerf  sphéno-palatin  interne 
de  Hirschfeld)  se  porte  sur  la  cloison  des  fosses  nasales  et  la  parcourt  en  dia- 
gonale, en  se  portant  vers  l'orifice  su[)érieur  du  conduit  palatin  antérieur.  Il 
s'engage  dans  ce  conduit  et  arrive  ainsi  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  la 
voûte  palatine  oii  il  s'épuise  en  filets  terminaux.  Dans  sa  porlion  nasale,  il 
est  logé  dans  une  petite  gouttière  que  présente  la  face  latérale  du  vomer  et 
envoie  à  la  muqueuse  nasale  plusieurs  filets  très  déliés. 

Dans  la  partie  inférieure  du  canal  palatin  antérieur  qui  est,  on  le  sait. 
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iia'diaae  (Voy.  osléoloj^ic'.  p.  il  s'accole  k  celui  du  côté  opposé.  A  ce  niveau 

les  deux  nerfs  écliangent  des  fibres,  mais  c'est  à  torique  Cloquet  et  après  lui 
Valentin  ont  décrit  en  cet  endroit  un  petit  ganglion  (ganglion  naso-palatin). 
Au  niveau  de  la  voûte  palatine,  le  nerf  naso-palatin  se  distribue  au  quart  anté- 
rieur de  cette  dernière  et  à  la  niiKiueusc  (|ui  tapisse  la  région  rétro-alvéolaire 

au  niveau  des  incisives. 

Nkuks  palatins.  —  Les  nerfs  palatins  sont  au  nond)rc  de  trois:  on  les  dis- 
tingue, d'après  leur  siliialioii  respective,  en  anlérieiir.  moyen  et  postérieur. 


A^.  naso-palatin.    Ilaiii.  ml.  v.  ail 


Fie.  m\.  —  Ncil's  ilr  l;i  rldi-dii  ilrs  losscs  nnsiilcs.  —  ir;i]iirs  1 1 i r^i' Il IVId . 


A)  Le  iii'i-f  jinidlu}  inih'-riri/r  es!  ordi lia i reiiiêii t  le  plus  \-oiiiniineu.\  des  trois. 
11  s'engage  dans  le  conduit  palatin  posti'rieur  principal  et  arii\-e  ainsi  jusqu'à 
la  voûte  palatine.  Il  se  divise  alors  en  deux  groupes  de  lilets  terminaux. 

1"  Les  filets  postérieurs,  de  beaucoiij)  les  plus  grêles,  se  distribuent  à  la  mu- 
queuse de  la  lace  inreiieiire  du  Miile  du  |)alais; 

2"  Les  filets  a  11  (('rieurs  |)liis  \-oluiniiieiix  sont  ordinaircineiil  au  nombre  de 
deux  :  l'un  (  beinine  à  la  parlie  externe  de  la  \oùte  palatine  le  long  de  l'arcade 
alvi'olaire  ;  l'aiilri"  est  adjaceiil  à  la  ligne  médiane;  ils  se  distribuent  à  la 
muqueuse  de  la  \oûte  palatine  et  s'anastomosent  en  a\ant  avec  la  termi- 
naison du  nerf  naso-palatin. 

Dans  son  trajet  à  Iraxers  le  cmiduit  j)alatiii  postérieur,  le  nerf  jialatin  anté- 
rieur fournit  ordinairement  deux  filets  çollali'iaiix  :  les  nerfs  i^nxdii.i-  hijr- 
r/c'U)'.s,'  ceux-ci  sorlenl  du  coiidiiil  palalm  ])ar  deux  pelils  orifices  dont  est 
percée  la  paroi  intei'ue  de  ce  canal,  ils  déboiiclieiit  ainsi  dans  les  fosses  nasales 
et  se  distribuent  à  la  mu(:[ueuse  qui  revêt  le  cornet  et  le  méat  inférieurs. 

H)  Le  /)(■;■/■  piihilin  iiHii/rii.  nerf  palatin  exlei'ne  de  ilenle,  s'engage  dans  le 
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plus  externe  des  conduits  palatins  accessoires.  Il  se  distribue  à  la  muqueuse  de 
la  face  supérieure  du  voile  du  palais  et  au  pôle  supérieur  de  l'amygdale. 

C)  Le  nerf  palatin  poslériei/r,  dont  le  volume  atteint  et  dépasse  même  par- 
fois celui  du  nerf  palatin  antérieur,  s'engage  comme  le  précédent  dans  un 
conduit  palatin  accessoire.  Il  débouche  un  peu  au-dessus  du  crochet  de  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  du  plan  tendineux  formé  par  l'épanouissement  du  péri- 
staphylin  externe.  Il  fournit  deux  ordres  de  rameaux  terminaux  :  des  rameaux 
sensitifs  et  des  rameaux  moteurs.  1"  Les  rameaux  sensitifs  se  distribuent  à  la 
muqueuse  de  la  face  supérieure  du  voile  du  palais;  2"  Les  rameaux  moteurs 
vont  innerver  le  muscle  péristaphylin  interne  et  l'azygos  de  la  luette. 

4°  Fflkts  ORBn.MREs.  —  La  description  de  ces  iilets  varie  beaucoup  avec  les 
auteurs.  D'après  Luschka.  ils  sont  au  nombre  de  trois;  ils  s'engagent,  dès  leur 
origine,  dans  la  partie  la  plus  interne  de  la  fente  sphéno-maxillaire.  Ils  arri- 
vent ainsi  dans  la  cavité  orbitaire  et  gagnent  la  paroi  interne  de  celle-ci;  à  ce 
niveau  ils  pénètrent  :  le  premier  dans  le  trou  ethmoïdal  postérieu4%  le  deuxième 
dans  la  suture  sphéno-ethmoïdale,  le  troisième  dans  un  orifice  que  présente 
la  lame  papyracée  de  l'ethmoïde  et  ils  se  terminent  dans  les  cellules  ethmoïdales 
postérieures,  à  la  muqueuse  desquelles  ils  se  distribuent. 

Hirzel  a  encore  décrit  un  filet  allant  se  perdre  sur  les  gaines  du  nerl'  opli([ue,  filet  que 
Beck  n"a  pu  retrouver.  Ajoutons  que  d'après  Mijller,  il  existerait  chez  (juelciues  animaux 
un  filet  orbitaire  allant  aboulii-  au  muscle  orbitaire.  Le  muscle  orbitaire  étant  un  muscle 
lisse,  ce  filet  est  évidemment  de  nature  sympathique,  11  doit  être  legardé  comme  une  bran- 
che du  ganglion,  alors  que  les  trois  nerfs  de  Luschka,  nerfs  sensitifs,  appartiennent,  du 
moins  quant  à  la  majorité  Jeteurs  fibres,  au  nerf  spheno-palatin. 

4"  Rameaux  dentaires  postérieurs.  —  Les  rameaux  dentaires  posté- 
rieurs, encore  appelés  rameaux  alvéolaires  postérieurs,  naissent  du  nerf 
rna.xillaire  supérieur  au  moment  oi'i  celui-ci  s'engage  dans  la  gouttière  sous- 
orbitaire.  Ces  rameaux  glissent  sur  la  tubérosité  du  maxillaire  dans  des  gout- 
tières plus  ou  moins  marquées  suivant  les  sujets  et,  après  un  trajet  de  quelques» 
millimètres,  disparaissent  dans  les  canaux  dentaires  postérieurs.  Ils  arrivent 
ainsi  au  niveau  des  racines  des  dents  molaires  et  se  terminent  dans  le  plexus 
dentaire  sur  la  constitution  et  la  terminaison  duquel  nous  allons  revenir  dans 
un  instant. 

5"  Rameau  dentaire  moyen.  —  Le  rameau  dentaire  moyen  (ram an  ileii- 
talis  superior  minor.  Bock)  se  détache  du  maxillaire  supérieur  au  moment  où 
celui-ci  va  pénétrer  dans  le  canal  sous-orbi taire.  Il  chemine  oblique  en  bas  et 
avant  dans  un  conduit  osseux  spécial  qui  longe  la  paroi  interne  de  l'antre 
d'Highmore  et  atteint  ainsi  la  ])artie  moj'enne  du  plexus  dentaire. 

6"  Rameau  dentaire  antérieur.  —  Le  rameau  dentaire  antérieur  {nar- 
vus  no^o-ilenld lis)  naît  du  maxillaire  supérieur  à  5  ou  (j  millimètres  en  arrière 
du  trou  sous-orbitaire.  11  descend,  oblique  en  bas  et  en  avant,  dans  un  canal 
situé  en  avant  du  sinus  maxillaire.  Parfois  la  paroi  postéi^nire  de  ce  canal 
fait  défaut  et  le  nerf  est  en  contact  direct  avec  la  muqueuse  du  sinus.  Ce 
nerf  se  termine  au-dessus  des  incisives  en  se  jetant  dans  le  plexus  dentaire. 

Mais,  chemin  faisant,  il  a  fourni  un  rameau  collatéral,  le  rameau  nasal. 
Celui-ci  arrive  par  un  canalicule  particulier  dans  les  fosses  nasales  au  niveau 
de  l'orifice  inférieur  du  canal  nasal.  Il  se  distribue  à  la  muqueuse  de  ce  canal 
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et  à  la  partie  adjacente  de  la  iniKjueuise  nasale.  Il  s'anastomose  avec,  le  nerf 
s{)héno-[)alatin. 

Plexus  dentaire.  Sous  le  nom  de  plexus  dentaire  ou  de  plexus  s/rs- 
■iiKi.i  i/ldirc  on  dc'crit  g(''n(''ralement  un  plexus  à  larges  mailles,  situé  au  niveau 
des  racines  dentaires  et  s'étendant  depuis  la  ligne  médiane  où  il  s'anastomose 
avec  celui  du  côté  opposé  jus(j[u''à  la  racine  de  la  deuxième  grosse  molaire.  Dans 
son  ensemble  ce  plexus  décrit  une  anse  à  concavité  supérieure,  d'où  le  nom 
tVar)^;('  nei'nensi'  >^i(>^-iii(t xi Ihù n;  <[u'on  lui  donne  parfois. 


D'iiprcs  lîochdiilecU  (Œslrrreirh.  .]<ilii-ln(,-l,i'r.  I.  MX.  |).  22:1-240).  jl  cxislciii  1 1  .l.iiis  l'i'|i;iis- 
seur  (lu  plexus  deiUaii'C,  au-dessus  du  l.i  lai-iiic  de  In  f.uuuo,  uu  fian^lion  doni  le  Vdhuiic 


Fui.         —  Nerf  vidien  et  nerfs  dentaires  supérieurs.  —  D'après  lliischfeld. 


v;nier;iit  de  eelui  d'un  forain  de  chèiievis  à  celui  d'une  leulille  :  c'est  le  ganglion  supriinniJcU- 
Idirr  (inUhicnr.  De  nièine.  Vnlenlin  a  décrit  à  la  partie  postérieure  du  plexus  dentaire 
un  deuxièiue  amas  pantilionnaire  :  c'est  le  ganglion  mpra-maxillnire  jio>;térieur.  Arnold 
et  Ilenle  se  basant  sur  le  résultat  négatif  de  leurs  recherclies  liislologiques  rejettent  forinel- 
lertient  l'existence  de  ces  deux  ganglions. 

Le  plexus  dentaire  se  termine  en  donnant  trois  ordres  de  fdets  : 
1"  Des  filets  dcntfùres  qui  pénètrent  dans  les  racines  des  dents.  Leur  mode 
de  terminaison  sera  précisé  lorsqu'on  étudiera  ces  dernières  (V.  Splanchnologie)  '  ; 
2"  Des  fdels  osseKX  qui  se  perdent  dans  le  maxillaire  ; 

•S"  Des  filelA  irmqiieitx  (\u\  se  distriituent  soit  à  la  gencive,  soit  à  la  muqueuse 
du  sinus  maxillaire. 

Branches  terminales.  —  Rameaux  sous-orbitaires.  —  En  dé- 
bouchant dans  la  fosse  canine,  le  nerf  maxillaire  inférieur  s'épanouit  comme 
nous  l'avons  dit  en  un  bouquet  terminal  formé  parles  mnieauxsous-orbitaires. 

1.  Voir  sur  les  Ifntiiii.'usons  nerveuses  Jes  dents,  nu  travail  rérenl  el,  1res  coniplet  île  .Morgenslern,  (Arcli.  f. 
Anal.,  An.  AlUh.  ISSil,  |i.  378  à  VJh). 
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La  racine  de  ce  bouquet  est  profondément  située  entre  les  muscles  éléva leurs 
propre  et  commun  de  la  lèvre  supérieure  et  le  muscle  canin.  Ces  rameaux  Icnni- 
naux  peuvent  être  divisés  : 

En  fdets  ascendants  ou  palpéhranx  :  grêles  et  peu  nombreux,  ils  tra\er- 
sent  l'élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure,  contournent  en  anse  la  veine 
faciale  (Voy.  fig.  462)  et  se  distribuent  à  la  peau  de  la  paupière  supérieure. 

En  filsts  internes  ou  nasaux  qui  émergent  au  niveau  du  bord  interne  de 
l'élévateur  commun  de  la  lèvre  supérieure  et  se  distribuent  à  la  peau  de  l'aile 
du  nez  et  à  celle  du  vestiiiule  des  fosses  nasales. 

En  filets  descendants  ou  labiaux  qu'\  se  divisent  eux-mêmes  en  2  groupes: 

im  groupe  superficiel  dont 
les  éléments  émergent  entre 
les  fibres  des  élévateurs  de  la 
lèvre  supérieure  et  se  distri- 
buejit  aux  téguments  de  la 
joue  et  de  la  lèvre  ;  un  groupe 
profond  dont  les  filets  cons- 
tituants se  distribuent  à  la 
muqueuse  de  la  joue,  de  la 
lèvre  supérieure  et  aux  gen- 
cives. 

Les  rameaux  sous-orbitai- 
res  du  maxillaire  supérieur 
s'anastomosent  ou  plus  ex- 
actement paraissent  s'anas- 
tomoser, comme  d'ailleurs 
la  plupart  des  autres  bran- 
dies cutanées  faciales  issues 
de  la 


 A',  fnc. 


Fio.  402.  — ■  Neif  sons-orliil.iiic.  —  K'iipirs  Fiolisc. 


5"  paire,  avec  les 
sur  ce  j)()int  (Voy. 


filets  terminaux  du  facial.  Nous  i-eviendroas  j)lus  loii 
page  85o,  anastomoses  de  la  5''  et  de  7''  paire). 

Branches  surnuméraires  du  maxillaire  supérieur.  —  [.c  iii.ixillaire  .-siiixMieui-  peul 
fournir  anoriiialenient  deux  iilols  :  un  filet  orbilalre  qui  d'après  Valenlin  se  dislribuerail 
au  nerf  opti(iue(?);  une  racine  su[iplé[nentaire  du  ganglion  oplilalnii(iuc,  radix  média  irifc- 
rior  ganglii  uplUaIrn ici.  (.\rnold,  V'alentin,  Ticdoniann). 

NERF  MAXILLAIRE  SUPÉRIEUR 


Branches  cullalératets 


1.  lut  m 
iTdnieiuies 


2.  E.etni 
niYinieiniot 


J  R.  méningien  moyen. 

,  -,        ,      .  {  Ace/'  tciiipuro  \  Filcl  li'inpiiral. 

R.  orbitaire.  .  '       '    ,  .  '         ^  i  i  i 

(      niiuinre.      '  r ilel  iiialaire. 

Nerf  sphéno  palatin. 

Nerf  dentaire 

postérieur. 

Nerf  dentaire  (  Plr.nis 

moyen.       j  (ient'iirc. 

Nerf  dentaire 

antérieur. 


Filols  don  la  ires. 
Filets  inuipieux. 
Filéis  osseux. 


'Brnnriieii  terminales .  \ 


I Filets  palpébrau.K. 
Filets  labiaux. 
Filets  nasairx. 


NERFS  CRANIENS. 


823 


III.   NERF   MAXILLAIRE  INFÉRIEUR 
Svti.  :  lliniiiin  Iriiiiis  \.  iiKi.fithii  1^  i ii/'erior. 

Le  ihmI'  maxillaire  inférieur  est  la  plus  volumineuse  des  trois  branches  du 
Irijuuieau.  Il  est  l'oruié  par  la  réunion  de  deux  raeines,  l'une  sensitive  qui  est  la 
.'V  lu'anclie  du  ganglion  de  (ïasseï',  l'autre  motrice,  ipii  n'est  autre  ([ue  la  petite 
racine  du  trijumeau. 

1.11  i-((cln<'  scn>iUinc  se  détache  de  la  porlidu  la  |)lus  externe  du  Ixird 
antéro-inl'érieur  du  ganj^^lion  de  Gasser.  Aplatie  et  plexil'orme,  elle  s'écarte  à 
an;:le  drdil  du  nei  l'  maxillaire  supérieur  et  plrnij^c  \ crticalement  vers  le  ti'ou 
oxale. 

L(t  rdriiic  iimlncf.  de  \(dume  iieauciiup  moins  (((nsidc'rahle,  est  arrondie 
ci  luruK'e  (le  faisceaux  parallèles;  elle  chemine  eu  arrière  de  la  ])récé(]enfe.  ,lus- 
(pi  au  niveau  du  Irou  (i\ale,  les  deux  racines  nes(>nt(|u'assez  làchenientunieset 
|ieuvent  èire  assez.  fa(  ilcuient  séparées.  Mais  un  peu  au-dessus  de  l'i iri lice osseu.x 
la  racine  motrice  se  dixise  i-n  plusieurs  rameaux;  ceux-ci  forment  autour  de  la 
j^rosse  racine  une  sdi-te  de  plexus  (plexus  de  Snntorlui  et  de  (iérdrdi)  et  fina- 
lement se  l'usionnent  cnmplètement  avec  elle. 

Rapports. —  Dans  sa  |)(ii  li(in  intra-crànienne,  très  cdurle.  le  nerf  maxillaire 

iiilcrieur  chemine  sdiis  la  dure-mère.  Il  croise  à  ce  jn\eau  le  suture  sphéno- 

[lélreuse.  Dans  le  trou  (i\ale.  il  est  accompagné  par  l'artère  petite  méningée, 

hi'anche  de  la  maxillaire  interne  et  par  un  plexus  veineux.  Enlin,  hors  du  crâne, 

il  est  situé  dans  l'esjjace  latéro-pliaryngien  antérieur  et,  après  un  trajet  de  4  à 

1)  millimètres  à  peiiu-,  il  s'épanouit  en  deux  troncs  terminaux. 

l/espnec  laléro-pliarvn.nioii  ;iiit('Mioi)i-  dans  lequel  est  conlemie  la  porliou  exlra-crùnienne 
(lu  iinixillaire  inférieur  ainsi  que  la  |inrtie  initiale  de  ses  branches  est  coiislilnc  de  la  façon 
suivante.  Il  est  liinili'  en  (Inlunx  ]iai  l;i  parui  latéiale  du  |dinrynx  formée  à  ce  niveau  par 
le  conslriclcur  supérieur  ;  en  ilchiira,  jun-  les  deux  muscles  pléryguidicns ;  en  arrière,  par 
la  cloison  des  nuiscles  slyliens,  prolongée  jus([u"au  pharynx  pai'  Tapoiu'vrose  stylo-pharyii- 
liienne,  paroi  en  avant  de  la(|uelle  se  trouve  le  prolongement  pharyngien  inconstant  de  la 
p.initide;  enfin  o/  uvatil.  les  parois  interne  et  externe  se  réunissent  à  angle  aigu  au  ni- 
Nciui  (le  r,i|]iqdiyse  ptérygoïile  (Voy.  fig.  Le  nerf  maxillaire  inféiieur  est  situé  à  peu 

près  a  égale  dislance  des  |)arois  externe  et  interne.  Il  est  en  rapport  intime  avec  la  por- 
tion cartilagineuse  de  la  trompe  d'Iùistaclie  doiU  il  cioise  la  face  antérieure  (Voy.  Poirier. 

Idp..  fig.  ]'Jt'i.  p.  2.")'.l).  L'aitcre  méningée  moyenne  monte  en  aiiiei-c  et  en  dehors  du 
tiduc  nerveux  (\'ny.  lig.  'i(i:t). 

Branches.  I.e  nei-r  maxillaire  inférieur  fournit  iuuuédiatement  après  sa 
snrtie  du  cràiie  un  petit  nerf  collatéral  :  nerf  rénirrent  du  uuixUlaire  inférieiir. 
Il  se  divise  ensuite  en  deux  troncs  terminaux,  l'un  antérieur,  l'autre  postérieui'. 

Le  Inuic  antérieur  {iirrriis  i- rat ii pliitico-buccinato lias)  doune  les  filets  sui- 
vants :  le  iirrf  leiii iiiii'iil  iii'iif<ind  uioyeii,  le  nerf  teiiipnt'o-iiia><fiélérin,  le  nerf 
lem  jioro-buerd  I . 

Le  tronc  post,(''rieur  fournit  le  Inme  ciniinrHn  des  nerfa  du  ])lér;/goïdien  in- 
Icrne,  du  péri)il(( jdii/liii  externe  et  du  n/usele  externe  du  nuirteau,  le  nerf 
auriciilo-lernpural.  le  urrf  dentaire  inférieur  et  le  iwrf  lingual. 

A.  Rameau  collatéral.  Rameau  récurrent  du  nerf  maxillaire 

inférieur.-  {i\'ere.sj)in(i^u.-<  de  Luseltka,  nerv.rerurren^  infra  nutxUlarl^). 
Ce  rameau  se  détache  du  nerf  maxillaire  inférieur  immédialement  au-dessous 
du  ti(Hi  UN  aie;  grdssi  d'un  lilet  très  grêle  que  lui  ciiNoie  le  ganglion  otique 
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(Rauber),  il  pénètre  dans  le  crâne  par  le  trou  |)elit  rond,  en  même  temps  que 
l'artère  méningée  moyenne.  Il  se  divise  alors  en  deux  filets  :  l'un  antérieur, 
l'autre  postérieur.  Le  filet  antérieur  suit  la  branche  antérieure  de  l'artère 
méningée  moyenne,  puis  s'engage  par  un  petit  pertuis  dans  l'épaisseur  des 
grandes  ailes  du  sphénoïde.  Le  filet  postérieur  pénètre  par  la  suture  pétro- 
squameuse  jusqu'aux  cellules  mastoïdiennes  à  la  muqueuse  desquelles  il  se  dis- 
tribue (Voy.  fig.  454). 

li.  Branches  terminales.  —  \'' Nerf  temporal  profond  moyen. 

—  Le  nerf  temporal  profond  moyen  se  détache  de  la  lace  antérieure  du  tronc 
du  maxillaire  inférieur  à  2  ou  .S  millimètres  au-dessous  du  trou  ovale.  Il  ehe- 


Fifi.  W-i.  —  Sclii'iiici  (lu  uerl'  maxillaire  iurrrieiir. 


mine  d'abord  horizontalement  appliqué  contre  la  face  inférieure  de  la  grande 
aile  du  sphénoïde,  au-dessus  du  bord  supérieur  du  muscle  ptérygoïdien  externe. 
Arrivé  au  niveau  de  la  crête  sphéno-temporale.  il  se  réfléchit  sur  cette  crête, 
devient  vertical,  émerge  au-dessus  du  bord  supérieur  du  ptérygoidien  externe 
et  monte  en  se  divisant  entre  le  plan  osseux  de  la  fosse  temporale  et  la  face 
profonde  du  muscle  temporal  auquel  il  se  distribue.  Il  s'anastomose  avec  le 
massétérin,  le  buccal  et  les  deux  autres  nerfs  temporaux  profonds  (Voy.  lig.  464). 

2"  Nerf  temporo-massétérin.  —  Ce  nerf  naît  au  même  ni\  ('au  que  le 
précédent.  Plus  vobimineux,  il  s'applique  d'abord  comme  lui  au  plafond  de  la 
fosse  zygomatique  et  émerge  entre  la  crête  sphéno-temporale  et  le  bord  supé- 
rieur du  ptérygoïdien  externe.  Son  passage  détermine  sur  la  <;rête  une  échan- 
crure  plus  ou  moins  marquée  suivant  les  sujets.  Parfois  cette  échancrure  est 
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ic  cil  Iroii  |uir  lin  petit  liyaiiicnt,  c'est  le  l'uraiiieii  ci'dlaphitico-bueei- 
iiatoi'iiis  (le  II yi  tl  (Xdy.  Osléolo^ic,  |).  411)  et  lig.  ii.'i).   Il  se  divise  là  en  2  ra- 
meaux teriniiiaii.N  :  le  liict  inassét(''riii.  et  le  filet  ti'inporal  proloiid  |»(isléi'ieiif 
(V(.y.  lifj;-.  404). 

n)  Lr  rauicdu  Icmparah  iwyi'  Icui/jiini I  jirit/'omi  j)(i><lr rieur,  pénètre  dans 
r(''paisseiir  du  muscle  temporal  aii(|iiel  il  se  distribue  en  s  a nastomosant  ave(; 
les  deux  autres  nerfs  temporaux  |)roi'onds. 

h)  Le  niiHi'au  ma>i^('l.ri'in.  après  a\()ir  l'ourni  un  cl  quel((iiel'ois  deux  lilets 


l'  ii;.  'ili'i.  —  NCrl  in;i\ill.iirr  i ii iVi  ii'ii  r.  —  l»",i|iirs  1 1 1 ix-lil'i'lil . 


à  I  ai'liciilalion  lemporo-iiia.\illain'  s'enuauc  eu  com|ia;4uie  de  Tarière  mass/'h'- 
rine  dans  ri'cliancriii'c  sijiuinïiic  cl  arrive  ainsi  à  la  l'ace  ])roronde  du  massétei' 
aïKpiel  il  se  disi  l'ilme. 

Nerf  temporo  buccal  {ncmix  Uun  inalo}'ias).  —  Le  nerf  leui/Kiro- 
hnri-iil.  nerl  Iniccal  de  nos  (■lassi(| ues,  se  détache  du  trijumeau  par  deux 
racines.  Celles-ci  se  ii'u ii isseii I  après  un  coiirl  trajet  eu  un  Irouc  unique  (|ui 
s  engage  enti'e  les  deux  i  lielsilii  ptérvyoïdien  externe.  Il  aliaiidoniie  ;i  ce 
iiiN'cau  (pielqiies  ramiisculcs  au  j)li'Tj/yOÏ<Jlrn  exlcnir.  puis  se  disisi'  eu  deux 
r,iineau\  lerminaux. 
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a)  Le  r(uitcau  temporal  oonstiliu'  le  nerf  tempornl  profond  antérieur.  Ce 
nerf  croise  la  face  antéro-externe  dn  chef  su|)érieiir  du  ptérygoïdlen  externe  et 
s'engage  sous  la  face  ]>rofonde  du  temporal  dans  le  tiers  antérieur  duquel  il  se 
termine. 

h)  Le  rameau  buccal  continue  la  direction  du  tronc  d'origine;  il  glisse  sur 
la  tui)érosité  du  maxillaire  supérieur  et  arrive  sur  la  face  externe  du  muscle 
huccinateur.  Exclusivement  sensitif,  il  se  divise  en  deux  ordres  de  filets  : 

1"  Des  filets  sujjerficiels  qui  se  distribuent  à  la  peau  de  la  joue.  Un  de 
ces  filets  s'anastomose  avec  le  facial  en  formant  une  anse  qui  embrasse  la 
veine  faciale  dans  sa  concavité.  Cette  anastouiose  du  buccal  et  du  facial  prend 
chez  quelques  singes  et  notamment  chez  le  chimpanzé  un  développement  con- 
sidérable et  remplace  alors  l'anastomose  entre  le  facial  et  l'auriculo-temporal. 

2"  Des  filets  profonds  qui  se  distribuent  à  la  muqueuse  des  joues. 

Anomalies.  —  Lo  nerf  leinijoio-ljuctnl  [loiil  nian([ucr  et  ètie  suppléé  par  le  nerf  sus- 
orhitaire.  (lleiile).  —  Turner  a  vu  le  buccal  n.nitrc  ilu  nerf  denlaire  inférieur  à  l'intérieur 
même  du  canal  dentaire.  —  On  l'a  vu  se  détacher  directement  du  ganglion  de  Gasseï' 
(Gailk't,  Biilt.  Soc.  Atuit.  1S33)  et  sortir  du  crâne  par  un  conduit  spécial  situé  entre  le  trou 
grand  rond  et  le  trou  ovale. 

4«  Tronc  commun  des  nerfs  du  ptérygoïdien  interne,  du  pérista- 
phylin  externe  et  du  muscle  interne  du  marteau.  —  (Voy.  fig.  4(i;i.) 
Ce  nerf  se  détache  du  tronc  terminal  postérieur  du  maxillaire  inférieur;  il  se 
porte  en  bas  et  en  dedans,  s'applique  au  pôle  antérieur  du  ganglion  otique  qu'il 
traverse  même  dans  certains  cas.  La  plus  grande  partie  de  ses  fibres  n'a  avec 
ce  ganglion  que  des  rapports  de  contiguïté;  cependant  quelques-unes  d'entre 
elles  se  terminent  dans  le  ganglion,  jouant  vis  à  vis  de  lui  le  rôle  de  ramus 
communicans.  Dès  sa  sortie  du  ganglion  et  très  souvent  même  dans  l'épaisseur 
de  ce  dernier  le  tronc  commun  se  divise  en  ses  3  branches  terminales  : 

A)  Le  nerf  du  pté  ■  <jgohUen  interne  se  porte  en  bas  et  en  dehors  et  disparait 
dans  la  face  profonde  de  ce  muscle. 

B)  Le  nerfdupéristaphylin  externe  aborde  ce  muscle  vers  son  bord  postérieur. 

C)  Le  nerf  du  muscle  interne  du  marteau,  beaucoup  plus  grêle  que  les  pré- 
cédents, se  porte  en  arrière  et  en  dehors  pour  gagner  le  muscle  auquel  il  est 
destiné.  D'après  Arnold  dont  les  conclusions  ont  été  ultérieurement  confirmées 
par  Luschka  et  Rauber,  le  nerf  du  muscle  interne  du  marteau  serait  renforcé 
par  un  ou  deux  rameaux  très  grêles  issus  du  ganglion  otique. 

Les  connexions  intimes  du  tronc  commun  de  ces  .3  rameaux  musculaires 
avec  le  ganglion  otique  expliquent  comment  quelques  auteurs  décrivent  ces  ra- 
meaux comme  émanant  de  ce  ganglion.  Il  n'est  plus  possible  à  l'heure  actuelle 
d'admettre  que  des  muscles  striés  soient  innervés  par  des  filets  issus  d'un  gan- 
glion sympathique.  D'ailleurs  les  dissections  de  MuUer  et  de  Schlemm  ont  de- 
puis longtemps  montré  que  les  rameaux  en  question  vielinent  du  nerf  maxil- 
laire inférieur  et  ne  font  que  traverser  le  ganglion  otique. 

S"  Nerf  auriculo-temporal  {Nerf  tempo ralis  super ficialis  s.  auricularis 
anterior).  —  Le  nerf  auriculo-temporal  naît  de  la  face  postérieure  du  nerf 
maxillaire  inférieur  par  deux  racines  qui  se  réunissent  après  un  trajet  de 
quelques  millimètres,  formant  ainsi  une  boutonnière  dans  laquelle  passe 
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l'artère  in(''nini:(''('  innvonnc.  Il  s(!  dirige  ensuite  eu  has  et  eu  dehors,  chcuiiuaut 
au-dessus  de  l'artère  maxillaire  iuterne  à  laquelle  il  est  parallèle  (Voy.  lig.  4(i."i). 
Il  arrive  aiusi  à  la  face  postérieure  du  col  du  condyle  qu'il  cravate  étroitement. 
Il  s'engage  alors  dans  l'éiiaisseur  de  l'extrémité  su|)érieure  delà  parotide,  puis,  se 
relevant  l)rus(]uein('nl,  monte  vertical  en  avant  du  conduit  auditif  externe,  en 
arrière  d('  l'artère  et  de  la  veiu(»  temporales  superlicielles.  Il  chemine  là  dans 
luie  gangue  Hhreuse  (pii  i-eud  sa  di'couverte  difficile  et  son  isolement  pénible 
(Voy.  fig.  4(34).  i\rrivé  sur  lu  lempe,  il  s'(''panouit  en  un  grand  nomhre  de  lilels. 

A)  Rameaux  collatéraux.  —  IMais  il  a  fourni,  chemin  faisant,  un  grand 


Fin.  Ht").  —  Xi'il'  maxillaire  mlrriciu'  (vue  iuteriic).  —  D'après  IlirschlVIil. 

Les  lU'i'f.s  ilii  |itn-yp(.ï(licii  iiitrnir  ilii  |ii'T\sl;i|iln  lin  i'xIitih'  et  du  inu.sclc  inlcnic  du  ni.irtc.iu  smil  ri'préscnté-^ 
il  tiui  i  iiiiinif  ii;ii-.^,iiil  du  ganglion  otii|ur. 


iKMuhre  de  l'ameaux  conalcrau.K .  (uMix-ci  se  détachent  du  (ronc,  soit  en  dedans 

du  col  du  condyle,  soit  au  niveau  de  ce  dernier. 

'()  En  (Ji-ihiiix  ilii  i-ii!       ciiiiih/li\  le  nerf  auriculo-temporal  fournit  : 

1"  Des  filets  (pu  naissent  des  deux  racines  de  l'auriculo-temporal  et  vont  au 

ganglion  oliijne. 

En  rcalilu  ces  lilrl^  vdiiUlu  f;anj;-lion  olique  nu  nerf  auriculo-temporal.  Ils  sont  constitues 
par  dos  liliies  du  lacial  (|ui.  arrivées  au  f^au^lion  olii|ue  par  le  petit  nerf  pétreux  superliciel. 
suliisseiil  dans  ce  i;ai);;lioii  une  interruption  cellulaire,  puis  gagnent  le  Irunc  de  l'auriculo- 
leiiipdral,  (pi"elles  abandonnent  ensuite  en  formant  les  lilets  parolidiens  de  ce  nerf  (Voy. 

Fni  iiil.  |i.         L'I  .<>/iii iiiilhijjuc  crjiliiil iijiii',  p.  !i21). 

2"  Des  lilels  \asculaires  qui  vont  renforcer  les  |)lexus  sympathiqtu's  qui 
entourent  Tarière  méningée  moyenne  et  l'artère  maxillaire  interne. 

iMinuKH  Kl  cirMirv.  —  III.  54 
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3°  Un  filet  anastomotique  pour  le  nerf  dentaire  inférieur. 
.  4°  Un  ou  deux  filets  articulaires  qui  abordent  l'articulation  temporo-maxil- 
laire  par  sa  face  interne. 

b)  jIu  niveau,  du  col  du  condyle,  Fauriculo-temporal  émet  :  , 

1"  Un  ou  deux  rameaux  anastomotiques  qui  vont  se  jeter  dans  la  branche 
termniale  supérieure  du  facial. 

2"  Des  rameaux  parotidiens  qui  naissent  du  nerf  lui-même  et  de  son  anas- 
tomose avec  le  facial;  nous  avons  vu  qu'ils  étaient  constitués  par  les  filets  que 
le  ganglion  otique  envoie  à  l'auriculo-temporal. 

3°  Un  rameau  anastomotique  pour  le  plexus  sympathique  qui  entoure  la 
carotide  externe  et  ses  deux  branches  terminales  (Krause). 

4"  Des  filets  auriculaires  pour  la  peau  du  tragus  et  de  la  partie  antérieure  du 
pavillon  de  l'oreille.  Un  de  ces  filets  auriculaires  perfore  la  paroi  antérieure  du 
conduit  auditif  externe  en  passant  entre  la  portion  osseuse  et  la  portion  carti- 
lagineuse de  ce  conduit  pour  se  distribuer  aux  téguments  qui  le  tapissent  inté- 
rieurement. D'après  Bock  et  Ilenle  il  pénétrerait  même  jusqu'à  la  caisse  du 
t3^mpan. 

B)  Rameaux  terminaux.  —  Les  rameaux  terminaux  du  nerf  auriculo-tem- 
poral  se  distribuent  à  la  peau  de  la  tempe.  Leur  territoire  atteint  en  haut  la 
bosse  pariétale.  Il  existe  d'ailleurs  un  balancement  très  net  entre  le  développe- 
ment de  l'auriculo-temporal  et  celui  du  nerf  zygomatico-temporal  (filet  temporal 
du  temporo-malaire). 

6"  Nerf  dentaire  inférieur  {nervus  mandibularis  inferior).  —  Le  nerf 
dentaire  inférieur,  la  plus  volumineuse  des  branches  terminales  du  nerf  maxil- 
laire postérieur,  se  porte  directement  en  bas  et  en  avant  vers  l'orifice  postérieur 
du  canal  dentaire.  D'abord  contigu  au  nerf  lingual,  il  se  sépare  ensuite  de  lui 
en  formant  un  angle  aigu  ouvert  en  bas  (Voy.  fig.  465).  Il  est  d'abord  situé 
entre  les  deux  ptérygoïdiens.  A  ce  niveau,  il  est  croisé,  sur  sa  face  interne,  par 
la  corde  du  tympan  qui  gagne  le  lingual,  sur  sa  face  externe,  par  l'artère 
maxillaire  interne.  —  Plus  bas,  il  chemine  entre  le  ptérygoïdien  interne  et  la 
face  interne  de  la  branche  montante  de  la  mâchoire.  Il  arrive  ainsi  à  l'orifice 
postérieur  du  canal  dentaire  ;  il  s'engage  dans  ce  canal  accompagné  de  l'artère 
et  des  veines  dentaires  inférieures;  au  niveau  du  trou  mentonnier,  il  se  divise  en 
deux  rameaux  terminaux. 

A.  Rameaux  collatéraux.  —  Dans  ce  trajet,  le  nerf  dentaire  inférieur  fournit 
les  rameaux  collatéraux  suivants  : 

1°  Le.  rameau  anastomotique  avec  le  lingual;  oblique  en  bas,  en  avant  et 
en  dedans,  ce  rameau  se  détache  du  tronc  du  dentaire  inférieur  à  8  ou  10  milli- 
mètres au-dessous  de  l'origine  de  ce  nerf  et  se  jette  dans  le  lingual.  Il  est  quel- 
quefois croisé  en  X  par  un  filet  de  direction  inverse  qui  va  du  lingual  au  den- 
taire inférieur. 

■  2"  Le  nerf  du  rnylo-hyoïdien  et  du  ventre  antérieur  du  digastrique;  ce 
rameau  se  détache  du  nerf  dentaire  inférieur  au  moment  oii  celui-ci  va  pénétrer 
dans  le  canal  dentaire.  Ce  rameau  chemine  dans  une  gouttière  plus  ou  moins 
profonde  qui  longe  la  ligne  mylo-hyoïdienne.  Il  se  termine  dans  l'épaisseur  du 
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ni\ Id-liyoïtlien.  S(;s  filt.'ls  les  plus  aiiléi'ieurs  se  ilislriijueiil  au  \entrc  aiilérieur 
(lu  (llt;aslii(jue. 

Variétés.  —  D'après  X'alciitiii,  li'  ihmT  du  in ylo-liyoïil icii  rninniiait  i|iii'li|iir-;  raiiiiis- 
<-iiles  (■iilaiics  a  la  peau  ilu  iiiciildii.  K'apii's  l'"r()hse,  ces  lilrls  riilancs  ilii  rii\ Id-hyiiiilicil 
ircxislciaieiil  ijin'  larniiiMi  1.  l'ar  coulro,  eu  nerf  aurait  cliez  le  clneu  uu  leniloire  eulaue 
elenilu. 

Ifaprès  Sapiiey,  le  niylo-hyoïdicn  s'anastomose  frétpienimeiit  ave<;  le  linf;iial  pai'  uu  lilel 
<pn  perfore  les  lilires  posiérieuies  du  muscle  mylo-liyoïdien.  Fmkelslein  n'a  vu  celle  anas- 
Inniose  qu'une  fois  sur  11  siijeN.  —  (N'oy.  aussi  (jaillel  :  Bull.  tiuc.  An.,  Paris,  lS."i(i,p.  lli'.).) 

D'après  Meckel,  le  nerf  du  uiylu-hyoidien  enverrait  souvent  un  rameau  à  la  glande  sous- 
maxillaire. 

il'  De.s  rameaux  dentaires  poslcrieur^^  (rami  ahwnlares  in/'eriorr^  po^lc- 
l'iiii'i'x).  Dans  le  canal  dentaire,  le  nerf  denialrc  iiilV'ricur  envoie  des  lilels  aux 
lacines  des  grosses  molaires  el  des  |)n''iii( ilaires.  11  Inui'iiil  en  même  lemps  des 
lilels  i;ingivaux  et  des  lilels  ]térinsll(|ues. 

|{.  Rameaux  terminaux.  —  Les  l'ameaiix  terminaux  sont  au  nombre  de 
deux  :  le  nerl' incisil' et  le  nerf  menlonnier. 

1"  Le  nei'f  Incixi f  i^onVwnw  la  direction  du  tronc  principal;  Il  se  lermine  en 
s(>  distribuant  aux  racines  de  la  canine  et  des  deux  incisives  du  cc'dé  coi-resjxm- 
dant.  Ces  filets  incisifs  constituent  les  raiiti  a/reulares  inj'ei'iores  anter'nn'es 
<les  auteurs  allemands. 

2"  Le  nerf  menlonnier.  beaucoup  plus  \nlummeu\  cpie  le  nerf  pr(''C(''denl, 
sort  de  l'épaisseur  du  maxillaire  |)ar  le  ti'ou  nieiiloniiier.  Dès  sa  sorlie,  il  s"é|)a- 
nouit  en  un  bouquet  terminal.  (>e  bou([uel  est  pi'ol'ondf'ment  situé  entre  le 
jK'rioste  et  est  recouvert  par  le  muscle  abaisseur  de  la  lèvre  inférieure.  Les 
ramilicalions  du  facial,  plus  supei'liclelles,  cliemineni  sur  la  face  anlérieure  de 
ce  muscle  (Voy.  lig.  4(SH).  Le  nerf  mentonnier  se  termine  par  deux  ordres  de 
filets  :  1'^  des  filets  profonds  qui  se  distribvient  à  la  muqueuse  de  la  lèvre  infé- 
rieure et  à  la  gencive;  2"  des  filets  supi'/'ftrirl>^  (|ul  perforent  Tabaisseur  de  la 
lèsre  supérieure  ou  émergent  au  niveau  de  son  bord  iiitei-ne  et  se  disirdjuent  à 
la  jieau  du  menton. 

Variétés.  —  Le  nerf  meiilnuuicr  |ii'ul  èire  eu  pailie  supplée  par  di'S  lilid^  \eniis  du 
|ilexus  cervical  supcriiciel,  par  le  nerf  aiH-iculo-lemporai,  par  des  lilets  ciilaiies  du  ueit  du 
mylo-liyoidien  el  plus  rarement  (inr  le  buccal.  D'après  Frohse.  il  gardeiail  cepeudaiil.  même 
dans  les  cas  de  reduclioii  exlième,  un  pelil  terriloire  s'eleiulanl  en  liaiileur  de  la  ]iailie 
moyenne  de  la  lèvre  iurerieure  au  silluu  laliid-mculonniei'. 

T"  Nerf  lingual  (ramus  lin//iiall^).  — jje  volume  sensiblement  égal  à  celui 
du  dentaii'e  inférieur,  le  lingual,  d'abord  accolé  à  ce  nerf,  s'en  sé])ai'e  ensuite  à 
angle  aigu  [)our  se  ])orter  en  avant  et  en  dedans.  A  leui'  origine  les  deux  nerfs 
sontséparés  pai"  le  ligament  ptérygo-épiiieux  de  C.lvlnlnl  (  N'ow  Osti^ologie.  ]i.  410 
et  lig.  44o).  Le  lingual  se  dirige  vers  la  face  lah'rale  de  la  langue.  (l(''cri\-ant 
dans  son  enscndile  une  courbe  à  concavilé  antéro-sup(''rieure. 

Le  lingual  est  d'aijord  situé  entre  le  ptérygoïdien  interne  el  le  ptérygoïdien 
exk'fne.  Lors([ue  l'artère  maxillaire  interne  (diemine  sur  la  face  profonde  de  ce 
<lernicr  muscle,  elle  croise  la  face  anlérieure  du  liniiual.  IMus  bas  le  lingual 
se  place  entre  le  ptérygoïdien  interne  et  la  face  profondi'  de  la  bram  be  monlanle 
du  maxillaire.  Il  arrive  ainsi  sur  la  face  lal(''rale  de  la  langue. 

Dans  sa  portion  linguale,  le  nerf  lingual,  appli([m''  sur  les  libres  sagKtales  du 
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muscle  styloglosse  a  un  trajet  sous-muqueux.  Il  est  accompagné  par  un  réseau 
de  veinules  satellites.  Le  nerf  grand  hypoglosse  chemine  au-dessous  de  lui  ; 
le  canal  de  Warthon  l'accroche  dans  sa  courhe  à  concavité  inférieure.  Enfin 
les  vaisseaux  ranins  accompagnent  sa  portion  terminale  qui  gagne  la  pointe 
de  la  langue  (Vov.  fig.  511)). 

A.  Anastomoses.  —  Dans  son  trajet,  le  nerf  lingual  contracte  plusieurs 
anastomoses  : 

1"  Une  anastomose  déjà  décrite  que  lui  envoie  le  nerf  dentaire  inférieur. 

2°  Une  anastomose  aver  le  facial.  Cette  anastomose  n'est  autre  que  la  corde 
du  tympan.  En  étudiant  la  7"  paire,  nous  préciserons  le  trajet  de  cet  important 
rameau.  Contentons-nous  de  dire  ici  qu'il  ahorde  la  face  postérieure  du  lin- 
gual à  angle  très  aigu  au  niveau  du  bord  postérieur  du  muscle  ptérygoïdien 
interne. 

3°  Une  anastomose  avec  le  grand  hypoglosse.  Souvent  double,  cette  anasto- 
mose se  détache  de  la  partie  moyenne  de  la  portion  sous-muqueuse  du  lingual, 
se  porte  en  bas  et  en  arrière,  en  cheminant  sous  la  glande  sous-maxillaire  et 
atteint  l'hypoglosse  près  du  bord  postérieur  de  la  glande. 

La  signification  de  cette  anastomose  n'est  pas  Ijien  connue.  On  admet  généralement 
qu'elle  est  formée  par  des  flbres  sensitives  allant  du  lingual  à  l'hypoglosse.  Mais,  alors  que 
BischnIT  admet  que  ces  libres  se  dirigent  vers  la  périphérie  de  la  12°  paire,  Luschka  pense 
([u'elles  ont  dans  le  tronc  de  l'hypoglosse  un  trajet  récurrent  et  fournissent  à  ce  nerf  les 
éléments  de  son  rameau  méningien. 

4"  Une  anastomose  déjà  signalée  avec  le  nerf  mylo-liyoïdien, 

W.  Rameaux  collatéraux.  —  On  peut  diviser  les  rameaux  collatéraux  du  lin- 
gual en  externes,  supérieurs  et  inférieurs. 

a)  Los  rameaux  externes  se  distribuent  à  la  face  interne  du  maxillaire  au 
niveau  des  deux  dernières  molaires.  D'après  Valentin,  quelques-uns  de  ces 
rameaux  traverseraient  la  table  interne  de  l'os  pour  aller  s'anastomoser  avec  les 
rameaux  dentaires  du  dentaire  inférieur. 

b)  Les  rameaux  supérieurs  se  distribuent  aux  amygdales  (rameaux  tonsil- 
laires)  et  à  la  muqueuse  linguale. 

c)  Les  rameaux  inférieurs  comprennent  :  l"  les  racines  du  ganglion  soîis- 
maxillaire  que  nous  étudierons  avec  le  sympathique  céphalique;  leur  nombre 
varie  de  deux  à  cinq;  2"  le  nerf  sublingual  qui  chemine  sur  la  face  externe 
de  la  glande  sublinguale  à  laquelle  il  se  distribue.  C'est  sur  le  trajet  des  ra- 
meaux terminaux  de  ce  nerf  que  se  trouve  le  ganglion  sublingual  ou  ganglion 
de  Blandin  (Voy.  p.  922). 

C.  Rameaux  terminaux.  —  Les  rameaux  terminaux  du  lingual  se  distri- 
buent à  la  glande  de  Nuhn,  à  la  muqueuse  de  la  face  inférieure  de  la  pointe  de 
la  langue  et  des  deux  tiers  antérieurs  de  la  face  dorsale.  En  arrière,  le  terri- 
toire du  lingual  empiète  sur  celui  du  glosso-pharyngien.  Mais,  dans  aucun 
cas,  il  ne  dépasse  le  sulcus  tcrminalis.  Le  lingual  .se  distribue  donc  exclu- 
sivement à  ce  qui  dérive  de  l'ébauche  antérieure  de  la  langue  (Zander) 
(Voy.  Glosso-pharyngien,  page  873  et  lig.  500). 
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Branches 


R.  méningien. 


Branches 
leriniiiales 


NERF  MAXILLAIRE  INFÉRIEUR  {Ik^suiiir, 

ciillalrralrs  

/Nerf  temporal  profond  moyen. 

-,     „  .  -i    •       (  Noif  leiiiporal  piiil'oiul  pohléricm'. 

Nerf  temporo-masseterin.  „  ,  ' 

(  i\url  masse len II. 

Nerf  leiiiporal  prdfdiid  aiileiicur. 

\  Filets  eutaïu's. 

i  Filets  miiqueii.x. 

Tronc  commun  des  nerfs  du  ptérygoïdien  interne,  du  péristaphylin 

externe  et  du  muscle  interne  du  marteau. 
Nerf  auriculo-temporal. 


Nerf  temporo-buccal. 


Nerf  buccal . 


Nerf  dentaire  inférieur 


Nerf  lingual 


lîaiiieaii.K 
ciillatérau.x. 

Uaiiicaiix 
leriiiiiiaux. 

.Vnastiiiii. 


Maiiioaiix 
cullaléraux. 

liaiiieaux  leii 


R.  anast.  avec  le  lingual. 
X.  du  mylo-hyoïclieu. 
N.  dentaires  postérieurs. 
\  S.  incisif. 
(  N.  nii'utiinnier. 
1  Avec,  le  deiitairo  inférieur. 
)  Avec  le  facial. 
I  Avec  le  grauil  li3'piii;losse. 
^  liani.  exi. 
.  liaiii .  su  p. 
'  Haiii.  inf. 

aux  :  inunuoux. 


Anastomoses.  —  Le  trijumeau  s'auastoniuse  avec  les  nerfs  de  I'umI,  le 
lacial,  le  pneumogastrique.,  le  grand  hypoglosse,  les  nerfs  cervicaux  et  le  sym- 
|iallii(jue. 

a)  Anai^toino^cs  avec  /t'.s'  nerfs  île  l'ieil.  —  Les  anastomoses  de  la  î)''  paire 
avec  les  nerfs  de  l'œil  sont  rejirésentées  par  des  lilets  très  grêles  (|ue  la  hraiiclic 
uphtalniiqne  envoie  au  moteur  oculaire  commun,  au  palliétif[ue  et  au  moteur 
oculaire  e.xterne,  lors  de  leur  passage  dans  le  sinus  caverneux.  Ouant  au  nerf 
récurrent  d'.Arnold,  nous  avons  \ii  (ju'il  ik;  pouvait-  en  aucune  façon  èire 
regardé  comme  une  anastomosi?  entre  la  5''  et  la  4''  paire.  ()n  admiît  gi'niM'ale- 
inent  que  ces  filets  anastoiuol  iques  a  importent  aux  nerfs  moteurs  de  r(eil  les 
libres  destinées  à  donner  aux  muscles  inuervi's  par  ces  nerfs  la  sensibilité  mus- 
culaire. Rappelons  (|ue  Hiscboff  a  d'ailleurs  nié  l'exislence  des  anastonnises  en 
question  (Vov.  p.  (SOT). 

/>)  I^es  iniiishj/iKi^^es  n  vee  le  faeiiil  sont  aussi  nombreuses  que  variées.  Pour 
éviter  d'inutiles  répélilions,  nous  renvoyons  jiour  l'étude  de  ces  anast(nnoses  au 
chapitre  consacré  au  facial  (Yov.  p.  855). 

(')  L'intastiiiiKiw  avec  le  pneuiii(}i/ii^/ rliiue  est  l'eprésenléi;  par  l  union  que 
contractent  les  lilets  terminaux  du  rameau  auriculaire  de  l'auriculo-temiioral 
et  du  rameau  auriculaire  du  vague,  (jui  se  parlagent  l'innervalion  du  conduil 
auditif  externe. 

(/)  l^'annslnmose  avec  le  grand  hypoglosse  n'est  autre  que  le  lilet  qui 
unit  le  nerf  grand  bvpoglosse  au  nerf  lingual.  On  admet  généralement  que 
celte  anastomose  ajijiorle  à  l'Iivpoglosse  des  lilets  sensilils  dont  le  trajet  et  la 
lerminaison  ne  sont  pas  nettement  établis  (Voy.  |). 

c)  Les  an(i^<tomoses  avec  les  nerfs  rerriraiix  sonl  Irès  nombreuses.  Les  terri- 
toires cutanés  de  la  ;')<■  jiaire  sont  en  effet  adjacents  aux  territoires  innervés  par 
les  nerfs  cervicaux,  et,  aux  confins  des  deux  territoires,  des  filets,  toujours  très 
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grêles,  unissent  les  filets  terminaux  du  trijumeau  aux  filets  voisins  issus  des 
nerfs  cervicaux.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  s'anastomoser  le  nerf  frontal 
externe  et  le  nerf  sous-occipital  d'Arnold,  le  nerf  auriculo-temporal  et  la  branche 
auriculaire  du  plexus  cervical  superficiel,  le  nerf  mentonnier  et  la  branche 
cervicale  transverse  du  même  plexus,  etc.  (Voy.  fig.  466). 

f)  Les  anastomoses  avec  le  grand  sympathique  sont  représentées  par  les 
filets  que  le  plexus  caverneux  envoie  au  ganglion  de  Gasser  (Voy.  p.  806)  et  à 


Fio.  460.  —  Nerfs  superficiels  de  la  face.  —  D'après  Frohse. 


la  branche  ophtalmique  (Voy.  p.  807).  Les  rami  communicantes  que  le  triju- 
meau envoie  aux  ganglions  du  sj'mpathique  céphalique  et  qu'on  désigne  à 
tort  sous  le  nom  de  racines  sensitives  de  ces  ganglions  doivent  être  aussi 
regardées  comme  des  anastomoses  entre  le  sympathique  et  la  0"=  paire. 

Distribution  générale.  —  Si  nous  jetons  maintenant  un  coup  d'œil  d'en- 
semble sur  la  distribution  de  la  5°  paire,  nous  voyons  qu'elle  contient  trois 
ordres  de  fibres  :  des  fibi'es  motrices,  des  fibres  sensitives  et  des  fibres  sym- 
pathiques. Ces  dernières  sont  de  deux  ordres  :  les  unes  sont  amenées  au  triju- 
meau par  ses  anastomoses  avec  le  grand  sympathique;  les  autres  appartiennent 
en  propre  au  trijumeau.  Nous  retrouverons  ces  fibres  sympathiques  de  la  5'^  paire 
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en  étudiant  le  svinp.il lii(|ue  cq)liali(jiu'  et  nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de 
la  dislriljution  gLMKTalc  des  fibres  céréijro-spinales  sensitives  ou  motrices. 

1)  Territoire  sensitif.  —  Le  territoire  sensitil'  de  la  5'-  paire  comprend  tous 
les  tégumenis  (|ui  recou\rent  la  face,  une  |)artie  de  ceux  qui  en\'eloppent  le 
crâne,  fes  pai'lics  luolles  liitra-oriillaircs.  la  iun([ueuse  nasale,  la  niu(|uense 
huccale,  une  porlimi  iuiporfanle  de  la  uni(|iieuse  linguale  et  enlin  la  plus 
grande  partie  des  méninges  cérébrales. 

Ce  territoire  sensilir  du  Irijumeau  est  déconiposable  en  trois  départements 
principaux  qui  ajipa li icuueut  aux  trois  braucbes  constituantes  de  la  'i'-  paire  : 

(i)  Le  ih'pit rlfiiinil  ilc  /'()jililnlnU(ji(i'  comprend  :1e  globe  de  l'o'il.  la  conjonc- 
tive bulbaire  et  pal|)ébrale  ;  la  muqueuse  (|ui  tapisse  la  j)aroi  anliM  ieurc  le 
tiers  antérieur  des  pai'ois  externe  et  interut; 
des  fosses  Jiasali's ;  la  (ilus  grande  partie  de 
la  peau  du  nez.  les  téguments  du  front  jus- 
qu'au niveau  du  verlex  ;  la  face  cutanée  de 
la  païqiiére  stqx'rieure.  la  ]iartie  antérieure 
de  la  j)eau  de  la  rc'gion  temporale;  la 
tente  du  cervelel  el  la  dure-mère  qui  revêt 
la  région  fronto-oi  bilaire  du  crâne. 

b)  Le  déparU'iiirnl  ilii  nerf  'uuixilhih-c 
supérieur  comprend  :  la  muqueuse  qui  ta- 
pisse les  fosses  nasales,  moins  la  portion 
de  cette  muf[ueuse  iniuirvée  par  le  nasal 
interne,  brancbe  de  ro])litahnique  ;  la  mu. 
queusedela  voùle  palatine  et  celle  du  voile 
du  palais;  les  téginneiils  de  l'aile  du  nez, 
de  la  paupière  inlerieuic.  de  la  lèvre  supé- 
rieure, de  la  joue  et  de  la  jiartie  nu3venne 
de  la  région  lenqxii  ale  :  la  dure-mère  qui 
tapisse  la  face  anlej  ii'ure  du  roclier, 

c)  Le  déparli'iin.-iit  ilu  nerf  mchrilhiire  inférieur  comprend  :  les  deux  tiers 
antérieurs  de  la  uuKjueuse  linguale  à  laquelle  le  lingual  donne  à  la  fois  la 
sensibilité  tactile  et  la  sensibilité  gustative;  la  nmqueuse  de  la  fac(^  interne 
de  la  joue  et  celle  du  plauclier  de  la  boucbe;  les  téguments  de  la  lèvre  infé- 
rieure, du  menton,  de  la  région  parotidienne,  de  la  partie  postérieure  de  la 
région  lem|>orale  et  de  la  ptn'tion  antérieure  du  pavillon  de  l'oreille;  et  enfin 
la  dure-mère  de  la  région  tenq)oro-pariétale  du  crâne. 

Mieux  que  foutes  les  descriptions,  la  figure  4(17  ])récise  f'étendue  et  la  foi-me 
de  ces  trois  déj)artements  du  territoire  sensitif  du  trijumeau;  elle  iudl([ue  même, 
dans  cbacun  d'eux,  la  part  qui  revient  aux  différents  flfets  cutan('s  des  trois 
branches  terminales  de  la  0*=  paire. 

La  descrijtliiin  (|ue  nous  venons  de  donner  ne  saurait,  bien  entendu,  s'ap|ili- 
(pier  à  tous  les  cas.  Il  existe  des  anomafies  nombreuses  et  l'un  des  tei'riloires 
jxMit  s'accroître  aux  dépens  du  territoire  voisin. 

Il  ne  laudi'ail  pas  cejjendant  exagérer  f'importance  de  ces  anomalies;  les 
rameaux  les  pbis  variables,  comme  le  nerf  menfonnier  ou  le  lu'rf  zygomatico- 
temporal,  gardent  pres(jue  toujours,  même  dans  les  cas  de  réduction  extrême. 


Fie.  Mu.  —  Teriiloiros  sensitifs 
(le  lu  l'aec. 
1,1'  li'nilnir(>  de  ropht:ilnii(|iii\  rii  rnu;;i',  fa- 
illi du  inaKill.iiie  su|iêrieiir  en  jjuik';  colui  du  iiia- 
xillalii;  iiilërii'Ui'  fU  bleu. 
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un  territoire  en  quelque  sorte  inaliénable.  C'est  le  pavillon  de  l'oreille  qui,  en 
raison  des  sources  multiples  de  son  innervation,  présente  les  anomalies  les  plus 
fréquentes  ;  c'est  d'ailleurs  à  cette  innervation  complexe  qu'il  doit  de  conserver 

sa  sensibilité  presque  indemne  lorsqu'une 
de  ses  sources  d'innervation  vient  fi  être 
supprimée. 

Les  limites  des  territoires  cutanés  sont 
loin  d'être  aussi  tranchées  que  le  repré- 
sentent les  schémas  qu'on  donne  ordinai- 
rement de  ces  territoires.  Il  y  a  empiéte- 
ment ou  mieux  superposition  réciproqvie. 
Bien  qu'il  faille  tenir  compte  de  la  sensi- 
bilité récurrente,  c'est  surtout  cette  supei'- 
position  qui  explique  qu'après  section 
d'une  des  branches  du  trijumeau,  la  zone 
anesthésique  soit  toujours  beaucoup  moins 
étendue  que  ne  le  laisserait  supposer  la 
disposition  anatomique  de  la  branche 
coupée.  Fedor  Krause,  qui  a  examiné  la 
sensibilité  d'un  malade  auquel  il  avait  en- 
levé le  ganglion  de  Gasser,  a  vu  que  l'anesthésie  n'était  complète  qu'au  niveau 
d'une  zone,  indiquée  par  la  lettre  a  sur  la  figure  468.  Bien  que  très  marquée, 
elle  n'était  pas  absolue  au  niveau  des  zones  6  et  c  ;  elle  était  très  atténuée  au 
niveau  des  zones  d  et  e  et  faisait  presque  entièrement  défaut  dans  la  zone  /" 
qui  est  pourtant  du  ressort  anatomique  de  la  5''  paire. 

2)  Territoire  moteur.  —  La  paire  innerve  les  muscles  suivants  :  les 
quatre  muscles  dits  masticateurs  (le  temporal,  le  masséter  et  les  deux  ptéry- 
goïdiens),lemylo-hyoïdien,  le  ventre  antérieur  du  digastrique  et  enfin  le  muscle 
interne  du  marteau.  Embryologiquement,  tous  ces  muscles  dérivent  d'une 
é])auche  commune  et  constituent  l'appareil  inusculaire  annexé  à  l'arc  man- 
dibulaire.  La  figure  469,  empruntée  à 
Reuter,  montre  bien  celte  communauté 
d'origine  des  muscles  innervés  par  la 
portion  motrice  de  la  ^Y"  paire. 


FiG.  4C8.  —  Trouilles  ile  la  sensibilité, 
après  ralilalion  du  ganglion  de  Gasser. 
—  D'après  Fedor  Kiause. 


Temporal. 


Cnndy 


Signification  morphologique  et 
homologies.  —  Le  trijumeau  lait  par- 
tie du  groupe  des  nerfs  encéphaliques 
dorsaux.  Il  présente  en  effet  tous  les 
caractères  qui  spécifient  ces  derniers  : 
1"  il  possède  une  émergence  dorso-laté- 
rale,  du  moins  chez  les  vertébrés  infé- 
rieurs ;  2"  c'est  un  nerf  mixte,  sensitif 
et  moteur  ;  3"  sa  partie  motrice  naît  de 
la  colonne  grise  qui  prolonge  vers  l'encéphale  le  groupe  cellulaire  antéro-ex- 
ternedes  cornes  antérieures  de  la  moelle;  4°  enfin  ses  fibres  motrices  se  distri- 
buent à  des  muscles  annexés  à  l'appareil  branchial,  c'est-à-dire  à  des  muscles 


FiG.  409. 


Développement  des  muscles 
maslioateurs. 


D'après  une  reconstruction  J'un  embryon 
de  porc  de  18  mm.  (Reuter). 
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issus  (lu  mésoderme  veniral;  jamais  la  portion  motrice  la  5''  paire  n'in- 
tervient dans  l'innervation  d(^  la  musculature,  dérivée  des  myotomes  cépiia- 
li([ues. 

Gomme  tous  les  nerfs  encéphaliques  dorsaux,  le  trijumeau  ne  saurait  être 
regardé  comme  l'homologue  d'une  ou  jdusieurs  racines  postérieures  de  la 
moelle.  I^'étude  de  son  évolution  ontogéni([ue  et  jdiylogénique  nous  montre 
en  effet  que  le  trijumeau  peut  être  considéré  comme  résultant  de  la  fusion 
de  deux  éléments  dilférents  :  un  élément  spinal  et  un  élément  hranchial.  Nous 
avons  vu  (Voy.  G(''n(''ralités,  p.  7(18)  f[ue  l'élément  spinal  des  nerfs  dorsaux 
était  seul  homologaliie  aux  racines  médullaires  postérieures.  L'élément  hran- 
chial constitue  au  contraire  une  formation  surajoutée  au  niveau  de  la  téte. 
Comme  nous  l'avons  fait  remarquer,  cette  adjonction  d'un  élément  nouveau  au 
niveau  des  nerfs  encéphaliques  dorsaux  est  due  à  ce  ([ue  ces  nerfs  ont  des  attri- 
hutions  plus  compl(\xes  que  les  racines  postérieures  de  la  moelle  :  ils  ont  en 
effet  un  territoire  moteur  que  ne  possèdent  pas  ces  dernières  et  qui  est  formé 
par  les  muscles  issus  du  mésoderme  ventral,  muscles  sans  homologues  au 
niveau  du  tronc;  de  même  ils  ont  un  territoire  sensitif  plus  étt'udu,  ])uisqn'ils 
ont  à  fournir,  non  seulement  l'innervation  des  téguments  de  l'extrémité  céplia- 
lique,  mais  encore  celle  de  la  muqueuse  du  tnhe  digestif,  alors  que  les  racines 
médullaires  ont  un  territoire  purement  cutané. 

Chez  les  vertébrés  supérieurs,  les  deux  éléments  constituants  de  la  IV'  paire 
forment  un  tout  indissociable.  Mais  chez  les  vertébrés  inférieurs,  l'élément 
spinal  peut  s'isoler  de  l'élément  branchial  et  apparaît  alors  sous  forme  de 
racines  ])ostérieures  annexées  aux  nerfs  ventraux  des  3°,  4'',  6''  et  12''  paires. 
Ces  racines  postérieures  que  le  trijumeau  absorI)e  ainsi  au  cours  de  l'évolution, 
peuvent  subsister  à  titre  d'anomalie  chez  les  vertébrés  supérieurs,  du  moins 
au  niveau  de  la  12''  paire  (Voy.  N.  grand  hypoglosse,  p.  908). 

Sixième  paire  :  NERF  MOTEUR  OCULAIRE  EXTERNE 

^'i/Jî.  :  NcrvKtt  nbducenf. 

Le  moteur  oculaire  externe  ou  nerfdelat)*'  paire  émerge  du  névraxe  à  la  jonc- 
tion de  la  ]»rotubérance  et  du  bidbe.  Il  se  distribue  au  muscle  droit  externe  de  l'o'il. 

Origine  réelle  et  connexions  centrales.  (Hé^iu)ié.)  [\'oy.  j).  502].  —  Origine  mkki.i.k. 
—  Le  moteur  ociilnire  exlevne  est  fnriiK' ]i;ir  les  pvoloiipeinents  cylindriixiles  d'un  noyau  situé 
dans  IV'pnisseur  de  In  protuhérnnee.  Très  i'.'ii)prociié  du  iilnnrtier  du  quatrième  ventricule, 
il  appartient  à  la  moitié  supérieure  de  ce  dernier.  11  correspond  à  Veinincntia  teres  et  est 
enchâssé  dans  l'anse  que  décrit  le  facial  dans  l'é|>aisseur  de  In  protubérance.  Ce  centre 
protubérnntiel  appartient  à  In  même  colonne  prise  (pie  les  noyaux  des  3%  4"  et  12'  paires;  il 
prolonge  vers  l'encéphale  les  cellules  du  groupe  antéro-interne  de  la  corne  antérieure  de  la 
moelle.  Les  fibres  issues  de  ce  noyau  sont  homolati-rales,  c"esl-a-diie  diiecles. 

Connexions  centhales.  —  Le  noyau  lirolubérantiel  est  réuni  d'inie  i)arl  an  corlex  (voie 
motrice  centrale),  d'autre  part  aux  noyaux  seiisilifs  des  autres  nerfs  enceplialo-nicdullaires, 
(voies  des  associations  réflexes). 

1)  Lu  viiir  iiKitrIrc  cvitlralc  est  Constituée  par  les  iirolong'ements  cylindraxiles  des  cel- 
lules du  centre  cortical  de  la  11»  paire,  (jomme  nous  l'avons  iléjà  dit  eu  étudiant  le  moteur 
oculaire  commun,  le  siépe  du  centre  cortical  des  nerfs  moteurs  de  l'o^'il  et  le  trajet  de  In 
voie  cortico-]irolubérantielle  ne  sont  pas  encore  exactement  connus.  (\'oy.  Moteur  oculaire 
commun,  p.  T'.IO.) 

2)  Les  seules  cn/cs  iTusynicinlioi)  répcrc  bien  établies  sont   les  relations  que  le  faisceau 
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longitudinal  postérieur  ctablil  entre  les  tubercules  quadrijuineaux  antérieurs  (dépendances 
de  la  voie  optique)  et  les  tubercules  quadrijuineaux  postérieurs  (dépendances  de  la  voie 
acoustique)  et  le  centre  protubérautiel  du  moteur  oculaire  externe. 

Origine  apparente.  —  Nées  do  ce  noyau  protubérautiel,  les  fibres  du 
moteur  oculaire  externe  se  dirigent  directement  en  avant  et  émergent  au 
niveau  du  sillon  bulbo-protubérantiel  à  2  ou  3  millimètres  en  dehors  du 


N.  nas.  ext  - 


N.  nas.  mt 
N.  ciliaii'cs 


Anast. 
d'ophialm.et 
de  palhet. 
G.  Casser. 


N.  pathet  — -^rp- 


N.  mot.  oc 
ext. 


R.  pet.obliq. 
G.  ophlalm. 
Mot.  oc.  00)11. 


N.  frontal. 
N. lacrymal. 


N.  rnax.  siip. 
fî.  mcningr 
du  maj:.si(j). 
N.  max.  inf. 


R.  méninge 
du  max.  inf. 


Fio.  470.  —  Nerf  moteur  oculaire  externe.  —  D'après  Ilirsclifeli 


trou  borgne,  un  peu  en  dedans  du  facial,  immédiatement  au-dessus  des  pyra- 
mides. 

Dans  certains  cas,  quelques-uns  des  filets  du  moteur  oculaire  externe  émergent  de  l'épais- 
seur de  la  protubérance. —  De  même,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  plus  interne  des  faisceaux 
constituants  de  la  6'  paire  rester  isolé  de  ses  congénères  sur  une  étendue  de  4  à  5  milli- 
mètres (Valentin). 

Trajet.  —  Dès  son  origine,  le  moteur  oculaire  externe  se  porte  en  haut  et 
en  dehors,  et  perfore  la  dure-mère  au-dessus  du  sommet  de  la  pyramide 
pétreuse;  il  pénètre  alors  dans  le  sinus  caverneux  qu'il  parcourt  d'arrière 
en  avant  et  débouche  dans  l'orbite  en  traversant  l'anneau  de  Ziun. 

Rapports  et  distribution.  —  Dans  ce  trajet,  le  moteur  oculaire  externe 
traverse  successivement  :  l'étage  postérieur  du  crâne,  le  sinus  caverneux,  la 
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fonte  si)li(''n()ïdalo  et  pénètre  dans  l'orbite.  Nous  allons  étudier  ses  rapports  au 
niveau  de  chacune  de  ces  ])arties. 

1)  Dans  rétage  ■posté)-iciir  du  crâne,  le  moteur  oculaire  externe  chemine 
entre  la  face  antérieure  de  la  protubérance  et  la  face  postérieure  du  plan  basi- 
laire.  En  dehors  de  la  G''  paire,  monte  le  facial  qui  s'écarte  du  moteur  oculaire 
externe  en  formant  avec  lui  un  angle  aigu,  ouvert  en  haut  et  en  dehors.  A  sa 
sortie  du  névraxe,  le  moteur  oculaire  externe  rencontre  la  pie-mère  qui  se  réflé- 
chit sur  lui,  pour  constituer  son  névrilemme.  Il  chemine  ensuite,  sur  une 
étendue  de  plusieurs  millimètres,  dans  l'espace  sous-arachnoïdien,  appliqué 
contre  la  face  ventrale  de  la  protubérance  par  le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde. 
Il  croise  à  ce  niveau  l'artère  cérébelleuse  moyenne,  passant  tantôt  au-dessus, 
tantôt  au-dessous  d'elle  (Valen  tin).  Plus  loin,  il  traverse  la  cavité  arachnoïdienne 
et  perfore  la  dure-mère  près  du  sommet  du  rocher. 

Immédiatement  après  avoir  traversé  la  dure-mère,  le  moteur  oculaire  externe 
croise  le  bord  supérieur  de  la  pyramide  pétreuse  à  un  ou  deux  millimètres  à 
peine  de  la  terminaison  interne  de  ce 
bord.  Il  passe  là  au-dessous  du  sinus  pé- 
treux  supérieur  et  du  ligament  pétro- 
sphénoïdal';  celui-ci  se  détache  du  bord 
supérieur  du  rocher  en  dedans  de  l'échan- 
crure  qu'imprime  sur  l'os  le  passage  de 
la  5'=  j)airc  et  va  se  terminer  sur  l'apo- 
physe clinoïde  postérieure.  Ce  ligament 
applique  •étr(jitement  le  moteur  oculaire 
commun  sur  l'os;  d'où  la  fréquence  des 
paralysies  de  la  G'^  paire  dans  les  cas  de 

!■     .  "      1  ,  ,         1     .1  le  shius  caverneux  (disposilion  normale). 

Iracture  du  sommet  du  rochers 

2)  D<nis  Ir  sinu.'<  caverneux,  le  moteur  oculaire  externe  chemine  dans  la 
cavité  même  du  conduit  veineux.  Il  croise  la  face  externe  de  la  carotide  interne 
C|u'enlace  le  |)lexus  péricarotidien.  En  dehors  de  lui,  le  moteur  oculaire  com- 
mun, le  patliétique  et  l'ophtalmique  s'étagent  dans  l'épaisseur  de  la  paroi 
externe  du  sinus. 

Les  rnpporls  du  moteur  oculaire  externe  dans  le  sinus  sont  variables.  Les  cas  où  le  nerf 
est  libre  dans  la  cavilc  du  sinus  sont  regardés  par  la  majorité  des  classiques  français  et 
allemands  comme  constituant  la  disposilion  habituelle.  Très  souvent  cependant,  le  moteur 
oculaire  externe  est  en  rapport  intime  avec  la  ))aroi  externe  du  sinus;  il  est  alors  inclus 
dans  son  éi)aisseur  ou  lui  est  rattaché  par  un  méso  plus  ou  moins  court.  Mais  même  dans 
les  cas  où  l'abducens  est  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  il  est  toujours  plus  profonde- 
ment placé  que  la  3"  et  la  4"=  paire  et  que  l'ophtalmique. 

Il  est  d'ailleurs  difOcile  de  distinguer,  scalpel  en  main,  les  cas  oii  le  moteur  oculaire 
externe  est  libre  dans  le  sinus  de  ceux  ou  il  possède  un  méso  plus  ou  moins  délicat.  La 
méthode  des  coupes  histologi(ines  dont  s'est  servie  Langer  peut  seule  donner  des  résultats 
précis.  Nous  l'avons  employée;  mais  nos  examens,  encore  ([u'ils  nous  portent  ù  penser  que 
la  disposition  représentée  dans  la  figure  472  empruntée  à  Langer  est  la  plus  freciuonte,  ne 
sont  pas  assez  nombreux  jiour  nous  permettre  une  conclusion  ferme. 

3)  Ah  nieenu  de  la  fente  sphénoïdalc,  le  moteur  oculaire  externe  passe  par 

i.  Ligamentiim  spheno-petrosuiii  île  Gniber  [Anal,  des  Kcil-  und  Schlafeubi'ii) .  SaiiU-Pétesbourg,  t«59). 
■2.  CuEVAi.LKKEAU  {Tltise  rff  Pnrix,  IST'.I).  —  Panas  (Archifrx  d'dplilnlmuhiijir,  I.SSI,  [i.  1).  — Uam.oi.I'IIE 
(f.yon  médical,  'i'i  juin  188S). 


Mol.  oc.  coin. 


Fin.  471.  —  Uapports  du  mot.  ext.  dans 
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l'anneau  de  Zinn.  Xous  avons  précisé  ailleurs  (p.  794)  la  constitution  de  cet 
anneau  et  les  rapports  réciproques  des  organes  qui  le  traversent.  Contentons- 
nous  de  rappeler  ici  que  la  G''  paire  en  oc- 
cupe la  partie  la  plus  externe  (Vo)'.  fig.  450). 

4)  Dans  Vorblte,  le  moteur  oculaire  ex- 
terne n"a  qu'un  trajet  de  quelques  milli- 
mètres. Il  s'apjjlique  à  la  face  profonde  du 
droit  externe  et  disparait  dans  son  épais- 
seur. 

Anastomoses.  —  Dans  le  sinus  caver- 
neux le  moteur  oculaire  externe  s'anasto- 
mose avec  le  plexus  carotidien  et  l'ophtal- 
mique. Nous  avons  indiqué  ailleurs  la  signi- 
fication de  la  première  de  ces  anastomoses 
et  le  caractère  problématique  de  la  deuxième 
(Voy.  p.  807). 

Valentin  a  dociil  un  ranioau  anastomoli(]uo  (jui  se  JutaclaMail  soit  du  tronc  du  maxil- 
laire supérieur,  soit  du  ganglion  sphéno-palalin,  passe  par  la  fente  sphéno-niaxillaire  et 
viendrait  se  jeter  dans  la  portion  orbitaire  du  moteur  oculaire  externe. 

Homologies.  —  Le  moteur  oculaire  externe  appartient,  comme  les  autres 
nerfs  moteurs  de  l'œil  et  comme  l'hypoglosse,  au  S3^stème  des  nerfs  encépha- 
liques venlraux  (Voy.  Généralités,  p.  763).  La  nature  ventrale  du  moteur 
oculaire  externe  est  attestée  :  1"  par  sa  distribution  à  un  muscle  dérivé  des 
somites  céphaliques  (loi  de  van  Wijhe);  [on  sait  en  effet  que  le  droit  externe 
dérive  du  3'=  somile]  ;  2"  ])ar  son  origine  aux  dépens  de  la  colonne  grise  motrice 
qui  reste  voisine  de  la  cavité  ventriculaire  et  prolonge  vers  l'encéphale  le 
groupe  antéro-interne  des  cellules  de  la  corne  antérieure  de  la  moelle;  3"  enfin 
par  son  émergénce  ventrale. 

Chez  les  verté])rés  supérieurs  adultes,  le  moteur  oculaire  externe  est  un  nerf 
exclusivement  moteur.  Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  vertébrés  inférieurs 
(Wiedersheim).  Chez  nombre  d'Anamniens,  le  moteur  oculaire  externe  possède 
des  racines  postérieures.  Mais  ces  éléments  sensitifs  sont  absorbés  ou  sup|)lantés 
au  cours  du  développement  phylogénique  par  les  nerfs  du  système  Ijranchial  et 
notamment  par  la  3'^  paire  (Voy.  Généralités,  p.  708). 

Variétés.  —  Variétés  d'origine.  —  La  séparation  du  moteur  oculaire  externe  en  deux 
faisceaux  (disposition  fréquente  au  niveau  de  l'émergence  de  ce  nerf)  peut  se  prolonger  jus- 
qu'au voisinage  de  l'orbite  (Testut).  Valentin  n  vu  Farlrre  cérébelleuse  moyenne  passer  entre 
les  deux  faisceaux  d'origine  de  l'abducens.  —  W.  Krause  a  vu  le  moteur  oculaire  externe 
émerger  à  8  millimètres  au-dessus  du  bord  inférieur  de  la  protubérance.  —  Cruveilbier  a 
observé  des  filets  d'origine  qui  émergeaient  du  sillon  médian  du  bulbe  ou  de  l'épaisseur 
même  de  l'olive. 

Variétés  de  rapport.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  rajqiorls  du  moteur  oculaire 
externe  au  niveau  du  sinus  pouvaient  varier  avec  les  sujets.  Ajoutons  ijuc  ce  nerf  peut  péné- 
trer dans  l'orbite  en  dehors  de  l'anneau  de  Zinn. 

Branches  anormales. —  L'abducens  peut  fournir  :  le  nerf  nasal  (W.  Krause),  des  rameaux 
ciliaires,  un  lilet  pour  le  ganglion  otique,  une  racine  pour  le  ganglion  ophtalmique. 
Schwalbe  pense  que,  dans  ce  cas.  le  moteur  oculaire  externe  donne  au  ganglion  ophtal- 
miiiue  les  éléments  sympathiques  (jue  lui  a  apportés  son  anastomose  avec  le  plexus 
carotidien. 


Mol.  oc.  com. 


Fio.  472.  —  Rapports  du  moteur  ocu- 
laire externe  dans  le  sinus  caver- 
neux. —  D"a|>rés  Langer. 

Le  nerf  est  anormalement  placé  dans  l'épais- 
seni'  de  la  paroi  externe  du  sinus. 
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Si>pli>'')i)r  pnirr  :   NERF  FACIAL 
Syn.  :  AVrri(.<  i-Diiuiiiiiiicaus  farh'i:  diiir  ili;  la  st'ptiriiip  paire. 

I.e  nei-r  facial  OU  7''  paire  (•ràniciiiic  est  un  nciT  iiiixtc;  sa  l'acini-  luotrici' 
coiislilui'  le  facial  |ir(i|n'('iii('iil  dit;  sa  lariiic  scnsilive  n'est  aiilrc  i'in- 
teiMiu'iliairo  de  W  l'islter^'.  Xerf  iiioleur,  le  facial  se  distrihiie esseiitieileiiieut  aux 
muscles  ])eauciers  de  la  tète  et  du  cou;  nei'f  seiisitif,  il  prend  une  part  impor- 
tante à  l'innervation  de  la  muqueuse  liu^iiiiale. 

Origine  réelle  et  connexion  centrales  (liénumc).  —  Xnus  ctiulierons  successiveiiieiil 
l(>s  iiii;^iiii's  ii'i'lles  cl  les  (.■nmii'xioiis  ceiUiak's  de  la  |Huiinii  iiinlricc  et  (le  la  portion  seii- 
silivc  du  facial  (\'oy.  p.  407). 

I.  Portion  motrice.  —  A.  Oiiiiiink  ukkli.e.  —  Les  libres  inolrices  du  facial  sont  l'orniécs 
par  les  ])roloii,i:i'nicnts  cylindraxiles  des  cellules  constituantes  d'un  noyau  situé  aux  contins 
lie  la  protulicraiice  et  du  liulbe,  c'est-à-dire  à  la  limite  du  niyclcnccphalc  et  du  niéteiicéphalc. 
Ce  noyau  assez,  volumineux  est  placé  en  arrière  des  libres  protuhéranlielles,  entre  Tolive  supé- 
rieure qui  est  en  dedans  et  la  racine  descendante  du  trijumeau  qui  est  en  debors.  Il  fait 
partie  de  la  colonne  srise  (|ui  prolonge  vers  l'encciibale  le  groupe  cellulaire  antéro-cxterne 
(le  la  corne  antérieure  de  la  moelle.  11  appartient  dtmc  au  mémo  système  que  le  nuclens 
ambiguus  qui  lui  est  sous-jacent  et  que  le  noyau  masticateur  qui  est  placé  au-dessus  de  lui. 
— •  Issues  de  ce  noyau,  les  libres  du  facial  se  dirigent  d'abord  en  arrière  et  en  dedans,  des- 
cendent ensuite  verticalemen I  le  long  du  plancher  du  i"  ventricule,  puis,  se  l'ecourbant,  se 
dirigent  en  bas,  en  avani  et  eu  deliurs  pour  émerger  au  niveau  du  bord  inférieur  de  la 
proli^béraiH'C.  Xous  n'insisterons  pas  sur  ce  trajet  comjilexe  du  facial  qui  a  été  précise, 
p.  I!)!).  l'ar  contre,  nous  tenons  à  rappeler  que  cette  disposition  des  fibres  radiculaires 
n'est  pas  spéciale  à  la  1"  \itùi'e  ;  ce  n'est  (|ue  l'exagéi'ation  d'une  disposition  ((ue  présentent 
déjii  les  libres  motrices  de  la  fl'  et  de  la  10"  paire.  Nous  iivons  vu  (|ue  celte  exagération  était 
due  il  la  transformalion  de  l'émergence  latérale  primitive  du  facial  en  ('mergence  ventrale, 
transformali(Ui  (|ni  s'accomplit  siuis  rinlluence  de  l'apparition  et  du  developpemen l  croissant 
des  lobes  latéraux  du  cervelet  (Voy.  (ieiiéraliles,  ]).  Ttio  et  lig.  410).  —  Ajoutons  enlln  (|uo  la 
plu]iart  des  fibres  radirnlaires  du  facial  ne  subissent  jias  de  décussation  ;  ii  cote  (le  ces 
libres  homolaleiales,  il  existerait  eependant  (pielipies  libres  coniro-latérales  (Van  (lehucliten. 
Lugaro,  Cajal,  Marinesco). 

On  admet  généralement  ([ue  le  noyau  que  nous  venons  de  décrire  ne  représente  |ias  la 
seule  origine  du  facial.  Les  libres  du  fucial  aujicrieur  (libres  destinées  aux  muscles  peau- 
ciers  annexes  ii  l'oiillce  palpebral),  viendraient  soit  du  noyau  du  moteur  oculaire  externe 
(M.  Duval),  soit  du  miyau  du  moleur  oculaire  commun  (Mcndel).  Tout  récemment  Mari- 
nesco' a  étudie.  ]iar  la  metliode  de  XissI,  le  retentissement  de  la  section  des  libres  du 
soi-disant  facial  superieiu-  siu-  le  noyau  protub(''rantiel  :  il  a  conclu  de  ses  recberclies  (jne 
ce  noyau  constitue  l'origine  do  la  totalité  des  fibies  du  facial. 

B.  (loNNKXioNs  i;i:n THAi.Ks.  —  Li>  rpiHre  rorlicai  du  facial  est  situé  au  niveau  de  la  partie 
inférieure  de  la  zone  rolandiiiue  au-dessous  du  centre  de  l'Iiypoglosse.  La  voie  motrice  cen- 
trale, cortico-protiibérantielle,  formées  par  les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules  du 
centre  cortical,  forme  avec  les  fibres  homologues  du  centre  de  l'hypoglosse  et  du  masticn- 
leui-  le  faisceau  géniculé.  On  sait  (pi'après  avoir  occupé  successivement  le  geniui  de  la 
caiisule  interne  et  la  paitie  externe  du  pied  du  pédoncule,  ces  fîbies  franchissent  la  ligne 
médiane  au  niveau  de  la  paitie  nioyeiuii."  de  la  i)rotubérance  et  viennent  se  terminer  dans 
le  noyau  iirotuberanliel-  (Voy.  p.  liTS.)  La  encore  se  pose  la  ipieslion  du  facial  supérieur. 
Kxiste-l-il  pour  celui-ci  un  centre  s|iecial,  voisin  du  ceuU(.'  des  nerfs  moteurs  ib;  l'ijuil  et  (huit 
les  tllires  ne  passeraient  pas  par  la  capsule  iutern(^'.'  Heaucnup  d'auleurs  l'atlirment.  Mari- 
nesco, dans  le  tiavail  déjà  cite,  l(>  nie. 

/.es  Ddics  d'iixxDfialinii  t-cpcre  du  ceulre  pinlubeiauliel  du  facial  sont  mal  connues. 

II.  Portion  sensitive.  — -  \)  Oiuoink  heki.i.k.  —  L'origine  réelle  des  libres  sensilives  du 
facial  se  trouve  biu's  des  centres  dans  le  ganijlion  uiMiicule.  Ce  ganglion,  que  j'eludierai 
plus  loin  au  point  de  vue  macroscopii|ue,  lucseute  la  iiii'uie  slrucliue  el  la  iruMiie  valeur 
(|u'uii  ganglion  spinal.  Il  est  essentiellement  loiiui'  par  des  cellules  unipdlaires,  dont  le 

1.  Marin(^^cn.  C.oiilriljutioii  ,i  TrUidr  du  f.ici.il  ^iipéiicur.  /.'■'•.  ;;rji.  dm  srirm-rx,  l,",  I.SIIS. 

Celte  iléciiis.Tliuii  du  fiici.il,  i|ui  priM  Oili'  l,i  dei  iis.^.itinn  du  la  voit;  pyi'ainiilide,  i'rxi^li'iii  i' rlo  l'iiriiii- 

plégie  Je»  niemhi'es  avec  paralysie  faciale  alloi  iio  (syudruine  de  Giililer)  dans  li'^  cià  de  lésion  unilateiale  du  la 
portion  inférieure  de  la  protub(;ranco. 
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prolong-emeni,  iniii|iie  à  son  origine,  se  bifurque  en  tleux  branches.  La  bronche  périphérique, 
prolongement  pruloplasmique  ou  cellulipète,  vient  d'un  point  quelconque  du  territoire  sen- 
silif  du  facial.  La  branche  centrale,  prolongement  cylindraxile  ou  cellulifuge,  se  dirige  vers 
le  bulbe;  le  nerf  intermédiaire  de  Wrisberg  est  constitué  par  la  réunion  de  ces  prolonge- 
niente  cellulifuges.  Arrivés  dans  le  bulbe,  chacun  d'eux  se  bifurque  en  deux  branches  qui 
vont  toutes  deux  se  terminer  dans  la  partie  supérieure  du  noyau,  annexé  au  faisceau  soli- 
taire. Ce  noyau  commun  à  la  partie  scnsitive  des  7%  t>  et  10°  paires,  constitue  le  noyau 
aensitif  lerminal  du  facial. 

B)  Connexions  centrales.  —  Le  noyau  sensitif  terminal  est  uni  d'une  part  au  cortex  (voie 
sensilive  centrale),  d'autre  part  aux  noyaux  moteurs  des  autres  nerfs  bulbaires  (voies  d'a.s- 
sociation  réflexe),  a)  Les  fibres  de  la.i'oie  sensilive  centrale  s'unissent  après  décussation 
au  ruban  de  Reil  interne.  Leur  centre  cortical  n'est  pas  connu,  b)  Les  voies  d'association 
réflexe  sont  encore  indéterminées. 

Origine  apparente.  —  Le  facial  émerge  de  la  fossette  latérale  du  bulbe 
par  deux  racines,  l'une  interne,  l'autre  externe;  la  racine  interne,  racine 
motrice,  répond  au  facial  des  classiques;  la  racine  externe,  beaucoup  plus 
grêle  que  la  précédente,  constitue  le  nerî intermédiaire  de  Wrishcrfi;  accolée  à 
la  précédente,  elle  est  aussi  unie  à  l'acoustique.  L'auditif  et  les  deux  racines  du 
facial  sont  ainsi  groupés  en  un  même  faisceau. 

D'après  Valentin,  la  racine  motrice  du  facial  serait  parfois  renforcée  par  des  fibres  émer- 
geant de  la  partie  inférieure  du  pont  de  Varole. 

Trajet.  —  Ue  la  fossette  sus-olivaire  les  deux  racines  du  facial  se  portent  en 
haut,  en  dehors  et  en  avant  vers  l'orifice  crânien  du  conduit  auditif  interne, 
dans  lequel  elles  s'engagent.  Arrivées  au  fond  de  ce  conduit,  les  racines  du  facial 
pénètrent  dans  le  plus  an  térieur  des  deux  orifices  que  présente  le  segment  supé- 
rieur du  fond  du  conduit 
auditif  interne.  Cet  orifice 
n'est  autre  que  l'entrée 
du  canal  de  Fallope.  Dès 
ce  moment  les  deux  ra- 
cines du  facial  ont  une 
destinée  différente  (Voy. 
fig.473  et  492). 

1)  Facial  proprement 
dit.  —  Le  facial  propre- 
ment dit  pénètre  dans  le 
canal  de  Fallope  et  en 
suit  toutes  les  inflexions, 
(^omme  lui,  il  continue 
d'abord  sur  une  étendue 
de  4  millimètres  environ 
la  direction  du  conduit 
auditif  interne;  il  est 
donc  oblique  en  avant  et 
en  dehors  et  sensildement 
perpendiculaire  à  l'axe 
du  rocher.  Il  s'infléchit 

ensuite  brusquement  sous  un  angle  de  50  à  60  degrés,  là  où  sur  le  canal  vient 
se  brancher  le  conduit  de  l'hiatus  de  Fallope  ;  il  se  dirige  alors  en  arrière  et 


Cond.  aud.  inl. 
(paroi  ant. 


Fio.  473. 

Fond  du  conduit  auditif.  —  D'après  Sappey. 
(Camparcz  avec  la  figure  492.) 
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en  dehors.  Après  iiii  Irajcl  de  Kl  iiiilliiiu'lrt's  on\iroii.  il  s(>  recourbe  une 
deiixitriie  l'ois,  devieuL  vertical  el  émerge  du  rocher  entre  ra|iO|ihyse  iiias- 
loï(l(^  et,  l'ajjophyse  st\'loï(le,  par  i'orilice  inférieur  du  canal  stylo-mastoïdien. 
Comme  on  le  voit,  dans  son  li'ajel  à  Iravers  le  rocher,  le  facial  comprend  trois 


Fio.  fiH.  —  .Vcouslique  ot  poilion  intrn-pi'trciisc  du  facial.  —  D'api-rs  Hirsolifcld. 

IjC  f.-ici.-il  a  élc  couiiL'  Jniis  ]^•  comUiit  .•iiiililir  intiTiir  pour  laisser  V"ii-  rnitcnnijiliain'  i\c  Wi'i^lii'rg. 


liortions  d'ohliquité  différente  ;  l"  un(>  portion  oblique  en  avant  et  on  dehors 
et  sensiblement  horizontale;  2"  une  j)ortion  o])li([ue  en  arrière  et  en  de- 
hors et  légèrement  descendante;  3"  enfin  une  jiorlidu  verticale.  Le  coude 
(pii   réunit  la  première  et  la  deuxième  portion  porte  le  nom  de  (jcnoii  ilu 

fiiridl. 

A  sa  sortit^  du  rocher,  le  facial  se  porte  en  bas  et  eu  avant,  pénètre  dans  la 
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FiG.  473.    -  Sclu'iiiii  (lu  gangliuu 
g'énicLilt'. 

Le  f.icial  a  été  supposé  coupé  nu  nivuau  i\f 
son  genou  pour  montrer  le  ganglion. 


parotide  et,  après  un  trajet  de  quelques  millimètres,  se  divise  en  deu.x:  branches 
terminales  :  la  branche  temporo-faciale  et  la  branche  cervico-faciale. 

2)  Intermédiaire  de  Wrisberg.  —  L'intermédiaire  de  Wrisberg  pénètre  avec 
la  portion  motrice  du  facial  dans  le  canal  de  Fallope;  mais,  arrivé  au  niveau  du 

premier  coude  de  ce  canal,  il  se  jette  dans  un 
renflement  ganglionnaire:  le  ganglion  géni- 
culé. 

Gant/lion  génicidé  (Gangl.  geniculatum, 
intumescentia  gangliformis).  —  Le  ganglion 
géniculé,  dont  nous  avons  déjà  décrit  la  struc- 
ture et  la  signification,  est  placé  à  la  jonction 
de  la  première  et  de  la  deuxième  portion  du 
facial.  De  couleur  grise,  de  consistance  ferme, 
il  est  assez  volumineux  pour  doubler  le  volume 
du  nerf  contre  lequel  il  est  appliqué.  Il  affecte 
la  forme  d'un  triangle  isocèle  à  angles  arron- 
dis. La  base,  qui  regarde  en  arrière  et  en  dehors,  coiffe  le  genou  du  facial.  Le 
sommet,  dirigéen  avant  et  en  dedans,  répond  à  l'hiatus  de  Fallope.  Il  semble  donner 
naissance  au  grand  nerf  pétreux  superficiel.  Est-il  liesoin  de  faire  remarquer 
que  ce  n'est  là  qu'une  apparence  et  que  le  rameau  en  question,  essentiellement 

moteur,  ne  saurait  avoir  avec  le 
''"«'''  'i-  ganglion   géniculé,  formation 

sensitive,  ciue  des  rajjports  de 
contiguïté?  (Voy.  lîg.  47o).  — 
Uanylc,  interne  reçoit  l'inter- 
médiaire de  Wrisberg.  —  L'an- 
gle externe  émet  les  fibres  sen- 
sitives  qui,  issues  du  ganglion, 
vont  se  fusionner  avec  la  por- 
tion motrice  du  facial.  Ces  fibres 
sont  intimement  unies  avec  les 
nerfs  pétreux  superficiels  qu'on 
décrit  à  tort  comme  naissant  de 
l'angle  externe  du  ean^lion. 


Nci-f  palluiL. 

Trijuin. 


Fac.  aud. 


9" 

10°  (•/  II". 

Rapports.  —  Nous  étudie- 
rons les  rajiports  du  facial  : 
1"  dans  sa  portion  intra-cr.à- 
nienne;  2"  dans  sa  portion 
pétreuse;  .3"  dans  sa  portion 
extra-crânienne. 

1"    PonnON  INTRA-CHANIICNNE. 

—  Dans  le  crâne,  le  facial,  au- 
dessous  duquel  chemine  l'audi- 
tif, est  en  rapport  :  En  avant, 
avec  le  corps  de  l'occipital,  c]u'il  croise  au-dessus  du  tubercule  occipital  (Voy.  Os- 
téologie,  p.  403);  avec  la  suture  pétro-occipitale  et  le  sinus  pétreux  inférieur 


FiG.  470. 

Gaines  arachnoïdiennes  des  nerfs  crâniens. 

Le  bulbe  et  la  protubérance,  vus  en  place  par  leur  face  posté- 
rieure. Les  nerfs  crâniens  et  racliidiens  émergent  de  ces  centres 
nerveux  et  s'engagent  dans  les  trous  de  la  ba.se  du  crâne. 
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logé  dans  (>clle-ci,  et  onfin  avec  la  face  postéri(nire  du  rocher.  —  En  nivière,  il 
croise  la  partie  iiileriiedu  pédoncule  cérébelleux  uioyen  el  el'lleure  le  bord  supé- 
rieur du  lobule  du  ])neuruogastrique,  devant  leque  les  !)"  Kl'  (>t  1]''  paires  cbe- 
niinent,  sensiblement  parallèles  au  faisceau  rorni(''  par  li>s  deux  racines  du  Facial 
et  rac()usti(jue(  Voy.  (iy.  47()).  Ace  niveau,  le  facial  traverse  la  pie-niére  cpii  se  rcllé- 
clillsur  lui  pour  former  son  névrilemme,  les  espaces  aracbnoïdiens  et  l'ara  clin  oïde, 
que  nous  allons \oir  se  ])rolonger  autour  du  nerf  dans  le  conduit  auditif  interne. 

2"  PomcoN  i'i';riu;i:si.;.  —  Dans  le  rocbcr,  le  facial  occupe  successivement  le 
conduit  auditif  interne  et  le  canal  de  Falbipe. 

A)  Dans  le  conduit  auditif  interne.  —  Le  facial  est  plac(' au-dessus  de  l'auditif, 
qui  prend  à  ce  nivnin  la  forme  d'une  gouttière  à  coucav  il/'  snp(''rieure.  Kntre 
le  facial  et  racousti([ue  cbemine  l'intermédiaire  de  Wrisberg.  Ces  trois  nerfs 
sont  acconqiagnés  d'une  art(''riole,  l'artère  au- 
ditive interne,  branche  du  tronc  basilaire,  et 
d'une  ou  plusieurs  veines  auditives  internes, 
afiliieiils  du  sinus  pétreux  inierienr.  Ils  sont 
entourés  par  deux  gaines  méningées  qui  leur 
sont  communes,  l'une  interne,  l'autre  externe  : 
la  gaine  externe,  gaine  arachnoïdienne,  les  si'"- 
pare  du  périoste  du  conduit  auditif  qui  se  con- 
tinue avec  la  dure-mère;  cette  gaine  se  prolonge 
jusqu'au  fmid  du  conduit  auditif  interne  ;  la  gaine 
interne,  couceiitriipie  à  la  préciklente,  est  foriiKM'  ])ar  un  prolongement  du 
tissu  s{)us-arachnoïdl(>n  ;  elb?  communique  avec  les  cavités  ])érilynipliatiques 
de  l'oreille  interne  (Axel  Key  et  Hetzius). 

M)  Dans  le  canal  de  Fallope.  — Le  facial,  contigii  an  p(''ri(iste  qui  tapisse  ce 
conduit,  suit  tnulrs  les  inllexions  du  canal  osseux  et  en  partage  les  rapports. 

Il)  Dans  la  première  portion,  portion  Inbi/rinlhiqnr,  il  chemine  entre  le  linia- 
(^onel  le\'esl  ibule  ;  il  est  situ('' sur  le  même  [dan  horizmilal  ([iie  la  p.i  roi  siipi-rieure 
de  cette  (l(M'nière  caviti' (  \'o\-.  lig.  48<l). —  /')  Dans  la  deuxième  iiorlion,  iiorlian 
li/inpnni(jui'.  il  répond  en  dehors 
à  la  paroi  interne  ou  tyinpaniipie 
de  la  caisse  du  tympan  ;  il  fait  sail- 
lie dans  la  cavité  de  la  caissi^  ;  il 
est  sé|)aré  seulement  de  la  mu- 
([ueuse  par  une  mince  lamelle  os- 
seuse qui  fait  parfois  défaut,  d'où 
la  |>ossilnlité  de  lésion  du  facial 
dans  les  otites  moyennes;  en  d(^- 
dans,  il  r('pond  au  vestibule  ;  en 
bas  il  surplombe  la  fenêtre  ovale 
et  le  bec  de  cuill<>r.  C'est  ordinai- 
rement au  niveau  de.C4>tte  portion 
<pie  l(>  facial  est  lés(''  dans  h^s 
fractures  du  rocher.  —  r)  Dans  sa  troisième  portion,  jutrlian  ii/asl<iï(/icnm\ 
le  nerf  fa(Mal,  accompagné  de  l'artère  stylo-mastoïdienne,  qui  vient  suivant  les 
l'iiiiiiKn  Kr  ciiAïu'v.  —  IM.  rj.'! 


Fui.  477.  —  Cdiiiic  Ir.iiisvcrsalc 
scli(>in;ili(|iic  ilu  r.ici.il  cl  do 
l'ai-i)iislii|U('  il.uis  le  (-iinduit 
iiiidilir  inicnic. 


Fcn.  rond.  -. 
N.  Jarnbs.  - 


l'io.  47S.  —  lî.ipii(ii1s  du  r.ici.il  rl  de  1,1  caisse 
lin  l)Mi|).iii. 
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Fac. 


Sin. lal 


FiG.  479.  —  Schéma  des  rapports  du  facial  avec  l'antre  pctreux 
D'après  Poirier. 


sujets  de  l'auriculaire  postérieure  ou  de  l'occipitale,  descend  en  arrière  de  la  caisse 
du  tympan,  en  avant  du  sinus  latéral,  en  dedans  des  cellules  mastoïdiennes  qui 

séparent  le  nerf  de  la 
surface  de  l'os.  D'a- 
près Neltenius,  il  y 
aurait  une  distance 
moyenne  de  13  milli- 
mètres entre  le  facial 
et  l'épine  de  lleiilc 
(chez  l'adulte). 

Antr.  péli .  ,  _     -  .^    ^   ^    ^        Étant  donnée  la  possi- 

bilité de  la  blessure  du 
facial  au  cours  d'une  tré- 
panation de  l'apophyse 
inastoide,  il  est  intéres- 
sant d'i  nsister  sur  les  rap- 
ports du  nerf  et  de  l'an- 
tre pétreux,  objectif  habi- 
tuel de  l'opérateur.  Nous 
préciserons  :  1"  la  topogra- 
phie du  coude  ([ui  réunit 
la  portion  tynipuni(|ue  et 
la  portion  verticale  ou  mastoïdienne  du  facial;  2"  la  situation  de  cette  poition  verticale.  — 
1°  Un  plan  sagittal  passant  par  le  coude  en  question,  coupe  en  général  la  partie  interne  de 
l'oriflce  de  l'antre,  c'est-à-dire  de  l'aditus  ad  antrum;  la  cavité  de  l'antre,  oblique  en  arrière 
et  en  dehors,  est  située  en  dehors  de  ce  plan  (Voy.  fig.  480);  on  peut  donc  dire  que  l'antre 
pétreux  est  plus  superfi- 
ciel que  le  facial.  Déplus, 
ce  coude  est  sous-jacent  à 
l'antre  pétreux.  comme  il 
est  facile  de  le  voir  sur  la 
figure  479  empruntée  à  l'yl- 
natom  ie  topographkjue  de 
iM.  Poirier.  2»  La  portion 
verticale  du  facial  est  lé- 
gèrement oblique  en  bas 
et  en  dehors.  Si  nous  sup- 
posons un  plan  sagittal 
passant  par  la  demi-cir- 
conférence postérieure  de 
la  membrane  du  tympan, 
au  niveau  de  la  moitié 
supérieure  de  cette  mem- 
brane, le  facial  sera  placé 
en  dedans  de  ce  plan;  au 
niveau  de  la  moitié  infé- 
rieure, il  sera  placé  en  de- 
hors (Broca,  Chirurgie 
opératoire  de  Foreille 
moyenne,  p.  21  et  62.). 
C'est  dans  sa  portion  ver- 
ticale que  le  facial  est 
exposé  à  être  blessé,  lors- 
qu'on résèque  la  paroi 
postérieure  du  conduit  au- 
ditif comme  dans  l'opéra- 
tion de  Stake  proprement 
dite  ou  dans  ses  dérivés. — 
Ajoutons  que  le  canal  semi-circulaire  externe,  placé  en  dedans  de  l'antre  et  sur  le  même  plar( 
que  lui,  est  sus  jacent  au  2"^  coude  du  facial. 


Fio.  480.  —  Schéma  des  rapports  du  facial  avec  le  labyrinthe 
et  l'antre  pétreux. 

Les  organes  intra-osseux  sont  supposés  vus  par  Iransparcnie. 
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3'  l*(ji(i  i()N  i  iiA-crtANii'.NNi;.  —  Dans  sa  portion  ('xtra-cràiiicniic  le  nerf  facial 
chemine  dans  i'(>[iaiss('ur-  <lc  la  parolide,  à  laqnelle  il  ir<'st  (railleurs  qu'assez. 
làeiuMnent  uni.  Au  nionicnl  où  il  pénètre  dans  la  ylande,  il  croise  l'artère  auri- 
culaire postérieure,  à  laquelle  il  forme  souvent  une  boutonnière  (Friteau); 
ordinairement  ce  vaisseau 
fournit  l'artère  stylo-mas- 
toïdienne, véritable  arlèi-e 
nourricière  du  facial,  f|ul,  à 
l'exemple  des  artères  nour- 
ricières des  nerfs,  .se  divise 
en  deux  rameau.x  dont  l'un 
suit  le  nerf  vers  la  périphé- 
rie, tandis  que  l'autre  l'ac- 
compagne vers  son  origine; 
c'est  ce  dernier  qui,  plus  vo- 
lumineux, constitue  l'artère 
stylo-mastoïdienne  des  clas- 
siques. Plus  loin  le  facial 
passe  en  dehors  de  la  caro- 
tide externe  et  de  la  veine  ju- 
gulaire e.xterne.  C'est  au  mo- 
ment où  il  croise  la  face  su- 
perficielle de  la  veine  qu'il  se 
divise  en  ses  deux  branches 
terminales  (Voy.  fig.  481). 

Distribution.  —  Le  nerf  facial  fournit  :  1'  des  branches  collatérales  (jui 
naissent  dans  l'intérieur  du  rocher;  ce  sont  les  bi'tinclies  inf.fa-pétrettsi.'v  ; 
2"  des  branches  collatérales  qui  naissent  à  sa  sortie  du  rocher,  ce  sont  les 
hrani'hes  l'.ii ra-jK'! relises;  .'{"deux  hi'aiiches  trniii nales. 

§  I.   BRANCHES   COLLATÉRALES  INTRA-PÉTREUSES. 

Dans  le  mn/hiil  inn/i/if  iiUeruc.  le  facial  émet  plusieurs  /ilels  vasculairi'>> 
ipii  se  distrihuent  à  l'artère  auditive  interne,  un  jUel.  nsseii.r  qui  pénètre  avec 
une  veinule  dans  l'épaisseur  du  rocher;  ces  rameaux  ne  méritent  qu'une 
simple  mention.  11  donne  aussi  au  nerf  auditif  deux  /ilcts  inuistoniofif/iiessui' 
les(|uels  nous  reviendrons  plus  loin  (Voy.  Anastomoses). 

Dans  le  ciiiutl  de  Fiilhipe,  il  Idur'nif  clnf[  lii'ancbes  heaucoup  plus  impor- 
tantes, ce  sont  :  le  grand  nerf  péfreux  superficiel,  le  petit  nerf  pétreux  super- 
ficiel, le  nerf  (lu  muscle  de  l'étrier,  la  corde  du  tympan  et  le  rameau  anasto- 
moti([ue  (lu  iMieumogastrique. 

1"  Grand  nerf  pétreux  superficiel(nervus  petrosus  superftcialismajor). 
—  Le  grand  nerf  |)étreux  superficiel  se  détache  du  genou  du  facial;  intime- 
ment uni  au  ganglion  géniculé,  il  paraît  naître  du  sommet  de  ce  ganglion.  Il 
se  porte  en  avant  et  en  dedaiis,  parallèlement  à  l'axe  de  la  pyramide  pétreust\ 
à  l'intérieur  de  laquelle  il  chemine  dans  un  conduit  spécial;  il  débouche  sur  la 


[mu.  ISI.  —  Happorls  du  facial  dans  la  rcuioii 
|iarotidienne  (d'apivs  Friteau). 
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face  cnclocrânienne  antérieure  du  rocher  par  l'hiatus  de  Fallope;  il  reçoit  à  ce 
niveau  le  grand  nerf  pétreux  profond  qui,  venu  du  nerf  de  Jacobson  (Voy. 
Glosso-pharyngien)  sort  de  la  pyramide  un  peu  au-dessous  du  grand  nerf  pé- 
treux superficiel.  Il  se  porte  alors  vers  le  trou  déchiré  antérieur,  reçoit  une 
nouvelle  racine  qui  kii  vient  du  plexus  sympathique  péricarotidien  et  finale- 


FiG.  ^82. —  Conle  Uu  lynipaii  et  iiei-ls  |ii'lr(Mix  .su])erficicls  (d'après  llirsclifelil). 


ment  traverse  la  lame  fibreuse  qui  obture  le  trou  déchiré  antérieur.  Il  prend 
à  ce  moment  le  nom  de  nerf  vidien,  parcourt  d'arrière  en  avant  le  canal  vidien 
et  vient  aboutir  à  l'extrémité  postérieure  du  ganglion  sphéno-palatin.  [Pour 
la  constitution  de  ce  nerf,  Voy.  Anastomoses  du  facial  (p.  835)  et  Sympathique 
céjihalique  (p.  919)]. 

2"  Petit  nerf  pétreux  superficiel  (nervus  pefrosus  superftcialis  minor). 
—  Ce  nerf  naît  du  facial  un  peu  en  aval  du  précédent;  il  longe  le  ganglion 
géniculé,  puis  pénètre  dans  un  canalicule  osseux,  parallèle  à  celui  du  grand  nerf 
pétreux  superficiel  et  débouche  sur  la  face  antérieure  du  rocher,  un  peu  au-des- 
sous et  en  dehors  de  l'hiatus  de  Fallope.  Grossi  à  ce  niveau  par  une  branche 
du  nerf  de  Jacobson,  le  petit  nerf  pétreux  profond,  il  sort  du  crâne  soit  par 
la  suture  sphéno-pétreuse,  soit  par  un  petit  orifice  situé  entre  le  trou  ovale  et  le 
trou  petit  rond  et  va  se  jeter  dans  le  ganglion  otique.  Il  se  comporte  en  somme 
vis-à-\  is  de  ce  ganglion  comme  le  nerf  précédent  vis-à-vis  du  ganglion  sphéno- 
palatin. 

I-.es  anomalies  de  ce  neif  el  les  discussions  .uixqiielles  a  donné  lieu  la  question  de  son 
exislëricé  séroilt  indiquées  lorsque  nous  étudierons  le  petit  nerf  x^étreux  profond  (Voy.  GlossO' 
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plini'yniiicii.  p.  S7II);  poni'  s.i  cdiisli I ii I loii  i.'l  s;i  si^^iiiliciluin  |)li)sii)l(i;;i(|m>,  iinus  iriivovons 
S\ in|ialliii|iir  I i(| ne  (p.  !I2I). 

Nerf  du  muscle  de  l'étrier  (itrri'//A  sinfinli/ts).     ^  E.xUvrnemenl, 

gr(M»',  ce  iici  r  se  (Irljiclu'  de  la  porlidii  Nri  licalc  (iii  inasloïdleiuic  du  facial. 
Il  pénètre  dans  un   canalicnle  le  ((indiMl  à  la  jiailie  niiiyenne  du  eanal 

de  la  pyramide.  Il  se  disiriline  an  innscle  de  reirier.  I(ii;i'  dans  ce  canal 
(Voy.  fifi-.  /i,s;i). 

4"  Corde  du  tympan  {clundii  hjm  iin  ni).  —  i,a  corde  du  (vni|iaii  es(,  la 
j)lns  \  (liiiniinense  des  liranclies  inlr'a-[)(''(renses  dn  l'aeial.  La  <'(ini|)le.\i(r'  de  son 
trajet  et  son  importance  |)hysi(d()^i(|iie  lui  donnenl,  un  iiili'rfM.  (ont  pai  l icidier. 

La  corde  du  tympan  nait  de  la  portion  mastoïdienne  dn  facial  à  i  niillimè- 
iics  en\ iron  au-dessus  iln  trou  si vio-masioïdien.  I*jlle  se  poi  le  en  liant  et  en 
a\'ant  dans  nn  canal   parlicnlier.  le  c/tnnl  /.ash' rl<  ii i-  ilc  la  coidi'.  (!e  canal 


Fi(i.  \H'A.  —  ('(Mlle  ilii  lyiii|i,iii  ((r.i|iics  1 1  i r sclili  lil  ). 


l'amène  dans  la  caisse  du  tympan.  [>a  coi'de  d(''l)on(die  tlans  l'oreille  moyenne 
par  nn  pelit  orilice.  (jni  ane(  le  la  forme  d'nne  l'enle  verticale  et  (jni  est  sitné 
sur  la  |)aroi  postérieure  de  la  caisse,  innnédiatement  en  deliors  de  la  liase  de 
la  pyramide.  —  Dans  la  caisse  ilii  tiji/ipuii  la  cordi^  est  appliquée  contre  la 
j)ar(M  exierne  de  celle-ci;  dècrivaiii  une  conrlie  r(''i;nl lèi'e  à  concavi[(''  iiilV'rienre 
elle  passe  en  dcdiors  di'  la  branche  verticale  de  l'eiicliiine.  en  dedans  du  manche 
dn  niarl(\'ui  (pi'elle  croi:^'  dans  le  voisinage  de  sa  hase,  nn  peu  au-dessus  de 
l'inserlioii  dn  muscle  iiileriie  du  marteau.  La  corde  du  l\ nipan  est  en  ciiiitact 
immédiat  avec  le  marle;iu,  et  est  aji|)li(piée  sur  lui  par  la  mu([ueuse  de  la 
caisse  qui  la  sépare  de  la  cavité  de  l'oreilh^  moyenne.  —  La  corde  sort  de  la 
caisse  du  tyrn|ian  par  un  cniidiiit  sp(''cial,  le  cdiidl  nulériciir  i/c  la  (-(inlc, 
sitiK'  au-dessus  de  la  scissui'e  de  (llaser.  IMacee  à  ce  uiNcaii  près  de  l'i'ipine  du 
spliénoïde,  elle  se  porte  en  bas  et  en  avant  et  pénètre  dans  l'espace  sons-paro- 
tidien  antérieur;  elle  croise  la  l'ace  interne  de  l'a nricidn~tem poral  et  dn  ili'U- 
laire  inférieur  et  se  jette  dans  le  lingual,  ([u'elle  aborde  à  ant;le  très  aigu. 
La  corde  du  tympan  n-e  fournit  point  de  collatérales.  Elle  reçoit  un  ou  plu- 
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sieurs  filets  anastomotiques  du  ganglion  otique(Voy.  fig.  483).  [Sur  sa  consti- 
tution, voy.  Anastomoses,  p.  857.] 

0"  Rameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe.  —  A  3  ou  4  milli- 
mètres au-dessus  du  trou  stylo-nuistoïdien,  on  voit  se  détacher  un  rameau 
assez  grêle  :  c'est  un  rameau  sensitif,  destiné  au  conduit  auditif  externe;  il  a  été 
désigné  sous  les  noms  les  plus  divers.  Rameau  auriculaire  du  pneumogas- 
trique (Arnold),  rameau  anastomoiiqiie  du  pneumogastrique,  rameau  de  la 
fosse  jugulaire  (Cruveilhier)  :  telles  sont  ses  dénominations  habituelles.  Le 
nom  que  nous  avons  adopté  et  qui  est  à  peu  de  chose  près  celui  qu'a  choisi 
Eisler  ne  préjuge  en  rien  de  l'origine  d'ailleurs  variable  de  ce  filet  nerveux  et 
précise  par  contre  sa  distribution  quasi  immuable  ;  à  ce  double  titre,  il  nous 
paraît  un  des  mieux  justifiés. 

Ce  filet  s'applique  au  tronc  du  facial  dont  il  émane  ou  plutôt  dont  il  semble 
émaner  et  sort  avec  lui  du  crâne  par  le  trou  stylo-mastoïdien.  Il  se  porte  alors 
en  dehors,  contourne  le  bord  antérieur  de  l'apophyse  mastoïde  à  laquelle  il  est 
intimement  appliqué  ;  il  se  relève  ensuite,  devient  vertical,  croise  la  face  externe 
de  l'artère  auriculaire  postérieure  et  arrive  ainsi  sur  la  face  postérieure  du 

fibro- cartilage  du 
conduit  auditif  ex- 
terne. Accompagné 
d'une  artériole,  il  per- 
fore le  fibro-cartilage 
et  se  termine  en  se 
distribuant  à  la  peau 
de  la  moitié  posté- 
rieure du  conduit  au- 
ditif externe  (V'^oy. 
fig.  484). 


l-ac. 


R.  auric.  posl. 


H.  si'DS.  cond. 
and.  exl. 


l.cavol.ext. 


Ji'ij.  exl. 


l'IG. 


484. —  Hameau  sensitif  du  conduil  auditif  externe 
(d'après  Frolise). 


Le  nerf  facial  gauche  est  vu  par  sa  face  postérieure  après  ouverture  du  conduit 
stylo-mastoïdien.  —  Le  pavillon  de  l'oreille  est  fortement  récliné  en  avant. 


1er-  avaient  décrit  le  trajet  exira-cràuien  du  rameau 


Frolise,  qui  a  donné  du 
rameau  sensitif  du  con- 
duit auditif  externe  une 
excellente  description, 
insiste  sur  ce  point  que 
le  rameau  auriculaire 
sort  du  rocher  par  le 
trou  stylo-inasloïdieu  el 
gagne  le  conduit  auditif 
interne  par  un  trajet ex- 
tra-pétreux.  Jamais  il  ne 
l'a  vu,  en  dépit  des  des- 
ciiplions  classiques, 
quitter  le  conduit  stylo- 
mastoidien  par  un  ca- 
nalicule  qui  l'amènerait 
entre  l'apophyse  mas- 
toïde et  le  conduit 
auditif  externe.  Avant 
Frohse,  Ruge'  et  P.Eis- 
luriculaire  chez  certains  anthropoïdes 


1.  RuGE.  Ueber  das  peripherische  Gebiet  des  Nervus  facialis  bei  Wirlielthieren.  Fclsdir  z.  70.  Gcburst.y. 
C.  Gegenbaur,  B.  3.  p.  193-348. 

2.  Eisler.  Das  Gcfâss-und  peripher.  Nervensystem  des  Gorilla,  Halle,  1890.  Tal'elii  11  u.  111. 
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cl  nolainineiit  le  f-oiille.  Au  surplus  l'eluile  du  ninieau  ;iuiicul;iire  chez  le  fœtus  ne  saurait 
l.iisser  aucun  doute  sur  le  trajet  extra-pétreux  de  ce  filet,  (^hez  le  fœtus  en  effet,  la  portion 
iulra-pétreuse  du  facial  a  une  étendue  beaucoup  moins  considérable  que  chez  l'adulte  ; 
aussi  le  rameau  auriculaire  du  vague  nait-il  nettement  au-dessousdu  trou  stylo-mastoidien 
l'I  rexislen(;e  du  trajet  transmastoïdien  n'est  môme  pas  discutable. 

Eli  (l('|)ll  (les  a(i|);ir('uce.s  le  rameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe  n'est 
pas  une  lii  aiiclie  du  l'acial  Comme  les  an(Meiis  anatomistes  Tavaic^nt  di'-jà  d(^puis 
loii;^leiii |)s  r('iiiar(|U('',  c'est  un  filet  qui,  issu  du  pneumogastrique,  s'accole  |)our 
un  temps  au  l'acial  donl  il  devient  ainsi  un  pseudo-collati'i'al.  Si  l'on  suit  eu 
ell'et  avec  attention  le  rameau  auriculaire  depuis  sa  périphérie  jusqu'à  son  ori- 
gine, on  voit  ({u'afirès  s'(Mre  appliqué  un  instant  au  tronc  de  la  7''  paire,  il 
raliaiidiinne  à  environ  l)  millimètres  au-dessus  du  trou  stylo-mastoïdien;  il  se 
jiorle  ensuite  direclcmeut  eu  dedans  et  pénètre  dans  un  canalicule  qui  le  conduit 
dans  la  fosse  jugulaire.  Il  |>asse  alors  en  avant  de  la  veine  jugulaire  et  se  ter- 
mine en  se  jetant  dans  la  10''  paire,  immédiatement  au-dessous  du  ganglion 
Jugulaire.  Il  faut  donc  regarder  ce  nerf,  comme  naissant  de  la  10'  paire,  s'acco- 


Ty|i..  I.  ïy|if  II  ïypo  III.  Type  IV. 

Kk;.  4S-").  —  Schciiia  d(.'s  principales  dispositions  du  rameau  sensitifdu  conduit 

audilif  externe. 


lant  au  facial  et  venant  se  distrilmer  au  conduit  auditif  externe.  C'est  bien  un 

■inincni  auriculaire  du  j)ni'uuiO(/a^iti'i(jui'. 

Il  importe  cependant  d'ap|)orter  à  cette  formule  quelques  restrictions.  Si  le 

rameau  auriculaire  vient  ordinairement  du  pneumogastrique  (tvpe  I),  il  n'eu 

est  pas  toujours  ainsi.  Parfois  il  tire  à  la  fois  son  origine  du  pneumogastrique 

et  du  glosso-pliaryngi(ui  (type  II).  Dans  d'autres  cas  il  provient  du  glosso- 

])liaryngien  seulement  (type  III).  Plus  rarement  enfin,  il  n'existe  aucun  lilet 

unissant  la  portion  intra-pétreuse  du  facial  avec  la  Kl'  ou  la  0'  paire  (Voigt, 

liisclioH).  Il  faut  alors  aduuittre  avec  Frolise  que  les  libres  destinées  à  l'inner- 

■\  ation  du  conduit  auditif  externe  arrivent  au  facial  par  le  rameau  anastomo- 

lique  avec  le  glosso-pharyngien  (type  IV),  que  nous  décrirons  dans  un  instant. 

La  ligure  4S5  scbématise  ces  diUV'i-enles  dispositions  du  rameau  sensitif  du 

conduit  auditif  externe. 

Variétés.  —  Le  l'ameau  auriculaire  peut  i>r('senler  des  disposilions  encore  plus  anormales. 
Arnold  l'a  vu  luiître  du  piieumof;astri([ue  à  4  millimètres  au-dessous  du  ganglion  jugulaire. 
Il  l'a  vu  aussi  se  diviser  en  4  branches  dont  3  allaient  s'anastomoser  avec  des  branches 
«  ollalerales  du  facial  et  dont  la  iiuatriéme  allait  aboutir  au  i)avillon  de  l'onMlle.  Zuckerkandl 
a  egaliMiient  vu  une  partie  des  fibres  du  rameau  auriculaire  poursuivre  leur  route  vers  le 
leriiloire  p{'riplu'ri((ue  du  facial. 

lîiiAM  MKs  1(11 1  AiKiiAi  les  iNTiiA-i'iiTnKusKs  ANouMAi.Es.  —  I»  Rameau  vasculaire  de  la  por- 
tion pétreuse  du  facial-  —  lîidder  et  après  lui  Valentin  ont  décrit  un  filet  très  grêle  qui 
SI'  dciache  du  facial  un  peu  au  delà  du  petit  nerf  pétreux  superficiel  et  émerge  par  un 
orilice  spécial  sur  la  face  endocrànieniie  antérieure  du  rocher  et  va  se  jeter  dans  le  jdexus 
sympalhi(jue  qui  entoure  l'artère  méningée  moyenne.  Valenlin  donne  à  ce  rameau  le  nom 
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de  3"  nerf  pétreux  superficiel.  Bock  ne  considère  pas  l'exislence  de  ce  filet  comme  absolu- 
ment démontrée.  Un  admet  généralement  aujourd'hui  avec  Kauber  qu'il  s'agit  d'un  rameau 
anormal. 

2°  Nerf  de  la  fenêtre  ovale.  —  Sous  le  nom  de  nerf  de  la  fenêtre  ovale  (ramus  ad  fora- 
men  ovale),  Valentin  décrit  un  rameau  qui  se  détache  à  1  ou  2  millimètres  en  avant  de  la 
jonction  de  la  portion  tympanique  et  de  la  portion  mastoïdienne  du  facial,  pénètre  dans  la 
caisse  du  tympan  et  se  distribue  à  la  partie  postérieure  de  la  fenêtre  ovale. 

§  II.  BRANCHES  COLLATÉRALES  EXTRA-PÉTREUSES  ". 

Les  ])rancht's  collatérales  extra-pétreuses  du  facial  sont  au  nombre  de  qua- 
tre :  le  rameau  anastomoticjue  du  glosso-pharyngien,  le  rameau  auriculaire 
postérieur,  le  rameau  du  digastrique  et  du  stylo-hyoïdien  et  le  rameau  lingual. 

1"  Rameau  anastomotique  du  glosso-pharyngien.  —  Ce  rameau, 
toujours  très  grêle,  naît  ordinairement  au-dessous  du  Irou  stylo-mastoïdien.  Il 
se  porte  en  arrièn^  et  en  dedans,  contourne  la  face  antérieure  de  la  veine  jugu- 
laire interne  qu'il  embrasse  dans  sa  concavité  (anse  de  Haller),  croise  le  pneu- 
mogastrique en  passant  en  avant  de  lui  et  se  termine  en  se  jetant  dans  le  gan- 
glion d'Andersch. 

Variétés.  —  Ce  ïameau  peut  naitre  du  nerf  du  digastii(|ue  ((^ruveilhier).  Schwalbe  décrit 
même  cette  disposition  comme  la  disposition  normale.  Nous  avons  vu  que  lorsqu'il  n'yapas 
d'anastomose  inlra-pétreuse  entre  le  facial  et  le  vague,  c'est  ce  rameau  qui  apporte  au  facial 
les  libres  destinées  â  l'innervation  sensitive  du  conduit  auditif  externe. 

2"  Rameau  auriculaire  postérieur.  — Le  rameau  auriculaire  postérieur 
liait  du  facial  ;i  .3  ou  4  millimètres  environ  au-dessous  du  trou  stylo-mastoidien. 
D'abord  caché  sous  la  face  profonde  de  l'apophyse  masto'ide,  il  croise  la  face 
antérieure  du  ventre  postérieur  du  digastrique  et  se  porte  vers  le  bord  antérieur 
de  l'apophyse.  Au  moment  où  il  atteint  ce  bord,  il  croise  l'artère  auriculaire 
postérieure  (Voy.  lig.  484).  Le  plus  souvent  il  passe  en  dedans  de  cette  artère, 
plus  rarement  il  présente  une  boutonnière  dans  laquelle  elle  s'engage'  (Friteau, 
Thèse,  Paris  1896).  Arrivé  au  niveau  du  bord  antérieur  de  l'apophyse,  le  nerf  le 
contourne  immédiatement  au-dessous  de  l'orifice  cutané  du  conduit  auditif 
externe.  Il  chemine  alors,  oblique  en  haut  et  en  arrière,  sur  la  face  externe 
de  l'apophyse  mastoïde.  Il  s'anastomo.se  à  ce  niveau  avec  la  branche  auricu- 
laire du  plexus  cervical  superficiel,  puis  se  divise  en  2  filets  terminaux,  l'un 
horizontal,  l'autre  ascendant. 

(i)  Le  iriincaii  horizuntal  ou  'rameau  occipital  se  dirige  directement  en 
arrière,  croisant  à  angle  très  aigu  la  ligne  occipitale  supérieure.  Il  pénètre  sous 
le  muscle  occipital  auquel  il  se  distribue.  Ce  rameau  s'anastomose  avec  le  grand 
nerf  occipital  d'Arnold. 

b)  Le  rameau  ascendant  ou  rameau  auriculaire  se  porte  verticalement  en 
haut  dans  la  gouttière  qui  sépare  le  pavillon  de  l'oreille  du  temporal.  Il  traverse 
le  muscle  auriculaire  postérieur  auquel  il  abandonne  2  ou  3  filets,  et  vient  se 
terminer  dans  le  muscle  auriculaire  supérieur.  Ca  rameau  auriculaire  innerve 
également  les  deux  muscles  minuscules  placés  sur  la  face  profonde  du  pavillon  : 
le  muscle  transverse  et  le  muscle  oblique. 

Valentin  décrit  aux  deux  rameaux  du  nerf  auriculaire  postérieur  des  filets 

1.  Je  rappelle  que  le  rameau  auriculaire  du  vague  qui  suit  à  ce  niveau  un  trajet  parallèle  à  celui  cUi  rameau 
auriculaire  postérieur,  croise  la  face  superficielle  de  l'artère  (voy.  fig.  k^k). 
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cutanés.  Nous  verrf)ns  (dul  ;i  l'Iiciiic,  en  (•(mli.int  les  r.i |i|)((i  (s  des  rninifir;ili(iiis 
icniiiiialcs  (lu  l'acial  avec  les  rauiilicalioiis  voisines  du  I l  ijnirn'au,  ce  ([u'il  l'aiil, 
|)('nst'r  des  rameaux  cutanés  de  la  7^'  paire  (Voy.  AuasIoiuosesK 

Variétés.  —  Le  nerf  auiiciilaiic  iKisIcnciir  |mmiI  ii.iilif  il.iiis  le  caïuil  slvln-iiiasliiulicn. 

—  llpeutse  (lélacliiT  du  facial  par  nu  Ikhm'  ((Miiriniii  avec  le  laiiicau  du  slylo-liyoïdicii  i  l 
du  dif;astii(|ue.  —  Les  deux  rameaux  du  iicrl'  auriculaire  postérieur  [)euveul  provenir  is(dr- 
iiieiil  du  l'acial  (ScliIcMiin). 

.i"  Rameau  du  stylo-hyoïdien  et  du  digastrique  (ri/nnufi  s/ijlui.- 

ileus,  llenle).  —  Ce  rameau  iiail  à  un  ccnliuM'Irc  environ  au-dessous  (lu  Iroii 
slylo-mastoïdieu.  Il  se  porle  en  ai-rière  el  en  delmrs  e(,  après  un  li.ijel.  de  4  à 
li  millimèlres,  se  pai  ta^c  en  deux  lilels,  l'un  a  n (/'rieur,  le  nerl'  du  si  y lo- hyoïdien , 
l'autre  j)os(érieur,  le  nerf  du  dif;asl ri(|ue. 

a)  Le  nerf  du  sli/lo-lii/aïdirii  aliorde  ce  uiusrle  pai'sa  l'ace  auléi'ieure.  (ont  près 
de  son  insertion  stylienne  et  disparait  dans  son  ('paisseur. 

l>)  Le  rti'rf  du  d'u/ust ri(jue  se  pcirii!  vei's  le  venlr(>  [lostérieui"  du  di^as(ri((ue 
(|u'il  pénètre  au  Jiiveau  de  son  tiers  sn|i(''ru'U r.  |{ap|)cloiis  ipie  le  venti'e  and'- 
rieiw  (le  ce  muscle  est  innervé  pai'  un  lilel  du  ni\ io-liyoïdieu,  branche  (hi  (riju- 
meau. 

Variétés.  —  Les  nerfs  du  stylo-liMndieu  rt  du  (lif;asliii|ne  peuvent  nailie  isoliMucnt 
du  l'acial.  Sappey,  Cruveilliier,  Testul...,  etc.,  considèrent  celle  dispositiou  cuniiue  normale. 

—  Fiiteau  a  vu  le  nerf  du  stylo-liyoidien  envoyer  ini  gros  lanieau  auaslonicdi(|ue  a  la  luauche 
cervico-faciale  du  facial  (Friteau,  Inc.  cil.  p.  20  et  lig'.  1).  —  Saljatier  a  signale  des  lilels  du 
lU'rf  du  digastriijue  (jui  allaient  s'anastomoser  avec  les  liranclies  du  plexus  cervical  supcrii 
ciel  sur  la  face  externe  du  stei  no-cleido-rnasloidieu. —  Le  lameau  du  digastri(]ue  peut  s'ana- 
st(unoser  avec  le  piieurnogastri(iue  (Meckel)  et  le  giosso-pliaryugien  (C.ruveilliiei). 

i"  Rameau  lingual  (Rameau  des  mitscles  .^li/lo-i/los-ie  cl  (/lnssu-siiiji/iijlin , 
Cruveilliier).  —  Le  rameau  liufrual  naît  du  facial  un  peu  au-dessous  du  nn  1' 
précédent.  Il  se  porle  en  lias  et  en  dedans,  vers  la  base  de  la  langue.  Dans  ce 
Irajet.  il  croise  d'ab(n'd  la  face  inleiiiedes  muscles  stylo-glosse  el  stylo-[tlKtryu- 
gien  (jui  forment  à  ce  niveau  la  paroi  postérieure  de  la  loge  parolidieune.  H 
<  hemine  ensuite  le  long  du  Ijord  antérieur  du  second  de  ces  muscles  et  arrive 
ainsi  sur  la  paroi  latérale  du  pharynx.  Il  s'insinue  alors  dans  un  inlnslicii  tics 
libres  du  constricteur  supérieur,  |)asse  entre  l'amygdale  et  le  pilier  aulérieur 
du  voile  et  se  terjuine  au  niveau  de  la  base  de  la  langue  par  deux  ordres  de 
liléts  :  1"  des  /Ilels  m uscu la  i re.<  p(uii'  le  stylo-glosse  et  le  ])alato-glosse  ;  2"  (/es 
/ilels  'inu(jueux  pour  la  mucpieuse  (|ui  tapisse  le  pilier  antérieur  et  la  portion 
voisine  de  la  muc|ueuse  linguale.  Li'.  rameau  lingual  s'anastomose  habituel- 
lement avec  le  rameau  (pie  le  glosso-pharv  iigien  envoie  au  nuiscle  stylo- 
pharyngien. 

S  III.  BRANCHES  TERMINALES. 

A  quelques  millimètres  en  arrlt  rcdii  bord  poshu  ieur  de  la  branche  montante 
du  maxillaire,  le  facial  se  divise  en  deux  branches  lerminales.  C(unme  ncuis 
l'avons  vu,  le  siège  de  la  bifurcalion  correspond  ordinairemenl,  au  point  où  le 
nerf  croise  la  jugulaire  externe  ;  les  deux  branches  lerminales  s'écarlentà  angle 
droit  :  l'une  se  porte  horizontalement  en  avaiil.  c'est  la  liraiirhc.  sapéricu n'  on 
leiitporo-faciale  \  l'autre  descend  verticaienu'ul ,  c'est  la  hrauvlie  iii/erieure  ou 
cervico-faciale.  Chez  le  fœtus  dont  le  maxillaire  inférieur  a  une  branche  monlanle 
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très  réduite  daiis  le  sens  vertical,  les  2  branches  terminales  du  facial  forment 
entre  elles  un  angle  aigu. 

1»  Branche  temporo- faciale.  —  Plus  volumineuse  que  sa  congénère, 
la  branche  iemporo-faciale  se  divise  presque  immédiatement  en  4  ou  5  rameaux 
divergents.  Mais,  avant  de  se  bifurquer,  elle  reçoit  deux  filets  anastomotiques  du 
nerf  auriculo-temporal.  Ces  filets  toujours  très  grêles  se  détachent  de  Tauriculo- 


FiG.  480.  —  Rameaux  terminaux  du  facial  (d'après  Frolise). 


temporal  au  moment  où  ce  nerf,  après  avoir  contourné  le  col  du  condyle,  se 
relève  pour  gagner,  vertical,  la  région  temporale.  Longs  de  2  centimètres  en- 
viron, ils  croisent  perpendiculairement  à  leur  direction  l'artère  et  la  veine  tem- 
porales superficielles;  ils  sont  ordinairement  sous-jacents  à  la  veine  ;  quant  à 
l'artère,  elle  traverse  le  plus  souvent  une  boutonnière  que  lui  ménagent  ces 
2  filets  (Voy.  fig.  481). 

Les  rameaux  terminaux  de  la  branche  temporo-faciale  s'unissent  j)ar  des 
anastomoses  verticales.  Ils  constituent  ainsi  une  sorledep\exus,leplexi(spa7'oti- 
dien.  Henle  décrit  ce  plexus  comme  formé  par  les  deux  branches  terminales 
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<lu  facial.  En  fait,  la  branclKî  çervico-faciah;  no  prend  à  sa  con.sliliilioii  (ju'iine 
|»ai'l  loiijnms  Irès  iiiiniiiie  cl,  souveni,  même  nulle,  (le  plexus  parotidien,  qui 
peul  (I  ailleurs  l'aire  défaul,  a  une  situation  variahle.  Il  es!,,  le  plus  souvent, 
silue  dans  i'(''paisseur  de  la  paiolide;  d  est  alors  isol(''  des  lobules  glandulaires 
|iar  une  nappe  cellulense  i|ui  permel  de  diviser  sans  trop  de  difficulté  la  |iartie 
antérieure  de  la  glandt^  en  deux  plans;  l'un  supei'ticiel,  l'autre  profond.  Dans 
d'autres  cas,  il  est  sous-giandulairc  et  s'applique  à  l'aponévrose  niassétérine. 

De  ce  plexus  s'éfdiappe  une  série  de  rauieaux  divergents  que  l'on  divise  en 
l'ameaux  teiupordiu:,  frontaux,  palpé/jvaux,  sous-orbitaires  el  buccaux  supé- 
rieufn. 

CeUo  iioaiciRliiluie,  l)nsi'e  sur  le  mode  de  disiribulion  des  rameniix  terniiiiaux  du  facial, 
est  celle  de  la  plupart  de  nos  auleurs  classiques,  lîllle  nous  semble  bien  préfernlde  à  celle 
(|ue  beaucoup  d'anatoinisles  allemands  emploient  depuis  Meckel  et  V'alentin  et  (jui  est  basée 
sur  le  mode  de  ranu'sceiice  des  bianclies  terminales  du  facial;  ce  dernier  mode  de  ilescrip- 
lioii  (1  en  elTet  le  double  iiu'dii Ni'uii'n I  i\v  nr  pns  s'appli(|uer  a  tous  les  cas  el  d'rire  dil'li- 
rile  a  releiiir. 

(()  Les  rami'oux  Iciii para ux,  verticaux,  croisent  à  angle?  droit  l'apophyse 
/.ygouia I iipie  et  se  distriljuenl  au  muscle  auriculaire  antérieur.  Ils  innei'vent 
(■'gaiement  les  petits  muscles  placés  sur  la  face  superlicielle  du  pavillon  de 
l'oreille  ;  les  deux  muscles  de  l'hélix,  le  muscle  du  tragus  et  le  muscle  de  l'anti- 
Iragus.  Nous  avons  vu  que  les  mus(  les  ])lacés  sur  la  face  prcd'onde  du  pavillon 
étaient  innervés  j>ar  le  nerf  aui'iculaiic  posh-rieur, 

//)  Les  rniiieaii.r- /'j'oninux.  très  longs  et  I rès  grêles,  sont  obliques  en  liautet 
en  axant.  Us  se  dirigent  mm's  le  muscle  IVonlal  (|u'ils  abordent  au  iiixcau  de 
son  bord  externe. 

c)  Ij's  rnincfiiix  /m I /ji'hiyi ux  foianeiil  deux  greuipes:  les  filets  ])alpébrau.\; 
siqiérieui's  se  distribuent  a  la  moitié-  supi-rieure  de  l'orljiculaire,  au  sourcilier  et 
au  |)yiamidal;  les  lilels  ])alpéhraux  inlV-rieurs  vont  innerver  la  moitii'  infé- 
rieure de  l'orliicnlaire. 

'  (/)  Les  rameau. i:  s(jus-orbilaij'C>i  naissent  soit  par  un  tronc  unique  alors  très 
vohnnineux  {Raiiius  iiatxlinu^^  de  Frobse),  soit  ])ar  deux  Ironcs  parallèles. 
Unupie  on  diudile,  ce  l  i'onc  d'eu'igine  est  ordina  i  r'cnient  sus-jacent  an  canal  de 
Stenon.  An  ni\'eau  du  bord  antérieur  du  masséter  il  s"é|)am)uit  en  un  bouquet 
de  lileU  Icrminaux.  deux-ci  se  distribuent  à  la  face  |)rofon(le  d(^s  muscles  grand 
et  pclil  /,\  goma I npies,  (''l(''\  a I en ]■  commun  de  la  lé\  re  supérieure  et  de  l'aile  du 
ne/,  cl  eb'vateur  propi'e  de  l'aile  du  ne/.  |iai'  les([iuds  ils  sont  recouverts;  ils 
aiiurdcnl  au  contraire  la  face  su|>erlicielle  du  canin,  de  l'éléx'ateur  pro|)re  de  la 
lèvi'e  su|)érieiu'e.  du  I ransserse  et  du  myrtil'orme  sni'  lesquels  ils  sont  appliqués. 

(')  Les  raiitcaux  (afrcdi/.ç  su/n'/'/c/irs  xieunent  m'dinairement  d'un  tronc 
nnupu'.  i|ui  se  défjudie  souxcnl,  du  r.inins  niaximus.  Ils  se  distrd)uen t  au  buc- 
cinalcur  id  a  la  nmihe  snp(''rieure  de  l'orbicidai re  îles  lèvres. 

1'  '  Branche  cervico- faciale.  —  Deaucoup  plus  grêle  que  la  précédente,  la 
liranclie  cer\  ico-faciale  se  dirige,  presque  x'erticale,  vers  l'angle  de  la  mâchoire. 
Klle  chemine  dans  l'épaisseur  de  la  pandide,  mais  n'est  sé])arée  de  la  superficie 
ipie  |iar  cpielques  loi)ules  glandidaires.  Au  niv<'an  de  la  jiarlie  movenne  de  la 
bi'auche  montanle,  la  !)ranc!u'  cervico-faclale  rei-oit  mi  ou  deux  //7c/.s  ana-flo- 
iiiol.iijai's.  \  l'uus  de  la  branche  anrii'idairc  ilu  plr\us  i'er\  ical  sn|ierliciel.  Un  peu 
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au-dessus  de  l'angle  de  la  mâchoire,  elle  se  divise  en  plusieurs  rameaux  termi- 
naux que  l'on  répartit  ordinairement  en  3  groupes  ;  ce  sont  : 

a)  Les  rameaux  buccaux  inférieurs.  Ils  naissent  d'un  tronc  unique  qui 
chemine  parallèlement  au  bord  inférieur  du  maxillaire  à  un  demi-centimètre 
au-dessus  de  ce  bord  ;  ce  tronc  croise  l'artère  faciale  à  laquelle  il  forme  souvent 
une  boutonnière  (Voy.  lig.  486).  Ces  rameaux  se  terminent  dans  le  risorius  de 
Santorini,  le  buccinateur  et  la  moitié  inférieure  de  l'orbiculaire  des  lèvres. 

b)  Les  i-ameaux  mentonniers.  Nés  souvent  de  la  branche  cervico-faciale 
par  un  tronc  qui  leur  est  commun  avec  les  rameaux  précédents,  ils  se  distri- 
buent au  triangulaire,  au  carré  des  lèvres  et  au  muscle  de  la  houppe  du  men- 
ton. Ces  filets  prennent  part  à  la  constitution  du  plexus  mentonnier  sur 
lequel  nous  allons  revenir  en  étudiant  les  anastomoses  de  la  5''  et  de  la  1"  paire. 

c)  Les  rameaux  cervicaux.  Au  nombre  de  deux  ou  trois,  ils  descendent  dans 
le  cou  et  se  distribuent  au  muscle  peaucier  au-dessous  duquel  ils  cheminent. 
Parfois  l'un  d'eux,  après  avoir  abandonné  quelques  filets  au  peaucier,  remonte 
vers  le  menton  par  un  trajet  récurrent,  vient  rejoindre  les  rameaux  du  groupe 
mentonnier  et  partage  leur  terminaison. 

Entre  les  filels  buccaux  supérieurs  et  les  filets  buccaux  inférieurs,  il  existe  un  espace  où 
les  fllcls  moteurs  du  facial  font  absolument  défaut.  D'après  Frileau,  cet  espace  serait  limité 
de  la  façon  suivante  :  «  en  haut  par  une  ligne  joignant  l'insertion  du  lobule  de  l'oreille  au 
quart  externe  de  la  lèvre  supérieure;  en  bas  par  une  ligne  unissant  le  quart  inférieur  du 
bord  postérieur  de  la  mâchoire  au  quart  externe  de  la  lèvre  supérieure  ;  en  arrière  par  le 
bord  postérieur  de  la  mâchoire.  « 

NERF  FACIAL  {Résumé). 

j    ......    Grand  nerf  pétreux  superficiel. 

I   Petit  nerf  pétreux  superficiel. 

Branches  collatérales  )   Nerf  du  muscle  de  l'étrier. 

inlra-pétreuses.       \   Corde  du  tympan. 

  Hameau  sensitif  du  conduit  auditif 

externe. 

  Rameau  anastomotique  de  IX. 

  Rameau  auriculaire  postérieur. 

  .    .      Rameau  du  stylo-hyoïdien  et  du 

digastrique. 

  Rameau  lingual. 

f  Rameaux  temporaux. 
\  Rameaux  frontaux. 
Branche  temporo-faciale.  <  Rameaux  palpébraux. 

I  Rameaux  sous-orbitaires. 
[  Rameaux  buccaux  supérieurs. 
r  Rameaux  buccaux  inférieurs. 
Branche  cervico-faciale..   J  Rameaux  mentonniers. 

^  Rameaux  cervicaux. 

Anastomoses.  —  Le  facial  présente  un  grand  nombre  d'anastomoses 
avec  les  nerfs  voisins  ;  nous  avons  déjà  rencontré  la  plupart  d'entre  elles,  en 
étudiant  la  distribution  du  facial.  La  plupart  de  ces  anastomoses  se  font  avec 
des  nerfs  sensitils;  elles  apportent  au  facial  des  fibres  à  conduction  centri- 
pète. Quelques-unes  ont  cependant  une  signification  toute  différente  :  elles 
représentent  des  rami  communicantes  par  lesquels  le  facial  s'unit  au  sympa- 
thique céphalique,  en  apparence  annexé  au  trijumeau. 

1"  Anastomoses  avec  l'auditif.  —  Les  .anastomoses  avec  l'auditif  sont  au 
nombre  de  deux  :  l'une  postérieure,  l'autre  antérieure. 


Branches  rollalé raies 
ext  ra-pél  reu  ses . 


Branches  terminales 
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^r)  \j'ana^;t(ymo><(^  poAli'rii'i/ri'  t'sl  ù)ym{H'  par  iiii  lili'l  l(Hi|oMrs  li'r»;  t;rAlc  (|ui 
sp  délaclic  (le  rinlcriiu'iliairi'  de  W  risIxT^-  au  uivcan  de  la  itarlic  iimyciiiic  ilii 
foiidiill.  audil.if  iiilcrno  cl  \a  se  jclcr  dans  la  8'  |)ain'.  —  \,'(imi<hnintxr  nnlr- 
rinirc  est  consliluée  jtar  un  nu  deux  lihds  qui  naissonf  do  la  concaviir'  du 
genou  du  facial,  se  portent  eu  arrière  et  eu  didi()rs  cl,  vont  se  jcicr  dans  le 
ganglion  de  Searpa. 
•  La  constitution  de  ces  raineanx  anasloun)lii|ucs  et  parlant  leur  signilical  ion 
sont  inconnues.  Peut-être  peut-on  les  considérci'  comnic  les  rcli(|uals  de  celle 
union  intinu*  que  la  portion  sensiide  du  facial  pr(''scnte  avec  l'audillf  (dicz 
certains  niaiurnifères  (rongeurs)  etsurinni  (  liez  les  poissons  osseux  (dannicu '). 

2"  Anasto.mosf.s  avkc  i.k  c.losso-phaiiv.ngii:n.  —  Le  facial  présente  avec  le 
glosso-pharyngien  une  anastonu)sp  direct(\  et  des  anastomoses  indirectes. 
L'anaslouinse  directe  est  conslitui'i^  par  le  rameau  qin-  nous  avons  décrit  sous 
le  nom  de  rameau  a )iiixliniiiil n/i/c  du  glosso-phari/ngum.  Les  anastomos(^s 
indirectes  sont  formées  par  l'uninu  des  grand  et  ])etit  nerfs  pétreux  supci'licicls 
avec  les  grand  et  peUt  nei'l's  pétreux  pr'ol'onds,  hrarn'lu's  du  nerf  de  .lacohsfui. 

3"  A.xAsro.MOSK  AVKC  I.K  i>M:i:MO(i AS ilUQrK.  -  L'anastomose  avec  le  pneumo- 
gastrique constitue  le  rameau  auriculaire  du  x'ague.  Nous  avons  d<''jà  indi(|ué 
(p.  8411)  ses  variétés  et  sa  supplcvince  jiossihlc  par  le  r'anieau  anaslonuduiue 
de  la  (.)'■  j)aiie. 

4"  Anaspo-mosks  Avroc.  t. es  m:iu's  ci;rtvri:Arx.  —  Le  facial  s'a nastduiosc  :  n)  par 
sa  liranclie  cervico-faciale  a\  i'c  la  hranclu' aui'iculaire  du  plexus  cervical  superli- 
cicl;  —  h)  par  les  n(>rfs  du 
])eaucier  avec  la  branche 
cervicale  trans\-erse  ilu 
même  plexus;  —  c)  par  le 
rameau  auriculaire  posté- 
rieur avec  la  branche  auri- 
culaire du  j)lexus  cervical 
et  avec  le  grand  nerf  sous- 
occipital. 

î")"  iVxASTOiMOSKS   AVICt;  I.K 

Titiji;.\n:Ai:.  —  Les  anasto- 
moses entre  le  facial  et  le 
trijumeau  sont  aussi  mul- 
tiples (|ue  variées.  Le  facial 
est  uni  à  la  î)"^^  paire  : 

A)  Par  le  grand  el  le 
peAit  nerf  pétreux  super- 
ficiels. Ces  nerfs  contien- 
nent deux  ordres  de  fibres. 

a)  Les  unes  vont  du  i'acial 
aux  deux  ganglions  s|)hé- 

no-palatm  et  otujue,  (h'pendanccs  ou  s\'nipaiiii(|ue  ci'pnan(|ue.  va'  smn.  m  s  élé- 
ments centrifuges  ipii  \  ieniieiil  se  terminer  dans  ces  ganglions  ;  ils  s'arlii  nient 


1.  Remarfiues  sur  le  iiprl'  interméjiairo  lie  Wrislierg.  C^jiuples  runJus  Ji'  IWculiiinie  ilesscienccs.  T2  avril  isyj. 
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là  avec  les  neurones  sécrétoires  que  contiennent  ces  derniers  ;  en  d'autres  termes, 
les  fibres  du  facial,  après  avoir  subi  dans  ces  ganglions  une  interruption  cel- 
lulaire, vont  innerver  les  (glandes  appartenant  au  territoire  de  ces  deux  gan- 
glions syni[)athiques.  Le  trajet  que  suivent  ces  fibres  pour  aller  du  ganglion  à 
la  glande  à  laquelle  ils  sont  destinés  peut  être  très  connplexe.  C'est  ainsi  que  les 
libres  sécrétoires  de  la  glande  lacrymale,  après  être  arrivées  au  ganglion  sphé- 

no-palatin  par  le  grand  nerf  pétreux 
superficiel,  quittent  ce  ganglion  |)ar 
le  nerf  spliéiio-palatin,  passent  dans 
le  nerf  maxillaire  supérieur  et  arri- 
vent à  la  glande  lacrymale  par  l'a- 
nastomose or  bito-lacry  maie  (Tribon- 
deau,  Laffay).  De  même  les  fibres 
sécrétoires  de  la  parotide,  fournies 
au  gangliou  otique  par  le  petit  nerf 
pétreux  superficiel,  passent  du  gan- 
glion dans  le  tronc  du  nerf  maxil- 
laire inférieur  et  arrivent  à  la  paro- 
tide par  le  nerf  auriculo-temporal 
(Vulpian). 

p)  D'autres  filjres,  suivant  un  tra- 
jet inverse  de  celui  des  précédentes, 
vont  du  ganglion  au  facial.  Elles 
apportent  à  ce  dernier  des  fibres 
vaso-dilatatrices  qui  quittent  ensuite 
le  tronc  de  la  7'-  paire  pour  passer 
dans  la  corde  du  tympan  (Joylet  et 
Laflbnt).  Ces  fibres  vaso-motrices 
sont  elles-inème  fournies  aux  gan- 
glions par  la  5*=  paire. 

En  somme  les  deux  nerfs  pétreux 
superficiels  sont  de  véritables  rami 
communicantes,  unissant  le  facial 
aux  ganglions  spbéno-palatin  et 
otique.  Comme  tels,  nous  les  retrouverons  en  étudiant  le  sympathique  cépha- 
lique. 


Tio.  488.  —  Plexus  formés  par  les  branches 
terminales  ilu  trijumeau  et  du  fai  ial  (d'après 
Frohse). 

En  linut,  le  plexus  sus-orbitaire  ;  en  bas,  le  plexus  men- 
lonnier. 


Cette  conception  du  grand  et  du  petit  pétreux  superficiels  a  cependant  besoin  d'une  res- 
triction, du  moins  pour  le  premier  d'entre  eux.  Si  l'on  admet  en  ellet.  ce  qui  est  d'ailleurs 
discuté  (Rethi,  Vulpian,  Lerinoyez),  que  le  lacial  intervient  dans  l'innervation  des  mus- 
cles du  voile  du  palais,  on  est  amené  à  reconnaître  par  cela  même  que  le  grand  nerf 
pétreux  superficiel  n'est  pas  exclusivement  constitué  par  des  fibres  annexées  au  système  du 
sympathique,  c'est-à-dire  par  des  fibres  ayant  subi  ou  allant  subir  dans  un  ganglion  une 
interruption  cellulaire;  et  il  faut  décrire  aussi  dans  ce  nerf  des  fibres  qui  traversent  le 
ganglion  sans  s'interrompre  et  gagnent  directement  tes  nerfs  palatins.  Ce  point  appelle 
d'ailleurs  de  nouvelles  recherches.  (Pour  plus  de  détails,  voy.  Sympathique  céphalique, 
p.  919,  et  les  traités  de  physiologie). 


B)  Par  la  corde  du  tympan.  —  La  corde  du  tympan  est  la  plus  importante 
des  anastomoses  unissant  le  facial  et  le  trijumeau.  Les  fibres  qui  la  constituent 
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vont  les  unes  du  facial  au  lingual,  ce  sont  des  fibres  ccnlri farces;  les  autres 
du  lingual  à  la  7'  paire,  ce  sont  des  fibres  rcnl rij>êtcs. 

a)  Les  fibres  cculriftiyea  sont  des  fibres  vaso-motrices  et  sécrétoires.  Celles-ci 
appartiennent  en  propre  au  facial.  Celles-là  sont  apportées  à  ce  nerf,  comme 
nous  venons  de  le  voir,  par  les  2  nerfs  pétreux  superficiels;  ces  derniers  les 
empruntent  aux  ganglions  sphéno-palatin  etoti(jue  qui  les  tiennent  eux-mêmes 
(lu  trijumeau.  Fibres  vaso-motrices  et  sécrétoires  (|ui  ont,  comme  on  le  voit, 
une  origine  bien  distincte,  v(uit  abfiutir  aux  deux  liers  antéi'ieurs  de  la  mu- 
queuse linguale  et  aux  glandes  sous-maxillaire  et  sublinguale'. 

p)  Les  fibres  centripètes  sont  des  fibres  de  la  sensibilité  gustative.  Venues  de 
la  nm(|ueusc  linguale,  elles  sont  contenues  successivement  dans  le  lingual,  la 
(•ord<'  du  tynq)an,  le  tronc  du  facial  et  se  continuent  (inalenient  avec  l'inlertiK'- 
diaire  de  Wrisberg  (Lussana).  Elles  représentent  îivec  ce  dernier  la  porlinn 
sensitive  du  facial  (Voy.  Traités  de  physiologie). 

C)  ]^(u'  l'anastomose  de  la  branche  teuiporo-faciale  avec  rauriculo-h'urpo- 
ral.  Cette  anastomose  a  déjà  été  décrite.  Sa  signification  n'est  pas  absolument 
connue.  Elle  est  vraisemblablement  formée  par  des  fibres  sensitives  que  le  triju- 
meau envoie  à  la  7''  paire. 

0)  Enfin  le  5''  et  le  7''  s'unissent  encore  par  leurs  raineaiu:  terminaux.  Les 
anastomoses  jx'ripbériques  sont  nudli[iles.  En  plusieurs  points,  les  rameaux 
idtimes  du  trijumeau  et  du  facial  s"int]"i([uent  en  constituant  de  véritables 
plexus.  Citons  plus  i)ai'ticulit''remenl  :  le  plexus  aoas-orhltaire,  formé  par  la 
réunion  des  branches  ([ue  le  facial  envoie  aux  élévateurs  de  la  lèvre  supérieure 
avec  le  nerf  sous-orbi taire  ;  le  y:)/t\f;^s  rnentonnier.  formé  par  l'union  du  nerf 
mentonnier  et  des  nerfs  moteurs  des  abaisseuis  de  la  lèvre  inIV'rieure  ;  le  pie. cas 
hnccal.  ([ui  résulte  de  la  rencontre  des  filets  terminaux  du  nerf  buccal  et  des 
l'ameaux  que  le  facial  donne  au  buccinaleur. 

A  vrai  dire,  cependant,  il  ne  s'agit  |)oint  là  de  véritables  anastomoses;  il  y  a 
entrelacement,  intricatinn.  mais  non  échange  de  libres.  Frohse  a  même  montré 
([ue  par  une  dissection  line,  on  peut  assez  facilement,  sauf  [leut-être  au  niveau 
(lu  plexus  buccal,  .séparer  les  filets  du  trijumeau  de  ceux  du  facial.  Le  schéma 
de  la  fig.  488,  empruntée  à  cet  auteur,  montre  bien  que  les  rapports  intimes 
entre  les  rameaux  terminaux  de  la  5'^  et  de  la  7*^^  paire  sont  surtout  des  rapports 
de  contiguïté. 

Distribution  générale.  —  Commme  on  le  voit,  le  facial  est  un  nerf 
mixte,  iitolrarvl  ^cnsilif.  Il  contient  aussi  un  certain  nombre  de  fibres  appar- 
Icnaiil  (ui  sif^tèirie  du  sijin palltiipd'  céplialapie  \  ce  sont  les  fibres  qui,  au  lieu 
de  se  rendre  directement  à  un  muscle  ou  à  une  partie  du  tégument  externe  ou 
interne,  vont  aboutir  à  un  des  ganglions  annexés  au  symj)athique  cépha- 
lique;  nous  reviendrons  sur  elles  en  étudiant  ce  dernier. 

I.  Territoire  moteur.  —  Nerf  muteur,  le  facial  se  distribue  aux  muscles  qui 
appartiennent  embryologiquement  à  l'arc  hyoïdien.  Ces  muscles  peuvent  être 
répartis  en  deux  groupes.  Le  premier  comprend  :  le  stylo-hyoïdien,  le  ventre 
postérieur  du  digastrique-,  le  muscle  de  l'étrier,  le  péristaphylin  interne  et 

1.  ('.oninii'  nous  li-  verrons  pkis  loin  (Voy.  Sympstliiiiuo  oéplialiqiie)  celte  dualité  d'origine  des  fibres  secré-r 
loiri's  et  \aso-motrices  de  la  corde,  adinisep  ar  Jolyet  et  Lalfont,  est  contestée  par  Morat  et  Doyon. 

2.  It.ippclons  que  le  ventre  antérieur  du  digastrique  est  une  dépendance  de  l'arc  mandibulaire  et  qu'il  est, 
a  ce  titre,  innervé  par  le  masticateur. 
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l'azygos  de  la  luette*;  le  deuxièjiie  est  formé  par  les  muscles  peauciers  delà 
tète  et  (lu  cou.  Les  muscles  du  premier  groupe  repi'ésentent  le  territoire  pri- 
mitif àn  l'acial;  chez  les  vertébrés  inférieurs,  ces  muscles  ou  leurs  homolo- 
gues forment  seuls  le  territoire  moteur  de  la  T»^  paire.  Les  muscles  peauciers 
coiistituent  le  territoire  secondaire  de  celle-ci;  ils  n'apparaissent  que  très  tar- 
divement au  cours  du   développement  phylogénique   et  ontogénique  ;  ils 


nain,  /eiiip. 


Ram,  temp. 


lui.  Wrisb. 

N.  clriev. 
Corde  lyni]!. 
fiarii.  an.  glosso. 
Ram.  aur.  vaijuc  . 

N.  auric.  posl. 
N.dig. 
R.  lingual. 


Br.  cervico-fao.  


Ram.  bucc.  inf. 
_  Ram.  ment. 

  R.  cervic. 

Fio.  -iso.  —  Scliuma  du  facial. 
Les  brandies  lermiiuUcs  sont  en  noir  plein,  les  liranclies  coll.itiralos  en  grise. 

n'existent  guère  en  effet  que  chez  les  mammifères  et  surtout  chez  les  primates; 
chez  l'embryon  liuuiain,  il  n'y  a  encore  pas  trace  de  muscles  peauciers  de  la 
face,  au  cours  du  deuxièuie  mois  de  la  vie  intra-utérine  alors  qu'à  cette  époque 
les  autres  nmscles  de  l'extrémité  céphalique  sont  déjà  nettement  différenciés. 
En  revanche,  si  ces  muscles  peauciers  de  la  tète  ne  représentent,  au  point  de 

1,  11  impoi'tc  de  remarquer  que  le  modcd'innervation  du  péristaphylin  interne  et  de  l'azygos  n'est  pas  encore 
absolument  établi.  Vulpian,  Retlii  et  plus  récemment  I.ermoyez,  ont  contesté  toute  intervention  du  facial  dans 
l'innervation  des  niusclesdu  voile  ;  ils  l'ont  jouer  au  pneumogastrique  le  rôle  prépondérant.  Anatomiquement,  on 
comprend  mal  comment  la  10°  paire  pourrait  ipnerver  les  deux  périsptahylins  et  l'azygos.  A  l'heure  actuelle,  on 
ne  peut  encore  considérer  la  question  comme  tranchée. 
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vue  chroiiolcifrique,  que  le  torriloire  secondaire  de  la  7''  j)aire,  ils  remportent 
de  beaucoup  en  importance,  au  moins  dans  l'espèce  humaine,  sur  les  muscles 
du  territoire  primitif.  Chez  Thomme,  le  facial  est  avant  tout  le  nerf  de  l'ex- 
pression et  de  la  mimique.  (Voy.  Ruge,  Untersuclningen  ûber  die  Gesiclttsnnis- 
kiilatiir  dcr  Primntcn,  Leipzig,  1887.  Marph.  Jahr//.,  Bd.  11,  1886;  ihid.. 
Bd.  2,  1887.—  Raid,  Anat.  Anz.,  Bd.  2,  1887.  —  Popowsky,  3/0/7)//. 
Bd.  2:^  18ii:j.) 

2.  Territoire  sensitif.  —  Nf)'/'  scnsiti/',  le  facial  a  un  territoire  peu  étendu.  Il 
se  borne  à  donner,  par  l'intermédiaire  de  la  corde  du  tympan,  la  sensibilité 
gustative  aux  deux  tiers  antérieurs  de  la  inu([ueuse  linguale.  Mais,  si  chez 
l'homme  et  les  vertébrés  supérieurs  le  domaine  sensitif  du  facial  est  considé- 
rablement réduit,  il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  vertébrés  inférieurs.  Chez 
ceux-ci,  le  facial  a  un  territoire  sensitif  qui  égale  et  dépasse  même  en  impor- 
tance le  territoire  moteur.  Chez  certains  animaux,  comme  le  l'étromyzon,  le 
facial  serait  même  exclusivement  sensitif  (Eurlu'inger). 

La  i3'  paire  de  Sapolini.  —  Nous  avons  v\i  jilus  liaut  que  les  lilires  sensitives  dp  la 
corde  du  tympan  allaient  aboutir  à  l'interniédiaire  de  \\'risheip.  Héceinmenl,  Sapolini  a 
proposé  de  considérer  l'intermédiaire,  le  ganglion  génicule  et  la  corde  comme  un  tout 
autonome  ijui  formerait  une  [laire  crânienne.  Celte  manière  de  voir  est  passiltle  de  mul- 
tiples olijections.  En  premier  lien,  la  corde  du  tymjtan  ne  contient  pas  que  des  libres  sensi- 
tives; nous  avons  vu  en  effet  qu'elle  iiossédait  aussi  des  fibres  centrifuges  vaso-motrices  et 
sécrétoires,  égales  et  peut-être  même  supérieures  en  nombre  aux  libres  gustativcs.  De 
plus,  toutes  les  fibres  de  l'intermédiaire  de  Wrisberg  ne  passent  pas  jiar  la  corde,  puis(|ne 
His  jun.  a  trouvé  ijue  le  ganglion  geniculi'  possédait  sept  fois  plus  de  cellules  nerveuses 
la  corde  du  tympan  ne  contient  de  fibres.  Il  faut  dmic  admettre  (ju'une  partie  des  libres 
de  l'interincdiaire  aboutit  a  d'autres  rameaux  que  la  corde,  comme  les  nerfs  pctroux  ou 
le  rameau  lingual,  (kimme  on  le  voit,  si,  à  la  sortie  du  bulbe,  il  y  a  séparation  com- 
plète entre  le  facial  moteur  et  le  facial  sensitif,  en  revanclie  au  delà  du  ganglion  géniculc, 
il  y  a  fusion  intime  de  ces  deux  éléments  de  la  7"  paire.  Mais,  alois  même  ([ne  la  portion 
sensitive  du  facial  serait  facilement  isolable  de  sa  portion  motrice,  ce  ne  serait  encore  pas 
une  raison  suflisante  pour  lui  donner  la  valeur  d'une  paire  crânienne.  Nous  allons  voir  en 
effet,  dans  un  instant,  (|ne  le  facial  appartient  au  groupe  des  nerfs  encéplialiques  dorsaux; 
or,  abstraction  faite  du  spinal,  qui  n'est  qu'un  annexe  du  pneumogastri([ue,  tous  ces 
nerfs  dorsaux  sont  des  nerfs  mixtes  et  il  n'y  a  pas  plus  de  riiison  d'isoler  la  portion  sen- 
sitive du  facial  de  sa  portion  motiice  qu'il  n'y  en  a  pour  accomplir  une  séparation  ana- 
logue pour  la  S',  la  '.I'  el  la  Kl"  paire. 

Signification  morphologique.  —  Le  nerf  facial  a]»partient  au  grou|>e 
des  nerfs  enci''[)lialii[ucN  dorsaux.  Comme  les  autres  nerfs  dorsaux,  trijinneau, 
glosso-pharyngien  et  vago-s|>inal,  le  facial  présente  les  caractères  suivants  : 
1"  c'est  un  nerf  mixte,  sensitif  et  moteur;  2"  ses  libres  motrices  se  distribuent 
à  des  muscles  dérivés  du  mésoderme  latéral,  c'est-à-dire  à  des  muscles  bran- 
chiaux; ,3"  il  naît  de  la  colonne  grise  qui  ju'olonge  vers  l'encéphale  le  grouj)e 
cellulaire  antéro-externe  des  cornes  antérieures  de  la  moelle.  Par  contre,  le 
facial  a  une  émergence  franchement  ventrale,  ce  qui  paraît  anormal  au  ]»re- 
mier  aliord.  Mais  nous  avons  vu  f[ue  cette  émergence  ventrale  ajiparaissait 
comme  un  |)hénoinène  secondaire  et  tardif  au  cours  du  dévelojtpement  phylo- 
génique,  (m'clle  succédait  à  une  émergence  franchement  latérale  et  qu'elle  était 
liée  à  l'apparitiim  et  à  l'extension  de  plus  en  plus  considérable  des  lobes  laté- 
raux du  cervelet.  Nous  avons  vu  aussi  que  cette  transformation  de  l'émergence 
latérale  primitive  en  émergence  ventrale  rendait  compte  d'une  façon  très  satis- 
faisante du  trajet  com])lexe  du  facial  à  travers  la  protubérance  (Voy.  Généra- 
lités, p.  70"),  lig.  410  et  411). 

ronUEH  ET  CIIAHI'V.   —   III.  56 
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Huitième  paire  :  HERF  t^liD\T\F 

Syn.  :  Nerf  acousti((ue,  partie  molle  de  la  7"  paire. 

Le  nerf  auditif,  ou  nerf  de  la  8''  paire,  se  distribue  au  labyrinthe  membra- 
neux :  c'est  un  nerf  sensoriel. 

Constitution.  —  Chez  l'homme,  comme  d'ailleurs  chez  tous  les  vertébrés 
supérieurs,  le  nerf  acoustique  peut  être  considéré  comme  formé  par  la  réunion 
de  deux  nerfs  qui  diffèrent  par  leur  distribution  périphérique,  par  leurs 
connexions  centrales  et  très  vraisemblablement  par  leur  rôle  physiologique  :  le 
nerf  vestibulaire  et  le  nerf  cocJdéaire.  Le  premier  se  distribue  au  contenu 
membraneux  du  vestibule  et  des  canaux  semi-circulaires;  le  deuxième  va  inner- 
ver le  limaçon.  Chez  les  vertébrés  inférieurs  (poissons  et  amphibiens)  qui  ne 
possèdent  qu'un  limaçon  rudimentaire,  représenté  seulement  par  une  petite 
évagination  du  saccule,  la  lagena,  le  nerf  vestibulaire  constitue  à  lui  seul  la 
8'^  paire. 

Origine  apparente.  —  Le  nerf  acoustique  se  détache  du  bulbe  par  deux 

racines,  l'une  interne,  l'autre 
externe,  que  sépare  le  pédon- 
cule cérébelleux  inférieur  (Voy. 
fig.  490). 

a)  La  racine  interne  ou  ves- 
tibulaire nait  dans  la  fossette 
latérale  du  bulbe,  immédiate- 
ment en  dehors  de  l'intermé- 
diaire de  Wrisberg. 

b)  La  racine  externe  ou  co- 
chléaire  fait  suite  aux  stries 
acoustiques  et  contourne  la  face 
externe  du  pédoncule  cérébel- 
leux inférieur  pour  venir  s'ac- 
coler à  la  précédente  au  niveau 
du  bord  externe  de  ce  pédoncule. 

Trajet.  —  Du  bord  anté- 
rieur du  pédoncule  cérébelleux 
inférieur,  le  nerf  acoustique, 
formé  par  la  juxtaposition  de 
ces  deux  racines,  se  porte  en 
{^yl-DW^  n     ■  I  ir'  ,  ihaut,  en  dehors  et  en  avant 

^^l!-Tt&'       spiral  (Corli) 

^Ai^  vers  le  conduit  auditif  interne. 

Fie.  490.  — Origine  et  terminaison  du  nerf  acoustique.  Au  fond  de  ce  dernier,  la  racine 
Figure  schématique.  cochléaire  et  la  racine  vestibu- 

laire se  séparent  de  nouveau 
pour  se  distribuer,  la  première  au  limaçon,  la  deuxième  au  vestibule  et  aux 
canaux  semi-circulaires. 
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4i      -  ..   

FïG.  -401.  —  (>uupc'  schématique  de 
la  S"  el  lie  la  7"  paire  dans  le  eon- 
tliiil  aiiililif  iiilerno. 


Rapports.  —  Il  faut  étudier  les  ra|i|»irls  du  nerf  acoustique  dans  le  crâne, 
portion  inira-crânienne,  et  dans  le  conduit  auditif  interne,  portion  pétreuse. 

1"  PoKTiox  i.NTiiA-cuANiKNNK. —  Daus  Ic  cràue,  racousti(pie  répond:  /:«  avant, 
au  cor|»s  de  l'occipital  (ju'il  croise  un  peu  au- 
dessus  du  tubercule  occijtital,  à  la  suluic  |i(''lro-  l'I'^i". . 
occipitale,  au  sinus  pétreux  inférieur  logé  dans 
celle-ci  et  enfin  à  la  face  |)ostérienre  du  roclier. 
—  En  iifrirrc.  il  croise  la  jiarlie  inleriu^  du 
doncule  cérébelleux  moyen  et  el'lleure  le  i)ord 
supérieur  du  lobule  du  pneumogastrique.  — 
Ait-dessits  de  lui,  cheminent  le  facial  et  l'inter- 
médiaire. Facial,   intermédiaire  et  acoustique 
sont  contenus  dans  un  même  manchon  aracb- 

noïdien.  —  En  bas,  la  !J'-,  la  10''  et  la  ll'^']»aire  courent  |)arallèlement  au  fais- 
ceau formé  par  le  facial  et  l'acoustique. 

2°  l'ouTioN  CKÏUELSK.  —  Daus  le  conduit  ;uidilif  inteiMie,  l'acoustique  est 
placé  au-dessous  du  facial.  Il  affecte  à  ce  niveau  la  l'ornn'  d'une  goulllére  à 
concavilé  su])érieure,  dans  laquelle  se  superposent  l'intermédiaire  et  le  facial. 

En  étudiant  ce  nerf,  nous  avons  précisé  les  rap|>orts  de  la  7"^'  et  de  la  8''  ]>aire 
avec  les  parois  du  canal  osseux  dans  lequel  elles  sont  contenues  (Voy.p.8iU) 
et  avec  les  gaines  (pie  leur  forment  les  m(''iiiiiges  dans  ce  canal. 

Distribution.  —  Au  fond  du  conduit  auditif  interne,  le  nerf  acoustique  se 
divise  (Ml  deux  branches  terminab^s  :  le  mn'f  cdchh'a'we  et  le  nerf  veslibuJaire. 

Pour  bien  com|)ren(lre  k*s  rapports  réciproques  de  ces  deux  branches,  il  iaui 
avoir  j)i-(''senle  à  l'esjirit  la  configuration  exacte  du  fond  du  conduit  auditif.  Or. 
nous  savons  (Voy.  Ostéologie,  p.  4')4)  que  ce  fond  est  divisé  par  une  crête  trans- 
versale, falciforme,  en  deux 
étages  :  l'un  supérieur,  l'au- 
tre inférieur.  L'étage  supé- 
rieur est  lui-même  subdivisé 
en  deux  parties  par  une  crête 
verticale  :  une  partie  anté- 
rieure qui  n'est  autre  que 
l'entrée  du  canal  <le  Fallope, 
une  partie  postérieure  qui 
alîecle  la  forme  d'une  fossette 
rugueuse  crililée  d'orifices 
microscopi(jues,  c'est  la  fos- 
sette vestibidaire  supérieure. 
De 


Cràe  falrif. 


Trou  axt. 
du  liinar. 

V'spin 
T  fin,- 


même,  l'étage  inférieur 


Fio.  4UJ.- 

l.'.i'lti>  fifruiT  n^prt 


L 


cnlilce  spiniiiiL 
1)  aprr?i  .SaïqieN . 
nto  un  Sfumoiit  tlo  In  li;;.  ^7.i.  U- 


tTfiiii'iit  grossi. 


est  aussi  divisé  en  deux  por- 
tions :  l'ime  anférie\ire,  de 
beaucoup  la  |)lus  grande 
est  une  large  dépression  qui  porte  le  nom  de  fossette  cochléaire  et  au  fond 
de  bupicllc  on  aper(;oit  une  lame  criblée  qui  s'enroule  autour  d'un  orifice 
central  :  c'est  la  lame  criblée  spiroïde  du  limaçon;  l'autre  postérieure,  très 
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réduite,  est  une  petite  fossette  qui  présente  deux  orifices,  plus  grands  que 
ceux  de  la  lame  criblée;  c'est  la  fossette  vestibulaire  inférieure  (Voy.  fig.  492). 

I,  Le  nerf  cochléaiue  pénètre  dans  la  fossette  cochléaire  et  se  tamise  à  travers 
les  orifiees  delà  lame  criblée  spiroïde.  On  verra  plus  loin  (Voy.  Organes  des  sens), 
qu'après  avoir  cheminé  dans  l'épaisseur  du  limaçon  osseux,  les  filets  terminaux 
du  nerf  cochléaire  viennent  se  terminer  en  dernière  analyse  au  niveau  de 
l'appareil  épithélial  de  l'organe  de  Corti. 

II.  Le  nerf  vestibulaire  se  divise  en  deux  branches  :  l'une  supérieure,  l'autre 
inférieure. 

A.  La  branche  supérieure,  située  sur  le  même  plan  que  le  facial,  se  porte 


TV.  saccul.    N.  can.  s.  c.  post. 

Fio.  493.  —  Mode  de  ramescence  du  nerf  auditif.  —  D'après  Retzius. 

Labyrinthe  membi'aneux  druit,  vu  par  sa  face  postérieure  ; 


vers  la  fossette  vestibulaire  supérieure,  et  se  divise  en  trois  rameaux  qui 
traversent  les  orifices  que  présente  cette  fossette  ;  ce  sont  : 

1)  Le  nerf  de  la  tache  acoustique  de  l'utricule  (ramulus  macuke  acustic.  reces- 
sus  utriculi,  Rctzii/^i). 

2)  Le  nerf  de  l'ampoule  du  canal  semi-circulaire  supérieur  ou  sagittal  (ramu- 
lus cristfe  ac.  ampull.e  anterioris,  Retzius). 

3)  Le  nerf  de  Vampoule  du  canal  semi-circulaire  externe  ou  horizontal  (ramu- 
lus cristœ  ac.  ampullœ  externat,  Retzius). 

B.  La  branche  in  férieure  est  placée  sur  le  même  plan  que  le  nerf  cochléaire  ; 
elle  adhère  intérieurement  à  ce  dernier  et  semble  ne  faire  qu'un  avec  lui.  Elle 
se  divise  en  deux  rameaux. 

1)  Le  nerfdela  tache  acoustique  du  saccule  (rauuilus  mac.  ac.  sacculi,  Retzius). 

2)  Le  nerf  de  l'ampoule  du  canal  semi-circulaire  postérieur  ou  frontal  (ramus 

cristœ  acustic.  ampulln'  posterioris,  Retzius)  (V^oy.  fig.  4U.3). 

La  description  que  je  viens  de  donner  du  mode  de  ramescence  du  nerf  auditif  est  celle  de  la 
plupart  de  nos  auteurs  classiques  ;  elle  diffère  par  contre  sensiblement  de  celle  de  Helzius 
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(Das  Ccliiifdiijitii  dcr  Wirhcllhinr.  ISSI).  l/diiviii^ic  de  r.'inatuiiiisle  siiciliiis  ;iy;ml  r.iil 
<''po([iic  dans  l'Iiisloiie  iiiialoiniiiiH'  de  rdicillc  iiileiiic  <•!  sa  dosciipliiui  claiil,  à  riieurc 
aciuellp,  g-éii('ialpiii('iil  adiiplee  en  Alleina^'no,  Je  ciois  ulile  d'iiidiiiner  ici  lu  icNcriien I  celle 
desniplidii.  Klle  peu!  se  résumer  par  le  lalileau  siiivanl  ; 


NERF  ACOUSTIQUE 


liaiiiiis  \  rsl iliiilai  is 


^liairiiilus  lecessus  nliirnla'. 

,  HariMihis  aniiinlle  suiiei  inns  s.  sa^illalis. 
siipei  Kii    s.    |ioslerini .   I  '  i      ■       ,  r 

'  liaiiiulu^  anipnlla'  exlerria'  s.  Ii(iri/,iinlalis 


(                .             y  Harrinhi^  sai-eiili. 
namns  eoeldearis.     \  l«.  peslermr  s.  s.  ,  |„„|,,,i,„.i,  r,„nlalis. 


inreiioi-  s.  anleiiiii-. 


|{.  iiiedins.  ■  Haniiiliis  lia'^ilaii^ 


CdMiine  lin  le  viiil.  U(>l/.ins  lusioiinc  en  un  Irone  nniipie.  qu'il  decri  l  sous  le  nom  de  rniinis 
cochlciirix,  la  hranche  inféi  ieiive  ilu  nerf  vesliliulaire  et  le  nerf  cocliléairi»  des  auleuis  fran- 
çais. Nous  avons  vn  (pie  ces  deux  rameaux  placés  cote  à  cote  étaient  intimement  unis  el. 
au  poini  de  \ne  analomi(|ue,  le  mode  de  description  de  Ketzius  est  parfaitement  justifie. 
Mais  il  y  a  plus;  en  considérant  le  rameau  liasilaire  non  comme  une  hranclie  termiiinle  de 
])remier  ordre,  mais  comme  un  rameau  secondaire,  Hel/iiis  facilite  l'homologation  du  nerf 
auditif  des  vertélirés  supérieurs  avec  celui  des  vertèbres  inférieurs;  nous  verrons  en  effet 
dans  un  inslant  (pie,  chez  ces  derniers,  le  neif  cnchli'aire,  exirèmement  réduil,  n'a  (pi'uiie 
imporlance  très  relative. 

La  description  de  l^etzins  n'est  cepemiant  jias  sans  offrir  (jueliiues  inconvénients,  (liiez, 
riiomme,  comme  d'ailleurs  cliez  tous  les  vertébrés  supérieurs,  le  nerf  cochléaire  et  le  nerf 
veslibulaire  forment  |)ar  leurs  connexions  cenirales,  leur  distribution  périphériipie  el  leui 
pliysiolog le.  deux  systèmes  si  distincts  (|u'il  y  a  avantage,  ci'oyons-nous.  à  les  separei'.  aiilanl 
(pie  faiie  s(^  peut,  dans  la  description  macroscopi(|ue  delà  8'  paire. (Tesi  pour  cela  ipie  miii-- 
croyons  préférable  de  ne  ])as  ado[)ler  la  nomenclaliire  de  Meizins. 

Anatomie  comparée.  —  (liiez  certains  poissons  cartilagineux  (ex.  (  hiinœin,  [Selacieiis|, 
il  lèexisle  pas  trace  de  lima(;on  et  le  nerf  veslibulaire  forme  à  lui  seul  la  S'  paire,  (liiez 
la  ]du[)art  des  poissons  osseux  et  chez  les  Dipneustes,  le  lima(;on  esl  represeiile  par  une 
courte  èvaginalion  du  saccule.  la  lagenn  ;  à  l'entrée  de  la  lagena,  se  Irouve  une  lâche 
acousti(pie.  à  laquelle  S(^  distriliue  un  filet  très  grêle,  le  nnniiltis  huiemi'.  Mais  ce  lanieaii 
ne  conslitue  pas,  comme  on  pourrait  le  croire  au  premier  abord,  un  neif  cochlenire  rudi- 
mentaire.  Kn  effet,  lors([ue  la  lagena  commence  à  prendre  une  importance  plus  considé- 
rable (Ainphibiens),  au  ramulus  lagenœ  vient  s'adjoindre  un  deuxième  nerf,  le  r(imnhi>; 
liaiiitdri.s;  seul  ce  dernier  répond  au  nerf  cochléaire  des  vertèbres  supérieurs.  R.  basilarisel 
U.  lagen.c  coexistent  chez  la  jilupart  des  reptiles  et  des  oiseaux;  mais,  au  fur  et  à  mesure 
(pie  le  premier  prend  plus  d'importance,  le  second  se  réduit  d'aulaut  et,  chez  la  plupart 
(les  mammifères,  il  fait  toujours  complètement  défaul.  .\ussi  esl-ce  a  lort  que  certains 
auteurs  ilecriveul  (>t  lignient  comme  niu'  branche  niu  iiiale  du  nerf  acoustique  de  rhoniuii', 
un  filet  allani  aboutir  à  la  poi  linu  initiale  du  canal  cnchleaire  el  ipii  serail  riioiiiologue  du 
U.  lagena'. 

Le  It.  lagen.e  n'est  d'ailleurs  pas  la  seule  branche  de  l'acousUipie  (pii  disparaisse  ainsi 
au  cours  du  développement  i>bylogeni(|ue.  (liiez  les  vertèbres  inferi(>urs,  il  existe,  d'après 
Ketzius.  un  rameau  allant  se  distribuer  a  une  lâche  acoustique  (macula  neglecta)  placé  (lan'~ 
la  cloison  utriciilo-sacculaire;  c'est  le  niiiniliia  ncfjlcclnx.  Mais,  en  dépit  des  assertions  de 
lleiile  et  de  lieicherl.  ce  larniiliis  ne.^lecliis  n'existe  pas  chez  rhcminie  (Retziiis,  Scliwalhe. 
(lannieiii.) 

Anastomoses.  —  ('.oiniiu'  ikuis  ravims  vu  en  ('■liidiaiil  le  l'iicial,  lu  7'  cl  la 
M'' paire  s'iiiiissciih  |)ai' deux  aiiasldnidses.  vcsiigcs  de  l'union  iiiliiiu- ([iic  |>ri''- 
scnlcnt  le  facial  c(  racniisti([ii('  ciic/.  les  vei'((''hn''s  iiif(''rie(ics. 

Origines  réelles  et  connexions  centrales  (Hesume).  —  I  ";/■  /'•  'i'''i  ''I  -ilî'-  -  \ou~ 
cliidierons  sèparenienl  les  origines  réelles  et  les  ciMmexi(uis  cenirales  du  iici  f  corlilciiire  cl 
(In  nerf  veslibulaire. 

I-  Nerf  cochléaire.  —  A.  (liuiaM-;  itKEl.rK.  —  L'origine  réelle  des  libres  du  nerf 
cochléaire  se  lrouv('  dans  le  ganglion  spiral  ou  ganglion  de  (lorti.  (le  f;anglion.  i|ui  sera 
plus  longuement  étudié  avec  l'oreille  interne,  esl  essentiellement  fiunie  de  cellules  bipo- 
laires. Le  prolongement  piotoplasmii(U(^  ou  cellulipele  de  ces  cellules  vient  de  l'organe  île 

I.  C.WMl.C.  ril-(  lll'li  lu  >  Mil-  I.'  hcTl'  .lUilllir,  ^l'-  r.Ullc.lllV  cl   SCS  !,MIIU'llcili<  (Lille,  ISlCl). 
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Coiii.  I.e  proloiiyeiiieiil  C('ii[r;il  IViiiiie  avec  ses  tongénèies  le  nerf  cochleaire.  f.a  l)i|)olarité 
fies  cellules  de  son  ganglion  d'origine.  In  siliialion  péripheiique  de  ce  ganglion,  donnent 
un  nerf  cocliléaire,  t-omme  d'ailleurs  an  nerf  vestibulaire,  une  pliysionomie  spéciale  qui 
nipproclic  CCS  deux  nerls  de  l'olfaclir  cl  les  distingue  au  contraire  des  autres  nerl's  cérébro- 
spinaux. 

B.  CoNNKxioNS  cuNTiiAUis.  —  Le  ncil'  cocliléaiie  se  dirige  xers  les  centres.  Il  l'oi'iue  la 
racine  externe  ou  inférieure  ilu  nerf  acoustique.  Il  se  torinine  dans  <leu.\  noyaux  :  le  iioj/nti. 
n'imiiliqire  nntérieuf  i^i  le  luhcrculc  nconsllqiie;  ce  sont  les  iioijiinx  soisilifs  terminaux  du 
nerf  cocliléaire.  —  Clie/  certains  animaux  comme  le  chat,  le  noyau  antérieur  envoie  un 
prolongement  (\u\  accompagne  le  nerf  ncousti(iue  jusipie  dans  le  conduit  interne.  Il  ne 
s'agit  pas  là  d'un  ganglion  assimilable  au  ganglion  de  Scarpa.  comme  l'a  dit  .lutrefois  le 
J''  Coyne,  mais  d'une  dépendance  des  noyaux  sensitifs  terminaux. 

De  ces  noyaux  parlent  les  fibres  de  \a  voie  acoustique  crnlralc.  Ces  libres  se  groupent  en 
deux  faisceaux,  l'un  antérieui',  l'autre  postérieur.  Le  faisceau  antérieur  passe  en  avanl  du 
pédoncule  cérébelleux  inféri(Hir  et  se  dirige  transversalement  en  dedans  pour  foimer  le 
corps  trapézoide.  Le  faisceau  postérieur  passe  en  deliors.  puis  en  ariiere  du  pédoncule  céré- 
belleux et  arrive  ainsi  sous  le  planclier  dn  4'"  ventricule  oii  il  forme  les  stries  acoustiipies. 
Ces  deux  faisceaux  passent  dans  la  moitié  opposée  de  la  protul)érance  et  se  réunissent  en 
un  faisceau  unique  :  le  ruban  de  iteil  externe.  Celui-ci.  vei  licalement  ascendant,  va  abou- 
tir il  la  spliére  acoustique  du  cerveau,  c'esl-à-dire  aux  circonvolutions  du  lolie  temporal 
(Flescliig).  Mais,  cliemin  faisant,  il  abandonne  de  nombreuses  libres  ix  une  série  de  noyaux, 
(|ui. jouent  le  rôle  de  centres  réllexes;  ce  sont  ;  l'olive  supérieure  homolatérale,  l'olive  supé- 
rieure conlrolatérale,  le  tubeicule  latéral,  les  noyaux  gris  des  tubercules  i|uadrijunieaux 
postérieurs. —  De  ces  noyaux  ainsi  éclielonnés  lelongdela  voie  acoustiijue  centrale,  partent 
vraisemblablement  des  libres  (jui  se  metlent  en  rappoit  avec  les  noyaux  d'origine  des 
nerfs  moteurs  :  mais  on  ne  connaît  bien  (|ue  celles  qui  émanent  des  tubercules  ([uadriju- 
meaux  jjostérieurs  ;  elles  font  partie  de  cette  reminquable  voie  d'association  réflexe  (|ui  a 
élé  décrite  sous  le  nom  de  faisceau  longiludinal  postérieur;  elles  se  metleul  surtout  en  re- 
lation avec  les  noyaux  des  neifs  de  l'œil  (Voy.  p.  7!)(l). 

II.  -  Nerf  vestibulaire-  —  A.  Ojuoink  mhkm.Iv.  —  Les  fibres  du  nci  f  vesliliulaire  ojit  leu 
origine  dans  les  cellule-  d'un  ganglion  placé  au  fond  du  l  oiiduit  auditil  interne,  le 
(/lion  de  Scarpa. 

Il  importe  de  remarquer  qui;  la  jdnpart  des  auteurs  admettent  t\uv  cliacuuc  des  deux 
branches  du  neif  veslibulaire  possède  un  ganglion  spécial;  ils  réservent  le  nom  de  gan- 
r/ lia  II  de  Scarpa  nu  ganglion  de  la  branche  supérieure  ;  ils  désignent  sous  le  nom  de 
t/anglion  de  Bœltrhcr  le  ganglion  interposé  sur  le  trajet  de  la  branche  inférieure En  étu-' 
(liant  le  nerf  acoustique  sur  des  coupes  sériées.  M.  Cannieu  (loe.  cit.)  est  airivé  à  démon- 
li'er  que  le  ganglion  de  Scaipa  cl  \r  ganglion  de  liirticber  n'étaient  en  léalité  (|u'nn  seul  et 
même  ganglion. 

Comme  le  ganglion  spiial,  le  ganglion  vestibulaire  est  lormé  par  dos  cellules  bipolaires, 
le  prolongement  proloplasmi((ue  de  ces  cellules  vient  des  taches  ou  crêtes  acoustiques  du 
saccule,  de  l'utricule  et  des  trois  canaux  semi-circulaires;  leur  pi'olongement  cylindiaxile 
constitue  le  nerf  vestibulaire. 

B.  Co.NNKXiONS  cKNTR.M.Ks.  —  Lc  ucrf  vestibulaiic  fornu'  ta  racine  supérieure  on  extern(^ 
du  nerf  acoustique.  Il  conlonrnc  la  face  externe  et  le  boid  postéiienr  dn  pédoncule  céiébel- 
Icnx  inférieur  et  arrive  ainsi  sous  le  plancher  du  4'  ventricule.  Chacune  de  ses  fibres  se 
divise  alors  en  deux  branches  :  l'une,  courte  et  horizontale,  l'aulie  longue  et  verticale. 
Les  branches  horizontales  se  terminent  dans  le  nin/an  pioslcricnr  cl  ]c  noyatt  de  Dcilers.  i^es 
liranches  verticales  forment  un  faisceau  descendant  (racine  ascendante  de  Roller,  racine 
descendaule  de  Cliarpy)  qui  se  termine  dans  une  colonne  de  substance  gi  ise  {nnyau  de 
/((  racine  descendaule).  —  De  ces  trois  noijati.r  seiisilif!<  Ici  nihntn.r  dn  nerl'  veslibulaire,  par- 
lent des  fibres  qui  franchissent  la  ligue  médiane  et  viml  se  réunir  a  la  \oie  seusitixe  cen- 
trale du  côté  opposé.  Le  point  de  l'écorce  où  elles  vont  aboutir  n'est  pas  encore  exactement 
connu.  —  Le  nerf  vestibulaire  présente  également  d'importantes  connexions  avec  le  cer- 
velet. Mais  ces  connexions  sont-elles  directes,  on,  eu  d'antres  termes,  certaines  libres  dn 
nerf  vestibulaire  passent-elles  directement  dans  le  pédoncule  ceiébelleux  inférieur  ".' Sont- 
elles  au  contraire  indirectes,  c'est-à-dire  établies  par  des  fibres  émanées  des  noyaux  sensi- 
tifs terminaux  dn  nerf  veslibulaire?  La  question  n'est  i)as  encore  tiancbée, 

1.  Testut  Jonno  li-  nipill  de  g.ingliun  di' lin'tlrliPr  ;i  iiin'  inlinnrsronco  iian^ii'Hiii.nrc  iil.-ircc  sur  un  lllrl  qui 
irait  aboutir  à  la  portion  vestibulaire  du  canal  cucbtùairc  (  Vuy.  Tcstut,  Anal.  Iivin.,  :r  nlil.  1.  III,  p.  117')  et 
fip'.  9'20).  Nous  avons  vu  que  la  plupart  des  aut(Mirs  admettent  dejjuis  l^etzius  que  ce  filet  l'ail  défaut cbez  l'Iiomme. 
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NcHvii'ine  i„tin'  :  NERF  GLOSSO-PHARYNGIEN 

Sijii-  ■  l'iii  liii  iiiiiioi'       ri.  1  i ri:j  I hi 1 1 s  im  I;i\i. 

Définition.  l.i'  ylosso-pliaryn^icii.  ou  iicil'  di'  la  '.I'  paire,  es!  un  ricrl' 
mixte,  innIciM'  cl.  scnsitil'.  Nerf  inoteiii',  le  ,yl(issô-{)liai'\  n^:ii'n  intervicnl  dans 
riiiiK'i  validii  (les  iiiiiseles  du  pharynx,  des  muscles  du  voile  du  j)alais  el  de 
ceilains  muscles  de  la  langue.  Nei'l"  sensitll',  il  prend  ])art  à  riiinejvatiou  de 
la  uniqucuse  du  pliarxnx  e(  surloul  de  la  nuujueuse  liuguale,  à  Lujriellc  il 
doinio  à  la  l'ois  la  scusiiiililé  générale  cl  la  sensiliilit(''  yustative. 

Origines  réelles  et  connexions  centrales  {Hcsurnc)  (\'iiy.  \i.  'i'.l(l).  —  le  liiss(i-|ili,i- 
rvii^icM  (■(inliciU  di's  Mines  iiKiliires  cl  <lt>s  lilnes  sL'iisiti vcs.  (|u  il  imii-;  laiil  rlmllci'  sc|i,i- 
leiiiciil.  ;ni  |iuiMl  (le  vue  ilc  li'iir  nrii;iri('  rci'llc  et  di'  Icms  ciiinirxloiis  ccii li  aies. 

I.  Fibres  motrices.  A)  ((iihiimo  hhki  i,k.  —  l.i's  lilues  iniiliiccs  scinl  Inrinies  le 
liiii^i'iricii  1  ryliiiili/ixile  des  (•clliilcs  île  l.i  pailic  siipeiieiuc  du  iiin-lciin  nmliiiiiuix.  (lu  sail 
i|lie  ce  noyau,  sUnr  daiLS  l'i'paisseur  de  l.i  fiii  iiialioii  l'cliculcc  du  hulLii'.  eu  ai  i  iri  r  de  l'ulixe, 
csl  Cdiiiiriuu  aux  !)' .  10''  cl  il"  paires  el  (|u'il  piiduuiie  vers  l'eucepliale  le  fiieupe  eellulaii(^ 
anlero-exlerne  <Ips  4-i(iiies  anleiieuies  de  la  iiiiiidie.  l'allies  de  re  iniyau.  les  libres  radieu- 
laiies  iiiolriees  du  filosso-|diaryuf;ieii.  diiul  i|uelipies-uiies  nul  uni-  iiri,i;iue  cruisee  (Cajal),  se 
porleul  eu  .iriiere  [loiir  se  juiiulie  aux  lilues  seiisitives '. 

Jî)  CiiwiiXKiNs  (  i:xTiiAi.Ks,  —  l,e  rriilii  rniiirnl  de  la  perliciu  uiulriee  de  la  !l'  paire  est 
eiicdie  uial  eiiiiuu.  La  ruii-  inrl  iro-l'ii  llm  i  ic  suil  I,i  Mile  [iNrajuidale  el  aliiiulil  après  decils- 
saliiui  an  nii\aii  liulliaire. 

II.  Fibres  sensitives.  .\)  (liuiaxii  luorri  i  .  —  Les  lilires  seiisitives  dn  iilussd-pliarvrijiieii 
oui,  ciininie  loules  les  libres  seiisilives,  leur  eelliile  d'ciri^iiie  bors  des  eeuires.  Ces  cellules 
se  {iTdupeul  eu  deux  amas  !.;;nii:  lidUiia  ires,  le  j;au,i:liiui  d'Anderscb  el  le  f;aui;li(Hi  d'Kliieii- 
riller,  ijue  Udus  dccrircuis  plus  loin  au  puinl  de  \ue  luaeruseopique.  (!es  cidiules  soûl  des 
cellules  nuipidaiii's  a\ec  pr(d(niperuen I  uuujue  biriinpie  eu  T.  l  ue  des  brancbes,  prolou.^e- 
iiieul  cellulipele  nu  pruhiplasinicpie,  se  diii^'e  vers  la  peripbi'iic  el  abdulil  an  lerrildire 
iriui|lieUN'  dn  filnssd-pba  ryui.' ieu .  I.'anire.  prdliMi,:jenienl  cel  I  u  1 1  tufje  nu  ryl  i  ud  rax  i  l<\  se  dirige 
vers  les  cenlres. 

ïi)  OdxNKXHixs  cKN  rjiM  I- s.  —  Knari'ivanl  dans  le  bulbe,  cbai|ue  prdldiijjenreu l  cylindraxile. 
émane  des  cellules  des  iianrliinis  du  f^losso-phai'ynfiien,  se  divise  en  deux  biaucbcs  :  l'une 
hoiizonlalc,  l'ou  rie,  ipii  alinulil  à  la  partie  snpéi'ieure  du  iioi/aii  <h'  lu  /  le  ijilst'  ;  l'anlie  ver- 
ticale, ijiii  descend  pnui-  corr'^lr  hrer  a\ec  ses  congénères  li'  fahrcnn  sul ihii te  et  Se  disli'ibiie 
à  In  partie  srjpeneurc  de  la  culon ne  f^risi- annexée  à  cc  noyau.  De  ces  nnyaux  (//</'/"(/.;■  sv//- 
ailifx  Icriiii iiiui.r),  paileul  des  libres  qui,  api'ès  décilSSaliori,  se  jni^iieut  a  la  viiie  sensili\e 
cpirirale  el  se  leirniucnl  eu  rrne  ii'iiiiiu  de  l'cciiree  errcnre  iudclernrini'e. 

Origine  apparente.  —  Le  i:loss(i-|)liarviiyieii  nail  du  sillon  çollaléral  pos- 
lérieur  du  Iiullic  ou  sillon  des  rieiTs  mixtes;  à  ce  niveau,  il  éuierj^e  (lar  cinq  ou 
six  lilels.  assez  lâchement  unis  eiiire  eux  et  sépari's  par  une  veinule  des  fais- 
ceaux du  pneuinoiiaslrupie  ipii  s'r'tagent.  iuini(''diateuient,  au-dessous. 

Trajet.  —  l-es  lilels  d'orij^ine  du  ,i:losso-pliai'ynyien  ne  tardent  jias  à  se 
riisioniier  l'ii  im  tronc  unique.  C.elui-ci  se  dirilie  pres(|ue  liori/.oiitalement  ci: 
avant  cl  en  dehors  vers  le  trou  decliiri'-  postr'rieur.  Il  s"en}:af:('  dans  la  partie  la 
|)his  interne  de  ce  ti-ou  et  arrive  ainsi  hors  du  crâne,  il  devient  aloi's  vertical, 
puis  ohlirpie  en  lias  et  en  avant,  décri\ani  dans  son  ensemhh;  une  courlie  asstv, 
régulière.  ;i  concavité  regardant  en  avant  et  eu  haut  (\  oy.  li.i:.  'l'.li).  Il  arrix  e 
à  la  iiase  de  la  ianiinc  où  il  s'i'panouit  en  lilels  terminaux. 

I.  I  M-hiiclili'ii  .1  rL'i'i'iiiinriil  iiiililii-,  chiii-i  \,.  .hniriKil  ili-  yru  i-ulugii-,  uni-  -ùrir  ilc  lii'iilii'^  ipii  rrii  j(I  ifiiMi  I 
les  iili'cs  firiirTilcniciil  .iilriiisi's  'iiir  li's  uriL'ini's  ili's  lihri's  rnulriçi's  du  iiei'l' f;l'isso-|ilinryiif.'i('ii ,  D'.i|jri's  V .  (  1 .  : 
1"  1,1'  iiiii  li'iis  .imliif-'iiiis  ,i|i|i,irlicii.liail  l'^rliisni'iririil  .m  |jneiini(i!.Mstriipii'  cl  li'S  filirc-i  ilc  In  T  paii'e  vicililiMii'iil 
il  iiii  .iiins  i-clliil:iin'  \t\i\cv  .iii-ilr^mi,,  i-l  imi  ili'd.iii-;  i\r  ce  iioy.Tii  ;  —  'i°  li>  niiynu  de  l'aili'  iiri-;i'  ser.iit  ini  n'iy,\ii 

iinilriir  rniiHi        :iii\!)°cr  ro'  |i.'iirc'^.  Le  Lil.         n'aurai!  iloni-  (lu'iiii  vi^il  noyau  -rii-itif  liTiiilii.il  :  le  noyau  ilii 

falMi'ail  Milll.ilir.  (Vuy.  .Inii.rtiil'  lie  .Vc"  ni/niy  »■  .Ir  1S!1S  cl  r«(l!l|. 
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Ganglions.  —  Sur  le  trajet  du  glosso-pliaryngien  se  Irouveut  deux  gan- 
glions :  l'un  principal,  le  i/anglion  d' Andersch,  l'autre  accessoire,  \c  (ja ni/lion 
if  Elircnrillcr. 

a)  Le  ganglion  d'Andersch  (ganglion  principal,  ganglion  inférieur,  ganglion 
pétreux),  est  placo'  au  niveau  du  ])oint  où  le  glosso-pharyilgien  traverse  le  trou 
déchiré  postérieur.  Tantôt  ferme,  arrondi,  bien  limité,  tantôt  au  contraire  plus 
mou,  plus  diffus  et  d'aspect  plexiforme,  il  a  ordinairement  une  coloration 


G.  11.  pr/r.  fitip. 
liniii  liih. 


G.  sphc.n.  pnlal. 


P.  n.  pélr.  pi-of, 
G.  11.  pi'lr.  prof.  \ 
li.carot.  tijvip.  \ 


N.  palal. 


G.  c.erv.  sup. 

t'arol.  exl. 
3*  M.  cerv. 


Pneinnog. 


/I.  carotid. 


A.  faciale. 


Vu:.  V.)4.  —  Nurf  glosso-pharynsicii.  —  D'iiprrs  llirschrclil. 

grisâtre.  Tl  coiffe  le  léger  coude  saillant  en  avant  que  forme  le  glosso-piiaryn- 
gien  au  moment  où  il  sort  du  crâne.  Il  est  en  grande  partie  logé  dans  une 
petite  fossette,  la  fossette  pyramidale.  On  a  vu  (Osléologie,  p.  458)  que  celle-ci 
était  creusée  sur  la  face  inférieure  de  la  pyramide  pétreuse,  en  dedans  delà  lusse 
jugulaire,  en  arrière  de  rorilice  inférieur  du  canal  carotidien  et  qu'au  luveau 
de  son  sommet  venait  déboucher  l'aqueduc  du  hmaçon. 

h)  Le  ganglion  d'Elirenrittcr  est  situé  à  2  ou  3  millimètres  au-dessus  du 
ganglion  d'Andersch.  Encore  appelé  ganglion  supérieur,  ganglion  accessoire, 
ganglion  de  Muller,  ce  renflement  ganglionnaire  a  été  pour  la  première  fois 
décrit  par  Ehrenritter'.  De  forme  ovoïde,  de  coloration  rougeâlre,  il  est  nota- 
blement plus  petit  que  le  ganglion  d'Andersch. 

Souvent  indépendant  de  ce  dernier,  il  lui  est  quelquefois  uni  i>ar  une 

1.  EiiiîENiuTTKR.  Salzljurger  viedi:.  cliirurr/.  Zeiturig,  1799,  t.  V,  |i.  31S)-330. 
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traînée  ganglionnaire  |)lus  <im  moins  ncllc.  Coinnic  nous  l'avons  vu,  l'un 
et  l'autre  ont  la  mênic  signilication  niorpliolo,i^l(|ne  et  sont  l'ornirs  par  des 
cellules  à  fibres  en  T,  neurones  d'origine  des  lii)res  scnsitives  du  glosso-plia- 
rvtiifien. 


Rapports.  —  Nous  ('Indicrons  siicccssivcnicnl   les  rapports  du  glosso-piia- 


1/  h'ntjHn'nl 


h\  ,iln^_  phnrl,,, 

M.  ilr  eut 
A'-  ijr.  hjlfiinjt 


'i'.l.'i.        Cdiiiic  (i,iiis\iT^;ilc  (le  la  Irlc  |ia-i^anl  |iar  ilii  pi'ii  aii-dc^sus  ilc  la  pniiili' 
lie  Ta |iii|ili\M'  nia>l(ii(li'  (sri;incnl  1 1 1 Ici  leni  ilc  la  ciiiiiicl. 

I'''   sclinii.i  ;i  l'.lr  ,||.s,|n,.    J.ipnS    uni'    rmipr  cm'tiiIim-  ^llr  un  inll^clc.    I.l    |-ial|i('    Illlrll-S-.'    1,1  |i.Hiil' 


ryngicii  dans  le  cràiic  dans  le  li'ou  (l(''i-|iiri''  posl(''i'i('iir  cl  hors  de  la  ra\'il('' 
eràiilenrie. 

I"  l>nii-<  II'  (■/■l'iiii'.  le  giosso-plia  r\  iigieii  est  en  l'apjiorl  :  en  iirtinl.  av(.'C  le 
lul)ercule  oceipilal  placi'  .i  la  joiirlloii  du  corps  de  l'occipital  cl  des  niasses 
lat('M'ali's;  (■//  iirricfc.  aN'cc  le  loliule  du  piieuMio,iiaslri([ue  ou  llocculus;  en  bax. 
il  est  adjacent  an  piieunioi;aslrl(pie  ;  m  hmil.  nn  espace  an,i^nlair-e  à  sommet 
l)uli)aire  le  sépart' dn  faisceau  l'orme  pai-  le  lacial.  l'I n lei  inédlaii-e  de  Wrlsbeig 
et  l'acoustique  ( \'o\.  lit:.  :')I2.  ji.  S'.Mi). 

A  sa  sortie  d(>  l'eiici'pliale.  le  ulosso-pliarN  iiiiicn  lra\erse  snccessivemenl  :  la 
pie-mè|-e,    le  I  ISSU  sous-a  lacli  iioïd  ieii  l'I    enlin    l'arachnoïde,  ijui   lui  ci^inslitue 
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ua  niatichon  séreux  qui  conlienl  eu  même  temps  le  pneumogastrique  et  le 
spinal  (Voy.  iig.  476).  La  pie-mère  se  réfléchit  sur  le  nerf  pour  former  son 
névrilème  ;  le  tissu  sous-araohnoïdien  et  le  manchon  arachnoïdien  se  prolongent 
jusqu'au  trou  déchiré  postérieur.  Au  fond  de  la  fossette  pyramidale,  l'espace 
sous-arachnoïdien  et  peut-être  la  cavité  arachnoïdienne  communiquent  avec 
les  espaces  périlymphatiques  de  l'oreille  interne  par  l'aqueduc  du  limaçon. 

2"  Aie  niveau  du  trou  déchiré  postérieur,  le  nerf  glosso-pharyngien  occupe 
l'extrémité  antéro-inlerne  de  cette  fente.  Un  petit  pont  tlhreux  le  sépare  du 
})neumogastrique,  du  spinal  et  de  la  jugulaire  interne  qui  occupe  la  partie 
externe  de  l'orifice.  Le  sinus  pétreux  inférieur  sort  ordinairement  du  crâne  en 


Lanyur. 

M.  <jl,osf.  ^laph. 
AiiiygdalG. 


M.  pliaryngo. 

staph. 
A.  carul.  int. 
M.  g.  (Ir.  iiiil. 
N.  pneumog. 
G.  cervic.  siip. 

A.  oerlijbr. 


Mai-sélcf. 
N.  dent.  inf. 
M.  plvryg.  int. 
.M.  styl.  glus. 
M.styl.pharyng. 
.1.  carot.  cxl. 
N.  gr.  hyp. 
M.  xlyt.  hyoid. 
'hig.  int. 

M.  digasir. 
.M.  stem.  cl. 

masi. 
M.  sraléitcs. 


l'^Ki.  49(').  —  (;oii|ie  Iransversalo  «le  la  lète  passant  pur  raiiiygilalr. 

(Segment  inlerieui'  de  la  coupe.) 

Cette  coupe  a  été  exécutée  sur  le  mémo  sujet  que  la  précédente  et,  comme  elle,  légèrement  schématisée.  —  La 
jugul.  externe  inlra-parotidieiiiic  et  le  glosso-pharyngien,  placé  sur  le  cùté  externe  de  la  carotide  interne  n'ont 
pas  été  désignés  par  un  trait. 


dedans  du  glosso-pharyngien,  auquel  il  est  immédiatement  adjacent;  au-des- 
sous du  trou  déchiré,  il  prend  les  caractères  d'une  veine  et  croise  perpendicu- 
lairement la  face  antérieure  du  glosso-pharyngien,  ainsi  que  celle  du  pneumo- 
gastrique et  du  spinal  avant  de  se  jeter  dans  le  golfe  de  la  veine  jugulaire. 

3"  Dans  sa  portion  extra-crânienne ,  le  glosso-pharyngien  déci'it  une  courbe 
dont  la  concavité  regarde  en  haut  et  en  avant.  On  peut,  au  point  de  vue  des 
rapports,  considérer  cette  portion  extra-crànienne  comme  formée  de  deux  seg- 
ments, l'un  vertical,  l'autre  horizontal. 

a)  Le  segment  vertical  est  contenu  dans  l'esjjace  latéro-pliaryngien  posté- 
rieur. 

,le  crois  utile  de  rappeler  ici  brièvement  la  conslilution  de  cet  espace  dans  lei|uel  cliemi- 
nent  sur  une  étendue  plus  ou  iTioins  longue,  à  leur  sortie  du  crâne,  les  (juatre  dernières 
paires  crâniennes.  Encore  appelé  espace  ■■ious-parolidicn  postérieur,  il  est  limité  de  la 
iaçon  suivante  :  en  arrière,  par  les  apophyses  transverses  des  vertèbres  cervicales  supé- 
rieures doublées  par  les  muscles  prévertéhraux  ;  eu  avant,  par  un  plan  .musculaire,  formé 
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p.ii'  le  (li;;;istri(|ue  elles  liois  iiuiscles  slyliciis.  el  proloniii-  jusqu'au  pharynx  un  fcuilli'l 
aponi'vrolique  qui  conil)le  Tespace  angulaire  ([ui  existe  eulre  le  styl(i-pliaryn,i;ieu  rl  la  paroi 
pliarynfîée; ''"  (-Icdans,  l'espace  est  limite  par  le  iiliai'yiix  :  r//  dclnifa.  il  se  pi'olonge  derrière 
le  plan  (les  muscles  slylieiis  et  le  di^jastiifpu'  jusqu'à  la  l'aci'  prolniide  du  steruo-cléido- 
masloidieu  ;  en  lioul.  il  riqiiinil  a  la  /.uur  pelreusc  de  la  hase  ilu  ciiinc;  fin  Im-i,  imiIIu  il 
ciimmunique  lai'jieiucnl  a\('i-  la  ri'i:i(iu  caKitidicniie  (\'iiy.  lip.  'i!).')  cl  V.lli). 

Dans  ce!  cspaic.  le  iicrf  i^ldssn-pliarx'ii^icii  csL  d  ahord  siIik'  en  arru-rc  de  la 
earolidc  iiilcriuî;  mais  il  no  lai'dr  |ias  à  gagner  la  lace  cxlcria'  de  celle  ai'lèr(! 
qu'il  croise  à  an^le  très  ai^ii.  Le  |uieii ino^aslrique,  vei  liealenieivt  descendanl  et 
a|>|di(|iir'  contre  la  face  j)ôstéro-i ii lerne  de  la  jiiiiidaire  iiilerne.  \-erlieale  cdiniiie 
lui.  esl  en  deliors  d(>  la  U''  [laire.  Le  ijrand  li\[ioglosse  esl,  à  ce  niveau  neltenieni 
|)()sl(''rienr.  Le  spinal,  d  alxnd  \iusmi  du  ;.;losso-pIiai'\n;i'ien  dont  le  s(''|)are  le 
|)iieuain_i;aslrii|ue,  s"('carli'  de  ces  di  nx  neiTs  ;i  aii^le  aij;ii  pour  «ia^iier  la  l'ace 
prol'nnde  du  sterno-aïasloïdien.  Le  uanulinn  cei  \  ical  su|)éi'ienr  du  svinpatlii(]ue, 
en  çoiitacl  aM'c  la  parni  pdsI/'iMeurc  de  l'espace,  est  sépare''  de  la  '.)'  paire  par 
une  (''tendue  de  plusieurs  inilliuK'l res  ;  par  cdutre.  la  j)lupart  des  lilets  allV'- 
rents  du  plexus  carntidien  interne  crdiseni  la  lace  inlerne  du  <il(iss()-phai'\'U- 
^ien.  —  Nous  ne,  faisons  (pu'  siiinalei'  pour  uK'uioire  les  raf)porls  avec 
d'autres  ori:aiies  uniins  iniporlanls  de  l'espace  sous-parolidien  posh'rieur  :  l'ar- 
tère pliai'viij;ienne  ascendanle  et  de  nondu'cux  j:au^;iions  I vin|)liati(pies. 

/;)  Le  st'i/iiii'iil  liiinz-diiliil .  a[)rès  a\'oir  croisé  la  carotide  inlerne.  en  |)assant  en 
delnu's  d'elle,  coupe  olilupieinent  la  l'ace  externe  flu  inuside  st\ lo-pliarvn^Mcii  et 
arrive  ;i  la  hase  de  la  lan^iK.'  en  suivant  la  l'ace  prol'ondedu  miisck'  stvlo-slosse. 

Distribution.  —  Le  nert  i:losso-|)liar\n_i;i('n  louinil  de  nom l)r('iises 
liranclies  (pie  l'on  peut  dis  iser  en  liraiiclies  collah'rales  e(  liranclies  leriiiinales. 

A   BRANCHES  COLLATÉRALES 

Abstraction  l'aile  de  (pielques  rameaux  extrèmeinent  iirèles.  que  les  filets 
radiculalres  du  f;'losso-pliar\"ni:ien  ahandonnent  à  la  |)ie-mèr('  à  leur  .sortie  do 
reiicéphale  (  l{ocli(lale(  1<  ).  la  '.I'  paire  l'oui  nil  les  liraïKdies  colla  h'rales  siii- 
\'antes  :  le  iicri  (le  .Licoiison.  les  l  aineaiix  |diar\  uj;iens,  le  nerl du  si \  lo-pliar\  u- 
aien,  les  rameaux  ca iv d id lens.  le  neii  du  stvlo-glosse  cl  les  rameaux  loiisil- 
la I re^. 

1"  Nerf  de  Jacobson  (n.  tympanicus.  lamus  aiirienlaris  n.  £;losso-plia- 
r\'ii,i:ii).  —  Le  iieiT  de  .lacolison  se  d(''lacli('  de  la  l'ace  externe  du  ganglion 
(rAndeis(  11.  Il  se  porte  en  a\ant  cl  en  dehors  el  pe'iK'ire  pres(pie  aiissih'it  dans 
un  canal  osseux,  creusé  dans  ré|»aisseur  du  l'ocher.  le  onnil  I  i/m /ta  iiii/tic.  dont 
i'orilice  inlérieur  est  situé  sur  la  crête  osseuse  ([ui  s(''par('  l'oiilice  infi-rieur  du 
canal  carolidieu  de  la  l'osse  jugulaire.  Ce  conduit  t\inpanl(|ue.  loni^  de  (1  ;i 
<S  millinu'tres  enxiron.  condiiil  le  nert  Mir  la  paroi  inl'(''rieur('  de  la  cai.sse  du 
Ivnqian.  Le  nerf  I  \  m  pan  upie  s'applique  alors  sur  la  paroi  inlerne  de  la  caisse, 
creusant  su  r  elle  une  mince  rainure.  In  peu  au-dessous  du  jiromonliMi'c.  lise 
divise  en  >.i\  lih'ls  leriiiinaux  ;  (h'ux  se  porlenl  en  arri(''re.  deux  en  a\anl.  deux 
en  liaul. 

Il)  l'ili'lx  iiii^lrrii'iifs.  —  Ces  lilels  |)osl(''rieurs  sont  toiij(Mirs  I  n''s  prèles.  Le 
l'ilct  ni j'rrifii r  se  (lirit;e  vers  la  l'enèlre  ronde  et  se  distiilnie  a  la  inemhraiie  (jiii 
ohlure  cel  orifice.  jilel  xupi'/'ifiir  s'i'panouit  sur  hi  porlion  de  la  iniiipieuse 
h  iiipanupic  (pu  entoure  la  fenêtre  oxalc 
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h)  Filets  antérieurs.  —  Des  deux  filets  antérieurs,  l'un  chemine  sur  la  paroi 
postérieure  de  la  trompe  et  se  distribue  à  la  muqueuse  tubaire;  l'autre,  géné- 
ralement désigné  sous  le  nom  de  nerf  rnrotico-tyuipanique,  sort  de  la' caisse 
du  tympan  par  un  conduit  spécial  qui  l'amène  dans  la  portion  verticale  du 

canal  carotidien.  Il  se  termine 
en  se  jetant  dans  le  plexus  caro- 
tidien ;  ce  filet  est  souvent  double, 
soit  dans  tout  son  trajet,  soit 
dans  le  voisinage  de  sa  terminai- 
son carotidienne  (Voy.  fig.  494). 

c)  Filets  supérieurs.  —  Les 
deux  lilets  supérieurs  ont  une 
disposition  sensiblement  identi- 
que. Chacun  d'eux  s'engage  dans 
un  canal  osseux  particulier  qui 
le  conduit  sur  la  face  antérieure 
du  rocher.  Là,  l'un  se  réunit  au 
grand  nerf  pétreux  superficiel  ; 
on  le  désigne;  généralement  sous 
le  nom  de  grand  nerf  pétreux  p7^o fond.  L'autre  aboutit  au  petit  nerf  pétreux 
superliciel,  c'est  le  petit  nerf  pétreux  profond. 

En  somme,  sur  les  six  filets  du  nerf  de  .lacobson,  trois  sont  des  filets  muqueux 
(filets  de  la  trompe,  de  la  fenêtre  ronde  et  de  la  fenêtre  ovale),  trois  sont  des 
filets  anastomotiques  (nerf  carotico-tympanique,  grand  et  petitj  nerf  pétreux 
profonds). 

La  description  que  nous  venons  de  donner  dn  nerf  de  .lacobson  est  celle  que  Ton  trouve 
dans  la  plupart  de  nos  classiques  français,  elle  diiïére  par  contre  notablement  de  celle  des 


Anip.  pélr. 
Bec.  de  cullL. 

F.  ovale- 

Pyram. 

N.  fa,-. 
F.  l'und.  . 
N.  Jacohsoii 


Fie, 


497.  —  Brancbes  terniinales  du  neif 
de  Jacobson. 
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N.  pclr.  miitor. 
G.  ùlicuiii. 
.  Chiirda.  tympanl. 
G.  pelrosiim. 


Si-liéina  P) 


Fie.  498.  —  Schéma  des  brandies  lorininales  du  ylosso-pharyngien. 

A  :  nomoiicl.Tture  fr:iiic;iise.  —  13  :  nomoin-hiluri'  allemande. 


auteurs  allemands.  Cette  dilîerence  tient  d'ailleuis  moins  à  un  désaccord  sur  la  disposition 
anatomique  elle-même  qu'à  des  divergences  d'interprétation  et  de  nomenclature. 

Si  nous  laissons  de  coté  les  descriptions  anciennes  de  Jacobson,  de  Hitzel,  d'Arnold,  etc., 
nous  voyons  que  la  plupart  des  anatomistes  allemands  (Valeu)in,  Henle,  Luschka, 
Schwalbe,  etc.)  décrivent  le  nerf  de  .lacobson  et  les  nerfs  pétreux  de  la  façon  suivante  :  Ils 
considèrent  le  nerf  de  .lacobson  comme  se  continuant  directement  avec  le  petit  nerf  pétreux 
superficiel,  qui  est  lui-même  regardé  comme  émanant  du  ganglion  otique.  11  existe  ainsi 
une  longue  anastomose,  allant  du  ganglion  d'Andersch  au  ganglion  otii|ue.  Cette  anastomose 
présente  deux  portions,  l'une  intra-pétreuse,  c'est  le  nerf  de  Jacobson.  l'autre  extra-jiétreuse 
c'est  le  peiit  nerf  pétreux  superficiel.  Si  on  fait  abstraclion  des  filets  destinés  aux  muqueuses 
tubaire  et  tympanique,  on  voit  partir  de  cette  anastomose  trois  filets  anastomotiques  :  le 
premier  se  détache  de  la  partie  extra-pétreuse  de  l'anse  anaslomotique  et  va  au  ganglion 
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,neniculc',  c'osl  le  roiimi  ii  ii  ii-niia  nervi,  fnrinlis  cuiii  jilcrii  I  /nunco.  l.e  ileuxirnio,  issu 
delà  porlioii  iiilia-prlreusc  de  l'arcnde,  va  s'unir  au  llicl  émané  du  jilexus  synipatliii|ue  caro- 
tidien  el  ,ua:.'iu'  a\er  lui  le  prand  nei'f  pélreux  superficiel  :  c'est  le  >i.  petrosiif:  prof,  minnr 
d'Arn(dd  un  ;/.  r,i rnl ira-li/m /lanicit.t  sup.  l.e  trnisiètne  va  se  jeler  dans  le  plexus  pericaro- 
lidien;  il  ciinslilne  li^  //.  rural ir(t-li/inp>niii.i-i(s  un  ;■.  carotiro-ty Drjxtineus  iiif. 

•  le  riMidc  de  desciipliiin  iliiïére  assez  de  celui  (|ni'  nnus  duiuieut  nos  clnssii|ues  pour  ([ue 
l'élude  (lu  ueil'  île  .lacnlison  et  des  nerfs  ])élreux  dans  les  ouvrai;es  allemands  soit  difficile 
pour  un  lecteur  français.  La  comparaison  des  deux  schémas  de  la  lîgiire  4!)S  et  la  lecture 
du  tahleau  ci-joint  faciliteiont  le  passage  d'une  nomenclature  à  l'autre. 

NiiinriK'Uitiin'  franroisc.  Nnnii'nchiturr  .illriiiniiiie. 

Grand  nerf  pctreux  super/îriel   N.  pelrof:.  guj>erf!r.  ninjnr. 

l'élit  nerf  prlrcux  siiperfn-ict  A',  petros.  superfw.  minor.  plus  le  rainus  nnn- 

inn nirans  nerei  fnrintiA  cnni  plr.ru  ti/inpn- 
II  ici). 

Uriuiil  iirrf  prtrru.r  prufiniil   A  . /'('//'o.s.  priif.  minor  d'Arnidd  on  iierriis  cn- 

ratira-tij inpiiiiicAi^  siipcr/ir. 

l'élit  nerf  pélreux  profond  Ce  neif  n'est  pas  décrit  coninu'  Ijranidie  auto- 
nome et  correspond  à  la  pcntion  de  l'arcade 
anastumotique  comprise  entre  l'epanouisse- 
nii'ut  du  nerf  de  .lac(dis(ui  el  l'a Imucliemini t 
dans  celte  arcaile  du  ruin.  roininu iiirmis 
nervi  fncintis  ruin  jilexu  hjinjiiniiro. 

(lomme  on  le  \  iiil,  ce  ipii  distiniîue  surtout  le  mode  de  description  des  auteurs  allemands. 
<'.'est  le  fait  de  ilcciiii'  comme  un  rameau  aulonome  {ramu.<<  roiiuininirnn<<  nervi  farialis 
riiiii  j/lexu  li/iiipiiniro).  If.  petit  se^'ment  niari|ue  d'un  astérisque  sur  le  schéma  A.seg'rnent 
que  nous  regardons  comme  la  partie  initiale  du  petit  nerf  pélreux  superficiel.  Si  ce  serment 
avait  la  direcliiui  représentée  sur  le  schéma  H,  direction  (|ue  lui  donne  llenle  dans  son 
texte  et  dans  ses  i)laiudies.  le  nidde  de  description  allemand  serait  certainement  bien  ]dus 
lo^jiiiue;  mais  en  l'i'alite  il  n'en  est  rien;  comme  l'a  montré  depuis  loui^temiis  Gaiilialdi 
{Slitdi  sul  iiirriil'j  iirrro  prlro^o,  (".omuninicaliou  au  Contrés  de  Tiiiin,  IS7(i).  le  se,i:-ment 
en  ([uestion  a  tonjoins  la  direction  indi(|uee  siu'  le  schéma  A. 

.le  dois  ajouter  ipie  l'existence  tie  ce  segnient  a  été  niée  ]iar  Bisclioff  {Mi/:rii!<k.  Annli/:ie 
drr  annsloinosen  der  Kopfnerveii,  Miinchen,  180.")).  Mais  dans  une  série  de  reclierclies  de 
(•(inlréle.  Ki-ause  (ZeiUrlir.  f.  ral.  Med.,  ISGO,  vol.  X.WIII,  fasc.  I)  et  (larihaldi  (/.»•.  ,  //.)  dut 
iiiniiiic  (pie  cette  existence  ne  pouvait  faire  l'objet  d'aucun  doute. 

Glande  tympanique.  —  Dans  son  passage  à  travers  le  canal  t\ nipainipie,  le  nerf  de 
.lacidison  esl  entoure  pai'  une  gaine  de  tissu  rougeàlre  aucpiel  on  ihuine  le  nom  im|iropre 
de  glande  tymiiani([ue.  Cette  gaine,  longue  de  4  millimètres  environ  s'interpose  entre  le 
pcrinévre  et  le  périoste  du  coiuluit  osseux.  Klle  est  essentiellement  formée  i)ai'  des  amas  de 
cellules  cubiques,  disposées  soit  en  amas  arrondis,  soit  en  boyaux  allongés  et  entourées  par 
de  l'ichcs  lacis  de  capillaires.  Sa  structure  rappelle  donc  on  tout  point  celle  des  glandes 
coccygienne  et  carolidienue.  \V.  Krause  {Med.  Cenlralhlalt,  1878,  p.  737)  regarde  cette 
glande  lym|ianiipie  ciuume  le  reliipial  des  branches  d'une  artère  qui,  chez  les  (jhi'iroptéres, 
les  Rongeurs  et  les  Insectivores,  traverserait  le  canal  lympaniciue  jiour  se  distrilmer  à  la 
caisse  du  lymp.in. 

2"  Rameaux  pharyngiens.  —  Les  rameaux  pharvngit'us,  au  miuihre  de 
deux  (lu  (rois,  -se  détaehent  du  glosso-pharvugieii  à  des  hauteurs  différentes 
au  niomenl  où  ce  nerf  contourne  le  face  externe  de  la  carotide  interne.  Ils  se 
portent  en  dedans  et  s'anastomosent  avec  les  rameaux  pharyngiens  fournis  par 
le  jincuiuogastrique  et  le  ganglion  (^erv  ical  supi'rieui-  du  syuipalliiijue  j)ùur 
former  le  plc.ri(>:  pluirijnijh'n,  auquel  apj)arli(Mil  riiiiierxalion  tuolrice.  sen- 
sitlve,  \  aso-motrice  et  sécrétoire  du  jiliarynx. 

3"  Nerï  du  stylo-pharyngien  (nnuii^  cirrtniijiln.ru^,  Valenlin).  —  Le 
nerf  du  si vlo-pharviigien  se  détache  de  la  '.i'  paire  au  moment  oii  celle-ci  va 
alti'indre  le  hord  postérieur  de  ce  muscle.  11  s'épanouit  à  la  surface  du  stylo- 
jtharvngien.  en  «'anastomosant  avec  la  terminaison  du  filet  musculaire  fourni 
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par  le  facial.  Il  en  résulte  la  formation  d'une  sorte  de  plexus  qui  entoure  de  ses 
mailles  la  partie  moyenne  du  muscle. 

Variétés.  —  Le  nerf  du  stylo-pharj-ngien  fournit  porfois  un  ramenu  nu  stylo-hyoïdien  et 
nu  dignstrique.  Sappey  considère  même  ce  ramenu  comme  constant.  D'après  Valentin  et 
SchwaDie,  le  nerf  du  stylo-pharyngien  fournirait  quelques  rameaux  muqueux  qui,  après 
avoir  traversé  le  constricteur  supérieur  se  disti  ihuoraient  à  la  muqueuse  du  pharynx. 

4"  Rameaux  carotidiens.  —  Ordinairement  au  nombre  de  deux,  les 
rameaux  carotidiens  s"a])pliquent  sur  la  carotide  interne  et  viennent  s'unir  h 
des  filets  du  pneumogastrique  et  du  ganglion  cervical  supérieur,  ])Our  former 
le  plexi/x  péricarotidk'7i.  (Voy.  Grand  sympathique.) 

0"  Nerf  du  stylo-glosse.  —  Ce  fdet  naît  souvent  par  un  tronc  commun 

G.  gcnicule       G.  n.  pélr.  sup. 


avec  le  nerf  du  stylo-pharyngien.  Il  pénètre  dans  le  stylo-glosse  au  niveau  du 
tiers  inférieur  de  ce  muscle.  Il  s'anastomose  avec  le  rameau  lingual  du  facial. 

G"  Rameaux  tonsillaires.  —  Les  rameaux  tonsillaires  naissent  du  glosso- 
pharyngien  à  quelques  millimètres  en  arrière  de  la  base  de  la  langue.  Ils  se 
portent  vers  la  face  externe  de  l'amygdale  sur  laquelle  ils  forment  un  petit 
plexus,  le  plexus  tonsillaire  d'Andersch  dont  les  mailles  entourent  l'épanouisse- 
ment de  l'artère  tonsillaire,  branche  de  la  palatine  ascendante.  Ils  se  distribuent 
à  la  muqueuse  qui  recouvre  l'amygdale  et  les  deux  piliers  du  voile  du  palais. 

B.  BRANCHES  TERMINALES 

Le  glosso-pharyngien  aborde  la  hase  de  la  langue,  au  niveau  du  point  où  les 
fibres  du  stylo-glosse  pénètrent  dans  cet  organe.  Il  chemine  sous  la  couche 
glanduleuse  qui  double  la  partie  postérieure  de  la  muqueuse  linguale,  puis 
s'épanouit  en  un  bouquet  de  filets  terminaux.  Ceux-ci  s'anastomosent  entre  eux 
en  formant  un  plexus  à  mailles  assez  régulières  qui,  au  niveau  de  la  ligne 
médiane,  se  réunit  avec  le  plexus  du  côté  opposé.  Autour  du  trou  borgne,  les 
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ce  |ili'\us  se  resserrciil  ;  If  l'oramea  c.rcuiii  se  trouve  ainsi  entouré 


coronaire  du  trou  borique 


 Pap.calic. 


....^P(l,,.  fol. 


|)ar  un  lin  réseau  nerveux  :  le  plexus 
nervosux  [(n'ainlnin  ctcI,  Valentin). 

De  ce  plexus,  l'ornié  par  les  rameaux 
terminaux  de  la  11'  jiaire,  partent  trois 
ordres  de  libres  :  1"  des  /Ibrcs  de  sinisi- 
hlUlé  générale,  qui  se  terminent  par 
des  arborisationsdans  répitli('"liunipavi- 
menteux  de  la  muqueuse  linguale  ; 
2"  ili's  /ihrcs  lie  scnsi/iilili'  sjiériale,  (]ui 
viennent  s'épanouir  entre  les  cellules 
gustati\'es,  éléments  de  la  muqueuse 
groupés  en  appareils  de  soutien  qui 
portent  le  nom  de  bourgeons  gustatifs 
(  Voy.  t.  III,  page  109)  ;  3"  des  fibres  sym- 
patliiques  ^■aso-motrices  et  sécrétoires. 
C'est  à  ces  dernières  que  sont  annexées 
les  cellules  ganglionnaires  depuis  long- 
temps décrites  par  Reniak  sur  le  trajet 
des  rameaux  terminaux  du  glosso- 
pbaryngien. 

Les  analdiiiisles  ne  sont  puinl  (Faccnnl  snr 
rélenilue  ilu  lonilohe  lini;ual  du  i^losso-ptinix  n.^;  icn.  Tour  iiufli|nes-inis  coniiin'  AiuIcimIi. 
Valenlin,  Jlirsctifeld,  etc.,  certains  rameaux  Icnniuaux  de  la  11'  |iane  atteindraient  la  pointe 
de  la  lan.nue.  en  longeant  les  bords  latéraux  de  cet  (ir,i:ane.  l'imr  le  plus  grand  nomlire, 
les  jiapilles  calicilornies  forment  la  limite  antérieure  de  la  zone  de  distribution  du  glossu- 
pbaryngien.  Zaïider,  (]ui  a  cliercbé  récenunent  à  préciseï-  Telendue  respective  des  territoires 
sensitil's  de  la  muqueuse  linguale,  est  arrivé,  en  ce  qui  concerne  le  glosso-pliaryngien.  aux 
conclusions  suivantes  :  Du  ci'ité  de  la  pointe,  la  /due  de  distribution  de  ce  nerf  est  limitée 
par  une  ligne  passant  à  (piehiues  millimèires  en  avant  du  V  dessiné  par  ralignemenl  des 
papilles  caliciformes;  en  arriére,  elle  atteint  la  base  de  l'épiglotte.  Le  territoire  du  glosso- 
pbaryugieu  est  donc  à  clieval  s\u-  le  suli'us  Ictiniiialis  de  Mis.  et  ce  neif  inleivient  ainsi 
dans  rinuervation  des  deux  ébauclies  de  la  langue'. 

Nous  avons  vu  que  le  lingual  se  distribuait  exclusivement  à  reliaucbo  autei  ieure.  Uemar- 
([uons  encore  (|u"en  avant  du  sillon  terminal,  il  y  a  superposition  du  territoire  du  glosso- 
pliaryugieu  et  de  celui  du  lingual;  de  même  en  airiere  du  silliui,  la  pm-tinu  de  la  muqueuse 
((ui  avoisiue  l'épiglotte  est  innervée  à  la  fois  par  la  !)''  et  la  Kl  paire.  Ajoulous  enfui  (|ue 
les  deux  glosso-pliaryngiens  empiètent  l'un  sur  Taulii'  au  niveau  de  la  ligne  médiane 
(Voy.  Zander,  Anal.  An:-.,  Bd.  l'i,  I S!I7-I SUS,  p.  Lil-IW). 


l'iii.  ."idil.  —  Terriloires  seusitifs 
le  la  nnupieuso  linguale.  —  H'aprés  Zandei-. 


Le  Icn-ilc.irr 

tr.^nsv^^^;;lll\  :  ri 
iililii|iit'S  cil  .in;! 
trl(|ui'  par  des  |i. 


Iiimiial  csl 

.lu  -|n.-..i-|ll 

I  eu  ilciL-iiis 


iilii|uc  |i:ir  lies  IraiU 
ifyiii:icii  iiar  i|i'>  li'ails 
celui  ilu  |iiieini\o-gas- 


l!n  \\i  lu  s 
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1  '  Nerf  de  Jacobson. 
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Rameaux  pharyngiens. 
Nerf  du  stylo-pharyngien. 
Rameaux  carotidiens. 
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Rameaux  tonsillaires. 
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Anastomoses.  —  Le  glosso-pharyngien  s'anastomose  avec  le  facial,  le 
(jneurnogastrique  et  le  sympathique. 

1.  Les  anastomoses  avec  le  facial  sont  directes  ou  indirectes. 

a)  L'anastomose  directe  est  représentée  par  un  filet  qui  se  détache  du  facial 
à  sa  sortie  du  trou  stylo-mastoïdien  et  gagne  le  glosso-pharyngien  en  croisant 
la  face  antérieure  de  la  jugulaire  interne.  Nous  avons  vu  que  ce  rameau 
anastomotique  était  surtout  intéressant  parce  qu'il  pouvait  apporter  au  facial 
les  filets  sensitifs  destinés  aux  téguments  du  conduit  auditif  externe,  filets 
normalement  fournis  par  le  rameau  auriculaire  du  vague.  (Voy.  page  849  et 
fig.  483.) 

b)  Les  anastomoses  indirectes  sont  formées  par  l'union  des  grands  et  petits 
nerfs  pétreux  profonds  avec  les  grands  et  petits  nerfs  pétreux  superficiels. 

On  admet  généralement  que  le  grand  et  le  petit  nerf  pétreux  profonds  apportent  aux. 
deux  nerfs  pétreux  superficiels,  et  par  leur  intermédiaire  aux  deux  ganglions  sympathiques 
spliéno-palatin  et  otiiiue,  des  fibres  sensitives;  mais  rien  n'est  moins  démontré  et,  en  réalité, 
la  valeur  physiologique  des  deux  nerfs  pélreux  profonds  est  encore  inconnue.  Ajoutons  que 
d"aprcs  Garl  et  Urbantschich,  le  petit  nerf  pétreux  profond  serait  lu  voie  de  retour  vers  le 
glosso-pharyngien  des  fibres  gustatives  venues  de  la  partie  antérieure  de  la  langue;  celles-ci 
suivraient  les  troncs  nerveux  suivants  :  lingual,  tronc  du  trijumeau,  ganglion  otique,  petit 
nerf  pétreux  superliciel,  petit  nerf  pélreux  ju'ofond,  rameau  de  Jacobson.  Nous  avons  vu 
{Facial,  anasioiitoscs,  p.  857)  que  rou  utimel  aujourd'hui  ([ue  les  libres  en  question  suivent 
la  corde  du  tympan,  le  facial  et  l'intermédiaire  de  W'risberg. 

2.  L'anastomose  avec  le  pneitmogast)'iqi(e  est  un  rameau  toujours  très  grêle 
qui  unit  le  vague  et  le  glosso-pharyngien  à  leur  sortie  du  crâne.  D'après  Cru- 
veilhier,  cette  anastomose  ap[)orterait  au  glosso-pharyngien  des  filets  moteurs 
eux-mêmes  fournis  à  la  1C>'  paire  par  le  spinal.  Pour  Bischolf,  au  contraire,  il 
s'agirait  de  fibres  motrices  passant  du  glosso-pharyngien  dans  le  vague. 

3.  L'anastomose  avec  le  sympathique  va  du  ganglion  d'Andersch  au  rameau 
carotidien  du  ganglion  cervical  supérieur. 

Distribution  générale  et  homologies.  —  Comme  on  le  voit,  le  nerf 
glosso-pharyngien  est  un  nerf  mixte  moteur  et  sensilif.  Il  contient  aussi, 
comme  tous  les  autres  nerfs  crâniens,  un  certain  nombre  de  fibres  sympa- 
thiques; ce  sont  des  fibres  vaso-dilatatrices  et  sécrétoires,  qui  lui  sont  apportées 
par  son  anastomose  avec  le  ganglion  cervical  supérieur. 

Chez  les  vertébrés^  inférieurs  dont  l'appareil  branchial  présente  une  disposi- 
tion métamérique  très  nette,  le  glosso-pharyngien  chemine  en  avant  du  3"^  arc 
(1'^'  arc  de  certains  auteurs).  Il  se  distribue  aux  muscles  annexés  à  cet  arc  et  à 
la  muqueuse  qui  tapisse  la  fente  branchiale  placée  en  avant  de  ce  dernier, 
c'est-à-dire  la  2''-  fente  (  Voy.  fig.  413). 

Chez  l'homme,  le  territoire  moteur  et  le  territoire  sensitif  de  la  9"^  paire 
sont  loin  d'avoir  une  disposition  aussi  nettement  métamérisée.  Le  territoire 
moteur  du  glosso-pharyngien  tend  à  se  confondre  avec  celui  du  facial  et  la  plu- 
part des  muscles,  annexés  au  2*=  et  au  3"=  arcs,  présentent  une  double  innerva- 
tion que  leur  fournissent  les  7'^  et  9'^  paires.  —  De  même,  au  point  de  vue  sen- 
sitif, le  glosso-pharyngien  innerx  e  non  seulement  la  zone  qui  répond  originai- 
rement à  la  2''  fente  branchiale  ou  à  la  face  profonde  du  3'^  arc  branchial  (base 

ligne  de  soudure  des  deux  ébauches  de  la  langue  :  l'éliauelie  antérieure,  tulierculuni  iriipar,  puinle,  et  l'ébauche 
postérieure,  base  ou  corps. 
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(le  la  langue,  zone  ani\-gdalienne  du  pharynx),  mais  il  donne  aussi  la  sensi- 
bilité à  des  ])ariies  qui  dérivent  de  la  1"'  fente,  comme  la  caisse  du  tympan  et 
la  trompe  d'Eustaclie. 

De  par  ses  connexions  '  centrales  et  sa  distribution  périphérique,  le  glosso- 
phar^'ngien  peut  être  considéré  comme  une  branche  ventrale  du  pneumogas- 
trique qui  se  .serait  complètement  isolée  du  tronc  de  ce  nerf.  Comme  la 
10"-'  paire,  il  appartient  au  groupe  des  nerfs  dorsaux  ou  branchiaux  dont  il 
I)résente  tous  les  caractères.  (Voy.  Généralités,  page  7(iS.) 

Dixième  paire  :  NERF  PNEUMOGASTRiaUE. 

Définition.  —  Le  pneumogastrique,  ou  nerf  vague,  a  un  territoire  beaucoup 
plus  étendu  (jue  celui  des  autres  nerfs  crâniens.  Alors  que  la  sphère  de  distribution 
de  ceux-ci  reste  limitée  à  l'extrémité  céphalique,  le  pneumogastrique  prend  une 
part  im])ortante  à  l'innervation  des  viscères  contenus 'dans  les  deux  grandes 
cavités  splanchniques,  le  thorax  et  l'abdomen.  La  10"  paire  se  distribue  en  effet, 
au  cœur,  à  la  plus  grande  partie  du  tube  digestif  et  à  ses  dépendances  embryo- 
logiques (povmions,  foie,  etc.). 

Origines  réelles  et  connexions  centrales  (licsiiiiic).  —  Le  pneumogastriiiue  est  un 
nerf  mixte;  il  comprend  donc  des  fibres  moliices  et  des  libres  sensilives  qu'il  nous  faut 
étudier  séparément  au  double  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leurs  connexions  centrales. 

1.  Fibres  motrices.  —  A)  Origine  réelle.  —  Les  fibres  motrices  de  la  10'  paire  sont  for- 
mées par  les  prolongements  cylindraxiles  d'un  noyau  dit  :  inirlciit<  innliif/uKs.  On  a  \n 
page  487  que  ce  noyau  était  situé  dans  le  champ  latéral  du  bulbe,  en  pleine  substance 
réticulée,  en  arrière  de  l'olive,  en  dehors  des  fibres  radiculaires  de  l'hypoglosse,  en  dedans 
de  la  racine  spinale  du  trijumeau.  Commun  aux  0°,  10"  et  11'  paires,  il  fait  partie  de  la 
colonne  grise  qui  piolonge  vers  l'encéphale  le  groupe  cellulaire  anléro-extorne  des  cornes 
antérieures  de  la  moelle.  Issues  du  nucleus  ambiguus,  les  fibres  motrices  du  pneumo- 
gastrique se  portent  d'abord  en  arrière,  puis  en  avant  et  en  dehors  et  émergent  au  niveau 
du  sillon  collatéral  ,du  bulbe.  11  ne  parait  pas  exister  de  fibres  radiculaires  croisées.  — 
B)  Les  CONNEXIONS  CENTRALES,  rortiedle.':  et  réflexes  des  noyaux  bulljaires  de  la  portion  motrice 
du  pncumogastri(]ue  sont  encore  mal  connues'. 

2.  Fibres  sensitives, —  \)  Origine  réelle. —  Les  fibres  sensitives  du  pneumogastrique 
ont  leur  cellule  d'origine  hors  des  centres  nerveux,  dans  les  ganglions  jugulaire  el  [dexiforme 
que  nous  décrirons  plus  loin.  Ces  ganglions  sont  essentiellement  constitués  par  des  cellules 
unipolaires  dont  le  prolongement  uni(iue  se  bifurque  en  deux  prolongements  secondaires. 
Le  prolongement  périphérique  (pr.  cellulipète,  pr.  protoplasmiipie)  vient  d'un  point  quel- 
conque du  territoire  sensitif  de  la  10'-  paire.  Le  prolongement  central  (pr.  collulifuge,  jir. 
cylindraxile)  se  porte  vers  le  bulbe  et  se  divise  dans  l'épaisseur  de  ce  dernier  en  deux 
branches:  Tune,  courte  et  horizontale,  vase  terminer  dans  le  noyau  de  l'aile  griae;  l'autre, 
plus  long  et  vertical,  s'incorpore  au  fiihceait  ftolitaire  et  va  se  terminer  dans  la  colonne 
grise  annexée  à  ce  faisceau.  Noyau  de  l'aile  grise  et  noyau  du  faisceau  solitaire,  communs 
aux  0"  et  10"'  paires  forment  les  /loijaux  ^ensitifs  terininnux  de  ces  nerfs.  —  B)  Les  con- 
nexions CENTR.vi.KS,  rorticiiles  et  ré/lcxc.'<  de  la  poi  lion  scnsitive  du  pneumogastrique  sont  mal 
déterminées. 

Origine  apparente.  —  Le  pneumogastrique  émerge  du  bulbe  par  dix  ou 
quinze  filets  radiculaires.  Ceux-ci  sortent  en  arrière  de  l'olive,  au  niveau  du 
sillon  collatéral,  sur  une  hauteur  de  5  millimètres.  Ils  forment  avec  les  filets 

1.  D'après  Van  Goliuchton,  dunt  nous  avons  iléjà  fignalé  les  ri'clicrclios  en  Otutliant  le  gIo5ào-|iiiaryiigien 
(Voy.  la  note  de  la  page  3ii5),  il  faudrait  moililier  les  données  que  nous  possédons  à  l'heure  actuelle  sur 
l'origine  des  fibres  motrices  du  nerf  vague  de  la  façon  suivante  :  1"  Ije  nueleiis  amliiguus  appartiendrait  exclu- 
sivement au  pneumogastrique;  2°  Le  noyau  île  l'aile  grise  serait  un  noyau  moteur,  d'une  naliire  spéciale, 
caractérisé  |iar  le  petit  volunn'  de  ses  éléments  l'onsliliuints  ;  il  serai!  Cdiomun  au  pneuninga>trif|ne  et  au 
spinal. 
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du  glosso-pharyngien  qui  leur  sont  sus-jacents  et  les  filets  du  spinal,  placés 
au-dessous,  une  série  ininterrompue.  Parfois  quelques-uns  des  filets  d'origine 
du  pneumogastrique  sortent  de  l'épaisseur  même  du  corps  restiforme. 

Trajet-  —  Ces  filets  radiculaires  convergent  les  uns  vers  les  autres  et,  après 
un  trajet  de  quelques  millimètres,  se  réunissent  en  un  tronc  unique.  Celui-ci, 
d'abord  aplati  et  rubané,  prend  rapidement  une  forme  cylindrique.  Il  se  porte 
d'abord  en  haut,  en  avant  et  un  peu  en  dehors  vers  le  trou  déchiré  postérieur 
(Voy.  fig.  512);  il  se  réfléchit  ensuite  sur  le  rebord  postérieur  de  cet  orifice  et 
plonge  verticalement  dans  la  région  cervicale;  il  traverse  successivement  le  cou, 
le  thorax  et  pénètre  enfin  dans  l'abdomen  pour  se  terminer  dans  le  plexus 
solaire. 

Ganglions.  —  Nous  avons  vu  que  l'origine  réelle  des  fibres  sensitives  du 
pneumogastrique  se  trouvait  dans  les  cellules  de  deux  ganglions,  placés  sur 
le  trajet  de  ce  nerf  :  le  ganglion  jugulaire  et  le  ganglion  plexiforme. 

Le  ganglion  jugulaire  se  présente  sous  la  forme  d'une  petite  masse  arrondie, 
de  coloration  grisâtre  et  d'une  longueur  moyenne  de  4  millimètres.  Il  est  situé 
au  niveau  du  trou  déchiré  postérieur. 

h&  ganglion  plexiforme  sous-jacent  au  pi'écédent  est  nettement  extra-crânien 
et  occupe  l'espace  latéro-pharynglen  (Voy.  Rapports)  ;  il  affecte  la  forme  d'un 
fuseau  allongé  d'une  longueur  de  15  millimètres  environ.  Son  aspect  diffère 
beaucoup  de  celui  du  ganglion  jugulaire.  Il  paraît  au  premier  abord  formé  par 
une  intrication  de  faisceaux  nerveux,  d'où  le  nom  de  plexus  ganglioformis 
sous  lequel  le  désigna  autrefois  Willis.  Sa  structure  et  sa  signification  sont 
cependant  analogues  à  celles  du  ganglion  jugulaire;  comme  ce  dernier,  il  a  la 
valeur  d'un  ganglion  spinal.  Son  aspect  particulier  est  dû  à  ce  que  la  partie 
véritablement  ganglionnaire  est  recouverte  par  de  nombreuses  fibres  anasto- 
motiques  que  le  vague  reçoit  à  ce  niveau,  fibres  dont  les  plus  importantes 
sont  celles  qu'apporte  la  branche  interne  du  spinal. 

Rapports.  —  Nous  étudierons  successivement  les  rapports  du  pneumogas- 
trique dans  le  crâne,  au  niveau  du  trou  déchiré  postérieur,  au  niveau  du  cou, 
dans  le  thorax  et  dans  l'abdomen. 

I.  Portion  intra-cranienne.  —  Dans  le  crâne,  le  pneumogastrique  chemine 
entre  le  glosso-pbaryngien  qui  est  au-dessus  et  en  dedans  de  lui  et  le  spinal, 
placé  au  contraire  au-dessous  et  en  dehors. 

Comme  ces  deux  nerfs,  il  est  d'abord  situé  au-dessous  du  feuillet  viscéral 
de  l'arachnoïde.  Il  traverse  ensuite  la  cavité  arachnoïdienne,  enveloppé 
par  un  manchon  séreux  qui  lui  est  commun  avec  la  9"  et  la  11^  paire. 
En  avant,  le  pneumogastrique  répond  à  cette  gouttière  qui  creuse  la  face 
postérieure  du  tubercule  occipital.  En  arrière  il  répond  au  flocculus. 

II.  Portion  intra-pariétale.  —  Au  niveau  du  trou  déchiré  postérieur,  le  pneu- 
mogastrique occupe  la  partie  interne  étroite  de  cet  orifice.  En  dedans  de  lui, 
sort  le  glosso-pharyngien  isolé  de  la  lO'^  paire  par  une  petite  bande  fibreuse, 
souvent  plus  ou  moins  complètement  ossifiée.  En  dehors  le  spinal  sépare  le 
pneumogastrique  de  la  jugulaire  interne.  Immédiatement  au-dessous  du  trou 
déchiré,  la  face  antérieure  de  la  10'^  paire  est  croisée  par  le  sinus  pétreux  inférieur 
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qui,  sorti  du  crâne,  en  dedans  du  glosso-pharyngien,  gagne,  transversal,  le 
golfe  de  la  veine  jugulaire. 

III.  Portion  cervicale.  —  Au  niveau  du  cou,  le  pneumogastrique  occupe  suc- 
cessivement l'espace  latéro-pharyngien  postérieur  et  la  région  sterno-inastoï- 
dienne. 

a)  Dans  r espace  latéiv-pliaryngien  postériear,  dont  j'ai  déjà  rappelé  les 
limites  (Voy.  Glosso-pharyngien,  p.  8G8  et  fig.  495  et  490),  le  pneumogastrique 
présente  avec  les  autres  organes  placés  comme  lui  dans  cet  espace  les  rapports 
suivants  :  le  glosso-pharyngien  d'abord  placé  en  dedans  de  lui  se  porte  en  bas 
et  en  avant  formant  avec  le  pneumogastrique  un  angle  aigu  couvert  en  bas.  Le 
spinal,  accolé  à  la  IO''])aire  à  sa  soi'tic  du  trou  déchiré  postérieur,  lui  envoie  une 
importante  anastomose,  puis,  s'éloignant  d'elle,  passe  en  arrière  de  la  jugulaire 
interne  pour  gagner  la  face  profonde  du  steiuio-cléido  mastoïdien.  Le  grand 
hypoglosse.  lors({u'il  émerge  du  canal  condylien  antérieur,  est  d'aljord  placé 
en  arrière  et  en  dedans  du  pneumogastrique;  il  croise  ensuite  ohliquement  la 
face  j)ost(''rieuro  de  ce  nerf  pour  aller  contourner  plus  lias  la  carotide  externe. 
Le  ganglion  cervical  supérieur  du  grand  sympathique,  situé  en  arrière  et  un 
peu  en  dedans  du  pneumogastrique,  le  sépare  des  muscles  prévertéhraux.  La 
jugulaire  interne  et  la  carotide  interne  s'accolent  en  avant  de  la  1(1''  j)aire.  Signa- 
lons encore  les  rapports  du  nerf  vague  avec  les  ganglions  lyin])lialiques  conte- 
nus dans  l'espace  latéro-pharyngien  postérieur,  raj)[)ort  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  depuis  c^u'on  a  atti'ibué  à  ce  voisinage  la  mort  subite  observée  dans 
certains  cas  d'ad(^no-phlegmons  latéro-pharyngiens  (Vov.  Tbover-Uosat,  Th.  de 
Paris,  189S). 

b)  Dans  la  )-é(/ioii  ste rno-)nastoïdieiine ^  le  pneumogastrI([ue  est  placé  dans 
l'angle  dièdre  ouvert  en  arrière,  formé  par  l'accolement  de  la  jugulaire  interne 
et  de  la  carotide  primitive.  Il  est  contenu  dans  la  gaine  celluleuse  commune  à 
ces  deux  vaisseaux  (sur  la  constitution  de  cette  gaine,  voir  le  t.  II,  p.  427). 
Le  grand  svmpathique  ajipliqué  contre  les  muscles  prévertébraux  est  placé 
en  arrière  et  en  dehors  du  pneumogastrique;  ses  rameaux  cardiaques  croi- 
sent très  obliquement  le  nerf  vague.  Ajoutons  qu'au  niveau  de  l'apophvse 
transverse  de  la  b'-  cervicale,  l'artère  thyroïdienne  inférieure,  après  avoir 
perforé  le  ganglion  cervical  moyen  (Drobnik),  ci'oise  la  face  postérieure  du 
nerf  vague. 

IV.  Portion'  iNrK.v-rnoiiAciQii;.  —  Dans  le  thorax,  le  pneumogastrique 
occupe  le  médiastin  posti'rleiir.  l'our  bien  j)réciser  ses  rapports,  nous  les 
envisagerons  successivement  :  au  niveau  de  l'entrée  du  thorax,  au-dessus 
de  la  t)ifurcation  de  la  trachée,  'au  niveau  de  cetle  bifurcation  et  enfin  au- 
dessous  d'elle. 

1)  Au  niveau  Je  l'orifire  supérieur  du  lliorax.lo^  rapports  varient  suivant  le 
côté  considéré.  —  .1  droite,  le  pneumogastrique  passe  entre  la  veine  sous-clavière 
qui  est  en  avant  et  l'artère  sous-clavière  qui  est  en  arrière.  11  émet  à  ce  niveau  le 
nerf  récurrent  qui  embrasse  dans  son  anse  la  face  inférieure  de  l'artère.  En  dehors 
du  pneumogastrique  descend  le  phrénique,  qui  envoie  au  ganglion  cervical 
inférieur  un  filet  anaslomotique  qui  passe  sous  Tarière.  Enfin,  en  dedans,  les 
filets  sympathiques  qui  forment  la  partie  antérieure  ou  préartérielle  de  l'anneau 
de  Vieussens,  s'enroulent  également  au-dessous  de  la  sous-clavière  pour  aboutir 
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au  ganglion  de  Neubauer.  Trois  anses  nerveuses  contournent  ainsi  la  partie 
initiale  de  la  sous-clavière  droite  (Voy.  fig.  501).  —  A  gauche,  le  nerf  s'en- 
fonce dans  un  espace  quadrilatère,  limité  en  avant  par  la  carotide  interne,  eu 
arrière  par  l'artère  sous-clavière  gauche,  en  dedans  par  la  trachée,  en  dehors 
par  la  plèvre  gauche  ;  le  canal  thoracique,  qui  gagne  le  confluent  de  la  veine 
sous-clavière  et  de  la  jugulaire  interne,  croise  obliquement  le  côté  externe  du 
nerf  vague. 

2)  Dans  le  médiastin,  aic-dessm  de  la  bifurcation  de  la  iroc/ie'e,  le  pneumo- 


M.  int.  \'.  cav.  sup.  Car.pv!.  V.jug.int.  V.verl. 


FiG.  501.  —  Rapports  du  pneuino-gastrique  au  niveau  de  Forifice  supérieur  du  thorax. 

gastrique  droit  descend  sur  le  flanc  droit  de  la  trachée,  en  arrière  du  tronc 
brachio-céphalique  et  de  la  veine  cave  supérieure.  —  Le  pneumogastrique 
gauclw  croise  la  face  antérieure  et  gauche  de  la  crosse  aortique ;  il  est  recou- 
vert en  avant  par  la  plèvre  médiastine  gauche.  Il  émet  à  ce  niveau  le  nerf 
récurrent  qui  s'enroule  autour  de  la  face  inférieure  de  la  crosse  aortique. 

3)  Au  niveau  de  la  bifurcation  de  la  trachée,  les  deux  pneumogastriques 
se  dissocient  en  un  véritable  plexus  à  mailles  irrégulières.  Ces  deux  plexus 
sont  appliqués  sur  la  face  postérieure  de  la  bronche  correspondante  ;  en 
arrière  ils  sont  recouverts,  le  droit  par  la  partie  terminale  de  l'azygos,  le  gauche 
par  la  partie  initiale  de  l'aorte  descendante.  Au  niveau  du  bord  supérieur  des 
deux  bronches,  les  nerfs  vagues  sont  en  contact  immédiat  avec  les  ganglions 
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inlcrtrachéo-bronchiqucs  droils  et  gauches.  Mou  nier'  a  récemment  montré  l'in- 
térêt de  ce  rapport,  pour  expli([U('r  ci'rlains  accideuis  pulmonaires,  survenant 
au  cours  de  radénopatliie  ti"ichéo-broncliii{ue. 

4)  Au-dessous  île  la  bifurcation  de  la  trachée,  les  deux  pneumogastriques 
s'a |)pru[nent  sur  l'œsophage.  Le  droit  se  place  sur  la  face  postérieure  de  ce 
conduit,  dont  le  gauche  occu|)e  la  face  antérieure.  Les  deux  nerfs  sont  souvent 
dissociés  en  plusieurs  cordons  parallèles,  anastomosés  entre  eux,  entourant 
i"o:'sophage  d'un  véritable  réseau. 

y.  l'oKTiGN  ABDO.NUNALE.  —  Daus  l'abdouieu  les  deux  pneumogastriques  ont 
un  trajet  al)solument  différent  : 

Le  pneumogastrique  t/ai/che  descend  en  avant  de  la  portion  abdominale  de 
rojso[)bage  et,  arrivé  sur  la  face  antérieure  de  l'estomac,  se  termine  en  for- 
mant un  plexus  que  nous  décrirons  plus  loin  sous  le  nom  de  plexus  gastrique 
antérieur. 

Le  pneumogastrique  droit  est  d'abord  appliqué  sur  cette  j)ortion  de  la  face 
postérieure  de  l'estomac,  qui  avoisine  le  cardia  et  qui  est  dépourvue  de  péritoine. 
Il  se  porte  ensuite  à  droite  et  chemine  sous  le  feuillet  postérieur  de  l'arrlère- 
cavité  des  é]jiploons,  en  avantde  l'aorte  abdominale,  pour  gagner  l'angle  Interne 
du  ganglion  semi-lunaire  droit,  dans  lequel  il  se  termine  (Voy.  fig.  502).  On 
verra  plus  loin  que  le  grand  splanchnique  droit  aboutit  à  l'angle  externe  de  ce 
ganglion.  Pneumogastrique  et  grand  splanchnique  forment  une  anse  connue 
sous  le  nom  d'à  use  mémorable  de  Wrisberfj. 

Anomalies  du  tronc  du  vague.  —  Le  pneumogastrique  peut  se  d(Vlouhler,  dans  sa  por- 
lion  cervicale,  en  deux  cordons  parallcles  (Andersii.  Uenle).  —  Il  peut  cheminer  en  avant  des 
gros  vaisseaux  (Dubreuil,  Cruveilliier,  Malgaigne,  elc.  etc.).  —  11  peut  s'accolei'  au  cordon 
(lu  sympalhiiiue  cervical.  Long-et  l'a  vu  adhérer  d'une  façon  intime  au  ganglion  cervical 
supérieur.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler,  à  ce  propos,  que,  chez  certains  animaux, 
comme  le  chien,  celle  pseudo-fusion  du  sympathique  cervical  et  ilu  pneumogastriciue  consti- 
tue la  disposition  normale. 

Distribution.  —  I^e  pneumogastrique  fournit  un  grand  nombre  de  bran- 
i  hes  que  l'on  peut  diviser,  d'après  leur  point  d'origine,  en  branches  cervicales, 
branches  thoracicjues  et  branches  abdominales. 

§  I.  —  BRANCHES  CERVICALES. 

Au  niveau  du  cou  le  pneumogastrique  fournit  :  un  rameau  méningé,  le 
rameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe,  des  nerfs  pharyngiens,  les  nerfs 
cardiaques  cervicaux,  le  nei'f  laryngé  supérieur,  et  enfin  le  nerf  laryngé  infé- 
rieui'.  Ouoique  le  nerf  laryngé  inférieur  gauche  naisse  non  dans  le  cou  mais 
dans  le  thorax,  un  usage,  d'ailleurs  facile  à  jusllfier,  le  fait  cependant  décrire 
avec  les  bran(dies  cervicales. 

1"  Rameau  méningé  (/■.  durœ  matris,  n.  mcuingeiis  poslerior  s.  recur- 
rcns).  Ce  nerf  se  détache  du  côté  externe  du  ganglion  jugulaire.  11  se  porte 
immédiatement  en  haut  et  pénètre  dans  le  crâne  par  le  trou  déchiré  postérieur 
on  dedans  de  la  veine  jugulaire  interne.  Il  se  distribue  à  la  dure-mère  qui 
tapisse  la  fosse  cérébelleuse  du  côté  correspondant.  Il  (l(Mine  des  filets,  nom- 
breux mais  très  grêles,  au  sinus  latéral  et  au  sinus  occipital. 

I .  Mi;rNiKIt.  Un  fôlr  du  sj/s/o/ic  ncrvcuj: diuis  l'infcr/inn  de  Vapi>nrcil  broiirlui-iiH'nioniiirr,  Th.  l'.iris,  l.SI)6. 
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2"  Rameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe.  —  Nous  connaissons 
déjà  ce  rameau  qui  a  été  étudié  avec  les  branches  collatérales  intra-pétreuses  du 
facial,  et  nous  savons  sa  riche  synonymie  :  rameau  auriculaire  du  vague 
(Arnold),  rameau  de  la  fosse  jîtgidaire  {Cruveilhier),  rameau  anaslomotique 
du  pneumogastrique. 

Rappelons  hrièvement  qu'il  se  détache  du  pneumogastrique  immédiatement 
au-dessous  du  ganglion  jugulaire.  Il  se  porte  en  dehors,  croise  la  face  anté- 
rieure du  spinal  et  de  la  veine  jugulaire  et  pénètre  dans  un  canalicule  spécial 
qui  le  conduit  dans  le  conduit  stylo-mastoïdien  ;  il  débouche  dans  celui-ci  à 
environ  5  millimètres  au-dessus  de  son  orifice  inférieur.  Il  s'applique  au  tronc 


Fiii.  504.—  Hameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe 
(d'après  Frohse). 

Le  nerf  facial  gauche  est  vu  par  sa  face  postérieure  [après  ouverture  du  conduit  stylo-mastoïdien. 
Le  |iavilIon_de  l'oreille  est  fortement  récliné  en  avant. 

du  facial  et  sort  avec  lui  du  temporal  (Frohse).  Il  contourne  alors  le  bord  anté- 
rieur de  l'apophyse  mastoïde  ;  puis,  montant  verticalement,  croise  la  face 
externe  de  l'artère  auriculaire  postérieure.  Il  perfore  ensuite  le  fd)ro-carti- 
lage  du  pavillon  près  de  son  insertion  osseuse  et  se  termine  dans  la  peau  de  la 
conque  et  de  la  moitié  postérieure  du  conduit  auditif  externe.  (Pour  plus  de 
détails,  voy.  Facial,  p  848). 

3"  Rameaux  pharyngiens.  —  Les  rameaux  pharyngiens  sont  ordinaire- 
ment au  nombre  de  deux,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur. 

Le  nerf  pharyngien  supérieur,  le  plus  volumieux,  naît  de  la  partie  supé- 
rieure du  ganglion  plexiforme.  La  simple  dissection  permet  parfois  de  con- 
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stater  qu'une  jiarlie  de  ses  fibres  lui  est  fournie  |»ar  la  Ijranehe  interne  ouanas- 
toniotique  du  spinal.  —  Le  nerf  plia rijnylen  infi'i'icur  se  détache  de  la  partie 
moyenne  du  ganglion  plexiforme.  Il  naît  à  quelques  millimètres  au-dessus  du 
nerf  laryngé  supérieur  avec  lequel  il  s'unit  par  de  nombreux  filets. 

Les  deux  nerfs  j)liaryn^iens  se  portent  sur  le  pharynx  et  s'anastomosent  avec 
les  rameaux  fournis  au  pharynx  ])ar  la  10'-  paire  et  le  grand  sympathique.  11 
en  résulte  la  formation  d'un  plexus,  qui  est  placé  sur  la  face  externe  du  con- 
stricteur moyen  :  c'est  le  pli'. rua  p/inrijngii'n.  De  ce  plexus  partent  de  nom- 
breuses libres  qui  assurent  l'innervation  motrice,  sensitive,  vaso-motrice  et  sé- 
crétoire  du  pharynx.  Leur  mode  de  terminaison  sera  étudié  avec  cet  organe 
(Voy.  Pharynx,  t.  IV.  p.  1G9). 

Var.  —  II  n'oxislo  souvent  qu'un  nerf  pharyngien.  Par  contre,  on  rencontre  parfois  entre 
les  deux  nerfs  pharyngiens  normaux,  de  petits  nerfs  suppléineutair(>s,  les  rameaux  pharyn- 
giens moyens.  —  Le  nerf  pliaryngien  peut  recevoir  une  racine  supplémentaire  du  spinal, 
mais  c'est  à  tort  (pie  Spence  regarde  cette  racine  comme  normale  (Voy.  Volkmann,  Âliiller's 
Arrh.,  18/(4,  p.  337). 

Rameau  lingual  du  nei-î  vague.  —  Sous  ile  nom  de  rameau  lingual  du  nerf  vague, 
I.uschka  (Iccril  un  rameau  très  gr&le  ([ui  se  détache  de  l'un  des  deux  nerfs  pharyngiens  du 
piieuniogasUi(]u('.  Souvent  renforcé  par  un  filet,  venu  du  nerf  pharyngien  de  la  9'-  paire, 
il  se  porte  en  has  et  en  avant,  puis  se  divise  en  2  filets  terminaux.  L'un  se  porte  vers 
l'hypoglosse  qu'il  aborde  au  moment  où  ce  nerf,  devenu  horizontal,  s'applique  sur  la  face 
latérale  de  la  langue.  L'autre  va  se  jeter  dans  le  plexus  sympathicpie  ipii  entoure  l'artére 
carotide  interne. 

4"  Nerfs  cardiaques  cervicaux  ou  supérieurs.— Les  ncrfa  canlidcjNcs 
cervicaux  du  pneumogastrique  se  détachent  à  des  niveaux  différents  de  la  por- 
tion cervicale  de  ce  nerf.  On  les  désigne  quelquefois  sous  le  nom  de  ner/'s  car- 
diaques aiipérieurs  ;  nous  verrons  plus  loin  qu'on  donne  le  nom  de  nerfs 
cardiaques  moyens  aux  filets  qui  se  détachentde  l'anse  du  récurrent  et  de 
nerfs  cardiaques  inférieurs  à  ceux  qui  naissent  de  la  portion  thoracique  du 
vague. 

Les  nerfs  cardiaques  supérieurs,  dont  le  nombre  varie  de  un  à  trois,  descen- 
dent en  avant  des  carotides  primitives;  ils  croisent  la  face  antérieure  ou  gauche 
de  la  crosse  aortique  et  aboutissent  au  plexus  cardiaque  en  s'anastomosant  à  ce 
niveau  avec  les  autres  nerfs  cardiaques  fournis  par  le  pneumogastique  et  par  le 
grand  synqiathique. 

Nerf  de  Cyon.  —  Kn  IStUi,  Ludwig  et  Cyou'  découvrirent  chez  le  lapin  un  filet  cardia- 
que, doué  do  luopriétés  absolument  spéciales.  Après  section  de  ce  nerf,  l'excitation  de  sou 
bout  périphei  icpie  restait  sans  effet.  Par  contre,  l'excitation  de  son  bout  central  produisait 
une  chute  considérable  de  la  pression  artérielle  (d'où  le  nom  de  nerf  dépresseur)  et  consécu- 
tivement une  accélération  des  battements  du  cœur.  La  baisse  de  la  pression  est  la  consc- 
(juence  d'une  vaso-dilalation  énorme  se  produisant  dans  le  territoire  des  splanchniques; 
cette  vaso-dilatation  est  le  fait  d'un  ledexe  dont  le  nerf  de  Cyon,  véritable  nerf  sensible  du 
cœur,  représente  la  voie  centripète.  Quant  à  l'accélération  elle  est  le  résultat  du  principe, 
expérimentalement  démontré  par  Marey,  de  l'uniformité  du  travail  du  cœur. 

.\uatomi([uement  le  nerf  de  Cyon  du  lapin  nait  par  deux  racines  dont  l'une  se  détache  du 
laryngé  sii|iérieur  et  dont  l'autre  vient  du  iineumogastri(iue  lui-même.  Il  descend  le  long 
de  la  carotide  primitive  et  vient  se  jeter  dans  le  plexus  cardiaque. 

Bernhardt-  a  retrouvé  chez  le  chat  un  rameau  analogue.  Le  même  auteur  et  Kreidmann'" 
ont  décrit  chez  le  chien  un  nerf  de  même  valeur  physiologique  que  le  nerf  de  Cyon;  ce 

1.  Li  DWiG  cl  Cyon.  Ber.  dcr  sûchs.  tlesellsck.  dcr  Wisscnsiii.,  ISGO,  oi,l. 

'2.  liEiîNiiARDT.  .1/1.  '/.  phijs.  Unters.  ûbcr  dcn  N.  dcin-cssoc  bci  dcr  Kdtzi'.  D'upnt,  1863. 

:i.  IvKEiDMANN,  Arcllif.  f.  Anal.,  1878,  p.  40i. 
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nerf  cheminerait  dans  l'épaisseur  de  la  gaine  commune  du  pneumogastrique  et  du  sympa- 
thique. 

Existe-t-il  chez  l'homme  un  nerf  dcpresseur  anatomi([uement  isolable?  —  Certains  auteurs 
répondent  par  la  négative  et  admettent  que  les  fibres  qui  répondent  physiologiquement  au 

nerf  de  Cyon  du  lapin  cheminent  dans  le  tronc  du  pneumogastrique  cervical.    Pour 

Bernhardt,  le  nerf  de  Cyon  serait  représenté  chez  l'homme  par  un  fliet  qui,  né  du  laryngé 
supérieur,  irait  plus  bas  se  perdre  dans  le  pneumogastrique.  Pour  Ivreidmann,  il  ne  se  con- 
fondrait pas  avec  les  autres  fibres  constituantes  du  vague,  mais  cheminerait  seulement  dans 
l'épaisseur  de  sa  gaine.  D'après  Viti»  il  existerait  chez  l'homme  un  filet  dont  la  disposition 


FiG.  305.  —  Xerfs  cardiaques.  —  D'après  llirschfeld. 

serait  presque  calquée  sur  celle  du  nerf  de  Cyon  du  lapin.  Enfin  ajoutons  que  la  majorité 
des  auteurs  admet  plutôt  que  le  nerf  de  Cyon  est  représenté  par  un  des  nerfs  cardiaques 
cervicaux  du  pneumogastrique  (f'inkelstein,  Schwalbe*). 

5"  Nerf  laryngé  supérieur.  —  Le  nerf  laryngé  supérieur  se  détache  de 
la  partie  interne  du  pùle  intérieur  du  ganglion  plexiforme.  Il  se  porte  en  bas  et 
en  avant;  appliqué  contre  le  pharynx,  il  est  d'abord  recouvert  par  la  carotide 
interne,  puis,  plus  bas,  par  l'origine  de  la  linguale  et  de  la  faciale.  Un  peu  au- 
dessus  de  la  grande  corne  de  l'os  hyoïde,  il  se  divise  en  deux  branches  termi- 
nales. Mais,  dans  son  trajet,  il  a  déjà  reçu  de  fins  fdets  anastouiotiques  du 
plexus  pharyngien  et  du  ganglion  cervical  supérieur  et  émis  un  filet  descen- 

1.  Vin.  RiciTche  di  morphologia  comparata  sopra  il  noi'vo  depressore,  in  Atli  délia  Soc.  Tosc.di  Science 
nal.,  vol.  IV,  1833. 

2.  ScHWALBE.  Lchrbuch.  d.  Neur.,  2°  Audage,  p.  879. 
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ihinl  (|iii  s"aj)|ili(|ii('  sur  la  lace  iirofonde  de  la  carolide  inl-criie  et  va  ahftuiir  à 
la  [;lande  intercarolidienue.  Des  deux  Ijranclics  terminales,  l'uni'  est  inlV'ricuri', 
l'autre  supérieure. 

1"  La  hranriic  in/ericurc,  encore  appelre  nerf  lari/iu/r  ciifi-m-,  est  de  beau- 
coup la  plus  grêle;  (die  desct'nd,  presque  verticale,  le  long  de  l'insertion  anlc- 
rieure  ou  tlix  roïdienne  du  constricteur  inférieur  du  pharynx.  Elle  arrive  ainsi 
jusqu'au  niveau  du  nuiscle  cric(i-lli vroïdieii.  Klle  lui  ahandonne  plusieurs  lilels  ; 
puis,  perforant  la  membrane  crico-thyroïdieiine,  elle  se  termine  en  se  distri- 
buant à  hi  portion  sous-glol tique  de  la  muqueuse  du  larynx. 

Cbemin  faisant,  la  branche  laryngée  inférieure  s'anastomose  avec  des  filets 
venus  du  ganglion  cervical  su[)érieur  du  symj)athif[ue  (Scbwalbe),  avec  le 
plexus  pharyngien  et  donne  enlin  (pielques  filets  au  corps  thyroïde  (Ileide)  et 
d'autres  plus  nombreux  et  plus  importants  au  constricteur  inférieur  du  pharynx. 

2"  La  hranriic  supérieure  est  beaucoup  plus  volumineuse  que  la  précédente; 
elle  continue  la  direction  du  tronc  principal  dont  la  branche  inférieure  semble 
n'être  qu'une  simple  collatérale.  Elle  chemine  d'abord  sur  le  constricteur  moyen, 
cachée  à  ce  niveau  ]>ar  l'artère  thyi-oïdienne  supérieure  et  les  veines  thyroïdiennes 
correspondantes.  Elle  s'engage  ensuite  entre  le  muscle  thyro-hyoïdien  et  la 
mend)rane  thyro-byoïdienne,  en  compagnie  de  l'artère  laryngée  supérieure. 
Elle  perfore  cette  membrane.  Devenue  intra-laryngée,  elle  se  ])lace  à  la  base 
des  replis  aryténo-épiglottiques  et  se  divise  en  rameaux  terminaux.  Ceux-ci 
forment  deux  groupes  : 

a)  Les  filets  supérieurs  (rami  epigh)ttici)  se  distribuent  fi  la  muqueuse  qui 
tapisse  Tépiglotte  et  à  la  muqueuse  de  la  base  de  la  langue.  Le  territoire 
lingual  du  laryngé  supérieur  affecte  la  forme  d'un  triangle  dont  la  base  répond 
à  l'épiglolte  et  dont  le  sommet  répond  généralement  au  milieu  d'une  ligni- 
unissant  ré])iglotle  à  la  pointe  du  V  lingual.  Les  parties  latérales  de  la  base  de 
la  langue  ne  sont  dune  jias  innervées  par  la  Kt*^  paire.  Elles  appartiennent  au 
domaine  du  gl()ss(i-j)haryngien  dont  le  champ  de  distriltution  se  superpose 
d'ailleurs  à  celui  du  j)neumogastrique,  connue  le  montre  le  schéma  de  la 
figure  500  (Voy.  Zander,  An.  J)tz.,  M.  14,  1807-1898,  p.  131-145). 

b)  he»  filets  inférieurs  sont  de  deux  ordres.  T^es  uns,  filets  laryngés,  se  distri- 
buent à  la  portion  sus-glottique  de  la  muqueuse  du  larynx.  — Les  autres, ///ç/s 
■pharyngés,  s'épuisc^nt  dans  la  partie  de  la  nuiqueuse  du  pharynx  qui  tapisse  la 
face  postérieure  des  cartilages  aryténoïde  et  cricoïde.  Un  de  ces  filets  inf(''- 
rieurs  s'anastomose  avec  un  filet  asceudant  du  nerf  récurrent  pour  former 
Vanse  anasloruoti)/ue  de  Galien. 

Comme  ou  le  voit,  le  nerf  larvngé  supérieur  est  surtout  un  nerf  sensilil';  il 
donne  la  sensibilité  à  toute  la  muqueuse  laryngée  et  n'iunervi^  qu'un  seul  mus- 
cle :  le  crico-thyroïdien.  C'est  là  du  moins  l'opinion  de  la  majorité  des  classi- 
ques. On  ne  saurait  cependant  l'admettre  sans  quebpies  restrictions.  Nous  ver- 
rons en  effet,  en  étudiant  le  larynx,  que,  d'après  Exner,  le  laryngé  supéi'ieur 
ne  se  distribuerait  pas  seulement  au  crico-thyroïdien,  mais  interviendrait  aussi 
dans  l'innervation  des  autres  muscles  du  larynx  (Voy,  t.  IV,  p.  457;  et  Griner, 
les  Paralysies  récurrenlielles,  th.  de  Paris,  1S08). 

Var.  —  l,e  nerf  laryngé  sujicrieifr  peut  recevoir  une  rariue  supplenieiUaire  du  cnnlnn 
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cervical  du  grand  sympathique  (Chassaiguac)  ou  du  glosso-pharyngien  (Cruveilliier).  11  peut 
passer  en  dehors  de  la  carotide  interne  (Reid).  11  peut  envoyer  des  rameaux  au  thyro- 
hyoidien  (Meckel,  Reid,  C.  Mayer)  ou  stylo-hyoïdien  (Cloquet). 

Sa  branche  externe  peut  naître  directement  du  pneumogastrique  (Cruveilhier)  ou  rece- 
voir une  racine  supplémentaire,  soit  de  ce  nerf,  soit  du  g-anglion  cervical  supérieur 
(Finkelstein). 

Nerf  laryngé  moyen.  —  Sous  le  nom  de  nerf  laryngé  moyen,  Exner  a  décrit  chez  le 
lapin  d'abord,  chez  l'homme  ensuite,  un  troisième  nerf  laryngé.  Chez  le  lapin  ce  nerf  vient 
du  rameau  pharyngien  du  pneumogastrique;  chez  l'homme  il  se  détache  du  plexus  pha- 
ryngien. Il  innerve  le  muscle  crico-thyroidien.  D'après  Onodi,  le  nerf  laryngé  moyen  ne 
serait  en  réalité  qu'un  rameau  du  laryngé  supérieur  qui,  après  avoir  quitté  ce  nerf,  s'acco- 
lerait soit  au  rameau  pharyngien  (lapin),  soit  au  plexus  pharyngien  (homme)  qu'il  aban- 
donnerait ensuite  pour  aboutir  au  muscle  crico-thyroidien.  Livon  admet  au  contraire  que  le 
filet  décrit  par  Exner  constitue  bien  un  rameau  autonome  indépendant  du  nerf  laryngé 
supérieur.  (Pour  des  détails  plus  étendus  sur  le  nerf  laryngé  moyen  et  pour  la  bibliographie 
voyez,  t.  IV,  Index,  p.  340  et  thèse  déjà  citée  de  Griner.  ) 

Nerf  laryngé  inférieur  {nerf  récurren  t).  —  Le  nerf  laryngé  inférieur, 
plus  connu  sous  le  nom  de  nerf  récurrent,  prend  naissance  à  droite,  au  niveau 
de  la  partie  inférieure  du  cou,  à  gauche  à  l'intérieur  même  du  thorax;  puis, 
se  recourbant,  il  monte  verticalement  pour  se  terminer  au  niveau  du  larynx. 

Rapports.  —  Envisagé  au  point  de  vue  de  ses  rapports,  le  nerf  récurrent 

présente  deux  portions  : 
l'une  inférieure,  curviligne, 
contourne  à  droite  la  sous- 
clavière,  à  gauche  la  crosse 
aortique  ;  l'autre  supérieure, 
rectiligne,  remonte,  verti- 
cale, le  long  de  l'œsophage 
et  de  la  trachée. 

a)  Portion  inférieure.  — 
A  droite,  cette  portion  ré- 
pond par  sa  concavité  à  la 
face  inférieure  de  la  sous- 
clavière,  également  contour- 
née, comme  nous  l'avons  vu, 
par  le  rameau  anastomo- 
iique  du  phrénique  et  par 
les  filets  sympathiques  qui 
forment  la  partie  antérieure 
de  l'anneau  de  Vieussens 
(Voy.  fig.  501).  Par  sa  con- 
vexité, l'anse  du  récurrent 
droit  répond  au  dome  pleu- 
ral. On  a  attribué  certaines 
paralysies  laryngées  unila- 

lœsophage  sont  réclinés  en  dedans.  -  Les  courbiu-es  de  lai'tèie  thy-  tcralCS,  Se  piOdUlsant  CllCZ 
roidienne  sont  effacées.  —  La  disposition  représentée  est  celle  du  i  tuberCuleUX  à  l'eno'lobe- 
tvpe  V  du  tableau  de  la  page  887.  •  '  '  ®  . 

ment  du  nerf  par  du  tissu 
scléreux,  dont  la  j»roduction  serait  provoquée  par  les  lésions  du  sommet  du 
poumon. 
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yl  gmirhe,  le  laryngé  inférieur  contourne  la  crosse  aortique.  Il  est  ordinaire- 
ment placé  au  sommet  de  l'angle  formé  par  l'union  du  ligament  artériel  et  de 
la  crosse  aortique.  Il  est  fixé  en  ce  jjoinL  par  un  tissu  cellulaire  assez  dense. 
Assez  souvent  le  récurrent  contourne  le  ligament  de  Botal  (Cannieu').  Il 
s'agit  là  de  la  persistance  d'une  disposition  fœtale  (Chaput),  comme  nous  le 
verrons  plus  loin  en  étudiant  les  variations  que  subissent  les  rapports  du 
pneumogastrique  et  de  ses  branches  au  cours  du  développement.  Au  moment 
où  le  récurrent  passe  sous  la  crosse  aortique,  il  croise  la  face  supérieure  des 
veines  pulmonaires  et  de  la  bronche  gauche  et  se  met  en  rapport  avec  le 
groupe  ganglionnaire  prétrachéo-bronchique  du  côté  correspondant.  Il  se  relève 
ensuite,  monte  sur  la  face  postéro-interne  de  la  crosse  et  gagne  la  région  cer- 
vicale. 

b)  Portion  supérieure.  —  Dans  leur  portion  supérieure  ou  cervicale,  les  deux 
récurrents  longent  l'œsophage  et  la  trachée.  Le  droit  répond  au  bord  droit 
de  l'œsophage.  Le  gauche  au  contraire,  par  suite  de  la  déviation  à  droite 
de  la  trachée,  est  placé  sur  la  face  antérieure  du  conduit  œsophagien.  Les 
deux  nerfs  sont  accompagnés  par  une  longue  chaîne  de  ganglions  lym[)ha- 
tiquos.  Au  niveau  du  pôle  inférieur  des  lobes  latéraux  du  corps  thyroïde,  les 
deux  récurrents  se  mettent  en  rapport  avec  l'épanouissement  de  l'art,  thy- 
roïdienne inférieure. 

L'intéiT't  que  présentent  ces  rapports  au  point  de  vue  cliirurg-ical  a  suscite  un  frrand 
nombre  de  mémoires;  nous  citerons  plus  pai  ticulièrernent  ceux  de  Botter-,  Droliailv'',  Taj^u- 
chi '',  .lal)0ulay  et  Villard^.  Mallieureusement  ces  reclierches  semblent  n'avoir  abouti  qu'à 
une  solution,  jusqu'à  un  certain  point  négative;  elles  n'ont  pu  établir  en  effet  que  l'extrême 
variabilité  de  ces  rapports  et  l'impossibilité  absolue  de  dé^:;ager  un  type  babituel.  Celte 
variabilité,  qui  serait  plus  mar(|uée  encore  chez  la  femme  que  chez  l'homme,  implique  la 
nécessité,  d'ailleiu's  admise  par  tous,  de  décrire  plusieurs  types,  que  l'on  peut  résumer  dans 
le  tableau  suivanl  : 

1"  rax  :  Le  récurrent  croise  la  thv- i  ,,  ,        ,  .       i      r,-  r  • 

...         ■  c   ■  ,  1    .'■  '  Il  passe  devant  1  artère   tvpe  I      2i  fois. 

roidienne  nifeneure,  avant  la  bi-/,,  '         >     •  .  . 

tu  passe  derrière  1  artère   tvpe  II     29  — 

furcation  de  celle-ci  :  )     '  •  ' 

2'  cas  :  Le  récurrent  croise  les  deux)  Il  passe  devant  les  deux  branches,  type  III  10  — 
branches  terminales  de  la  thyroï- >  Il  passe  derrière  les  deux  branches,  type  IV  37  — 
dicune  iulerieurc  :  )  Il  passe  entre  les  deux  branches...  type  V     7."5  — 

ToT.u..  17ï^ 

Ajoutons  qu'il  semble  résulter  de  l'étude  de  certaines  statistiques  que  le  nerf  récurrent  droit 
est  habituellement  plus  externe  et  plus  antérieur  que  le  c-auche  :  plus  externe,  il  croise  plus 
souvent  le  tronc  de  l'artère  thyroïdienne  inférieure  que  ses  branches  terminales,  alors  que  c'est 
l'inverse  pour  le  gauche;  plus  antérieur,  il  passeordinairement  en  avant  de  l'artère  ou  de  ses 
branches,  ou  entre  ces  dernières,  alors  que  le  gauche  est  plus  fréquemment  rètro-arteriel. 

Ouelques  auteurs,  comme  Taguchi,  au(iuel  j'emprunte  les  chiffres  que  je  viens  d'indiquer, 
ont  donné  des  classifications  encore  plus  complexes  et  admis  des  types  encore  plus  nom- 
breux. J'en  ai  systémati([uemcnt  éliminé  quelques-uns.  pensant  ([u'il  n'est  peut-être  pas 
très  utile  de  compliquer  outre  mesure  un  petit  point  d'anatomie  dont  l'intérêt  pratique  n'a 
certainement  pas  l'importance  qu'on  a  voulu  lui  donner.  La  thyroidectomie  totale  qui,  seule, 
menace  sérieusement  le  récurrent  cède  en  effet  le  pas  de  plus  en  plus  aux  thyroidectomies 
partielles.  Au  surplus  lorsqu'on  pratique  la  ligature  du  pédicule  thyroïdien  inférieur,  il 
importe  seulement  de  se  rappeler  que  le  nerf  est  en  rapport  immédiat  avec  l'artère  au  moment 

I.  i'..\NNiEi".  L'aorte  est  formée  parle  troisième  arc  vasculaire  et  non  le  quatrième.  Bihl  im/ rdjiliii- nun - 
lODiiiliii:,  1890,  p.  199. 

•2.  UoTTEH.  Die  operative  BeliandI.  des  Ivropfes.  Arrh.  f.  h'iiii.  Chir.,  issj,  p.  GS3. 

UnoBMK.  Ueberdas  Vcrlialtniss  desN.  recurr.  zur  unt.  Sclill  Jdru^enart.  dazfla  Lcl.iirsl.a ,  1836,  t.  VI,  ri"  3.S. 
4.  T.uiiioiii.  Archin.  f.  Anal,  und  Pliys.,  1S89.  An.  al>th.,  |).  818. 
j.  Jaboulay  et  Vii.L.\RU.  /.tjun  iiiriHcnl,  12  nov.  18;).'!. 
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oii  celle-ci  aborde  la  corne  thyroïdienne  et  il  est  sans  intérêt  pratique  de  savoir  s'il  est  pré, 
inter  ou  rétro-artériel.  Si  on  veut  éviter  de  le  blesseril  faudra  s'écarter  le  plus  possible  de  l'extré- 


Type  I 
FiG.  507. 


Type  II 


Type  IV 


Type  III 

Différents  types  de  rapports  entre  le  récurrent  et  l'artère 
thyroïdienne  inférieure. 

Comparez  avec  la  figure  précédente. 


mité  de  cette  corne,  soit  en  abandonnant  celle-ci  dans  la  plaie  et  en  mettant  la  ligature  sur 

le  tissu  thyroïdien  lui-même, 
soit  en  allant  lier  l'artère  loin 
du  corps  thyroïde,  comme  l'a 
autrefois  proposé  Kocher(Voy. 
sur  ce  point  le  rapport  de  Re- 
verdi n  au  Congr.  Franc,  de 
rlnr.,  1898). 


H.  iingii. 
Os  hyoïde. 
N.  laryn.  ext. 
N.  laryn.  sup. 


Corps  ihyroïd. 


Récnrr. 


Fio.  .j08. 


Branches  terminales  du  récurrent. 
D'après  llirschfeld. 


Plus  haut,  les  deux  la- 
ryngés inférieurs  passent 
sous  le  bord  inférieur  du 
constricteur  inférieur  du 
pharynx  et  arrivent  dans 
la  gouttière  que  forme  le 
cartilage  thyro'ide  avec  le 
tube  laryngé  proprement 
dit  (cartilages  crico'ides  et 
aryténoi'des,  épiglotte  et 
ligaments  aryténo-épi- 
glottiques  ) .  Ils  s'épa- 
nouissent là,  sur  la  sur- 
face externe  des  muscles 
thyro-  et  crico-aryténo'i- 
diens,  en  rameaux  termi- 
naux. 

Distribution  :  I.  Ra- 
meaux collatéraux.  — 
Dans  son  trajet,  le  récur- 
rent fournit  de  nombreux 
rameaux  collatéraux  : 


1°  De.s  rameaux  cardiaques  (nerfs cardiaqiies  rnoyens).  En  ïiomhrevaLrïahle, 
ils  se  détachent  de  la  partie  initiale  du  nerf.  A  droite,  ils  descendent  en  avant 
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IV.  Inrijur/.  ssiip. 
(Irr.  è.rl.) 


de  la  trachée,  en  arrière  du  tronc  I)racliio-céphalique  et  de  la  crosse  aortique,  et 
aboutissent  à  la  partie  profonde  du  plexus  cardiaque.  A  gauche,  ils  sont  extrê- 
tnenient  courts  et  abordent  le  plexus  par  sa  partie  superficielle  ; 

2"  Un  rameau  anasto  ma  tique  pour  le  ganglion  cervical  inférieur; 

3"  Dca  rameaux  œ^^tophaf/iens,  qui  se  distribuent  à  la  couche  musculaire  et 
à  la  muqueuse  du  conduit  œsophagien  ; 

4"  Des  7-ameauv  Irarhéens  qui,  comme  les  précédents,  se  terminent  les  uns 
dans  les  fibres  lisses  de  la  trachée,  les  autres  dans  la  muqueuse  ; 

5"  Des  rameaux  pharyngiens,  qui  ne  sont  re])résentés  que  par  deux  ou  trois 
petits  filets  très  grêles  qui  aboutissent  au  constricteur  inférieur  du  pharynx. 

II.  Rameaux  terminaux.  —  L'un  est  anastomotique,  les  autres,  musculaires. 
I"Le  fameau  anasloinol  ique  s  nnMuyec  un  rameau  descendant  du  laryngésupé- 
rieur  pour  constituer  avec  lui  l'anse 
nerveuse  de  Galien.  On  admet  généra- 
lement, depuis  les  recherches  de  Phili- 
peaux  etde  Vulpian,  que  cette  anasto- 
mose est  formée  par  des  fibres  sensi- 
lives  que  le  laryngé  supérieur  enver- 
rait au  récurrent.  Nous  verrons  cepen- 
dant dans  un  instant  que  l'on  tend 
à  regarder  aujourd'hui  le  récurrent 
comme  exclusivement  moteur. 

2"  Les  rameaux  musculaires  sont 
au  nombre  de  quatre  : 

Le  premier  se  perd  dans  le  crico-  N.  la 
arylénoïdien  postérieur  qu'il  aborde 
par  son  bord  externe.  Le  deuxième 
aboulil  à  l'ary-arj'téuoidien .  Le 
troisième,  qui  naît  souvent  par 
un  tronc  qui  lui  est  commun  avec 
le  nerf  précédent,  innerve  le  crico- 
aryténoïdien  latéral.  Le  quatrième 
innerve  les  thyro-arylénoïdiens  ex- 
terne et  interne  et  les  faisceaux  inconstants  de  l'ary-  et  du  thyro-é|)iglottique. 

Il  semble  résulter  de  cette  description  :  1"  que  le  nerf  laryngé  inférieur  est 
un  nerf  purement  moteur;  2"  qu'il  innerve  tous  les  muscles  du  larynx,  sauf  le 
crico-thyroïdien  ;  3"  ([ue  son  champ  de  distribution  est  limité  aux  muscles  d'un 
même  côté.  Ces  trois  propositions,  longtemps  classiques,  sont  fortement  battues 
en  brèche  depuis  quelques  années.  On  verra  en  elfet  en  étudiant  le  larynx  : 
1°  que  certains  auteurs,  comme  Krause,  ont  décrit  dans  le  récurrent  des  fibres 
centripètes,  que  d'autres,  comme  Burger,  n'ont  pu.  il  est  vrai,  retrouver;  2"  que, 
d'après  Exner,  le  laryngé  supérieur  viendrait  doubler  le  récurrent  dans  l'inner- 
vation des  muscles  du  laryn.x  autres  que  le  crico-thyroïdien  ;  3"  que,  d'après 
Mandelstamm,  le  récurrent  innerverait  non  seulement  les  nmscles  du  cùté 
homologue,  mais  encore  ceux  du  côté  opposé  (pour  des  détails  plus  étendus 
et  pour  la  bibliographie,  voy.  t.  IV,  p.  437  et  346,  et  Thèse  déjà  citée  de 
Griner). 


iV.  lat-ynij .  acccs. 

iiioy.  (bi\ 
Icriii.) 

N.  lar.  inf. 


Fui.  509.  —  nistriijution  des  nerfs  dans  le 
larynx  humain  (dcnii-sclu'niatii[uo). —  D'après 
Kxner). 

Le  (Mi'lilage  thyroïde  est  supposé  ti'aus- 


Viie  latéral 
parent. 
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Var.  —  Le  récurrent  peut  manquer  et  être  remplacé  par  des  filets  naissant  directement 
du  pneumogastrique  à  la  hauteur  du  larynx  (Stedmann,  1823).  —  11  peut  être  double  (Krause). 
On  a  rencontré  assez  souvent  des  anomaUes  de  trajet  du  nerf  récurrent  :  c'est  ordinaire- 
ment la  récurrence  qui  fait  défaut,  le  laryngé  inférieur  se  rendant  directement  au  larynx 
(Hilton,  Stedmann,  Ilooper,  Ilérard,  etc.);  plus  rarement  le  récurrent  peut  s'enrouler  autour 
d'autres  vaisseaux  que  la  crosse  aortique  ou  la  sous-clavière  droite,  comme  la  vertébrale, 
par  exemple.  Ces  trajets  anormaux  du  récurrent  sont  liés  à  des  anomalies  dans  le  dévelop- 
pement des  arcs  aortiques. 

§  II.  —  BRANCHES  THORACIQUES. 

Dans  le  thorax,  le  pneumogastrique  fournit  :  des  rameaux  cardiaques,  des 
rameaux  pulmonaires,  des  rameaux  œsophagiens  et  des  rameaux  péricardiques. 

1"  Nerfs  cardiaques  thoraciques  ou  inférieurs.  —  Les  nerfs  car- 
diaques thoraciques  ou  inférieurs  se  détachent  du  tronc  du  pneumogastrique 
au-dessous  de  l'origine  du  récurrent.  Je  rappelle  que  les  nerfs  cardiaques  supé- 
rieurs sont  fournis  par  la 
portion  cervicale  du  pneu- 
mogastrique et  les  nerfs 
cardiaques  moyens  par  le 
laryngé  inférieur. 

La  disposition  des  nerfs 
cardiaques  inférieurs  varie 
suivant  le  côté  considéré. 
A  gauche  ils  sont  très 
courts  et,  après  un  trajet 
de  quelc^ues  millimètres, 
ils  se  perdent  dans  le  plexus 
cardiaque  (Voy.  fig.  505). 
A  droite,  ils  descendent, 
ohliques  en  bas  et  à  gau- 
che, derrière  l'aorte  et  de- 
vant la  trachée  pour  abou- 
tir au  plan  profond  du 
plexus  cardiaque. 

2"  Rameaux  pulmonaires.  —  Au  moment  où  il  croise  la  face  postérieure 
des  bronches,  chaque  pneumogastrique  se  divise  en  deux  ou  trois  faisceaux 
aplatis.  Ces  faisceaux  s'unissent  entre  eux  et  avec  les  faisceaux  du  côté  opposé 
par  des  anastomoses  obliques  et  transversales.  L'ensemble  de  ces  anastomoses 
constitue  un  plexus,  appliqué  sur  la  face  postérieure  de  la  bifurcation  de  la 
trachée  :  c'est  le  plexus  pulmonaire  postérieur  (Voy.  fig.  510). 

Au-dessus  et  au-dessous  de  chaque  bronche  souche,  le  plexus  pulmonaire 
postérieur  s'unit  à  un  deuxième  plexus  beaucoup  moins  important,  le  plexus 
pulmonaire  antérieur  ;  celui-ci  est  formé  par  l'ensemble  des  anastomoses  que 
contractent  les  nerfs  cardiaques  inférieurs  droits  avec  des  filets  issus,  soit  de 
l'anse  du  récurrent  gauche,  soit  du  tronc  du  pneumogastrique  au-dessous  de 
l'origine  du  récurrent. 
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Dos  deux  plexus  pulmonaires  se  détachent  :  1"  des  rninenu.r  I rdclicaii.r  pour 
la  partie  inférieure  de  la  trachée;  —  2"  des  r/imi'iui.r  itubimnaircx  qui  pénè- 
trent dans  le  pouuion,  eu  cheniinaut  le  liin;^'  des  itniiiclies ;  —  3"  des  i^n mr/i ii.r 
pé)'icardiqucs  qui  se  distribuent  à  la  partie  supérieure  du  p(''ri(  a7'de  ;  —  4"  des 
rameaux  œsophagiens  pour  la  partie  adjacente  de  r<eso]ihai;('. 

3"  Rameaux  œsophagiens.  —  Dans  la  partie  intérieure  plexllorMie  de 
leur  portion  lhoi'aci(|U(',  les  deux  pneumogastriques  envoient  à  l'œsophage  d(! 
nombreux  filets  qui  se  perdent  dans  ré|)aisseur  de  cet  organe.  Leur  mode  de 
terminaison  sera  étudié  plus  loin  (Vnv.  I.  W.  p.  1118). 

4'  Rameaux  péricardiques.  —  i>u  plexus  péri(us()phagien,  l'oruié  jiar  les 
deux  pneumogastriques,  se  détachent  [)lusieurs  rameaux  très  grêles  qui  abor- 
dent la  lace  postérieure  du  sac  piM-icardique.  Rappelons  (jue  le  péricarde  reçoit 
encore  du  vague  f|uel(|ues  rauieaux  (|ui  viennent,  soit  du  j)lexns  pulunuiaire, 
soit  de  l'anse  du  r('current  gauche. 

§  III.  —  BRANCHES  ABDOMINALES. 

Les  branches  que  Inurnit  le  pneumogastrique  au  niveau  de  l'abdomen  varieni 
suivant  le  e(M(''  consid(''r(''. 

Pneumogastrique  gauche.  —  Le  pneumogastrique  gauche  ou  antérieur 
l'ourtiit,  au  moment  où  il  |)(''nèlre  dans  rabdmiien,  (juelques  'i-ariie<i u.r  (l'Sdjiln;- 
giena.  Il  descend  ensuile  sur  la  l'ace  antérieure  de  l'estomac  et  se  termine  l'u 
donnant  des  rameaux  hépatiques  et  des  rameaux  gastric[ues. 

1"  Les  ra meii ii.r  liépat  'tques^  en  nombre varial)le,  (dieminent,  pour  ari'iver  au 
l'oie,  dans  la  partie  postérieure  ou  gauche  du  petit  épiploon;  ce  sont  eux  qui 
donnent  à  cette  partie  cet  aspect  dense  et  serré  qui  lui  a  valu  de  Toldt  le  nom 
dépars  condensa.  Le  mode  de  terminaison  de  ces  rameaux  sera  étudié  avec  la 
structure  du  l'oie. 

2"  Les  rt( iiU'd u.r  i/ii.-;l i-ii/id/s  s'anastomosent  entre  eux  et  forment  ainsi  un 
plexus  :  le  pie. rus  f/aslrà/ue  extérieur,  pla<'é  siu"  la  face  antérieure  de  l'esto- 
mac, dans  le  voisinage  de  la  portion  verticale  de  la  petite  courbure.  J)e  ce 
ple.Kus  s'échappent  en  rayonnant  de  nombreux  rameaux  cjui,  a|)rès  un  trajel 
sous-péritonéal  pins  ou  moins  long,  s'enfoncent  dans  l'épaisseur  de  l'estomac. 
Leur  mode  de  terminaison  sera  étudié  avec  cet  oi'gane. 

Paiiiii  ces  rarnenu.x,  il  en  est  un,  |irosi|ue  ronslanl,  qui  se  pnile  vers  le  pyldic  cl  [larail 
se  joindie  au.\  éléineuls  du  péilitule  liej)ali(|U(>  (Valenlin,  Sa|ipe}).  Il  n'y  a  la  (]u'uMe  ajijia- 
rence.  Koliniann'a  bien  nioulrc  ipie  le  rameau  eu  (|iieslii)u  venait  s'apjiliiiuer  au  ceiele 
artériel  de  la  ]ietite  ciiinliinc  cl  reliiuriiail  ain>i  ]iar  un  liajet  récurrent  au  plewis  .i:,islri(|iu' 
«mlérieur. 

Le  plexus  gastrique  anléiieur  s'anastomose  parfois  (4  fois  sur  ITi  cas,  Kollmnini)  avec  un 
rameau  venu  tlu  ganglion  semi-lunaire  gauche.  Celte  anastomose  rappelle  jusqu'à  un  cei  laiii 
|iniiii  l'anse  de  Wrisbcrg-,  formée  par  l'union  du  pnennnigastri(iue  droit  et  du  grand  sidanchni- 
([uc  (lu  Hu''ino  côté. —  Le  plexus  gastriiiue  antéricui'  peut  encore  s'anastomoser  avec  le  plexus 
syni[iallii(pu'  qui  entoure  l'ailcic  cliapluagrnali(pi(i  gauche  (\'alenlin). 

Pneumogastrique  droit.  —  !,<'  pneumogastrique  droit  fournit  d'abord 
(pielques  l'ameaux  oesophagiens.  Il  va  ensuite  se  jeter,  comme  nous  l'avons 
di'ià  vu.  dans  l'angle  irilerne  du  ganglion  seini-lnnaire  droll.  Il  perd  alors  son 

1.  K.M.I.MANN,  L'rlii-r  ilrii   \'rrt  (ln  f  (iij  X  l.inKji-ii  niaijriinrrrri,  in  il,-,-  lin  iirlui'jil  ^  l,i'i|i/i;.'.  ISIKl. 
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indépendance  anatomiqiie  et  seule  la  physiologie  permet  de  voir  quelle  est  la 
part  qui  revient  à  la  lO  paire  dans  l'innervation  des  organes  abdominaux  que 
le  plexus  solaire  tient  sous  sa  dépendance. 


PNEUMOGASTRIQUE  {Résumé). 

1.  Rameau  méningé. 

2.  Rameau  sensitif  du  conduit  auditif  externe 

3.  Rameaux  pharyngiens  

4.  Nerfs  cardiaques  cervicaux. 

/  (')  branche  inférieure 


n.  pharyngien  sup. 
11.  ]iharyng'ien  inf. 


I.  Branches 

CERVICALES. 


Nerf  laryngé 
supérieur. 


Nerf  laryngé^ 
inférieur.  i 


b)  branche  supérieure. 


a)  branches  coUatérales. 


h)  brandies  terminales. 


ii  H.  du  crico-thyroidien. 
(  muqueuse. 
(  lilets  épiglottiques. 
1  fllets  laryngés. 
(  lilets  pharyngés. 

R.  cardiaques  moyens. 
R.  anastomotique. 
R.  œsophagiens. 
R.  trachéens. 
R.  pharyngiens. 
R.  anastomotique. 

!crico-aryt.  post. 
ary.  aryténoidien. 
crico-arytén.  post. 
thyro-aryt.  ext.  et  int. 


II.  Branches 

THORACIQUES 


m.  Branches 
abdcaunales 


11.  Nerfs  cardiaques  thoraciques. 
I  2.  Rameaux  pulmonaires. 
I  3.  Rameaux  œsophagiens. 
4.  Rameaux  péricardiques. 

1.  Rameaux  hépatiques. 

2.  Rameaux  gastriques. 


'  Pneumogatitriijue 
gauclie. 


Pn  eiiin  ogaslriq  u  e 
droit. 


1.  Rameaux  oesophagiens. 

2.  Rameau  pour  le  ganglion  semi  lunaire. 


Disposition  générale  et  homologies.  —  Le  pneumogastrique  est  un  nerf 
mixte,  moteur  et  sensitif.  Il  se  distribue  essentiellement  au  tube  digestif,  à  ses 
dérivés  embryologiques  et  au  cœur.  Une  partie  des  fibres  qu'il  donne  à  ces 
organes  lui  est  fournie  par  le  spinal  qui  n'est  d'ailleurs,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  qu'une  simple  racine  de  la  10^  paire.  (Voy.  Spinal,  page  900.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  disposition  générale  des  deux  nerfs  vagues  est  réglée  par 
celle  des  organes  auxquels  ils  se  distriiiuent.  Chez  les  vertébrés  inférieurs,  dont 
le  tube  digestif  présente,  dans  sa  partie  initiale,  une  disposition  segmentaire, 
due  aux  fentes  branchiales,  les  branches  ventrales  du  pneumogastrique  sont 
elles-mêmes  disposées  métamétriquement.  De  même,  chez  les  vertébrés  supé- 
rieurs, les  nombreuses  différences  de  trajet  et  de  rapport  que  présentent  les  deux 
vagues  sont  consécutives  à  la  disposition  asymétricjue  qu'acquièrent  au  cours 
du  développement  :  1"  le  tube  digestif;  2"  les  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cœur. 

1»  Les  deux  pneumogastriques  courent  en  effet,  tout  d'abord,  sur  les  parties  latérales  du 
tube  digestif.  Mais,  lorsque  l'estomac  a  exécuté  son  mouvement  de  rotation  qui  oriente  ses 
faces  dans  un  plan  frontal,  le  pneumogastrique  gauche  se  trouve  reporté  sur  la  face 
antérieure  de  l'organe,  alors  que  le  pneumogastrique  droit  se  place  sur  la  face  postérieure. 
La  torsion  de  l'estomac,  se  propageant  au  segment  inférieur  de  l'œsophage,  les  deux  pneu- 
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mog-asU'i(iues  peri.leiil  ('gnleinciit.  dans  la  partie  iiifrrieiiio  du  tliiirax.  leiii' si luatioii  lalfiale, 
pour  tendre  à  se  placer  dans  un  même  plan  sagittal. 

2"  L'évolution  des  troncs  artériels  de  la  base  du  cu;ur  iwerce  sur  la  dispn>ition  des  deux 
pneumogastriques  et  tie  leurs  br;niches  une  inlluence  non  inoins  considérable.  Mn  sait 
que,  vers  la  lin  du  premier  mois  de  la  vie  intra-utérine,  le  tronc  artériel,  issu  du  cœur, 
émet  une  série  d'arcs  vasculaires,  les  arcs  aortiques.  (leux-ci  courent  paiallélement  les  uns 
au-dessous  des  autres  sur  les  parties  latérales  du  cou,  pour  aller  ensuite  former  au  niveau 
de  la  i)aroi  postérieure  les  aortes  descendantes.  Les  deux  pneumo,uaslrii|ues  croisent  per- 
pendiculaii-ement  la  face  externe  des  arcs  aorti(iues  et  émettent  a  if  niveau  |>lusiours 
liranclies  qui  passent  entre  ces  arcs  pour  atteindre  les  organes  auxquels  elles  sont  desti- 
nées. Les  dqux  nerfs  vagues  ont  ii  ce  moment  un  tra.jet  symétri(|ue;  mais  on  sait  ipie  les 
arcs  aortiques  ne  gardent  pas  longtemps  leur  disposition  )iriinitive  ;  ils  suliissent  deux 
moilitications  principales  :  d'une  pari,  il  y  a  développement  iiu'gal  suivant  le  coté  considi'n', 
d'autre  part,  il  y  a  migration  tlioraci(|ui'  ilc^  arcs  inférieurs.  C'est  la  combinaison  de  ces 
deux  modifications  (jui  entraîne  l'asymidrie  des  deux  vagues  et  de  certaines  di-  leuis 
brandies.  En  elTet.  si,  au  niveau  du  -l'  arc  pai'  exemple,  les  deux  pneumogaslii(|U('s 
ridiseiit  d'abord  deux  vaisseaux  de  même  calibre  el  ])laces  au  même  niveau,  il  n'en  est 
plus  ainsi  plus  tard  lorsijue  le  i"  arc  est  devenu,  a  f;aui'lie,  la  crosse  aortique,  à  droite, 
l'artrie  sous-claviere.  De  même,  les  deux  récurrents,  d'abord  liori/.ontaux,  croisent  symétri- 
i[uement  la  face  inférieure  dos  (i"  arcs  aortiques';  mais  cette  disposition  ne  tarde  pas  à 
se  inodilier;  à  gauclie  le  0''  arc  forme  le  canal  artériel  qui  entraine  avec  lui  le  récurrent 
dans  sa  migration  tlioraci(|ue  ;  a  droite  ce  (i'  arc  s'atropbie;  il  en  est  de  même  du  -i'  et 
l'anse  du  recurient  vient  s'enrouler  autour  du  4''  arc,  c'est-a-dii(>  de  la  snus-idaviere.  Il  y  a 
ilonc  asymeti'ie  complète  dans  les  rapports  (bdinitils  des  deux  neifs  et  l  'est  a  l(ul  (pi'nn 
dit  parfois  (ju'à  droite  comme  a  gaucbe  le  récurrent  contourne  le  'i  arc. 

(Jiilre  sou  tpri-il(iir(^  viscé'ral. le  i^neiiino^'aslriquc pn'senlc  clu'z  certain.^  \erl(''- 
lirrs  i  11  l'i' rieurs,  el  iHilaniiiieiil  die/,  les  poissons,  un  leri'ilnii'e  culatié  assez  élenilii. 
Celui-ci  est  desser\i  par  un  rameau  sp(''cial.  le  r<iuiriii/  Itilrrnl  du  V(i(/)ir:  l'c 
rameau,  dout  les  emhrvolosistes  ([iii  mil  aliordi'  l'idiide  de  Thistojiéuèse  des 
neiTs  [lériphérifpies  oui  l'ail  leur  (dijel  d'étude  de  prédileclinn.  vient  se  terminer 
dans  une  série  d'organes  cutani's  qui  semlilent  doués  de  lonctions  spiM-iales. 
Wiedersheim  et  Keiliid  les  rei;ardeiil  comme  destinés  ;i  perce\uir  les  \i!u'ations 
de  l'eau,  (iliez  ces  auimau.x.  le  pneumoyaslrique  est  dniii\  par  son  rameau  laté- 
ral, un  \  érilal)le  ncrl'  siMisoriel.  Cliez  les  \erlél)rés  supéruMirs.  ce  feri'itoire  culam'' 
du  vaille  est  e.xli'énifnn'nl  l'édnil  el  n'es!  plus  re]>i'i''si'nl(''  ipu'  par  le  ciiamp  de 
dlslriliiilion  du  rameau  aui'lculalic. 

Le  ]>neumoi;'aslrl(pM'  a|)partlenl  au  groupe  des  iiciTs  ci'àniens  \eiilr'au\.  Il 
présente  tous  les  earacléres  (pii  s|)écilieni  ces  nerfs.  (\'o\-.  ('i(''néralilés,  ji.  Tli.'i.) 
1"  C'est  un  ueiT  mixte,  niideurel  sensilif;  2"  d  a  u  ne  émerL;(Mi((Mlorso-lal(''rale  ; 
iV'  ses  libres  midrli-es  viennenl.  p(Mir  la  |ilus  grande  |)arlle  du  moins,  de  la 
colonne  fii'ise  ipii  in-dlnnuc  \i'rs  reiici-plialc  le  ;^i'nu|M'  cellulaire  aiil(''ni-exlei'ne 
des  (dr'iies  aiitéiieures  de  la  moelle;  4"  les  muscles  striés  qu'il  innerve  di'rivent 
des  plaipii's  latérales  et  le  vayue  u'interviiMit  jamais  dans  l'innervation  de  la 
musciilaliire  i'drmi'e  par  les  snniiies  (-(''plLiliipies  (bii  de  \aii  \\  ijhe). 

1.   billis  nu   IIK-iniilir  [illMiû  ihui--  l:i   ilililiiuj  ril  ('Il  if  inititnni  iijlir  (ir  lS!l,j.  M.  C.inliirll  .^'(-st   pn'('i>.OMli'n  I  liasr 

Mil'  II',-.  r.'ipporlMlii  iiitI  rn  iii-ri'iil  l'I  il>'<  rirr- .inrliiiiii".  |iiiiir  .-uiili'iiir  (|iic  cr.is^i'  iIp  l'.i.jrle  dérivait  p.i^ 
'lu  (lurili'iemi',  \it:i\>  du  linisicnii'  :irc.  Le  r.il^eiiui'iui'nt  dn  M.  C^iiuiien  p^t  le  suiv.iiil  :  le  léi'urreut,  dil-il  en 
suli>l;inc(%  est  le  nerf  du  -'r  nre  hrani'lii;d  ;  i!  doit  ilone  passer  soit  an-dessus,  suit  an-ilessuus  de  l'are  .lurtiiinc 
rnrrespnndaul,  e'esl-a-dire  du  i|nalrienie.  Oi\  si  l'un  .admet  qne  la  rrus>e  de  r.iurti'  dérive  du  ipiatrieme  are,  il 
iaul  .iduielire  p.ar  eela  nièlne  ipie  le  rerui'reut  pa^^e  suit  au-dessn...  d'elle,  re  ipli  n*e,-.t  p.i^,  seil  an-de^~(ins,  rc 
ipii  n  e..!  p.i^  mm  plus.  Le  m.'rf  idu'Uii ue  ru  l'U'el.  eomnie  nons  l'avDus  mi.  .iii-de^snu...  du  l'.iiial  .ii  tériel.  Ci- 
eanal,  d'après  iM.  C.auiiien.  dnil  diHii  èlii'  regardé  eiunnie  l'ornie  par  li'  i|natrieini>  .are  aiuMique,  \oire  même  par 
le  tndsienie,  mais  non  par  le  c  iiniiiieiue.  —  Mallieiireiisement  le.,  dediirliuns  d'ailleurs  parfaitement  justes  de 
.M.  t_'.annieu  eut  un  peint  de  depait  i|ni  l'^t  leiii  d'être  dénieiilre  I^e  ri'i'urreiil  e^l  eu  l'iïet  lien  pas  le  neii' 
du  i|li,ilrienii'  .111'.  lliai^  iiien  ecllli  de  ee  ..ixieiiie  are  dolil  l 'a  l\ leie  '  ide  terme  le  xpielelti'  et  dent  Kalliusa 
reerllimelll  ellldle   l 'e  Vn  1  11  I  i  r  ei .   I  le^   lers,    i-ll    appliiiuallt   k*   lllèllle  ra  i -.n  II  llel  llel  1 1    que    .M.   l'.auilieu.   tel    .irri\e  .1 

re^'arder  i:  i)i  ii)ri  \,i  eres.,r  .uu-liiiui' ei. mille  dérivant  du  i|ii.ilrieiiie  , an' :  e'e.^l  d'.iiUiuuv  r.iripiue  ipie  lui  .i..^i;;ne 
i'.ea,,  de  par  ses  reelierelie.,  direi'tes. 
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Relations  du  pneumogastrique  et  du  grand  sympathique.  —  Nous 
avons  vu  que  la  plupart  des  uerfs  crâniens  entraient  en  relation  avec  le  svstème 
du  grand  sympathique.  Ces  relations  sont  de  deux  ordres  :  d'un  côté,  le  sym- 
pathique cervical  envoie  aux  nerfs  crâniens  des  fibres  qui  empruntent  le  trajet 
de  ces  nerfs  pour  se  rendre  à  leur  territoire  terminal  ;  d'autre  part,  les  nerfs 
crâniens  fournissent  aux  ganglions  du  sympathique  céphalique  des  libres  qui 
ont  la  valeur  de  véritables  rami  communicantes. 

Le  pneumogastrique  n'a,  avec  les  ganglions  du  sympathique  céphalique. 
aucune  connexion.  Par  contre,  il  donne  la  plus  importante  partie  de  ses  fdjres 
aux  ganglions  annexés  aux  branches  viscérales  du  sympathique  (ganglion 
de  Wrisberg  et  ganglions  iutra-cardiaques,  ganglions  semi-lunaires,  etc.).  Ces 
ganglions  constituent  de  véritables  points  nodaux  où  viennent  se  rencontrer  le 
système  du  pneumogastrique  et  le  système  du  grand  sympathiciue.  Au  delà,  ces 
deux  nerfs  sont  anatomiquement  confondus  et,  seule,  l'analyse  physiologique 
peut  nous  dire  ce  qui  appartient  à  chacun  d'eux. 

Cette  association  intime  du  pneumogastrique  et  du  grand  sympathique  existe 
dans  toute  la  série  des  vertébrés.  On  s'est  même  demandé  si,  chez  les  vertébrés 
inférieurs,  dont  le  grand  sympathique  présente  une  réduction  extrême,  tout  ou 
partie  du  rôle  que  ce  nerf  remplit  chez  les  vertébrés  supérieurs  n'était  pas 
dévolu  à  la  10®  paire.  Il  est  encore  difficile,  à  l'heure  actuelle,  d'être  fixé  sur  ce 
point;  mais  il  importe  de  remarquer  que  cette  réduction  du  grand  sympathique 
chez  les  vertébrés  inférieurs  est  plus  apparente  que  l'éelle;  si  la  chaîne  sj^mpa- 
thique  est  absente,  en  revanche  les  groupes  cellulaires  périphériques  qui  cons- 
tituent en  somme  la  partie  la  plus  importante  du  système  ne  font  aucunement 
défaut  (Lenhossek).  Peut-être  n'y  a-t-il  alors  pas  lieu  de  donner  au  nerf  vague 
de  ces  animaux  une  importance  morphologique  plus  grande  et  un  rôle  physio- 
logique plus  considérable  qu'au  pneuinogastrique  des  vertébrés  supérieurs. 

Onzième  paire  :  NERF  SPINAL 

Syn.  :  Nerf  accessoire. 
Définition.  —  Le  nerf  spinal,  ou  nerf  de  la  1  1'  paire,  est  un  nerf  purement 
moteur.  Né  de  la  portion  supérieure  de  la  moelle  cervicale  et  de  la  partie  infé- 
rieure du  bulbe,  il  se  termine  par  deux  branches  dont  l'une  va  innerver  le 
sterno-cléido-mastoïdien  et  le  trapèze  et  dont  l'autre  va  se  jeter  dans  le  tronc  du 
nerf  vague. 

Cette  terminaison  partielle  du  spinal  dans  la  Uy  paire,  l'origine  de  sa  portion 
bulbaire  aux  dépens  d'un  noyau  qui  lui  est  commun  avec  le  pneumogastrique, 
enfin  son  apparition  tardive  au  cours  du  développement  phylogénique,  tout 
cela  montre  bien  que  le  spinal  n'est  qu'une  annexe  du  nerf  vague.  Et,  si  quelque 
modification  devait  être  apportée  à  la  classique  nomenclature  de  Sœminering, 
une  des  plus  désirables  serait  certainement  celle  qui  consisterait  à  enlever  à 
l'accessoire  son  autonomie,  pour  n'en  faire  qu'une  simple  racine  du  pneumo- 
gastrique. 

Origine  réelle  et  connexions  centrales.  —  (Rcf<itmé.  Voy.  p.  184.)  A.  OnioiiNE  réelle. 
—  Le  spinal  est  foimé  par  les  prolongements  cylindiaxiles  de  deux  noj'aux  :  un  noyau 
médullaire  et  un  noyau  bulbaire,  i)  Le  noyau  médullaire  s'étend  en  hauteur  depuis 
l'émergence  de  la      paire  racliidienne  jusqu'à  la  jiaitic  supérieure  de  la  moelle  cervicale. 
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Il  est  formé  par  le  groupe  cellulaire  nntéro-exlerne  de  la  corne  antérieure  et  non  par  la 
corne  latérale,  d'ailleurs  à  |)eu  prés  disparue  à  ce  niveau.  Les  libres  émanées  de  ce  noyau 
sont  loutes  des  libres  directes;  elles  sortent  de  la  moelle  par  un  trajet  en  z,  assez  complexe, 
qui  a  été  décrit  et  figuré  page  4SU.  —  2)  On  admet  généralement  que  le  noynu  bulbaire 
est  représenté  par  la  ])artie  inférieure  du  nucleus  ambiguus.  Van  (lebucliten  s'est  récemmeni 
attaché  à  démontrer  (jue  les  fibres  du  spinal  naissaient  du  iiojnn  de  l'aile  grise  en  même 


temps  qu'une  partie  des  libres  motrices  du  pneumogastri(iue  (\ 

B.  CoNNiîxioNs  cENTnALES.  —  Il  cst  Vraisemblable, 
étant  donnée  la  multiplicité  des  fonctions  du  spinal,  que 
ce  nerf  possède  des  cenircs  corticaux  multiples.  Un 
seul  est  bien  connu,  c'est  le  centre  des  fibres  (jue  le 
spinal  envoie  aux  muscles  adducteurs  des  cordes  vo- 
cales. Ce  centre  {rentre  lari/iujc  plionalnirr  de  Krause, 
Semon  et  llorsley...  etc.)  est  placé  au  niveau  de  la  partie 
inf(''rienre  de  la  circonvolnlioii  frontale  ascendante,  en 
arriére  du  centre  de  liroca  '. 


la  iKile  de  la  pai:e 


Origine  apparente.  —  l^es  filnes  radieu- 
laircs  (lu  spinal  éiiierjj;t'nl  les  unes  au  niveau 
(lu  iuilltc  (racines  bulbaires),  les  autres  au 
niveau  de  la  partie  sup(''rieMr('  de  la  moelle  eer- 
vieale  (racines  nit^'dullaires). 

>i.  Rtirlufs  IikIIhii rcs.  —  Les  racines  bul- 
baires ddiit  le  noinlire  varie  de  3  à  (i  (''mer<.;ent 
du  sillon  latéral  du  bulbe,  au-dessous  des  libres 
l'adlcidaires  du  j)neum(>!j;asl rique. 

//.  llncine^  inéihdlaire^f.  —  Les  racines  mé- 
dullaires sorlent  au  niveau  du  cordon  latéral 
de  la  moelle,  à  deux  ou  trois  millimètres  en 
avant  de  l'émergence  des  racines  postérieures. 
Le  plus  inférieur  des  illets  médidlaires  répond 
le  plus  souvent  à  la  1')"  paire  rachidienne. 

Le  niveau  jusqu"aui|uel  descendent  les  laciues  mé- 
dullaires du  spinal  varie  beaucoup  suivant  les  sujets.  D'après  Ibill.  la  fréquence  des  diffo 
renti's  dispositions  serait  la  suivante  : 

Les  racines  du  spinal  descendent  jusqu'à  la  :i'  cervicale    7  fois  sur  lOU. 


FMI 


L:i  m. ici 


-  Origine  npparenU^ 
nerf  spinal. 

■  l'I  II'  liullir  soiil  \  II,-; 


(i» 


:):;  — 

2V,  — 


L'ori,:. 
dorsale. 


Mirdiillaire  du 


al    |irul    même  se   piiilonger  jus(iu'a  la  première  ])aire 


Trajet.  —  I^a  jxirlinn  niiVlullaire  du  spinal  monte  verlicalement  dans  le 
canal  racbidlen,  pénètre  dans  le  crâne  par  le  trou  occipital  et  vient  s'accoler  à 
la  portion  bulbaire.  Ainsi  formé  par  la  réunion  de  ces  deux  portions,  le  sj)lnal 
se  porte  en  avant,  en  dclioi-s  et  un  peu  en  baut.  sort  du  crâne  par  le  trmi 
décbiré  jxish'Tieur.  ])uis  se  divise  pres([ue  aussib'it  en  deux  braiiclies  terminales. 

Rappoi'ts.  —  Nous  étudierons  successivement  les  rapports  du  spinal  dans 
le  canal  ladiidien,  au  niveau  du  trou  occipital,  dans  le  crâne  et  enlin  au 
niveau  du  Irnu  (b'-cli  i  ri'  |iiisl('Tieur. 


liliiiiMlnire  clii'Z  ce- 


li'V  el  lli-iii'ii  l!ii,-iNi'll  mit  ili.'monti'o  l'cxi^li-iirr.  c 
irali\<  {rrnti'f  InnjiKji:  rrspiralnin-),  l.'f\i-li 
.iiiiiii.-iiiN,  ii  i'-l  pas  riii-circ  ilçiiiiiiilrùr  çliiv  I'Iimiiii 


lli'Z  II'  i-hii'll  rl  II'  i-il.il,  il'lll)  ri'lill'L'  ilbitiir- 
iii'i'  ili'  eu  ociilJ'c.  |il.ii-i'  il  ('.'lié  ihi  r.'iUru 
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1)  Dans  le  canal  racliidien,  la  racine  médullaire  du  spinal  chemine,  verti- 
cale, dans  l'espace  sous-arachnoïdien,  le  long-  des  faces  latérales  de  la  moelle 
cervicale.  Elle  est  en  rapport  :  en  dedans,  avec  le  cordon  latéral  ;  en  deJtors,  avec 
le  sac  durai;  en  avant,  avec  le  ligament  dentelé  qui  la  sépare  des  racines  anté- 
rieures; en  arrière,  avec  les  quatre  premières  racines  postérieures;  elle  est  sou- 
vent accolée  à  la  première  et  à  la  deuxième  de  ces  racines,  avec  lesquelles  elle 

peut  présenter  d'intéres- 
santes connexions  sur 
lesquelles  nous  revien- 
drons plus  loin. 

2)  Au  niveau  du  trou 
occipital,  la  racine  mé- 
dullaire du  spinal  passe 
au-dessus  de  la  première 
languette  du  ligament 
dentelé;  cette  languette 
va  se  fixer  à  l'extrémité 
du  diamètre  transverse 
du  trou  occipital;  le  spi- 
nal rencontre  ensuite 
l'artère  vertébrale  qui, 
oljlique  en  avant  et  en 
dedans  et  très  légèrement 
ascendante,  se  porte  vers 
la  face  ventrale  du  bulbe. 
Le  nerf  enjambe  la  face 
su|)érieure  de  l'artère 
que  croisent,  à  quelques 
millimètres  en  avant,  les 
filets  radiculaires  de  l'hypoglosse.  Au  niveau  du  point  où  elle  passe  sous  le 
spinal,  l'artère  vertébrale  émet  l'artèi'e  cérébelleuse  inférieure,  C[ui  remonte 
verticalement  en  croisant,  tantôt  la  face  antérieure,  tantôt  la  face  postérieure 
nerf  ( Voy .  fig.  3 1 2) . 

3)  Dans  le  crâne,  les  deux  racines  du  spinal  croisent  la  face  antérieure  du 
lobule  du  pneumogastrique  et  convergent  l'une  vei's  l'autre  en  formant  un 
angle  aigu  dont  le  sommet  répond  au  trou  déchiré  postérieur.  Elles  cheminent 
à  ce  niveau  dans  une  gaine  arachnoïdienne  qui  leur  est  commune  avec  le  pneu- 
mogastrique et  le  glosso-pharyngien  sur  la  face  postérieure  du  tubercule  occi- 
pital, creusée  d'une  gouttière  répondant  au  passage  des  trois  nerfs  (Poirier). 
(Voy.  ng.470,  p.  839). 

4)  Dans  le  trou  déchii-é  postérieur,  le  spinal  occupe  la  partie  moyenne  de 
cet  orifice.  Il  est  placé  entre  la  terminaison  du  sinus  latéral  c]ui  est  en  dehors 
et  le  ganglion  jugulaire  du  pneumogastrique  qui  est  en  dedans.  Il  est  intime- 
ment uni  à  ce  dernier. 

Distribution.  —  A  sa  sortie  du  trou  déchiré  postérieur,  le  spinal  se  partage 
-en  deux  branches  :  une  branche  interne  et  une  branche  externe. 
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1"  L\  liitANciiE  IN  iiouNi;,  priiîcipaleinent  formée  par  les  filets  bulbaires,  se  jette 
dans  la  [)arlie  externe  du  yanj^lion  plexifornio  qu'elle  aborde  dans  le  voisinage 
de  son  pùle  supérieur.  Elle  perd  dès  lors  son  autonomie  anatoinique  et  c'est  au 
pbvsiologisle  (|iril  a])partl(Mit  de  dégager  du  |»ni'umogastrique  ce  qui  revient 
iui  spinal  et  de  montrer  le  rùlc  capital  que  joue  la  1 1'=  paire  dans  l'innervation 
motrice  du  larynx,  du  co-ur,  du  pbarynx  et  peut-être  de  l'œsophage. 

2"  Ea  iiiiANcriE  KXTKitNK,  plus  \'ol u ui i I H'usc  (pie  la  j)récéden(e,  est  essentlelle- 
nieiit  l'oruM'c  par  les  lilels  ini'duilai res.  JJès  sou  origine,  elle  se  porte  en  bas,  en 


FiG.         —  liranclic  cxlcnii'  ilii  —  D'aprrs  Ilirsrlifcld. 


ai'rièrc  el  en  debors.  l<'dl(M'st  en  rap[)ort  à  ce  niveau  :  nrnnl,  ave('  la  l'ace 
postérieure  de  la  jugulaire  interne,  des  muscles  styliens  et  du  digastrique;  en 
(trrif'fr,  a\ec  les  a|)0|)byses  transverses  des  vertèbres  cervicales  doublées  par  les 
muscles  grand  droit  antérieur  et  long  du  cou  et  avec  l'artère  occipitale.  Elle 
arrive  ainsi  à  la  l'ace  piuTdodc  du  sierno-cléido-niastoïdien  ;  dans  (juelques  cas, 
elle  passe  au-dessous  de  ce  muscle  sans  le  traverser  (Turner);  mais,  le  plus  sou- 
vent, elle  iierl'ore  son  cbef  profond  (chef  cléido-mastoïdien)  ;  elle  apparaît 
alors  dans  la  partie  supérieure  du  creux  sus-claviculairc ;  la  dislance  qui,  au 
ni\  eau  du  bord  postérieur  du  steriut-cléido-mastoïdien,  la  sépare  de  la  pointe  de 
ra[)opbyse  mastoïde,  estde  4  à  Tj  cent,  environ.  Dans  le  creux  sus-claviculaire,  la 
brandie  externe  du  spinal  relativement  superficielle  n'est  recouverte  que  par 
les  téguments  et  l'aiionévrose  cervicale  suj)erficielle.  Elle  arrive  ainsi  jusipj  au 
trapèze  qu'cdie  aborde  ])ar  son  bord  antérieur  et  dans  l'épaisseur  duquel  elle 
s'épuise  eu  rameaux  terminaux. 
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Au  total,  la  branche  externe  iournit  deux  sortes  de  branches  :  des  liraiiches 
sterno-mastoïdieunes  et  des  branches  trapéziennes. 

«)  Branches  sterno-mastoïdiennes.  —  Le  spinal  partage  rinnervation  du 
sterno-cléido  mastoïdien  avec  un  rameau  issu  du  3"=  nerf  cervical.  D'après  Man- 
brac  (thèse  de  Bordeaux,  1883), l'innervation  de  ce  muscle  serait  la  suivante.  Le 
spinal  et  la  3*^  branche  cervicale  formeraient  dans  l'épaisseur  du  sterno-cléido- 
mastoïdien  une  arcade  anastomotique.  Les  4  faisceaux  du  sterno-cléido-mas- 
toïdien  (cléido-mastoïdien,  cléido-occipital,  sterno-mastoïdien  et  sterno-occi|)ital) 
recevraient  des  filets  issus  de  l'arcade  anastomotique  en  question.  De  plus, 
le  cléido-mastoïdien  recevrait  constamment  des  filets  directement  issus  du  spinal  ; 

de  même  le  sterno-occipital  et  le 
cléido-occipital  seraient  souvent  in- 
nervés par  des  filets  directemeni 
émanés  de  la  3*^  racine  cervicale.  — 
Cette  description  de  Maubrac  ne 
saurait  s'applic[uer  à  tous  les  cas. 
L'arcade  anastomotique  qui  unit  le 
spinal  au  rameau  cervical  du  sterno- 
cléido-mastoïdien  peut  faire  défaut, 
et  lorsqu'elle  existe,  elle  ne  donne 
souvent  naissance  à  aucun  rameau. 
Il  m'a  semblé  que,  dans  la  majorité 
des  cas,  spinal  et  rameau  cervical 
se  ramifiaient  isolément ,  et  que 
l'un  et  l'autre  donnaient  un  ou  plu- 
sieurs rameaux  à  chacun  des  chefs 
du  sterno-cléido-mastoïdien  ;  chaque  chef  était  ainsi  innervé  à  la  fois  par  le 
spinal  et  le  3''  nerf  cervical.  Il  m'a  paru  aussi  que,  pour  tous  les  chefs,  sauf  p(.)ur 
le  cléido-occipital,  la  part  du  spinal  était  généralement  pi'épondérante. 

b)  Bfanclies  trapéziennes.  —  Les  branches  qui  vont  au  trapèze  s'anastomo- 
sent également  avec  des  rameaux,  issus  des  branches  antérieures  des  3'',  4'"  et 
5''  nerfs  cervicaux.  Mais,  si  l'existence  de  ces  anastomoses  permet  difficilement 
de  préciser,  au  point  de  vue  anatomique,  la  part  qui  revient  au  spinal  dans 
l'innervation  du  trapèze,  en  revanche  l'expérimentation  physiologique  montre 
que  ce  nerf  se  distribue  surtout  à  la  portion  claviculaire  du  muscle. 

Anastomoses.  —  Le  spinal  s'anastomose  avec  les  racines  postérieures  des 
deux  premiei's  nerfs  cervicaux,  avec  le  pneumogastrique  et  avec  les  branches 
trapézienne  et  sterno-mastoïdienne  du  plexus  cervical.  Nous  avons  déjà  étudi('' 
cette  dernière  anastomose  en  étudiant  le  mode  de  terminaison  de  la  branche 
externe  du  spinal.  Nous  connaissons  aussi  la  plus  importante  des  anastomoses 
avec  le  pneumogastrique  ;  elle  est  représentée  ])arla  branche  interne  du  spinal; 
11  nous  suffira  d'ajouter  que  parfois  la  11^  paire  s'unit  encore  au  nerf  vague 
par  deux  ou  trois  filets  qui,  dans  le  trou  déchiré  postérieur,  vont  du  tronc  du 
spinal  au  ganglion  jugulaire'.  Par  contre,  il  nous  faut  insister  plus  longuement 
sur  les  anastomoses  du  spinal  et  des  deux  premières  paires  cervicales. 

.  Ajouton  s  que  la  branche  externe  du  spinal  peut  encore  s'anastomoser  Jans  quelques  cas  exce|)tionneU 
avec  l'hypoglosse  ou  le  pneumogastrique  (Lobstein). 
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.  I //'/.s7((///(/.s('.s-  ilii  sjiiiinl  cl  ih'u.r  pfCinii'i'i'x  r/icntf^  rrruicnJe^i  poslé- 
rii'irres.  l'ciulant  son  trajet  ascendant,  la  portion  médullaire  du  spinal  coii- 
li  aele  souvent  des  anastomoses  avec  les  racines  postérieures  des  deux  premiers 
nerfs  cervicaux.  Depuis  le  jour  où,  en  183."î,  Mayer  signala  pour  la  première  fois 
leur  existence,  ces  anastomoses  ont  toujours  excité  la  curiosité  des  anatomistes. 
Xnus  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des  controverses  qu'elles  ont  soulevées  et 
niiiis  renvoyons  pour  l'historique  au  très  complet  mémoire  de  Kazzander'. 
Xdiis  hornant  à  ex|)0ser  ici  l'état  actuel  de  la  quesdou,  nous  iniliquerons 
il'ahoi'd  les  diiïérentes  modalités  anato- 
Mii([ues  obser\ées;  nous  \-ci-r'ons  ensuite 
(■(iminent  il  faut  les  intei'préler. 

Ia"  spinal  peut  enirer  en  relation  soil 
avec  la  première  racine  postérieure,  soit 
a\-ec  la  deuxième. 

1)  Les  ra|)ports  du  spinal  el  de  la  pre- 
mière l'acme  peu\ent  ordinairement  se 
rapporter  à  l'un  des  types  suivants. 
(Voy.  fig.  315);  a)  dans  la  grande  majo- 
rité des  cas  (GO  fois  sur  100  [Kazzander]), 
la  racine  postérieure  croise  le  nerf  en 
n'alTeclant  avec  lui  que  des  rapports  de 
contiguïté  :  ces  rap[>orls  \arient  d'ail- 
leurs du  sim])le  contact  à  l'accolement  le  plus  intime  (type  1.  lig.  olo.  A); 
/')  dans  d'autres  cas  (type  II),  la  ])remière  racine  naît  par  deux  fdets  dont  l'un 
croise  le  tronc  du  spinal  et  d<inl  l'auli'e  semble  se  jeter  dans  la  1  !>'  paire 
(lig.  '.\\'\.  H);  (•)  dans  un  ,V'  type  t[ui  se  rencontre  dans  20  pour  100  des  cas, 
la  première  racine  reçoit  un  lilet  de  l'enforcement  qui  se  détache  du  bord 
externe  du  s|)lnal  (lig.  ■)i.'),  (-);  '0  |>bis  rarement,  la  première  racine  vient  tout 
entière  du  spinal  (type  IV,  lii^.  "iKi.  J));  c)  cnlin,  dans  (S  jxiur  100  des  cas,  cette 
racine  l'ail  défaut  (fig.  51."),  V]). 

2)  Les  rapports  du  spinal  et  de  la  deuxième  racine  |)Ostérieure  sont  beau- 
cou|)  pins  sinqdes.  Le  ]»lus  souvent,  il  va  simple  croisement  (fig.  TIL),  A), 
l'arlols.  la  deuxième  racine  envoie  au  spinal  un  on  plusieurs  filets  anaslomo- 
liipies.  (pu  se  détachent,  soit  du  tronc  nn"'me  de  la  l'acine,  soil  de  la  moelle, 
ordinairement    un   j)eu    au-dessus  de   l'émergence   de  la  deuxième  racine 

(lig.  F). 

'rell(\s  sont  les  dispositions  babitiudles  ;  il  s'agit  maintenant  de  les  interpréter. 
*>n  admet  gén(''ralement.  aujourd'bni.  f|ne  dans  tous  les  cas  oii  il  existe  des  filets 
reliant  les  racines  posti'rieuies  an  spinal,  l'exlsleiice  de  ces  fili'ls  s'expliijne  par 
nii  accolement  tem|ioraire  des  libres  du  système  radiculaire  |)ostérienr  an  Ironc 
de  la  1  !'■  ])alre.  Les  schémas  de  la  figure  Mi")  montrent  en  elTet  ([ue  la  [)lnpart 
lies  dispositions  ipie  lions  .iNons  Indupii'es  |ieuvent  s'explicpier  soil  ])ar  une  sup- 
pléance partielle  on  lolale  île  la  [)reniière  racine  par  la  deuxième  (Voy.  (',  et  1). 
lig.  "iL"))  soit  par  nn  accolement  tenqxiraire  au  tronc  du  s|)inal  d'un  l'aisceau 
railicnlalre  aberranl  ap|iai  lenanl  à  l'une  ou  l'antre  de  ces  deux  racines(ii  et  F). 

1.  l\\//.\Miii!.  I  cliiT  ilfii  rs'('r\ ii.s  acoer^si.niii..  W'illi^ii  iiii<l  x-inr  i'i.'zii'linn,U(.'n  zu  ilrn  uIiltlmi  Cei'vic.iliii.'rvcn 
lii'iiii  \lcii^.  hi'ii  iiiiil  l  iiiif^i'ii  llaupsaugetliiereii.  Arrh.  f.  Anal..  An.il.  Alitli..  1S'.H.  |i.  ■,Mii. 
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l-'iii.  .'il.').  —  Sclu'iiia  (les  différents  types  do 
rapports  du  spinal  et  dos  deux  premières 
racines  cervicales  posti'rieures. 
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Type  I 


Type  III 


Type  II 

FiG.  510.  —  Schéma  des  dilTih-enles  dispo- 
sitions du  ganglion  du  spinal. 


Ganglions  du  spinal.  —  L'étude  des  ganglions  du  sjiinal  est  inlimeuient  liée  à  celle  des 
rapports  de  ce  nerf  avec  le  système  radiculairc  postérieur.  C"est  encore  iMayer  (jui  signala 
jiour  la  première  fois  l'existence  d'un  ganglion  sur  le  tronc  du  spinal.  En  France,  Vulpian 
attira  le  premier  l'attention  sur  cette  particularité  anormale  de  la  11'  paire.  Depuis,  la  pré- 
sence de  ganglions  sur  le  spinal  a  été  indiquée  par  nombre  d'anatomistes.  L'existence  de 
ces  ganglions  est  d'ailleurs  loin  d'être  rare,  puisqu'il  résulte  des  diiïérents  lelevés  (Kazzander, 
Testut,  Trolard,  etc.)  qu'on  les  rencontre  dans  2.")  à  30  pour  100  des  cas  environ.  Us  alTeclent 
ordinairement  une  des  trois  dispositions  suivantes  :  <i)  le  plus  souvent  on  trouve  un  ren- 
llement  ganglionnaire  à  l'intersection  du  tronc  du  spinal  et  de  la  première  racine  posté- 
rieure (flg.  510,  type  1);  b)  plus  rarement  le  ganglion  se  trouve  placé  sur  le  segment  du  nerf 

compris  entre  la  ])iemière  et  la  deuxième  ra- 
cine postérieure  (type  11);  r)  enlln,  on  a  égale- 
ment rencontré  des  ganglions  ])lacés  sur  le 
trajet  des  racines  médullaires  ou  bulbaires  de 
la  11°  paire  (type  111).  Dans  les  deux  premiers 
cas,  on  doit  regarder  ces  ganglions  comme 
appartenant  soit  à  la  première  racine  posté- 
rieuie  (type  I),  soit  au  faisceau  de  renforcement 
qu'elle  reçoit  de  la  deuxième  (type  II).  Mais 
lorsque  les  ganglions  sont  placés  sur  le  trajet 
des  racines  du  S[iinal,  cette  explication  n'est 
plus  admissible  et  il  est  difficile  de  les  ratta- 
cher au  système  radiculaire  postérieur.  Il  est 
vrai  que  parfois  ces  soi-disant  ganglions  ne 
sont  que  de  simples  renflements  de  la  gaine  conjonctive  du  nerf;  llyrtl  et  plus  récem- 
ment Kazzander  en  ont  ilonné  la  preuve  inconleslable.  Mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  ; 
dans  un  cas  décrit  et  liguré  par  Kazzander  il  existait  bien  un  véril;ible  ganglion,  contrôlé 
histologiquement,  sur  une  des  racines  bulbaires  du  s])inal;  on  est  bien  obligé  d'admettre 
dans  les  cas  de  ce  genre  que  le  spinal  contient  anormalement  des  fibres  sensitives  aux- 
quelles appartiennent  les  ganglions  en  question. 

Signification  morphologique.  —  Le  nerf  spinal  appartient  au  système 
(les  nerfs  oncépiialiques  dorsaux  ;  il  n'a  cependant  pas  la  même  valeur  que  les 
autres  éléments  constituants  de  ce  groupe;  il  n'est  en  réalité  qu'une  annexe 
du  pneumogastrique  ;  cela  ressort  nettement  de  l'étude  de  ses  origines,  de  sa 
distribution  et  de  son  évolution  phylogénique.  Nous  avons  vu,  en  effet,  en 
rappelant  les  origines  du  spinal,  que  les  fibres  de  sa  portion  bulbaire  nais- 
saient d'un  no3'au,  qui  leur  était  commun  avec  celles  du  pneumogastrique.  De 
même,  l'étude  de  la  distriijution  du  spinal  nous  a  montré  qu'une  importante 
partie  de  ses  fibres  allait  se  jeter  dans  le  ganglion  plexiforme  du  pneumo- 
gastrique. Enfin,  lorsqu'on  suit  l'évolution  du  spinal  dans  la  série  animale,  on 
voit  qu'il  apparaît  beaucoup  plus  tardivement  que  les  autres  nerfs  crâniens; 
les  poissons  et  les  ampbibiens  ne  possèdent  pas  de  11*^  paire  (Wiedersheim)  ; 
celle-ci  ne  commence  à  se  montrer  que  chez  les  reptiles  et,  chez  ceux-ci,  elle 
ne  constitue  manifestement  qu'une  simple  racine  du  pneumogastrique. 


Douzième  paire  :  NERF  GRAND  HYPOGLOSSE 

Définition.  —  Le  grand  hypoglosse,  ou  12''  paire  crânienne,  est  un  nerf 
purement  moteur.  Il  se  distribue  aux  muscles  de  la  langue,  au  muscle  génio- 
hyo'idien  et  à  tous  les  muscles  de  la  région  sous-liyoïdienne. 

Origine  réelle  et  connexions  centrales  {Résumé,  voy.  p.  481).  —  A.  Origine  réelle. — Le 
grand  liypoglosse  est  lorme  par  les  prolongements  cylindraxiles  d'un  noyau  situé  dans  le 
myélencéphale.  Ce  noyau  ap]iarlient  à  la  colonne  grise  ([ui  prolonge  vers  l'encéphale  le 
groupe  cellulaire  antéro-inlerne  des  cornes  antérieures  de  la  moelle.  Dans  le  sens  vertical, 
ses  limites  sont  assez  exactement  indi(|ui'cs  par  deux  idans  horizontaux,  rasant  les  deux 
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cxliciiiilés  tic  l"iilive  lnilliiiiio.  AilJ.irciil  ra|ilic,  il  if|i(iiiil  on  niririi'  <'iii  |ilanclici'  du 
4"  vciUriculc  au  niveau  de  l'aile  blanche  iiileiiie.  (lu  a  eueoie  décrit  à  la  12'  jiaiie  deux 
autres  noyaux  :  le  noi/au  imlérieru-  de  Meynert  ou  accessoire  de  AI.  Duval,  et  le  noyau  dit 
de  Roller.  Leur  participation  ii  la  formation  du  fjrand  liypoglosse  scrulile  douteuse.  — 
Les  lihies,  ciuances  du  noyau  |)rincipal,  sont  toutes  des  libres  directes.  Van  Geliuchten, 
()ui  avait  d'abord  admis  chez  le  poulet  une  dccussation  partielle,  la  rejette  maiiiteuant,  au 
moins  chez  riiomme. 

A  leur  sortie  du  noyau,  les  libres  radiculaiies  se  portent  en  avant  et  en  dehors  ;  elh's 
laissent  en  dedans  d'elles  le  faisceau  loni^itudinal  postérieur  et  le  ruban  de  Heil  interne,  et 
en  dehors  le  champ  réticulé  et  l'olive.  (Juehpics-unes  d'entie  elles  traversent  cependant 
cette  dernière.  Klles  arrivent  ainsi  sur  la  face  postérieure  du  faisceau  pyramidal;  elles 
exa,i;crent  alors  leur  olili(juite  en  dchurset  vieniu'nt  apparaître  an  niveau  du  sillon  préoli- 
vaire. 

B.  CoNXKXTONs  cKNïiiAi.Ks.  —  Lcs  voics  cl'iissdrial ioH  ré/lcxe,  unissant  les  origines  bulbaires 
de  la  12=  paire  aux  noyaux  des  nerfs  sensilifs  cérébro-spinaux,  sont  encore  mal  connues. 
—  l'ar  contre,  son  centre  cortical  est  localisé  sans  conteste  au  niveau  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  circouvolulion  frontale  ascendante,  au-dessus  du  centre  du  masticateur  et  du 
facial  inférieur.  —  Les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules  de  ce  centre  forment  la 
voie  motrice  centrale  de  la  12'  paiie  ;  elles  font  partie  du  faisceau  géniculé  dont  elles 
partagent  le  trajet.  Elles  se  déçussent  au  niveau  <lu  bord  inférieur  de  lii  ])rotubérance  pour 
se  ter'ininer  dans  le  noyau  bulbaire  du  cote  opposé. 

Origine  apparente.  —  Les  libres  radiculaires  du  gfaïul  liypojilosse  ('■mcr- 
gent  au  niveau  du  sillon  préolivaire.  Elles  se  groupent  en  10  à  IG  filets.  Le 
plus  infi'rieur  de  ceux-ci  ré|iond  ordinairement  à  un  plan  horizontal  passant 
par  reiitre-croisenient  des  pyramides.  On  admet  gcncralemcnt  que  la  plus 
élevée  des  racines  de  la  12''  paire  émerge  au  niveau  de  la  jïartie  moyenne  de 
l'olive.  Heck'  fait  observer  avec  raison  qu'il  est  rare  de  voir  cetli'  l'acinc  dis- 
tante de  plus  de  4  millimètres  du  bord  inIV'rieur  de  la  protubérance. 

Variétés.  —  l'ail'ois  les  racines  île  l'hypoglosse  couMuent  inl'érieurenient  à  l'émergence 
de  la  première  racine  antérieure  cervicale.  Beck  a  observé  des  cas  où  il  existait  entre 
l'hypoglosse  et  la  première  racine  un  faisceau  qui,  quehiues  millimètres  après  sa  sortie  de 
la  moelle,  se  divisait  en  deux  fascicules  dont  l'un  allait  rejoindre  la  12'-  paire,  tandis  que 
l'autre  allait  se  jeter  dans  la  racine  cei  vicale  sous-jacente.  —  Il  est  fré(|uent  de  voir  des 
fibres  radiculaires  du  grand  hypoglosse  émerger  de  l'idive  ou  des  pyramides  bulbaires.  — 
Hudinger  a  vu  naître  la  12'  [laire  du  iilancher  du  quatrième  ventricule. —  l!ulfet-l  Ici  nias  a 
renccuitré  un  cas.  jdus  bizarre  encore,  dans  lequel  l'hyiioglosse  se  détachait  du  ganglion 
|)lexiforme  du  iui('umog.isli  i(]ue. 

Trajet.  —  Les  lilets  radicidaires  inférieurs,  légèrement  ascendants,  les  filets 
moyens,  horizontaux  et  les  filets  supérieurs,  légèrement  descendants,  convergent 
vers  le  trou  condylien  antérieur.  Ils  se  groupent  ordinairement  en  deux  fais- 
ceaux, lieaucoup  plus  rarement  en  trois.  Ces  faisceaux  traversent  la  dure-mère, 
tantôt  par  deux  orifices  distincts  (l'.l  fois  sur  32  cas,  Heck),  lantôt  par  un  seul 
(LS  fois  sur  .32  cas).  Ils  pénètrent  ensuite  dans  le  canal  condylien  antérieur  à 
l'entrée  duquel  ils  se  fusionnent  en  un  tronc  unique.  A  sa  sortie  du  crâne,  le 
grand  hypoglosse  se  porte  d'abord  en  bas,  en  avant  et  en  dehors.  Puis,  au 
niveau  du  ixiid  postérieur  du  muscle  hvo-glosse.  il  se  recdurbe  graduellement 
])Our  devenir  obli([ue  eu  haut,  en  avant  et  en  dedans.  Dans  son  ensemble  il 
décrit  une  courbe  assez  régulière  dont  la  concavité  regarde  en  haut  et  en  avant. 
Le  lingual  et  le  glosso-pharyngien  décrivent  des  courbes  analogues,  mais  de 
rayon  plus  petit  et  inscrites  dans  celle  d(>  la  1 2''  paire.  (Voy.  fig.  ")1S.) 

Rapports.  —  Dansée  trajet,  le  grand  hvpoglosse  occupe  successivement  : 

I.  iiiciv.  l'cli.T  di'n  Aii--liilt  (1.  N.  1 1\ po^rln^siis  ii.  X.  i-cnic-,  |iiiiini--  .iiis  ili'iii  ( '.ciilnilorg.inc  licini  .Mfii- 
mIii'Ii,  elf.  .■Inal.  Ilrfl.        .Mcikcl  u.  l'.uiiiirl,  Is'.i:,. 
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l'étage  postérieur  du  crâne,  le  canal  condylien  antérieur,  l'espace  latéro-pliar)^!- 
gien,  la  région  carotidienne  et  la  région  sus-hyoïdienne. 

1)  ^lu  niveau  de  Vétojje  pos(ériein\  les  filets  radiculaires  du  grand  hypo- 
glosse croisent  la  face  postéro-supérieure  de  la  portion  latéro-bulbaire  de  l'artère 
vertébrale;  à  quelques  millimètres  en  arrière,  l'artère  est  croisée  par  le  spinal; 
entre  les  deux  nerfs  monte  ordinairement  l'artère  cérébelleuse  inférieure  (Vov. 
fig.  312).  D'abord  contenus  dans  l'espace  sous-arachnoïdien,  les  filets  radicu- 
laires de  l'hypoglosse  traversent  ensuite  la  cavité  arachnoïdienne  ;  ils  sont 


Fin.  .ol7.  —  Rapports  du  nerf  grand  hypoglosse  dans  la  région  sus-hyoïdienne. 

D'après  Farabeuf. 
Le  trajet  de  l'ai-tère  au-dessous  du  muscle  hypoglosse  est  iiulif|ué  en  pointillé. 

entourés  à  ce  niveau  d'un  court  manchon  séreux  que  leur  forme  cette  mem- 
brane. Ils  arrivent  ainsi  jusqu'à  l'orifice  durai. 

Variétés.  —  Le  contact  de  l'hypoglosse  et  de  l'artère  vertébrale  est  plus  ou  moins  immé- 
diat, suivant  le  degré  d'obli(|uité  que  présente  l'artère,  au  moment  où  elle  contourne  le 
bulbe  (Beck).  —  Dans  certains  cas,  les  filets  radiculaires  inférieurs,  au  lieu  de  croiser  la  face 
postéro-supérieure  de  l'artère,  passent  sous  sa  face  antéro-inférieure.  Willis  considérait  ii 
tort  cette  disposition  comme  normale.  —  11  est  beaucoup  plus  rare  devoir  l'artère  vertébrale 
se  bifurquer  de  façon  à  former  un  anneau  dans  lequel  s'engage  la  12"  paire  (llenle).  Chez 
la  plupart  des  mammifères  autres  que  l'homme,  l'artère  vertébrale  dès  son  entrée  dans  le 
canal  racliidien  se  dirige  transversalement  en  dedans  vers  la  ligne  médiane.  Elle  n'est 
pas  en  rapport  immédiat  avec  les  racines  de  l'hypoglosse  (Beck). 

2)  Dans  le  canal  condylien  antérieur,  long  de  un  centimètre  environ,  l'h)'- 
poglosse  est  accompagné  d'un  rameau  méningé  de  l'artère  pharyngienne  infé- 
rieure et  d'un  plexus  veineux.  Ce  plexus  (confluent  antérieur  de  ïrolard) 
«  forme  à  l'orifice  interne  du  canal  une  couronne  ou  anneau  (circulus  hypo- 
glossi)  semblable  aux  canaux  veineux  des  trous  de  conjugaison  et  entourant  le 
tronc  nerveux  ».  (Voy.  t.  Il,  pages  973  et  981).  Lorsque  le  canal  condylien  an- 
térieur est  subdivisé  en  deux  canaux  secondaires,  l'hypoglosse  est  lui-même 
formé  par  deux  faisceaux  distincts  qui  ne  se  fusionnent  qu'à  leur  sortie  du 
crâne.  (Beck.) 
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3)  A  sa  sorlic  du  canal  (•(jihK'Ik'ii,  le  grand  li\'|>(>yl(isse  jiénètrc  dans  l'rxjnu'c 
Inlri'ii-jihnri/iujicii  postérieur.  D'abord  ap|)liqué  contre  la  colonne  verLrbj'ale. 
il  est  le  j)lus  posiérieur  et  le  plus  interne  des  organes  contenus  dans  cet  espace 
(Voy.  iig.  4!).")).  Il  se  porle  ensuite  en  bas,  en  avant  cl  en  dehors  et  croise  obli- 
(|uenient  la  l'ace  postérieure  de  la  carotide  interne,  du  glosso-pliaryngien  et 
du  pneumogastrique.  Il  passe  entre  ce  nerf  et  la  jugulaire  interne  pour  débou- 
cher dans  la  région  carotidienne. 

4)  Diiux  l'i  réi/ii)n  rardlitlicuiic,  le  grand  hypoglosse  est  a})pli(pi(''  contre  la 
carotide  exici'ne.  i^a  conslatal ion  de  ce  contact  immédiat  de  la  12'  j)aire  et  de 
lacarolidc  cxieiiii'  constitue  un  des  nombreux  moyens  indiqués  parles  auleurs 
])()nr  distinguer,  au  cours  d(^  la  ligatuie,  cette  artère  de  la  cardiiile  inlerne 
adjacente.  L'artère  occipitale  naît  immédiatement  au-dessous  du  jtoint  oii 
l'hypoglosse  croise  la  carotide.  Dans  ([ue]([nes  cas,  cependant,  l'origine  de 
cette  artère  est  reportée  plus  haut  et  l'hypoglosse  s'accrociie  au-dessous  d'une 
])etite  collatérale  sterno-mastoïdienne  qui  se  détache  île  la  carotide  à  (pielques 
millimètres  au-dessous  de  l'occipital. 

■))  l)tiii.'<  l((  ri'i/ion  SHx-lii/o'ùlicnnc,  le  grand  hypoglosse  est  recouvert  par  la 
|>eau.  Il'  peaucier.  l'aponfA  rose  cervicale  superficielle  et  la  glande  sous-maxil- 
laire, il  est  a]ipli([\ié  sur  le  muscle  hyo-glosse  qui  le  sépare  de  l'artère  linguale. 
A  son  entrée  dans  la  l'égion,  il  est  placé  en  ari'ière  du  tendon  terminal  du  stvlo- 
hyoïdien  ;  il  forme  à  ce  niveau  le  bord  supérieur  d'un  premier  triangle,  limih- 
en  avant  par  le  stylo-hyoïdien,  en  bas  par  la  grande  corne  de  l'os  hyoïde;  c'est 
le  triangle  postérieur  de  l'artère  linguale  ou  triangle  de  Béclard. 

Le  grand  hypoglosse  passe  ensuite  sous  les  tendons  du  stylo-hyoïdien  et  du 
digastrique.  En  avant  de  ces  tendons,  il  forme  le  bord  supérieur  d'un  deuxième 
triangle,  limité  en  arrière  par  le  tendon  du  digaslritpie.  en  avant  par  le  bord 
|)osl(''rieur  du  mylo-hyoïdieii  ;  c'est  le  triangle  antérieur  de  l'artère  linguale  ou 
Iriaiigle  de  Pii'ogolf.  L'aire  de  ces  deux  triangles  est  formé  |)ar  l'hyo-glosse,  au- 
dessous  ilu([nel  lin  IrouN'c  l'artère  linguale.  (Vo\".  iig.  oIT.) 

Distribution.  —  Le  nerf  grand  hypoglosse  l'ouinit  deux  ordres  de  bran- 
ches :  des  branches  collatérales  et  des  branches  terminales. 

§  I.       BRANCHES  COLLATÉRALES. 

IjCS  branches  collali'i'ales  scjut  au  nombre  de  se|il  :  l'une  nail  dans  l'inli'i'ieur 
même  du  canal  cnndxlien,  c'est  le  rameau  ni(''ning(''  ;  les  six  antres  se  d(''ta- 
client  (le  la  jtDrlion  e\l  ra-crànlenne  de  l'h vj)oglosse  ;  ce  sont  :  des  rameaux 
Nasculai res,  la  branche  descendan le.  le  nerf  du  stylo-h \nïdien ,  le  nei'f  de 
riiyo-glns>e.  le  nerl  du   si vlo-glosse  et  le  neiT  du  g(''n ii i-h vuïdien. 

1  "  Rameau  méningé.  —  Le  rameau  méningé  se  détache  de  l'hypoglosse 
an  niduienl  nù  ce  nerf  ^•a  sortir  du  canal  condvlien  antérieur.  Suivant  ui\  trajet 
n'currenl.  il  i'e\ient  xci's  la  cavit(''  crânienne  et  se  termine  en  se  disli'dtnani  an 
cercle  veineux  de  I  h v|)Oglosse,  au  sinus  occipital  et  an  diplo(''  de  l'occipital.  Il 
es!  siiuvent  renforcé  par  des  filets  syuqiatbiipies,  \eiius  du  ganglion  cervical 

supi'l'ieu  I'.  . 
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Le  laiiioau  iiuMiingo  de  la  12'  paiie  est  évideimneiit  foriné  par  des  fllues  centripètes.  En 
revanche,  il  est  difficile  d'être  llxé  sur  l'origine  exacte  de  ces  dernières,  étant  donnée  la  mul- 
tiplicité des  anastomoses  que  présente  le  grand  hypoglosse  avec  des  nerfs  sensitifs  ;  c'est 
sans  raison  bien  probante  ([ue  Luschka  {Zcitsrhr.  f.  rat.  Med.,  1863)  admet  ijue  les  fibres 
du  rameau  méningé  sont  apportées  à  la  12°  paire  par  son  anastomose  avec  le  lingual.  11  est 
l)lus  vraisemblable  ([u'elles  proviennent  du  plexus  cervical  (Voy.  Anastomoses.) 

2"  Rameaux  vasculaires.  —  Sous  le  nom  de  rameaux  vascidaires  de 
riiypoylos>>e,  Valeiitia  décrit  plusieurs  filets  très  grêles  qui  viennent  se  perdre 
sur  la  carotide  interne.  Ils  paraissent  l'aire  assez  souvent  défaut. 

3"  Branche  descendante.  —  La  branche  descendante  se  détache  du  tronc 
de  l'hypoglosse  au  moment  où  celui-ci,  de  vertical  qu'il  était, devient  horizontal 
et  croise  la  carotide  externe.  Elle  se  porte  d'abord  verticalement  en  bas,  en 


Fio.  518.  —  Le  grand  hypoglosse.  —  D'après  llirschfeld. 


avant  de  la  carotide  primitive  ;  puis  à  quelques  millimètres  au-dessus  du  bord 
supérieur  de  l'omo-hyoïdien,  elle  se  recourbe  en  dehors  pour  s'anastomoser  en 
avant  de  la  jugulaire  interne  avec  la  branche  descendante  interne  du  plexus 
cervical. 

Assez  souvent  (dans  15  pour  100  des  cas  [Betti  Ugo  Arturo'])la  branche 
descendante  s'accole  au  tronc  du  vague  et  chemine  dans  la  gaine  de  ce  dernier 
sur  une  certaine  étendue.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  cas  de  pseudo-fusion 
avec  ceux,  d'ailleurs  beaucoup  plus  rares,  dans  lesquels  le  pneumogastrique 
fournit  en  totalité  ou  en  partie  les  fibres  de  la  branche  descendante. 

De  la  convexité  de  l'anse  anastomotique,  formée  par  la  réunion  de  la  branche 
descendante  de  l'hypoglosse  et  de  la  branche  descendante  interne  du  plexus 


1.  Betti  Ugo  AuTURO.  Délie  connessioni  ilol  ncfvo  ipoglosso  coi  nei'vi  cervicali.  Bollctino  delta  R. 
med.  di  Genova,\o\  XI,  num.XlV. 
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cervical,  se  (l(''lacli('iil  (l('s  rameaux  |HiMr  les  deux  Nciilrcs  de  !'( iiik i-li \  nïd icii .  le 
slcriKi-lli vrdïdicn  cl  le  slcrii(i-cl<''id(i-li\nïdicfi. 

Variétés.  —  Nous  M'imns  ilc  (|uc  r.insc  ;ni;is(oiiioli(|U('  forincc  |i,ir  riiiiinii  de  la  l)raii- 
clir  (lcscci\ilaillç  ilo  la  12"  paire  el  île  la  liranclie  ilesceiulaiile  iiiliMiii'  ilu  |ili'\iis  ci'ivica I 
arii\ait  nidiiiairernerit  jiis([ue  tlaiis  le  voisiiiaf;e  du  IkuiI  siipiTirur  du  IiukIdu  de  I'iiuki- 
liyciidicu.  Mais  elle  peut  è Ire  beaucoup  j)lus  eiiurlc  id.  li  lois  >iir  127  ras  r.\annuc<.  l'clli 
|î.  A.  l'a  vu  ue  ])as  dépasser  l'os  liyoïch'.  Elle  peul  l'dir  ilnuldi',  liiplc  rl  nn'nic  ipiiulu|]le. 
Elle  s'iusiiiue  iiail'ois  entre  la  jugulaire  interne  (d  la  caKdiili'  priiriilnr. 

I.a  hranclu'  descendante  nait  parfois  en  t(dalilr  nu  en  pailir  du  hune  ilu  piuMiU[ii;;as- 
liiipu';  l!(dti  II.  A.  en  ridale  7  cas  pcisdn  nrls  et  mentionne  7  i  ibsn  \  a  lions  api)artenan  I  a 
d'autres  auteurs  (Hoiniti,  l'ye-Sniitli,  llowse,  Davies-Colley,  Turucr,  (diiaruf;i  et  Tapuclii). 
(Idinnie  il  existe  le  plus  souvent  au-dessus  de  la  naissance  de  la  branche  descendante  une 
(lu  plusieurs  anastomoses  entre  le  vafj;'ue  el  la  12'  paire  (Voy.  ])lus  loin  :  Anaslnmoses),  (ui 
peul  se  di'uiaudei'  si  ces  anastomoses  n"ap]iortent  pas  au  |)neumof;-astrique  les  lilircs  de  la 
liraiiidir  eu  ijuestiiiu.  .Mais,  dans  certains  cas,  lonle  anastomose  entre  la  1(1  id  la  12'  paire 
l'ail  did'aiil;  on  est  abu'S  forcé  d'admellri'  ijUi'  le  pueuiuuiiasti  iijui'  Ciiusliliie  hii'u  l'iu  if^iui' 
vi'.iic  de  la  lirnnclic  descendante. 

I, 'arcade  anaslomoli(|ue  peut  fournir  anormalemeni  un  nerf  diapliraj;'mati(|ue  accessoire 
nu  un  lilet  cardiaipu».  11  serait  intéressant  de  savoir  si  re  n'est  pas  dans  les  cas  où  existe 
ce  lilet  cardiaque  ipie  le  pueumn,L^asli-ii|ue  prerui  pari  a  la  constilulion  de  la  branclie  <les- 
cendnnli'. 

^1"  Nerf  du  thyro-hyoïdien.  —  l.c  nerf  du  thyi'o-li  vdidicii  se  di'daclic  de 
rii v|Kii;li>sse  à  ([ucl(|ucs  iiiiHiiuètrcs  eu  arrière  du  |i(iinl  où  la  12'  paire  \a 
croiser  le  bord  |>(is(('"rieui' du  uiuscle  li yo-glosse.  Il  se  jxirle  on  bas  el  eu  axaul. 
croise  le  bord  e.xterne  de  la  grande  corne  de  l'os  hyoï'de  et  pénètre  le  muscle 
lliN'i'o-livoi'dieii  par  sa  l'ace  superlicielle  el  pi'ès  de  son  licu'd  posicrieur. 

Nerfs  de  ïhyo-glosse.  —  .Vu  moment  où  le  grand  hypoglosse  passe  sur 
la  l'ace  exiei'ne  du  nuiscle  li vo-glosse,  il  lui  abandonne  plusieurs  lilels. 

0"  Nerf  du  StylO-glOSSe.  —  l.e  m'i  l'  du  slylo-glosse  se  délai  lie  de  la 
12'  |)aire  au  iilxeau  de  la  partie  uioyeniie  du  muscle  hyo-glosse.  Il  se  poide  eu 
liant  el  eu  arrièi'e  et  se  perd  dans  la  partie  intérieni-e  du  st\lo-g'losse.  .le  rap- 
pelle (|ue  ce  muscle  reçoit  aussi  un  lilet  (hi  rameau  lingual  du  lacial  e(  un  lilid 
du  glosso-pliar\'ng'ien . 

1"  Nerf  du  génio-hyoïdien.  —  Né  au  niveau  du  point  oil  la  12''  paire 
ci'oisi'  le  bord  aiilérieur  de  l'bs o-glosse,  ce  nerf  se  porle  en  bas  et  eu  avant  et 
se  |)erd  dans  le  génio-b voi'dien  i|u'il  aborde  par  sa  l'ace  externe. 

S  II.       BRANCHES  TERMINALES 

.\|)rès  a\'olr  l'ourni  ces  diverses  brandies  collalérales,  le  grand  hypoglosse 
s'i''[)anoult  eu  lilels  lerminanx,  au  moment  oii  il  croise  le  boid  anb'M'ieur  du 
muscle  II \o-glosse.  Ces  lilets.  recou\"erls  en  delioi's  |)ar  la  glande  suidinguale, 
siint  en  rapport,  en  dedans,  a\ec  les  vaisseau.x  ranins  et  le  uuiscle  gén io-glosse. 
.\près  s'élre  anasl(unosi'"s  entre  eux.  ils  piMiètrent  dans  l'épaisseur  de  la  langue 
eL  se  disiribueiit  aux  imiscles  ipii  conslilueiil  celle-ci.  (Vo\'.  Ijanglie,  t.  1\  , 
j).  KIC.) 

Variétés.  —  Les  deux  nerfs  bypo.iilosses  [leuvent  s'unir  par  une  anastomose  nnsiforme  au 
niveau  du  boni  antérieur  de  la  laiif^ue.  Cette  anastomose,  le  plus  souvent  située  entre  le 
^cnin-liynidien  et  les  pcnid-iiliisses.  cnnstitue  l'anse  sus-liyoidienne  de  llyrtl.  liack  l'a  ren- 
contrée nue  fois  sur  11)  sujets  examines.  — Szabndrrddy  (Arrliif.  f.  jintlinl.  Anut .  u.  I'Iiijk.. 
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XX.W'llI,  177)  a  va  des  filcls  du  grand  hypoglosse  perforer  le  sepUun  linguale  et  se  dis- 
tribuer aux  muscles  du  côté  opposé. —  Le  grand  hypoglosse  peut  parfois  fournir  le  nerf  du 
muscle  mylo-hyoïdien  (C.  Ivrause).  \'alentin  a  vu  la  i'I"  jiaire  donner  des  filets  à  l'artère 
linguale  et  à  la  glande  sublinguale. 

Anastomoses.  —  Le  grand  hypoglosse  s'anastomose  :  avec  le  grand  sym- 
liatliique,  le  pneumogastrique,  le  lingual  et  les  nerfs  cervicaux. 

a)  Avec  le  grand  sViMPATiiiQUK.  —  L'anastomose  avec  le  grand  sympathique 
est  représentée  par  un  filet  très  ténu  qui  se  détache  soit  du  ganglion  cervical 


Fio.  519.  —  Vaisseaux  et  nerfs  de  la  face  latérale  de  la  langue. 
D"après  Farabeuf,  ia  thèse  Launay. 


supérieur,  soit  du  lilet  carotidien  de  ce  ganglion  el  qui  vlenl  se  jeter  dans  l'hy 

poglosse  à  sa  sortie  du  canal  condylien  antérieur. 

b)  Avec  le  pneumogastrique.  —  L'anastomose  avec  le  pneumogastrique,  que 

lions  avons  déjà  signalée  en  étudiant  ce  nerf,  est  l'ormée  par  un  ou  deux  filets 

c[ui  se  détachent  de  l'h^qjoglosse  à  sa  sortie  du  crâne  et  vont  se  jeter  dans  le 

ganglion  plexiforme. 

11  existe  parfois  ii  l'intérieur  du  crùne  un  rameau  anastomotique  très  grêle  qui  se  détache 
d'un  filet  radiculaire  du  pneumogastrique  et  va  se  jeter  dans  l'hypoglosse  au  moment  oij 
ce  nerf  s'engage  dans  le  canal  condylien  antérieur.  Les  observations  de  Santorini  et  de 
Mayer  constituent  des  faits  de  ce  genre  et  c'est  à  tort  qu'ils  sont  parfois  décrits  comme  des 
cas  de  racines  postérieures  de  l'hypoglosse  (voir  plus  loin). 

r)  Avec  i,e  lingual.  —  Cette  anastomose,  déjà  indiquée  page  830,  affecle  la 
forme  d'une  arcade  à  concavité  postérieure  qui  réunit  le  lingual  et  l'iiypo- 
giosse  au  moment  oi^i  ces  deux  nerfs  croisent  la  face  externe  du  muscle  hyo- 
glosse.  Nous  avons  vu  que,  d'après  Lusclika,  cette  arcade  apporterait  à  la 
12^  paire  les  filets  sensitifs  du  nerf  méningien. 

d)  Avec  les  nerfs  cervicaux.  —  La  portion  extra-crânienne  de  la  12''  paire 
est  unie  aux  nerfs  cervicaux  par  deux  anastomoses  ;  l'une  supérieure,  l'autre 
inférieure'. 

1.  a  coté  de  ces  nnastomoses  exlra-crâniennes  constantes,  il  faut  signaler,  à  titre  d'anomalie  d'ailleurs  trc^ 
rare,  l'existence  possible  d'une  anastomose  inlror-crânienne  entre  les  fdets  radiculaires  de  la  12'  paire  et  la  pre- 
nrière  racine  cervicale  postérieure  (Arnold,  Hartmann,  cités  par  Beck.  Lnc.  cil.,  p.  340.) 
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1)  Anoat.omose  siip.h'ieurc.  —  L'anasLomose  supérieure  se  détache  de  l'ar- 
cade anastouiolique  qui  unit  le  ]>i"euiier  et  le  deuxième  nerf  cervical  antérieur 
à  leur  s(irlie  du  canal  transversaire.  Elle  va  se  jeter  dans  l'hypoglosse  au  niveau 
du  |ioint  où  ce  nerf  croise  l'apophyse  transverse  de  l'axis.  C.ette  anastomose 
est  le  ])lus  souvent  constituée  par  un  filet  unique  (124  fois  sur  KiO  cas  exa- 
minés, Betti  U.  A.),  rarement  par  deux  (2!)  fois  sur  Kid),  exceptionnellement 
])ar  trois  ou  plus  (7  fols  sur  Itid). 

2)  Anastomose  inférieuri'.  —  Celte  anastomose  a  éti''  d(''jà  étudiée  dans  sa 
disposition  normale  et  dans  ses  varlét(''s.  (Voy.  ^, 
Distrihution  de  l'hypoglosse.) 

Constitution  anatomique.  —  La  cmisLi lulioii  .iii.i- 
liiini(|iii'  lie  l'es  niiaskimoses  a  iloinii'  lieu  a  un  i^raiid 
ikiiilIhc  lie  rcclierclies.  (TeslBack'  qui,  eu  IS:i.'i,  a  posé 
|i(ini-  la  preiiiière  fuis  le  lu-ohlème  et  essayé  de  le  ré- 
siiuiln.',  l'ii  adineUanl  ([lie  ces  aiiaslomoses  étaient 
cssentiellciiieiit  formées  par  des  fibres  que  les  neifs 
cervicaux  apportent  à  la  12''  paire.  C'est  cette  théorie 
(pie  Hoir-  a  récemment  reprise  et  développée  dans  un 
lui'ruoire,  l'esté  classi<|ue.  D'après  Hoil.  les  fibres  que 
le  plexus  cervical  envoient  à  la  12"  paire  itouiraient 
èlre  divisées  en  trois  groupes.  (\'oy.  lig.  520). 

I  "  Le  premier  groupe  est  formé  par  des  libres  qui 
parviennent  ;i  l'hypoglosse  par  l'anastomose  supei'ieure 
el  suivent  dans  le  Irone  de  la  12'-'  paire  un  Iraji't  re- 
curi'enl.  l'i'iit-ètre  sont-ce  ces  libres  qui  fouriiisseni  à 
rinpoglusse  les  éléments  du  nerf  inéningien.  cle- 
nienls  (pie  lAisrhUa  fait  venir  du  nerf  lingual. 

2'  Les  fifu'es  du  deuxième  groupe  arrivent  a  l'hypo- 
gltisse  par  la  même  voie  (pie  les  précédentes,  mais 
elles  se  dirigent  vers  lu  périphérie;  elles  parviennent 
ainsi  jusqu'il  l'origine  de  la  branche  descendante; 
clh^s  se  séparent  ii  ce  niveau  eu  deux  grimpes  secon- 
daires :  (()  Les  unes  prennent  part  à  la  conslitution 
(le  la  blanche  descendante;  h),  les  autres  continuent 
leur  trajet  dans  le  tronc  de  riiyijoglosse  qu'elles  abau- 
diiunent  ensuite  pniir  contribuer  à  former  les  rameaux 
(lu  Ihyro-hyoidieu  et  du  ,i:i'iii(i-byoiilieii. 

:î"  Le  troisième  groupe  est  rmiiie  par  les  libies 
l'iinstituanU's  de  la  braiiclie  descoudaiite  interne  du 
plexus  cervical,  domine  les  précédentes,  elles  forment 
deux  svstémes  (lifi'érents  :  <()  Les  unes  se  r('iinissent 
aux  libres  ([ue  le  groupe  précèdent  eiixdie  à  la  blan- 
che descendante  de  l'hypoglosse  pour  former  les  ra- 
incanx  de  l'oiiKiplato-liyoidien.  du  sterno-cléido- 
liMudieii  et  du  sterno-thyi'oïdieii  ;  ù)  les  autres  re- 
iiiiiutent  vers  la  12"  jiaii'e  et  vont  iireiulre  |iart  à  la  ciuisliliilioii  i 
byoidieii  et  du  géuie-hyoïdieii. 

Du  aiii\e  ainsi  aux  cniiclusions  suivaiilrs  : 

I"  L'aiiaslouiose  Mipeiieiiie  est  excliisiveiiieii I  rmiiiee  par  des  libres  ; 
vical  a  la  12  j)aii'e. 

2'  La  braiiclie  descendante  de  l'hypoglosse  est  coiistiliiee  par  des  hfires  d'oiigiiie  cervi- 
cale dont  les  unes  sont  apportées  à  la  12"  [laire  par  l'anastomose  supérieure  et  dont  les 
autres  arrivent  ;i  l'hypoglosse  par  la  branche  descen'dante  interne  du  plexus  cervical. 

:V'  Les  muscles  iuneiM's  [lar  l'arcade  anasIomnliqiK»  ipii  iiiiil  la  branche  descendante  de 
riiypoglosse  a  la  branche  ilesreiidaii le  du  plexus  ceixical.  appartiennent  nu  territoire 
iiioteur  des  racines  cervicales.  Il  en  est  de  même  du  thyro-li}(udien  et  du  mylo-bynïdien. 
Le  grand  hypoglosse  se  dish  ibue  donc  exclusivement  au.\  muscles  de  la  langue. 

1.  tÎAcK.  Aiiinil;ili"nr-.  clc  nci'vis  livpogtosso  et  l.irjngiMS.  Ziii'lcli,  l,s:ij. 

M.  Uni  I  .  l;icli;ii'lil.  iilirr  i]iv  An.Kliimoscn  ites  Nerviis  liypoglossuj.  Zcitschr.  f.  Anal.  u.  Entwickclung, 

li.l  II.  IH7«.  |i.  S'.'. 


Lio.  o2().  —   .Schenia   iiinntiaiit  les 
rapports   du   i;raiel    liypiii:|iis>e  et 
des  premiers  neil's  cervicaux  (d'a- 
près .M.  Iloll). 
Li'.-<  r.ii-iii(>-i  l'i'i'vio.ilc.^,  on  imir; 

liypoglof-ç,  en  jauni'. 


,'Miid 


nci'l's  du  llnro- 


ant  du  plexus  cer- 
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Les  conclusions  si  nettes  de  Moritz  Holl  ne  paraissent  maliieuieusenient  pas  rigoureuse- 
ment démontrées.  Le  contrôle  piiysiologique  des  dissections  et  des  examens  histologiques  de 
Holl  a  donné  des  résultats  discordants.  Alors  q>ie  Beevor  et  Horsley',  expérimentant  sur  le 
macnijue,  arrivent  à  affirmer  avec  Holl  la  distribution  exclusive  de  la  12'paire  aux  muscles 
de  la  langue,  Wertlieimer-,  opérant  sur  le  chien,  obtient  des  résultats  absolument  diffé- 
rents; après  avoir  coupé  la  branche  descendante  du  plexus  cervical,  il  excite  l'hypoglosse 
et  voit  se  contracter  le  sterno-cléïdo-hyoidien  et  le  thyro-hyoidien.  Il  est  ainsi  amené  ii 
admettre  que  la  12«  paire  contribue  à  l'innervation  des  muscles  de  la  région  sus-hyoïdienne 
et  partant  à  la  constitution  de  la  branche  descendante. 

En  présence  de  ces  résultats  divergents,  il  est  diflicile  à  l'heure  actuelle  d'être  fixé  sur 
ce  point  d'onatomie.  En  attendant  que  de  nouvelles  recherches  l'aient  définitivement  tran- 
ché, il  est  assez  nalurel  d'admettre  à  priori  que  les  nerfs  cervicaux  et  le  grand  hypoglosse 
prennent  également  part  à  la  constitution  de  la  grande  arcade  anastomoti(iue  qui  les  unit 
et  que  les  muscles  sous-hyoïdiens  ont  une  double  source  d'innervation.  Cette  innervation  en 
partie  double  existe  en  effet  pour  d'autres  muscles  du  cou,  comme  le  sterno-cléïdo-mas- 
toïdien  et  le  trapèze  ;  nous  avons  vu,  en  étudiant  le  spinal,  que  ce  nerf  formait  avec  les 
rameaux  cervicaux  de  ces  deux  muscles  du  cou  des  arcades  anastomotiques  qui  rappellent 
celle  qui  unit  l'hypoglosse  aux  nerfs  cervicaux,  avec  cette  seule  différence  qu'elles  sont 
iutra-iiiMsculnires. 

Signification  morphologique  et  homologies.  —  Le  grand  hypoglosse 
appartient  au  groupe  des  nerfs  encéphaliques  ventraux  (Voy.  Généralités, 
page  763).  Sa  nature  ventrale  est  attestée  :  1"  par  sa  distribution  à  des  muscles 
dérivés  des  soinites  céphaliques;  2"  par  son  origine  aux  dépens  de  cette  partie 
de  la  substance  grise  motrice  du  bulbe  qui  prolonge  vers  l'encéphale  le  groupe 
cellulaire  antéro-interne  des  cornes  antérieures  de  la  moelle;  3"  enfin  par  son 
émergence  au  niveau  du  sillon  préolivaire  qui  fait  suite  en  haut  à  la  ligne 
d'émergence  des  racines  antérieures  de  la  moelle. 

Comme  tous  les  nerfs  crâniens  du  système  ventral,  l'hypoglosse  est  l'homo- 
logue des  racines  médullaires  antérieures  ;  toutefois  il  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  répondant  à  une  seule  de  ces  racines,  mais  comme  le  produit  de  la 
fusion  de  plusieurs  de  celles-ci.  Les  recherches  de  Froriep  ^  (1882)  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ce  point.  Etudiant  le  mode  de  développement  de  la  région 
occipitale  chez  des  embryons  de  ruminants,  Froriep  a  vu  que  cette  région  pré- 
sente originairement  3  segments  mésodermiques  ;  à  chacun  de  ces  somites 
occipitaux  répond  un  nerf  construit  sur  le  type  des  nerfs  rachidiens.  Mais  cette 
disposition  métamérique  de  la  zone  occipitale  est  de  courte  durée.  Il  se  pro- 
duit rapidement  une  fusion  des  somites  occipitaux  et  des  nerfs  qui  leur  sont 
annexés  ;  c'est  de  la  fusion  de  ces  3  nerfs  que  résulte  la  formation  de  l'hy- 
poglosse. Les  recherches  embryologiques  d'Iversen''  chez  Pi'otopterus,  de 
Ostroumofî^  chez  les  Sélaciens,  de  Chiarugi"  chez  les  reptiles,  les  oiseaux 
et  certains  mammifères  et  enfin  de  Martin''  chez  le  chat,  ont  confirmé  les 
conclusions  de  Froriep.  Encore  que  le  nombre  des  somites  occipitaux,  et 

1.  Beevor  and  IIorsley.  Note  on  some  of  the  motor  fimctioii  of  cortain  cranial  nerves  andof  the  threo  fii'st 
cervii'al  nerves,  in  tlie  Monkey.  Proo.  Boy.  Soc,  1880. 

2.  Wertheimer.  Des  anastomoses  de  l'hypoglosse  avec  les  nerfs  cervicaux  :  origine  et  rùle  de  la  branche 
descendante.  Bull.  Soc.  Biologie,  Paris,  1884. 

3.  Froriep.  Uber  ein  Ganglion  des  Hypoglossus  und  Wirbelanlagon  in  der  Occlpitalregion.  Arohiv.  f. 
Anat.  u.  Enlwickel.,  1882,  p.  27. 

4.  IvERSEN.Bcmerknngen  Ober  die  dorsalen  Wurzrln  desNcrvus  hypoglossus.  Berichte  der  naturf.  Gesellsch. 
Freiburg,  1886,  II  Bd.,  I  Ilel't,  p.  34. 

5.  OsïROUMOFF.  Uber  die  Froriep'schen  Ganglien  bei  den  Selachicrn.  Zool.  An:.,  XII,  p.  2(13. 

6.  CiiiARUGi.  a)  BoU.  Acad.  di  Sicna,  t.  VI,  1888,  p.  57.  —  b)  Anat.  Anz.,  IV,  1889,  p.  32.  —  c)  Alii  Soc. 
tosc.  Se.  nat.  Pisa,  X,  1889,  p.  149-241.  —  d)  Archives  îlal.  Biologie,  XIII,  1890,  p.  309.  —  e)  Moniiore 
Zoolog.  italiano.  Anii.  III,  1892,  p.  57. 

7.  Martin.  Die  erste  EntwickeUmg  der  Kopfnerven  bei  der  Kalze.  Oesterreich.  Monatsschr.  f.  Thierheillc, 
Wien,  XV  Jahrg,  1890,  p.  337  el  385. 
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partaul  des  jieiTs  (|ui  leur  simiI  annexés,  varie  avec  les  espèces,  tous  ces 
auteurs  arrivenl  à  admettre  que  l'Iiypo^losse  est  le  produit  de  la  fusion  de  plu- 
sieurs nei'fs  occipitaux. 

Eu  étudiant  l'Iivpoglosse  dans  la  série  des  maniinileres,  Heck  a  retrouvé, 
chez  les  snjels  ailidtes,  des  traces  de  la  disposition  métauu-'rique  embryonnaire; 
(■"est  ainsi  (juechez  certaines  espèces,  et  notamment  les  ongulés,  il  a  vu  les  racines 
de  riivpoglosse  se  condenser  en  3  troncs  qui  ne  se  réunissaient  qu'à  leur  sortie 
du  canal  condylien  antérieur. 

Chez  rhomme  adulte,  rhypnylosse,  comme  d'ailleurs  tous  les  autres  nerfs 


A 


l'iii.  ;i2l.  —  U.iciiii'  iKisli'iicuri'  ilr  l"liy|Migliissc  (inmlilii'.  d'après  Bei-li.) 
A,  i  lii'Z  le  iiiiiiil.iii  ;  H,  ('lii'z  riiiinimc. 

crâniens  \enlraux,  est  un  nerf  purement  moteur.  Mais,  produit  de  la  fusion  de 
plusieurs  nerfs  à  type  s()inal.  il  doit  ju'ésenter  originaireruent  des  raciues  pos- 
liM'icures.  C'est  eu  effet  ce  que  montre  l'étude  de  son  développement  ontogé- 
nique  cl  ])hylogénique. 

Chez  des  embryons  humains  de  (>""",  9  et  de  !0"'"\  2,  Ilis'  a  vu,  annexé  à  l'hy- 
poglosse, un  ganglion  ([ui  disparaît  d'ailleurs  très  rapidement.  Ciu'z  toutes  les 
espèces  animales  où  la  portion  sensitive  de  la  12'  paire  a  été  systémati(}ue- 
nient  recherchée  au  cours  du  développement,  elle  a  été  retrouvée.  Mais,  alors 
({ue,  chez  l'homme,  la  régression  de  cette  portion  sensitive  est,  normalement 
lin  moins,  raj)ide  et  complète,  nous  voyons,  chez  nombre  d"es])èces  animales, 
riivpoglosse  conserver  ses  racines  jiostérieures.  Chez  les  vertébrés  inférieurs, 
c'est  là  chose  fréquente.  Chez  les  mammifères,  cette  ])ersistance  est  normale 
chez  les  lluminants,  fréquente  chez  les  Carnivores  et  les  Equidés,  plus  rare 
dans  les  autres  espèces  (Froriep  et  Beck).  Le  nombre  et  le  volume  de  ces  racines 

1.  ni-i..l/u/?,  Afenschlichef  Embryonen.  UfW,  lU,  Le\[i:'.\t:  tS8j,  p.  8!).—  LHi' mnr|ilii.|.i|,'i-;(.'lu,' rieiraclitiiii'j, 
il  r  Kn|Mni'i\cii.  Archiv.  f.  Anal.u.  linlwick.,  I»s7,  |i.  :i7!i 
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postérieures  de  l'hypoglosse  sont  d'ailleurs  sujets  à  de  grandes  variétés;  d'une 
façon  générale  la  disposition  de  ces  racines  semble  régie  par  la  loi  suivante  : 
les  racines  postérieures  de  l'hypoglosse  présentent  leur  maximum  de  dévelop- 
pement au  niveau  de  la  ])artic  caudale  de  la  12<^  paire;  en  d'autres  termes  la 
régression  de  la  portion  sensitive  de  l'hypoglosse  piarche  de  l'encéphale  vers  la 
moelle. 

Chez  l'homme,  la  persistance  d'une  racine  postérieure  de  l'hypoglosse  est  une 
anomalie  tout  à  fait  exceptionnelle.  Froricp  et  Beck  ont  examiné  32  sujets  sans 
la  rencontrer.  Beck,  qui  a  soumis  les  observations  déjà  publiées  à  un  contrôle 
rigoureux,  rejette  comme  inexacts  ou  insuffisamment  démontrés  les  cas  de 
Santorini',  de  Mayer^  et  de  Vulpian''.  Restent  alors  les  observations  de  Chia- 
rugi  '^  et  de  Kazzander^  auxquelles  il  faut  joindre  deux  cas  nouveaux  signalés  par 
Testut".  Dans  tous  ces  cas,  la  racine  postérieure  de  la  12''  paire  affecte  la  dispo- 
sition suivante.  Elle  sort  du  sillon  collatéral  du  bulbe  au-dessous  des  filets 
radiculaires  de  la  portion  bulbaire  du  spinal;  elle  se  porte  alors  en  haut  et  en 
dehors,  croise  soit  la  face  postérieure,  soit  la  face  antérieure  du  tronc  du  spinal 
et,  après  avoir  présenté  un  léger  renflement  ganglionnaire,  vient  se  joindre 
aux  racines  antérieures. 

La  régression  de  la  portion  sensitive  de  la  12°  paire  n'a  rien  qui  puisse  nous 
étonner.  Nous  avons  déjà  rencontré  un  fait  analogue  pour  les  autres  nerfs 
crâniens  ventraux  chez  lesquels  cette  régression  est  plus  marquée  encore. 
Mais  il  est  intéressant  de  remarquer  avec  Froriep  et  Beck  que  cette  atrophie 
du  système  radiculaire  postérieur  peut  s'étendre  au  premier  nerf  cervical;  on 
verra  en  effet,  en  étudiant  ce  dernier,  que  la  réduction  extrême  et  même  la 
disparition  complète  de  sa  racine  postérieure  est  chose  relativement  fréquente. 

SYMPATHIQUE  CÉPHALIQUE  ' 

Le  sympathique  céphalique  est  essentiellement  formé  par  les  trois  gan- 
glions ophtalmique,  sphe'no-palatin  et  otique  et  par  leurs  nerfs  afférents  et 
efférents. 

La  notion  d'un  sympathique  céphaUque  n'est  pas  chose  nouvelle.  Mais,  depuis 
Yalentin,  la  plupart  des  auteurs,  qui  décrivent  au  sympathique  une  portion 
crânienne,  désignent  sous  ce  nom  les  rameaux  céphaliques  du  ganglion  cervical 
supérieur  et  rattachent  au  trijumeau  les  ganglions  ophtalmique,  sphéno-pala- 
tin  et  otique.  Rauber  est  un  des  premiers  qui  aient  regardé  comme  appartenant 
au  système  du  grand  sympathique  certains  ganglions  ordinairement  annexés 
aux  nérfs  crâniens.  Mais  Rauber  ne  se  basait,  pour  admettre  la  nature  sym- 
pathique de  ces  ganglions,  que  sur  des  considérations  macroscopiques  et  des 
analogies  plus  ou  moins  grossières  entre  le  système  nerveux  périphérique  de 
la  tète  et  celui  du  tronc.  Aussi,  arrivait-il  à  rattacher  au  grand  sympathique. 

1.  Santorini.  Analomici  summi  sepiemdeoim  Tabulai.  Parmœ,  1775,  p.  28. 

2.  Mater.  Nova  Acia  physicomedica  Nat.  cur.  Acad.  Leop.-Carol.  Bd  XVI,  Bonn,  1832,  p.  743. 

3.  VuLPiAN.  Sur  la  racine  postérieure  ou  ganglionnaire  du  nerf  hypoglosse.  ./oMDiai  rfe  la  physiologie,  IS6-2. 

4.  Chiarugi.  Loc.  cit. 

:>.  Kazzander.  Sulla  radiée  dorsale  del  nervo  hypoglosso  nell'  uonio  c  nei  mammiferi  domestici.  Anat.An:. 
VI.  Jahrg.  1891,  p.  444. 

6.  Testut.  Anal,  humaine,  3'édit.,  t.  III,  p.  644. 
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non  sculomeiil  les  ^an^lions  0|)lilaliiiiqu(',  spliéno-palatiu  et,  otique,  mais  encore 
les  ganglions  plexiforme,  pétreux  et  géniculé  dont  la  nature  (■('■ivhro-spinale 
n'est  plus  discutable  aujourd'hui. 

L'histologie  peut  seule  fournir  un  (  lilciium  ccrlaiii  pour  alTn  nier  la  nature 
d'un  reiiMemcnt  ganglionnaire.  Or,  des  recherches  récentes,  exécutées  à  l'aide 
des  nouvelles  méthodes  de  coloration  du  système  nerveux,  montrent  nettement 
que  le  ganglion  ophtalmique  et  le  ganglion  sphéno-palatin  présentent  la  sti  iic- 
ture  des  ganglions  sympathi([U('s.  c-à-d.  sont  essentiellement  formés  de  cel- 
lules multipolaires  (Uetzius',  d"Krchia,  MicheP,  Kadliker'',  Apolant'',  Lenh(js- 
sek^);  il  nous  semljle  logique  d'admettre  jusqu'à  nouvel  ordre  (ju'il  en  est  de 
même  du  ganglion  otique  et  des 
ganglions  sous-maxillaire  et  suhlin- 
gual. 

Il  iinjiortc  cepenilnnl  de  remarquer  ([ue. 
récemmeiil,  lloll/.uuinn  étiuliant  la  struc- 
lure  du  ganglion  oi)litnlniii[ue,  iiurait 
constaté  que  la  nature  de  ce  ganglion  va- 
rie suivant  les  espèces.  Exclusivement 
lornié  de  cellules  sympathiques  chez  le 

chai,  de  cellules  à  tviic  céiébro-sninal  p-^o       /■  m  i      i  i-         i  ,  t  ■ 

,      ,    ,    .      ,       .  •  '       .,         .'  Fir..  .)2i.  —  (.ellules  du  ganyliiin  ii|)lilalmii|U(> 
chez  le  lapin,  les  oiseaux,  il  aurait  une  ,      ,    .  ,        ■    i?  ,  ■  / 

.  .      ,       ,      ,  .  ,  du  chat  (d  après  Hetzius  . 

cunslitution  mixle  chez  le  chien  et  les 

verli'hrés  inférieurs.  Ces  conclusions  de 

IloUzmaiin  ont  besoin  d'être  confirmées  et,  en  ikius  liasant  sur  les  résultats  ol>lenus  par 
les  auteui's  déjà  cités,  nous  croyons  pouvoir  continuer  à  admettre  ,jus(iu'à  nouvel  ordre  la 
nature  symiiatliique  du  ganglion  ophialmique. 

Disposition  générale.  —  J-.a  disposition  générah;  du  sympathique  céplia- 
lique  est  sensihiement  la  même  que  celle  du  s3Mnpathique  du  tronc.  (lomme  ce 
dernier,  il  peul  être  considéir  coinnu'  formé  de  deux  parti(\s  :  l'une  ccivtrale, 
l'autre  péripln-rique. 

1"  L((  jidiiii'  crnl rah'  comprend  elle-même:  a)  les  trois  ganglions  ophtalmi- 
f]ue,  sphé;io-j)alatin  et  otique,  qui  sont  les  homologues  des  ganglions  de  la 
chaîne  du  sympathique  du  tronc;  h)  les  filets  cjui  réunissent  ces  ganglions  aux 
nerfs  crâniens  ;  ces  filets  sont  de  \'érilal)les  nnul  raDuinf  nli-n  nles.On  les  désigne 
ordinairement  sous  le  nom  de  /-nrinrx  et,  depuis  Arnold,  on  les  distingue  en 
racines  motrices.  S(Misili\'es  l't  sN  iupathiques,  suivant  la  nature  du  nerf  dont  elles 
émanent.  l*i-ises  au  j)ied  de  la  letti(\  ces  dénominations  sont  manifestement 
erronées.  Toutes  ces  racines  sont  essentiellement  formées  par  des  lihres  centi-i- 
l'uges  venant  se  terminer  dans  les  ganglions.  Les  fihres  centripètes,  si  tant  est 
([u'elles  existent,  ont  un  tr'ajet  encore  indéterminé  et  rien  ne  prouve  ([u'elles 
liassent  plus  spécialement  par  la  racine  dite  senslllve.  Aussi  pensons-nous  que 
ces  termes  de  racines  sensltlves,  motrices  et  sympathii[iies  doivent  (Mre  ahan- 
donnés. 

I.  Hetzu  s.  Ui'Iht  (las  Gnnplioii  rili.irp.  .1».  .1;);.,  Hil.  0.  ii"  21.  |i.  G;i3-(i;î7.  —  Blolnqhrlir  niih-i-^iii-ldiiuii'v, 
IM.  VI,  isd'i. 

LfEiicniA  ET  .Mii-.iiEi,  (i-ik'ïi       A|iol,iiil ). 
:t.  IvOEi.i.UiER.  Jlfnulbuch  dev  Gnupbckli rr  dm  Mnis^rlwu.  Dd  11,  1896. 

'j.  .\poL.\NT.  Upl)pr  il.is  Ganglion  ciliare.  ('.niiini.  .111  inn;;.  ilc  Berlin  189(1.  .! /i .- 1  n.'.  V.\  '2:i\\/..  h.  iiin  Xll 
p.  I7(),  177.  —  Ui'hiT  (lie  lîezielning  des  Nc-r\us  ofuloiimloi-ins  zuiii  G.  cili.nr  A.  l'".  Mil.riixl..  Aiml.  Bd.  'i7. 
11.  4.-p.  665. 

Ti.  Lenikis^ek.  l'eher  d,is  Ganglinn  siilieuc^i.d.diuuin  niid  drn  B.iii  d.T  >\ ni|i.ili^'  lM'ii  I  J.in.L'l ii-n .  liril rugu  zur 
m^tnlnijic  ilrft  Xcrvrnxijslcvi/t  ,  elc.  \\"ie>liaden,  189't. 

6.  lIoLTZM.\NiN.  L'ntersucluingen  iiliei-  Giliarganglion  und  Ciliariierven.  Mnrp't.  Arbrileii^       I,  |i.  l  li. 
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2"  La  partie  périphérirjue  du  sympathique  céphalique  est  surtout  formée 
par  les  nerfs  efférents  des  trois  ganglions  centraux  ;  mais  on  doit  aussi  consi- 
dérer comme  en  faisant  partie  un  certain  nombre  de  fibres  contenues  dans 
les  différents  nerfs  crâniens,  et  n'ayant  aucune  connexion  avec  les  ganglions 
centraux  ;  ces  fibres  peuvent  appartenir  en  propre  aux  nerfs  crâniens,  c'est-à- 
dire  avoir  une  origine  encéphalique  ou,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  habituel,  leur 


N.opi.  :  ^  ^   B,\  Slip.  ni. 


FiG.  523.  —  Vue  d'ensemble  du  sympathique  céphalique. 

Le  sympattiique  est  en  blanc. 


être  fournies  par  le  sympathique  cervical  ;  elles  viennent  alors  de  la  moelle 
cervico-dorsale. 

A  la  partie  périphérîcjue  du  sympathique  céphalique  sont  annexés  de  nou- 
veaux ganglions.  Tantôt  ces  ganglions  sont  placés  dans  l'épaisseur  même  des 
organes  auxquels  .se  distribuent  les  filets  synipathic|ues  auxquels  ils  sont  an- 
nexés :  il  en  est  ainsi  des  amas  ganglionnaires  que  pi'ésentent  les  nerfs  ciliaires 
dans  leur  trajet  intra-oculaire  ;  —  tantôt  ils  sont  situés  en  dehors  des  organes, 
comme  les  ganglions  sous-maxillaire  et  sublingual.  Les  premiers  seront  étu- 
diés en  même  temps  que  les  organes  dans  lesquels  ils  sont  contenus.  Seuls  les 
derniers  nous  arrêteront  ici. 

Division.  —  Nous  étudierons  d'aljord  les  trois  ganglions  centraux  :  le  gan- 
glion ophtalmique,  le  ganglion  sphéno-palatin  et  le  ganglion  olique.  Pour 
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chacun  d'eux  mms  eavis<agennis  successivement  le  ganglion,  ses  rameaux  alîé- 
rents  ou  racines  et  ses  rameaux  elîérenls.  Nous  étudierons  ensuite  les  ganglions 
sous-maxillaire  et  suli-lingual,  ganglions  périphériques,  f|ue  l'on  ne  peut  ratta- 
cher à  aucun  des  ganglions  pri'cédents. 


GANGLION  OPHTALMIQUE. 

.S'y»  :  (i.  cili;iiri',       Iciiliciilaiic,  ii\  ilc  l'dciild-iiinliMii-.       dr  Si'li.ii-lici . 

Le  ganglion  o|)lilalnu([ue  a  été  di'couNei't  pai- Scliadier  en  17(11.  De  colora- 
lion  grisâtre,  il  aiîecte  la  forme  d'un  ([nadrilalére  aplali  dans  le  sens  ti'ansver- 
sal  ;  il  mesure  environ  deux  millinièires  dans  le  sens  anléro-postérieur,  un 
milliinètr'e  seulement  dans  le  sens  vertical.  Il  est  aj)plifjué  sur  la  face  externe 
(hi  neif  ojjtiijne  à  la  jonction  du  tiers  iinsti'rieur  et  des  deux  tiers  antérieurs  de 
celui-ci  ;  une  dislance  de  (i  à  S  inillimèires  cin  iron  le  séj)are  du  sdinniel  de  l'oi'- 


hite.  Il  est  plongé  dans  le  lissu  cellulo-adipeux  de  celte  région  qui  le  masque  et 
rend  son  isolement  diflicile.  (Voy.  lig.  524). 

Chez  certains  animaux  (Sélaciens,  (lanoïdes,  Am[>iiihlens),  le  ganglion  oph- 
talmique est  immédialenient  accoléau  troncdu  moteur  oculaire  comnuin  ;  c'est 
sur  ces  c(ninexIons  inllmes  du  ganglion  et  de  la  3''  paire  ipie  Scli\\'albe  se 
hase  |n)ur  le  rattacher  à  celle-ci;  ce  cpie  nous  avons  déjà  dit  de  sa  slruclurc 
iiionlre  bien  ([ue  celte  manière  (hMdir  ne  saurait  ètri'  acceptée. 

Le  ganglion  ophlalmi([ue  possède  des  rameaux  a/féreiits  ou  rtjrincf^  et  des 
/ mnea i ix  e /Je renl s . 

Rameaux  afférents  ou  racines.  —  Les  rameaux  alîérents  du  ganglion 
oplilalmi(pie  sont  au  nomhre  de  '.];  ils  conslituent  autant  de  rami  roui nnini- 
canlc^  ([ul  rallaclicnl  ce  ganglion  au  iiinlenr  oculaire  commun,  au  nasal  el  an 
|>!oxus  caxernenx. 

a)  1.0  l'iiiiican  <la  miihuir  <iri/lairi'  i-diiiiinin  se  détache  de  la  braïudie  ([ue  la 
•'i'  paire  euMiie  au  nuis(  le  pelil  ohli([ue.  Long  de  1  à  2  milllmèlres  seidement. 
ce  rameau  se  porte  en  haut  et  en  avant  et  vient  aboulir  à  l'angle  posléro-infé- 
rleur  du  ganglion  ophtalmique.  Encore  appelé  racine  rourlc  à  cause  de  sa 
In'Ièxelé,  7/v>.s-S('  racine  à  cause  de  son  volume  plus  considérable  (jne  celui  des 
deux  autres  racines  du  ganglion  0[)blalinl(|ue,  le  rameau  du  moleur  oculaire 
contmnn  est  sou\"enl  (h'signé  sous  le  nom  Ini|)ropre  de  racine  iiailrice  du  gan- 
glion clliai  re.  (  \'ov.  I  >isposi  I  ion  i;('MH''raie  du  s\  in|ial  h  ique  ci''|dial  M[iie.  ) 
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b)  Le  rameau  du  naml  se  détache  de  ce  nerf  à  son  entrée  dans  l'orbite  ;  il  se 
porte  en  bas  et  en  avant  et  vient  se  jeter  dans  l'angle  postéro-supérieur  du 
ganglion.  Long  et  grêle,  il  est  parfois  décrit  sous  le  nom  de  racine  longue  ou 
de  racine  grêle  du  ganglion  ophtalmique;  le  terme  de  racine  sensitive,  sous 
lequel  on  le  désigne  ordinairement,  doit  être  rejeté. 

c)  Le  rameau  du  plexus  caverneux  constitue  la  racine  sympatJtique  des 
auteurs;  il  se  détache  de  la  partie  antérieure  du  plexus  caverneux,  pé- 
nètre dans  l'orbite  par  l'anneau  de  Zinn  et  aboutit  au  bord  postérieur  du 
ganglion. 

Rameaux  efférents.  —  Les  rameaux  efîérents  du  ganglion  ophtalmic|ue 
portent  le  nom  de  nerfs  ciiiaires.  Ces  nerfs  se  détachent  par  trois  à  six  troncs 
seulement  du  bord  antérieur  du  ganglion;  mais  ces  troncs  ne  tardent  pas  à  se 
diviser,  de  sorte  qu'au  moment  où  les  nerfs  ciiiaires  abordent  le  globe  oculaire, 
ils  sont  au  nombre  de  vingt  environ.  Ils  sont  ordinairement  distribués  en  deux 
groupes,  l'un  supéro-externe,  l'autre  inféro-interne  et  entourent  le  nerf  optique 
contre  lequel  ils  sont  appliqués.  Rappelons  qu'à  ces  nerfs  ciiiaires  issus  du  gan- 
glion ophtalmique  et  cju'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  nerfs  ciiiaires 
courts  viennent  s'adjoindre  deux  ou  trois  autres  filets  plus  longs  et  plus  volu- 
mineux, nés  directement  du  nasal:  les  nerfs  ciiiaires  longs. 

Les  nerfs  ciiiaires  pénètrent  dans  le  globe  oculaire  au  niveau  de  son  pôle 
postérieur;  leur  trajet  et  leur  terminaison  dans  le  globe  seront  précisés  plus  loin. 
(Voyez  OEil,  in  Organes  des  sens).  Contentons-nous  de  dire  ici  qu'ils  cheminent 
successivement  sur  la  face  externe  de  la  choroïde  et  du  corps  ciliaire  et  c[u'ils 
se  terminent  en  avant  par  deux  groupes  de  filets  :  des  filets  iriens  et  des  filets 
cornéens.  Dans  leur  trajet  intra-oculaire,  ils  s'anastomosent  en  formant  une 
série  de  plexus  :  le  plexus  choroïdien,  le  plexus  ciliaire,  le  plexus  irien  et  le 
plexus  cornéen  lui-même  décomposable  en  plusieurs  plexus  secondaires.  Les 
plexus  choroïdien,  irien  et  ciliaire  présentent  de  nombreuses  cellules  nerveuses; 
par  contre,  le  plexus  cornéen  n'en  présente  pas.  De  ces  plexus  partent  des 
fibres  pour  les  vaisseaux  de  l'œil,  le  muscle  ciliaire,  la  musculature  de  l'iris  et 
enfin  pour  la  cornée. 

Avant  de  pénétrer  dans  le  globe  oculaire,  les  nerfs  ciiiaires  envoient  à 
l'artère  centrale  de  la  rétine  un  ou  deux  filets  très  grêles  qui  pénètrent  en 
même  temps  que  cette  artère  dans  l'épaisseur  du  nerf  optique  et  cju'on  décrit; 
parfois  sous  le  nom  de  nerf  de  ïiedemann. 

Variétés.  —  Le  ganglion  ophtalmique,  ses  racines  et  ses  branches  peuvent  présenter  de 
nombreuses  variétés.  Nous  n'indiquerons  ici  que  les  plus  fréquentes  ou  les  plus  intéres- 
santes, renvoj'ant  pour  de  plus  amples  détails  [au  trailé  déjà  plusieurs  fois  cité  de  Krause 
et  Tegelmann  (voy.  Généralités,  p.  7.57),  au  mémoire  de  Switzer  (Von  einigen  niclU  hailfig 
vorkommenden  Variationen  der  Augevnerven,  Copenhague,  1813)  ou  à  la  Névrologie  de 
Henle  (2«  édition,  p.  40.'3). 

a)  Le  ganglion  ophtalmique  peut  manque)'  (Gûnz,  Swilzcr,  Ilallel.  Ilyrtl,  cités  par  llenle). 
Il  s'agit  là  probablement  de  cas  de  pseudo-absence  dans  lesquels  les  cellules  constiluanles 
du  g'anglion  se  sont  disséminées  le  long-  des  racines  de  celui-ci.  Le  ganglion  oplilalmique 
peut  être  perforé  par  une  artère  ciliaire  (Ilyrtl). 

Des  ganglions  accessoires  ont  été  signalés  par  Fœsebeck,  Switzer,  Adamuck. 

b)  La  racine  courte  peut  manquer  (Switzer),  être  multiple  (Cruvcilhier,  Valentin,  Switzer), 
ou  venir  du  tronc  du  moteur  oculaire  commun  (Switzer). 

r)  La  racine  longnc  peut  manquer  (Morgagni,  Meckel,  Switzer,  Ilirzel):  elle  peut  venir 
normalement  du  tronc  de  l'ophtalmique  (Winslow,  Switzer),  du   sus-orbitaire  (Swilzer), 
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du  lacrymal  (l've-Siiiilh.  Ilnwse  et  Davips-Collev,  cilés  |ini-  lleule),  du  ganglion  de  (iasscc 
(Hirzel). 

rf)  La  rarinr  fujin puthlquc  peut  être  formée  par  plusieurs  filets. 

e)  Le  gang-lion  ophtalmique  peut  présenter  des  rnvineti  suppléinentaireA  (jui  viennent  de 
la  branche  sui)érieure  du  moteur  oculaire  commun  (.Schlemm,  Ilyril,  Lan/,,  Valentin,  cites 
par  Henle),  du  nerf  lacrymal  (llyrtl),  du  moteur  oculaire  externe  (Petit,  Longet,  Hyrtl, 
Adamuk,  cités  par  Henle),  du  ganglion  sphéno-palatin.  L'existence  de  cette  dernière  racine, 
admise  par  Tiedemann  et  Arnold,  est  niée  par  Ilyrtl  qui  soutient  que  ces  auteurs  ont  pris 
pour  un  filet  nerveux  une  simple  bride  fibreuse;  Valentin,  en  se  basant  sur  plusieurs  exa- 
mens histologiques,  admet  au  contraire  l'existence  de  cette  racine  anormale. 

f)  Le  nombre  des  ne  fa  riliaircK  est  variable.  —  Ils  peuvent  naître  directement  des 
racines,  en  aval  du  ganglion.  Le  ganglion  ophtalniiipie  peut  fournir  anormalement  un  filet 
pour  le  droit  supérieur,  et  le  releveur  de  la  paupière  (Fœsebeck,  Switzer),  un  filet  pour  le 
droit  inférieur  et  le  petit  obliiiue  (.Arnold),  un  ou  plusieurs  filets  pour  la  glande  lacrymale 
(Béraud,  Krause),  une  anastomose  pour  les  nerfs  ciliaires  issus  directement  du  nasal 
(llyrtl);  Delbet  (Arch.  dop/UaimoL,  1887).  a  \u  un  nerf  ciliaire  se  diriger  vers  le  limbe 


 Bi\  SKj).  mot.  or.  mm. 

Plc.c.  cav.   


Fio.  ;52.j.  —  Schéma  de  la  conslilution  des  nerfs  afférents  cl  elfereuts 
du  g-angliou  ophtalmiiiue. 


scléro-cornéen,  puis  revenir  en  arrière  et  pénétrer  dans  la  scli'rotique  près  du  pôle  posté- 
rieur de  l'œil. 

Systématisation.  (IU'xudic.)  —  Le  gangliiin  (iphlalmii[ue,  ses  i-acines  et  ses  l)ranches 
forment  un  tout  complexe  à  la  constitution  duquel  prennent  part  des  fibres  de  valeur  et  de 
signilication  bien  différentes.  13ien  qu'il  s'agisse  là  de  notions  ordinairement  rejetées  du 
cadre  des  traites  d'anatomie.  je  crois  utile  d'indicjuer  brièvement  ici  la  conslitulion  ou  [dus 
exactement  la  systématisation  du  ganglion  ophtalmique  et  de  ses  branches  ('). 

1)  La  rarine  fournie  par  le  mateur  oculaire  coiniinin  apporte  au  ganglion  ophtalmiciue 
d€ux  ordres  de  fibres;  les  premières  provoquent  la  constriction  de  l'iris  (fibres  irido-cons- 
trictives),  les  tleuxièmes  amènent  la  constriction  du  muscle  ciliaire  (fibres  accommodntrices). 
Les  unes  comme  les  autres  ont  leur  neurone  d'origine  dans  les  centres  antérieurs  du  noyau 
pédonculaire  de  la  .3°  paire.  (Voy.  page  .312.) 

2)  La  racine  nasale  du  ganglion  ophtalmique  contient  deux  sortes  de  fibres.  Ce  sont  : 
l°des  fibres  sensitives,  centripètes,  qui  donnent  la  sensibilité  à  la  cornée;  2"  des  fibres 
sympathiques,  centrifuges;  celles-ci  comprennent  :  a)  des  libres  irido-dilatatrices;  b)  des 
libres  relâchant  le  muscle  ciliaire;  c)  des  fibres  vaso-dilatatrices  pour  la  rétine.  Fait  remar- 
([uable,  toutes  ces  fibres  dont  le  rôle  physiologi(iue  est  si  dilférent  suivent  un  trajet  sensi- 
blement identique  pour  arriver  à  la  racine  nasale  du  ganglion  ophtalnii(iue  (François- 
Franck,  Dastre.  -Moral,  Doyon).  Venues  de  la  partie  inférieure  de  la  moelle  cervicale  ou  de 
la  parUe  supérieure  de  la  moelle  dorsale,  elles  montent  dans  le  cordon  du  sympathique 
cervical,  traversent  le  ganglion  cervical  supérieur  et  arrivent  au  ganglion  de  Casser  par  les 
anastomoses  qui  unissent  ce  dernier  au  plexus  caverneux'.  Elles  sont  rejointes  à  ce  niveau 

1.  l'iiiii'  plus  cir  ik't^iiU,  viiii'  les  Tr.-iili's  lie  pliysiulogie. 


916 


LES  NERFS 


par  des  fibres  de  même  valeur,  d'origine  bulbaire.  Elles  passent  al(3rs  dans  l'opbtalmique 
et  arrivent  au  ganglion  par  sa  racine  nasale. 

3)  La  racine  sympiillnque  contient  :  a)  les  fibres  vaso-conslrictives  de  l'œil;  b)  les  libres 
vaso-dilatatrices  du  segment  antérieur  de  l'œil  (Morat  et  Doyon). 

Les  libres  qui  donnent  à  la  cornée  sa  sensibilité  doivent  traverser  le  ganglion  sans  s'in- 
terrompre. Il  n'en  est  pas  de  même  des  autres  fibres  constituantes  des  racines  qui  se  ter- 
minent probablement  dans  le  ganglion  par  des  arborisations  libres.  Pour  les  fibres  du 
moteur  oculaire  commun,  cet  arrêt  dans  le  ganglion  ciliaire  a  été  rigoureusement  démon- 
tré par  Apolant;  cet  auteur,  après  section  de  la  3'  paire  n'a  point  trouvé  de  fibres  dégéné- 
rées dans  les  nerfs  ciliaires.  11  est  vraisemblable  ijue  cbacune  des  fibres  qui  se  termine 
dans  le  gang-lion  s'articule  avec  plusieurs  neurones;  les  nerfs  ciliaires  contiennent  en  effet 
beaucoup  plus  de  fibres  que  les  racines  du  ganglion. 

Cette  systématisation  du  ganglion  ophtalmique  et  de  ses  branches  peut  se  résumer  dans 
le  tableau  suivant  : 


Racine  nasale. 


Racine  du 
moteur  oculaire. 

Racine 
sympathique. 


Ganglion  ophtalmique. 

,  ,,  1  ,    I  Ne  s'interrompent  pas  dans  le 

f  ibres  donnant  la  sensibihlc  a  la  cornée.  }  ,.        '  ' 

\  ganglion. 

Fifiies  irido-dilatalrices  

Fibres  relâchant  le  muscle  ciliaiie.  . 
Fibres  vaso-dilatatrices  de  la  rétine.  . 

I  Filires  aecoinmodalrices  \  S'interrompent  dans  le  gan- 

Filues  iridn-constrictives  |  glion. 

Fibres  vaso-conslriclives  de  l'œil  .  .  . 
Fibres  vaso-dilatatrices  du  segment  an- 
térieur lie  l'œil  


GANGLION  SPHÈNO  PALATIN 

Sijn.  :  (langlion  nasal,  g.  rhinicum,  g.  de  Mcckol. 

Le  ganglion  sphéno-palatin  a  été  découvert  par  Meckel  en  1749.  On  le  repré- 
sente habituellement  comme  un  nodule  arrondi,  occupant  la  partie  moyenne 
de  l'arrière-fond  de  la  fosse  ptérygo-maxillaire  et  ajipeudu  par  deux  ou  trois 
filets  assez  grêles  au  nerf  maxillaire  supérieur.  Tout  est  à  reprendre  dans  cette 
description  :  forme,  situation,  mpports. 

A  la  réunion  des  anatomistes  tenue  à  Paris  en  janvier  1899,  M.  Poirier  a 
donné  une  description  du  ganglion  plus  conforme  à  la  réalité;  nous  avons  pu 
en  vérifier  l'exactitude  sur  les  pièces  présentées  par  notre  maître  et  sur  nos 
préparations  personnelles. 

La  forme  du  ganglion  est  le  plus  souvent  celle  d'un  cône  dont  l'axe  se 
dirige  d'arrière  en  avant;  ce  cône  est  légèrement  aplati  dans  le  sens  transversal; 
son  sommet  se  continue  sans  ligne  de  démarcation  bien  nette  avec  le  nerf 
vidien. 

Sa  situation  est  la  suivante:  il  est  logé  dans  la  niche  osseuse  que  forme 
l'extrémité  antérieure,  évasée,  du  canal  vidien.  Placé  dans  cette  anfractuosité 
sur  la  paroi  postérieure  de  la  région,  et  accolé  au  squelette,  il  laisse  libre  la 

1.  Chez  le  chien,  il  existe  un  rameau  anastomoliiiue  direct  entre  les  deux  ganglions  :1e  rameau  cervico-gas- 
sérien. 

2.  Cette  systématisation  des  fibres  qui  aboutissent  au  ganglion  ophtalmique  résume  les  recherches  de  Vul- 
pian,  F.  Franck,  Dastre,  Morat,  Doyon,  etc.;  c'est  elle  que  l'on  trouve  indiquée  dans  la  plupart  de  nos  traités 
classiques  de  physiologie.  Sans  entrer  dans  des  discussions  qui  n'ont  pas  leur  place  ici,  il  importe  cependant  de 
remarquer  que  certains  physiologistes  décrivent  autrement  la  composition  des  racines  du  ganglion  ophtalmique. 
C'est  ainsi,  par  exemple,  que  d'après  Elinson  (Travaux  du  laboratoire  de  l'université  de  Kazan,  1876),  les  vaso- 
moteurs  de  la  rétine  passaient,  non  seulement  par  la  racine  nasale,  mois  encore  par  la  racine  courte  et  la 
racine  dite  sympathique. 
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partie  anlérleure  de  rarrière-fond,  partie  qui  est  occupée  par  le  seuuient  (er- 
uilnal  Ilexueux  de  l'artère  maxillaire  interne. 

Envisa^'é  au  point  de  vue  de  ses  nij)pi)rt'<  ii  vc  If  m-rf  iiin.rlllfiiri'  iir rieur, 
le  ganf^Tioii  sphéiio-palalin  [)r(''senle  les  particularités  suivantes.  T(jut  d"a!jord, 
il  n'est  pas  placé  comme  le  montrent  la  plupart  des  ligures,  imnu'diatement 
au-dessous  de  ce  nerf,  mais  à  j)lusieurs  millimètres  en  dedans.  11  est  aisé  de 
s'en  rendre  compte,  lorsqu'on  examine  de  l'ace  la  paroi  jxistérieun^  de  la  fosse 
ptérygo-maxillaire  (Voy.  Ostéologie,  fig.  /i-iO).  On  C(jnstate  alcirs  que  l'orifice 
antérieur  du  canal  vidien,  en  regard  duquel  est  placé  le  ganglion,  est  beaucoup 
plus  interne  que  le  canal 
grand  rond.  Il  n'est  point 
suspendu  au  nerf  maxillaire 
supérieui' ])ar  deux  ou  lidis 
lilets  plus  ou  moins  grêles, 
mais  jiai'  un  M'ritalile  jilexus 
sur  lecpiel  se  détache  le  nerf 
spliéno-palalin.  C'est  sur- 
tout par  l'intermédiaire  du 
nerf  s|)liéno-|ialatin  ipie  le  ganglion  est  rattaché  au  maxillaire  su[)érieur.  Ce 
nerf  sphéno-palatiii  all'ecte  par  rapport  au  ganglion  deux  dispositions  princi- 
pales. Tanti'it  il  passe  en  avant  de  la  hase  du  ganglion  (type  I.  lig.  -i^li); 
tant(jt  il  croise  sa  face  externe  (tvjie  II,  lig.  Dans  l'un  et  l'autre  cas, 

hi  majeure  partie  de  ses  fibres  n'olfrent  a\ec  le  ganglion  de  Meckel  c[ue  des 
rapports  de  contiguïli'.  .lamais  nous  n'avons  vu  le  nerf  sphéno-palatin  naitre 
de  la  partie  inférieure  du  ganglion  comme  on  le  décrit  et  représente  dans  nos 
classiques,  lin  certain  nombre  des  fibres  de  ce  nerf  se  terminent  cependant  dans 
le  ganglion  ;  nous  a\ons  vu  (page  (SIT)  (pi'elles  s'isolaient  souvent  en  plusieurs 
filets  qui  s'anastomosaient  entre  eux,  tVn-inant  ainsi  un  plexus  supra-gan- 
glionnaire. 

Le  ganglion  sphéno-palatin  possède  des  rameaux  afférenlx  ou  r/irines  et 
des  raiacaiix  ('/fi'reiit^^. 

Rameaux  afférents  ou  racines.  —  Les  rameaux  all'érents  du  ganglion 
sphéno-[)alatin  comprenn(Mit  :  1"  le  nerf  \  idieii  ;  2"  les  fibres  ([ue  le  nerf  sj)li(''no- 
jialatiu  abandonne  au  ganglion  au  moment  où  il  le  ci'oise. 

I"  Nkiîk  \'nMEx.  —  Le  nerf  \  idien  est  foroK'  [laj'  la  n'union  de  .'i  raonjaiix  :  le 
grand  nerf  pc'ti'eux  superliciel.  le  grand  nerf  pétreux  profond  et  un  lilet  sym- 
pathique émané  du  [)lexus  carotidien. 

a)  Le  griind  nerf  piUrcu.r  su jir r/Jcii'l  se  détache,  comme  ncjus  Tavons  vu  en 
étudiant  le  facial,  de  la  partie  intra-pétreuse,  au  niveau  du  ganglion  géniculé  ; 
comme  le  montre  bien  le  schéma  de  la  figure  47."),  il  ne  parait  présenter  avec  ce 
ganglion  que  des  rapports  de  contiguïté.  Dès  son  origine,  il  se  porte  en  avant 
et  en  dedans,  en  cheminant  dans  un  canal  spécial  ([ui  le  conduit  sur  la  face 
endocrànienne  antérieure  de  la  pvrnmide  pétreuse.  Il  débouche  dans  le  crâne 
jiar  un  orifice  (|ui  porte  le  nom  de  biatusde  Kall(i|)e  (voy.  Ostéologie,  page  4")."^). 
A  ce  niveau,  11  est  rejoint  par  le  grand  nerf  pétreux  profond. 

Il)  Le  grand  an-/'  pcl reiix  jim/'aial  r'epi'ésente  une  des  six  branches  tei'mi- 
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nales  du  nerf  de  Jacobson.  Né  de  la  partie  intra-tympanique  de  ce  uerf,  il  sort 
de  la  caisse  et  s'engage  dans  un  canal  qui  l'amène  sur  la  face  endocrânienne 
antérieure  du  rocher,  à  côté  du  grand  nerf  pétreux  superficiel  avec  lequel  il  se 
fusionne. 

r)  Le  troisième  rameau  d'origine  du  nerf  vidien  est  itn  filet  sympathique  qui 
se  détache  du  plexus  péricarotidien,  au  niveau  de  la  portion  horizontale  du 
canal  carotidien.  Il  perfore  la  paroi  antéro-supérieure  osseuse  ou  fibreuse  de 
cette  portion  du  canal  et  vient  rejoindre  le  tronc  formé  par  la  fusion  des  deux 
nerfs  précédents. 

La  réunion  de  ces  trois  filets  forme  le  nerf  vidien.  Celui-ci  traverse  le  trous- 
seau fibreux  qui  obture  le  trou  déchiré  antérieur;  il  arrive  ainsi  jusqu'à  l'orifice 
postérieur  du  canal  vidien;  il  parcourt  ensuite  ce  conduit  d'arrière  en  avant;  à 


A',  lacrym. 


FiG.  527.  —  Schéma  de  la  constitution  des  nerfs  offérents  et  afférents 
du  ganglion  sphéno-palatin. 


côté  de  lui  chemine  l'artère  vidienne,  branche  de  la  maxillaire  interne,  et  un 
plexus  veineux.  Au  moment  oii  il  va  déboucher  dans  la  fosse  ptérygo-maxillaire, 
il  rencontre  le  ganglion  sphéno-palatin  dans  le  sommet  duquel  il  paraît  se 
terminer. 

2"  Fibres  du  nerf  sphéno-palatin.  —  Au  moment  où  le  nerf  sphéno-palatiu 
côtoie  le  ganglion  de  Meckel,  il  lui  abandonne  quelques-unes  de  ses  filtres. 
Nous  venons  de  voir  qu'il  est  fréquent  de  voir  ces  fibres  s'isoler  du  tronc 
sphéno-palatin  et  former  un  ou  plusieurs  filets  indépendants  qui  s'anasto- 
mosent entre  eux  ;  ils  constituent  ainsi  une  sorte  de  plexus,  qui  relie  le  liord 
supérieur  du  ganglion  au  nerf  maxillaire  supérieur.  (Voy.  fig.  526.) 

Rameaux  efférents.  —  Le  ganglion  sphéno-palatin  ne  possède  pas  de 
rameaux  efférents  anatomiquement  isolés  ;  il  se  borne  à  envoyer  des  fibres  en 
quantité  plus  ou  moins  grande  aux  nerfs  que  nous  avons  décrits  comme  les 
branches  terminales  du  nerf  sphéno-palatin,  c'est-à-dire  aux  nerfs  nasaux 
supérieurs,  au  nerf  naso-palatin,  aux  3  nerfs  palatins  et  aux  rameaux  orbi- 
taires. 

Comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  il  est  absolument  contraire  à  la  réa- 
lité de  décrire  ces  nerfs  comme  émanant  du  ganglion  sphéno-palatin.  La  plus 
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grande  partie  de  leurs  libres  constiLiiantes  leur  viennent  directement  du  nerl 
maxillaire  supérieur.  Nos  dissections  et  nos  examens  liislologiques  ne  nous  ont 
laissé  aucun  doute  sur  ce  point. 

Branches  anormales.  — Le  ganglion  s|)liéno-ii.ilaliu  peut  envoyer  un  lilel  anaslornutique 
1  "  au  ganglion  ciliaire  (Tiedemann,  Arnold,  Valentin),  l'e.xistence  de  ce  lilet  est  niée  par 
llvrtl;  2"  an  moteur  oculaiie  extei'ne  (Beck,  Valenlin). 


La  systématisation  dn  ganglion  splieno-palatiu  est  moins 
ui  o]ilitalmique.  \'oici  les  notions  genéralemenl  admises 


Systématisation .  ( Rr^ii. me. ) 
liii'u  connue  (|ue  celle  du  gan 
iiujoind'liui. 

1)  Le  nerf  vidien  apporterait  au  ganglion  deux  ordres  de  fibres  :  ")  les  premiéies,  desti- 
nées: aux  niuaclcn  du  voile  du  palais,  viennent  du  facial  ;  fibres  cérébro-S|iinales,  innervant 
des  muscles  striés,  elles  traversent  le  ganglion  sans  subir  dans  ce  dernier  une  interru])- 
lion  cellulaire  et  passent  directement  dans  le  nerf  palatin  postérieur.  —  /;)  Les  deuxièmes 
sont  des  /dires  sécrétoires;  comme  les  précédentes,  elles  viennent  du  facial,  mais  elles  se 
lerminenl  dans  le  ganglion  et  s'articulent  là  avec  un  deuxième  neurone  (|ui  les  prolonge 
iusi[u'àleur  territoire  terminal;  parmi  ces  fibres,  les  unes  se  rendent  aux  glandes  des  fosses 
nasales  ou  du  voile  du  palais  en  suivant  les  nerfs  nasaux,  le  nerf  naso-palalin  ou  les  nerfs 
palatins;  les  autres  passent  dans  le  nerf  spliéiio-palatin,  remontent  ainsi  jusque  dans  le 
nerf  maxillaire  supérieur,  puis  suivent  l'arcade  orbilo-lacrymale  [Huir  alKjutir  à  la  glande 
Lii'rymale  (Voy.  Lalfay,  tli.  de  Bordeaux,  189(i) 

2)  Les  fibres  que  le  nerf  spliéno-palatin  abandonne  au  ganglion  sphéno-palatiii  ijaraissenl 
être  pour  la  plupart  des  fibres  vaso-tlilatatiices,  dont  les  unes  viennent  du  bulbe  et  dont 
les  autres  sont  apportées  à  la  5''  paire  par  les  anastomoses  (jui  unissent  le  gaiigliun  ili' 
(lasser  au  ganglion  cervical  supérieur. 

Après  avoir  subi  dans  le  ganglion  une  interruption  cellulaire,  ces  libres  se  divisent  en 
deux  groupes  :  '()  les  unes  s'engagent  dans  les  brandies  terminales  du  nerf  spliéno-palatin. 
au  territoire  duquel  elles  vont  se  distribuer;  6)  les  autres  passent  dans  le  vidien  et  arrivent 
;iu  facial  par  le  grand  nerf  pélreux  superficiel;  elles  gagnent  ensuite  la  corde  du  tympan 
et  vont  former  les  libres  vaso-dilatatrices  des  glandes  sous-maxillaire  et  sublinguale, 
(.lolyetet  Lalfout).  lieiuar(]uons  cependant  (jue  d'après  .Mmat  et  Doynn  ces  fibres  vaso-dila- 
laliices  appartiendraient  au  facial  (jui  les  possi'di'iait  dès  son  émergence  du  liulbe. 

(In  peut  résumer  la  systématisation  du  gangliiui  de  Meckel  de  la  façon  suivante  : 

Ganglion  sphéno-palatin. 

/  Fi  lires  moirices  pour  les  niuscles  du  voile  ilii  pa- )  Ne  s'interrompent  pas 

V    lais  )    dans  le  ganglion. 

Mlinndes  du  voile  du  palais  et  di 

)    fusses  nasales  

secrétoiies.   i  ,,      ,  , 

(  (llaude  lacryniaie  

i ,     ,        ,  ,          ,     '  S  inlerrumpeiit  dans 
.Muiiueuse  du  vuilc  du  palais  el  i  l's       i  r 
,,  '              ,               '  1     le  gau;;liuii. 

lusses  nasales, 
tllande  sous-maxillaire  et  muqueuse 
li iiguale  (nude  du  tym pan  ). 
fibres  seusilives  pour  la  mu(|ueiise  nasale  et  la  /  Xe  s'interrompent  pas 
iiuKiueuse  du  \oilc  \     dans  le  ganglion. 


Nerf  vidien. 


Nerf 
sphéno-palatin 


GANGLION  OTiaUE 

>■////.  ;  Cangliuii  d'Arnold. 

Le  ganglidu  (ili([ue  a  été  découvert  par  Arnold  eu  iS2(i.  Il  an'ecte  la  forme 
d'un  petit  nodule  aplati,  appliqué  contre  la  face  interne  du  nerf  maxillaire 
iiii'i'rieur  immédiatement  à  sa  sortie  du  trou  ovale.  Son  diamètre  est  d'environ 
'i  niillinii'lres.  Par  sa  face  exieriie.  le  ganglion  olique  répond  au  tronc  du  maxil- 
laire inférieur;  sa  l'ace  interne  est  imiiH'dialemcut  aj){)li(|uée  contre  la  portion 
cartilagineuse  de  la  tromiie:  à  nu  ou  deux  millimètres  du  pôle  postérieur  du 
ganglion  monte  l'artèn^  méningée  moyenne. 


920 


LES  NERFS. 


Le  ganglion  otique  présente  à  considérer  des  rameaux  afférents  ou  racines 
et  des  rameaux  efférents. 

Rameaux  afférents  ou  racines.  —  Les  rameaux  afférents  du  ganglion 
otique  sont  au  nombre  de  quatre;  ce  sont:  1»  le  petit  nerf  pétreux  superficiel, 
2"  le  petit  nerf  pétreux  profond,  3"  des  filets  émanés  du  maxillaire  inférieur 
et  4"  un  filet  sympathique,  issu  du  plexus  qui  entoure  l'artère  méningée 
moyenne. 

\°  Le  petit  nerf  pétreux  superficiel  se  détache  du  genou  du  facial,  à  côté  du 
grand  nerf  pétreux  superficiel  ;  il  chemine  dans  un  canalicule  osseux  parallèle  à 
celui  qui  contient  le  grand  nerf  jjétreux  et  débouche  sur  la  face  endocrànienne 
antérieure  du  rocher,  à  un  ou  deux  millimètres  en  dehors  du  grand  nerf  pétreux 

superficiel.  Il  se  réunit  à  ce 
niveau  au  petit  nerf  pétreux 
profond,  puis  sort  du  crâne 
en  passant  tantôt  par  la  su- 
ture sphéno-pétreuse,  tantôt 
par  un  canalicule  spécial  placé 
en  arrière  et  en  dedans  du 
trou  ovale  (Canaliculus  inno- 
minatus)  ;  il  se  termine  au 
niveau  du  pôle  postérieur  du 
ganglion  otique. 

2"  Le  petit  nerf  pétreux 
profond  est  une  des  six  bran- 
ches terminales  du  nerf  de 
Jacobson.  Il  sort  de  la  caisse 
du  tympan  par  un  conduit 
qui  l'amène  dans  le  crâne  à  côté  du  nerf  précédent  avec  lequel  il  se  fusionne 
pour  gagner  avec  lui  le  ganglion  d'Arnold. 

3"  Les  filets  fournis  par  le  nerf  maxillaire  inférieur  sont  ordinairement  au 
nombre  de  deux;  très  courts  et  très  grêles,  ils  réunissent  le  Ijord  supérieur  du 
ganglion  . à  la  face  interne  du  maxillaire  inférieur. 

4"  Le  filet  sympatliique,  fourni  par  le  plexus  qui  entoure  l'artère  méningée 
moyenne,  se  détache  de  ce  plexus  un  peu  au-dessous  du  ganglion  ;  il  aboutit  au 
pôle  postérieur  de  celui-ci.  Il  importe  de  remarquer  que  l'existence  de  ce  filet 
sympathique  n'est  pas  admise  par  tous  les  auteurs.  Rauber,  notamment,  pré- 
tend que  le  filet  en  question  n'est  en  réalité  qu'une  line  artériole  que  la  mé- 
ningée moyenne  envoie  au  ganglion  otique. 

Rameaux  efférents.  —  Le  ganglion  otique  émet  plusieurs  rameaux  effé- 
rents qui  vont  se  jeter  dans  les  nerfs  voisins  du  ganglion.  Ce  sont  : 

1"  Des  filets  anastomotiques  pour  les  deux  racines  du  nerf  auriculo-temporal  ; 

2"  Un  ou  deux  filets  qui  aboutissent  à  la  corde  du  tympan. 

3°  Une  anastomose  pour  le  rameau  méningé  du  maxillaire  inférieur; 

4°  Un  filet  qui  va  se  jeter  dans  le  nerf  buccal  (Rauber). 

b"  Enfin  trois  ramuscules  très  grêles  qui  vont  aboutir  aux  nerfs  du  ptéry- 


N.  opht. 
N.  max.  sup. 
Fil.  du  max.  inf. 

N.  ptéi-yg.  int.  , 

N.  pcrist.  exi.  . 


A'',  rccurr. 
N.  m.  int.  mart. 
P.  n.  pétr.  sup. 
A .  mén.  moy. 

N.  auric.  temp. 
Corde  tyrap. 

N.  dent.  inf. 


Fio.  528.  —  Le  ganglion  otique  et  ses  branches 
vus  par  leur  face  interne. 
Comparez  avec  la  figure  465. 
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^oïdicii  iiiliTiic,  (lu  prrislaidn  liii  rxlci  iiL'  cl  ilii  muscle  iiilcrnr  du  inarlcaii  ([iic 
iKHis  a\oiis  (]('■(  ri(  (  (iiiiiMi'  naissiiul  par  un  Iniiic  coiuiiiuii  du  iicrf  maxillaii'c 


iiilLTii'iir 


On  décrit  sniivenl  ces  iicils  du  pliTy^oïdicii  iiilcnir,  ilu  |iciisl,i|)lr\ lin  ex leriie  cl  du 
iiniscle  iiUei'iie  du  marteau  eoiiiine  émanant  du  f;au,i;lion  uliiine.  Les  disseclions  déjà 
aiicieunes  do  Muller  et  de  Sciilemm,  confirmées  jtar  celles  plus  récentes  de  Haulier  ont  lail 
Justice  de  cette  opinion.  Comme  le  montre  bien  la  ligure  328  (|ui  représente  un  ganglion 
iiliquc  isolé  et  légèrement  grossi,  ces  trois  ïameaux  moteurs  ne  présentent  avec  le  ganglion 
(di(|iic  ipie  des  i'a|iports  de  conliguiti'.  Celui-ci  se  lioine  à  envoyer  à  cliaeun  de  ces  nerfs 
un  lllcl  lie  renlorcement  très  grêle. 

Variétés.  —  Le  ganglion  otique  peut  manipier  el  l'ire  remplacé  par  îles  amas  cellulaires 
places  sur  le  trajet  des  nerl's  (pii  entrent  en  connexion  avec  le  ganglion  normal.  (Cli.  Weig- 
nei'.  I,e  ganglion  oliiiue.  BihtiiKjr.  niKtl.,  1898,  0''fascic.,  p.  302.) 

Ilrdiii-lii's  II iKiniiiili's  ilii  i/iiiii/Hiiii  iil'ii/iii'.  — Du  gang'liiui  otiijue  peuveni  pailir  anoiniale- 
nii'ut  : 

1"  Tn    ïameau    (|ni    i)eiu'tre    dans  un  canalicule   osseux  i{ui    rarncui'  dans  le  canal 


trajet  récurrent 


vidieu;  il  se  divise  la  en  deux  lilels  dont  l'un  suit  dans  le  nert  viilien 
l'I  alidulil  au  ganglion  giMiiculé  (?)  et  dont  l'autre  gagne  le  ganglion 
splienii-palalin.  Ce  ranu'au  constitue  le  iirrvus  sjilieiiii'idnlis  inlentus 
de  Krause. 

2'  l  ii  rameau  qui  pénètre  dans  le  crâne  par  le  trou  petit  niml  el  se 
leiuiine  dans  le  ganglion  de  Gasser  d'a|ires  Krause,  dans  le  nerf 
rccuiienl  du  maxillaire  inférieur  d'après  Haulier.  Krause  donne  à  ce 
lanu'au  li'  nom  de  nerviis  splienoïdnlia  externus. 

"i"  Vn  lllet  |)our  les  cellules  spliénuïdales  (Kœselieck). 

4"  Des  lilels  |ioui-  la  purtiun  cartilagineuse  de  la  trompe  (liaulier). 

Systématisation.  {Résumé.)  —  La  signilication  pliysiologique  des 
lilires  c|ui  alioulissenl  au  ganglion  otique  ou  émanent  de  ce  ganglion 
est  encore  mal  connue.  Cependant,  on  s'accoide  généralement  ii  ad- 
mettre, depuis  les  recherches  de  X'ulpian.  qu'il  esl  le  lieu  de  passage 
des  lihres  sécretoires  de  la  parotide.  Ces  fibres  auraient  le  trajet  sui- 
vant ;  racial,  petit  nerf  pétreux  superliciid,  ganglion  oti(|ue,  nerf  auri- 
rulii-l('mp(nal  :  bien  iMiteiulu,  les  filtres  émanées  du  facial  se  termine- 
raieul  ilaiis  le  ganglidii  el  seraient  prolongées  jusqu'à  la  glande  |>ar 
un  deuxièuu'  neunme. 

Il  est  intéiessant  de  reiuari|uei'  a  ce  lunpus  (|ue  c'est  le  nerf  facial 
(pii  apporte  aux  diiïérents  ganglions  du  syinpathiiiue  céphalique  leurs 

libres  sécréloires.  Nous  avons  vu  (|u'il  fournissait  an  ganglion  sphéno-])alatin,  par  Tiiiter- 
iiu'diaire  du  nerf  vidien.  les  fibres  secrétuires  de  la  glande  lacrymale  et  des  glandes  nasales 
el  palatines.  De  même  il  doruie  au  ganglion  oti([uo  les  libres  sécrétoires  de  la  parotide  el 
peut-èire  celles  îles  glandes  delà  joue:  celles-ci  quilteraient  le  ganglion  par  l'inteunediaiie 
de  l'anastomose  qu'il  fournit  au  nerf  buccal.  Enfin,  c'est  encore  le  facial  qui  fournit  aux 
ganglions  sous-maxillaire  et  sublingual  les  fibres  sécrétoires  des  deu.x  glandes  correspon- 
dantes (\'oir  plus  liiin). 


Fil 


'.'.).  —  Scbeiua 
du  trajet  suivi  par 
les  fibres  si'rri'li lires 
i|lie  le  f.irial  en\iiie 
a  la  paiiiliilc. 


GANGLION   SOUS  MAXILLAIRE. 

Si/ii.  :  (i.  lingual,  g-,  maxillaire,  g.  Meckeli  minus. 

\a'  naiinliiiii  sniis-inaxillairc  esl  silin''  au-dessous  de  la  |inrliiiii  limr/.onlale 
du  iiiuT  lingual  el  immédiateineiil  au-dessus  de  la  glande  sous-niaxillaife.  Il 
alîecle  le  jilus  simvent  la  forme  d'un  triangle  isocèle  à  hase  su|)i''rioure,  à 
sommet,  inlerieur.  Sa  faie  |irofonde  répond  au  muside  li\o-glosse.  sa  face 
su|terficielle  à  la  muquinise  linguale. 

Le  ganglion  sous-maxillaire  présente  à  considérer  des  rameaux  alféreuls  ou 
racines  el  des  rameaux  elTérents. 

Rameaux  afférents.  —  Les  rameaux  allerents  se  di'taclient  du  lingual  et 
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vont  aboutir  à  la  base  du  ganglion  sous-maxillaire.  Ces  rameaux  très  grêles, 
mais  nombreux,  s'anastomosent  entre  eux  en  formant  au-dessus  du  ganglion 
un  véritable  plexus.  On  peut  ordinairement  les  diviser  en  deux  groupes,  l'un 
postérieur,  l'autre  antérieur.  Les  filets  postérieurs,  toujours  plus  nombreux, 
sont  obliques  en  haut  et  en  arrière  ;  on  peut  parfois  suivre  quelques-uns  d'entre 
eux  jusqu'à  la  corde  du  tympan.  Les  filets  antérieurs  au  contraire  se  portent 
en  baut  et  en  avant,  vers  la  portion  périphérique  du  lingual.  Nous  verrons 
dans  un  instant  que  chacun  de  ces  groupes  a  une  signification  physiologique 
différente. 

Signalons  encore,  comme  rameau  afférent,  un  filet  très  grêle,  venu  du  plexus 
sym])athi([ue  c]ui  entoure  l'artère  faciale. 

Rameaux  efférents.  —  Les  rameaux  efîérents,  en  nombre  variable,  se 
détachent  du  sommet  du  ganglion  sous-maxillaire.  Ils  pénètrent  dans  la  glande 
à  laquelle  ils  se  distribuent.  On  reviendra  sur  leur  mode  de  terminaison  en  étu- 
diant les  glandes  salivaires.  Remarquons  seulement  C[ue  sur  le  trajet  de  ces 
nerfs  efférents  du  ganglion  sous-maxillaire,  il  peut  exister  des  renflements 
ganglionnaires,  signalés  par  Paladino  dès  1870. 

Systématisation.  (Résumé.)  —  Les  rameaux  afférents  venus  du  lingual  apportent  au 
ganglion  sous-maxillaire  trois  ordres  de  fibres  :  1°  des  fibres  sécrétoires  ;  celles-ci  viennent 
du  facial  et  arrivent  au  lingual  par  la  corde  du  tympan.  2»  Des  fibres  vaso-dilatatrices; ces 
fibres  ont  le  trajet  complexe  suivant  :  sympathique  cervical,  anastompses  cervico-gassé- 
riennes,  ganglion  de  Gasser,  nerf  maxillaire  supérieur,  ganglion  sphéno-palatin,  grand 
nerf  pétreux  superficiel,  facial,  corde  du  tympan,  lingual  (.lolyet  et  LafTont  —  Dastre  et 
iNIoral).  3°  Des  fibres  venues  de  la  muqueuse  linguale;  ce  sont  ces  fibres  qui  constituent 
les  filets  afférents  antérieurs  du  ganglion  sous-maxillaire,  elles  apportent  à  ce  ganglion, 
centre  réflexe  secondaire,  les  excitations  périphériques  (Bidder,  1860).  —  Le  rameau  fourni 
au  ganglion  par  le  grand  sympathique  lui  apporte:  1°  des  fibres  vaso-constrictives ; 
2"  des  fibres  sécrétoires,  dont  l'action  est  d'ailleurs  notablement  différente  de  celles  qui 
viennent  de  la  corde  du  tympan. 

GANGLION  SUBLINGUAL 

Le  ganglion  sublingual,  signalé  pour  la  première  fois  par  Blandin  (Nou- 
veaux éléments  cV anato ride  descriptive,  Paris,  18.38.  H,  p.  616),  est  placé  entre 
la  face  interne  du  maxillaire  et  la  face  externe  de  la  glande  sublinguale,  près 
du  bord  supérieur  de  cette  dernière.  Il  est  situé  au  niveau  de  l'épanouissement 
de  ce  filet  collatéral  (nerf  sublingual)  que  le  lingual  fournit  à  la  glande. 

Les  filets  terminaux  de  ce  nerf  suldingual,  souvent  anastomosés  en  plexus 
(Calori),  constituent  les  racines  du  ganglion  sublingual.  —  Ses  rameaux  effé- 
rents, en  nombre  variable,  se  terminent  dans  la  glande  sublinguale. 


II.  —  NERFS  RACHIDIENS 


par  A.  SOULIÉ 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

A.  Définition.  —  On  appelle  nerfs  rachidiens  ou  spinaux  les  nerfs  qui 
Tiaissenl  de  la  uioelle  épinière.  Cette  origine  se  fait  par  deux  ordres  de  libres 
radiculaires  :  les  unes  antérieures  ou  ventrales,  les  autres  postérieures  ou  dor- 
sales, ces  dernières  sont  en  rapport  avec  des  ganglions.  Après  un  trajet  de 
longueur  variable  à  l'intérieur  du  sae  durai,  ees  fibres  se  fusionnent  en  un 
tronc  unique,  et  sortent  du  canal  racbidien  par  les  trous  intervertébraux,  pour 
aller  se  distribuer  ensuite  aux  différents  territoires  de  l'organisme. 

La  symétrie  bilatérale  (juo  présentent  les  nerfs  rachidiens,  jointe  à  l'exis- 
tence constante  d'un  renllement  ganglionnaire  sur  leur  racine  postérieure, 
permet  de  les  considérer  comme  des  nerfs  segmentaires  ayant  conservé,  d'une 
l'a(;on  sid'fisamment  nette,  la  trace  de  la  métamérisation  primitive  qui  a  totale- 
ment disparu  sur  la  moelle. 

Au  point  de  vue  physiologicjue,  ce  sont  des  nerfs  mixtes  qui  reni|)lissent  à  la 
lois  des  fonctions  motrices,  sensitives  et  sécrétoires;  on  sait,  en  effet,  de[»uis 
Ch.  Hell  (liSI  I),  ([ue  li's  racines  ant(''rleures  sont  motrices,  et  ({ue  la  sensibilité 
est  localisée  dans  les  i-acines  postérleui'es. 

H.  Origine.  —  Les  nerfs  rachidiens,  comme  les  nerfs  crâniens,  ont  une 
origine  r(''elle  et  une  origine  aj)parente. 

1"  Origine  réelle.  ■ —  L'origine  réelle  est  double,  puisque  les  nerfs  spinaux 
possèdent  deux  nrdi'cs  de  liiircs  radi<'ulaires.  I^es  racines  a nt(''rieures  représentent 
les  prolongements  c\  lindi'axiles  des  cellules  des  cornes  antérieures  de  la  moelle 
(neurones  moteurs),  tandis  que  les  racines  postérieures  sont  constituées  par  les 
cylindraxes  des  ccilnles  du  gani^lion  spinal  (neurones  sensitifs). 

Toutefois  il  existe  dans  les  racines  antérieures  quelques  fibres  sensitives  pro- 
venant })ar  rérarroirr  des  cellult>s  du  ganglion  spinal;  elles  sont  la  source  de 
la  si'U^ihilid'  dite  récurrenle.  De  ])ius,  on  a  constaté,  dans  les  racines  posté- 
lieiu'es,  des  fibres  à  conduction  centi'if'uge,  c'est-à-dire  avant  la  valeur  de  lilires 
motrices.  En  effet,  bien  que  pareille  observation  n'ait  pas  été  faite  chez 
riiommi'.  \(in  Lenhossék  et  lîamon  y  Cajal  ont  constaté,  chez  le  poulet, 
l'existence  de  cvlindraxes.  émanés  des  cellules  situées  dans  la  partie  postérieure 
de  la  corne  antérieure,  qui,  après  avoir  traversé  toute  la  substance  grise,  sor- 
tent au  milieu  des  racines  postérieures,  et  pénètrent  dans  le  tronc  du  nerf  mixte. 
La  disposition  de  leur  prolongement  cylindraxile  fait  considérer  ces  cellules 
comme  de  véritables  neurones  moteurs,  et  les  expériences  physiologiques  ten- 
dent à  démontrer  que  des  fibres  semblables  existent  chez  le  chien,  et  qu'elles 
constituent  les  nerfs  vaso-dilatateurs  du  sympathique. 
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2°  Origine  apparente.  —  Les  racines  antérieui-es  se  détachent  du  sillon 
collatéral  antérieur  de  la  moelle,  et  les  racines  postérieures  du  sillon  collatéral 
postérieur;  mais  il  existe  une  différence  essentielle  dans  la  manière  dont  ces 
deux  ordres  de  fibres  naissent  de  l'axe  médullaire.  Les  fibres  radiculaires  pos- 
térieures pénètrent  dans  la  moelle  par  une  série  verticale  et  ininterrompue  de 
8  à  10  filets  d'égale  épaisseur,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  intervalles 
régulièrement  égaux,  et  de  même  valeur  que  ceux  qui  séparent  les  racines 
elles-mêmes.  Les  fibres  radiculaires  antérieures,  au  contraire,  quittent  la 
moelle  par  groupes  de  2  à  3  radicules  formés  de  4  à  6  filaments  secondaires,  et 
se  disposent  en  deux  ou  trois  rangées  verticales  sur  une  étendue  de  2  à  3  milli- 
mètres; l'intervalle  compris  entre  deux  racines  antérieures  est  toujours  net- 
tement indiqué  et  sensililement  supérieur  à  celui  cjui  sépare  les  divers  filaments 
d'une  même  racine. 

C.  Étude  comparative  des  racines.  —  Les  racines  des  nerfs  rachi- 
diens,  dillérenciées  par  leur  mode  d'origine  et  par  leur  fonction  en  racines  anté- 
rieures ou  motrices,  et  en  racines  postérieures  ou  sensitives,  présentent  encore 
une  série  de  particularités  anatomiques  intéressantes  à  étudier. 

1"  Volume.  —  Les  racines  du  côté  droit  et  celles  du  côté  gauche  n'ont  pas 
toujours  le  même  volume,  et  il  n'est  pas  rare  d'observer  entre  elles  une  asymé- 
trie notable,  au  double  point  de  vue  de  l'origine  et  de  l'épaisseur.  A  l'exception 
du  premier  nerf  cervical,  la  racine  postérieure  l'emporte  toujours  comme  dia- 
mètre sur  la  racine  antérieure,  en  raison  du  nombre  de  filaments  qui  la  compo- 
sent et  que  nous  savons  déjà  plus  considérable  pour  la  racine  postérieure. 
Stilling  a  relevé  ces  différences  de  volume  sur  une  femme  de  26  ans,  et  les  a 
trouvées  surtout  accusées  au  niveau  du  renflement  cervical  et  du  renflement 
lombaire,  où  la  surface  de  section  mesurait  de  35  à  36  millimètres  carrés  pour 
les  racines  antérieures,  et  de  54  à  57  millimètres  carrés  pour  les  racines  posté- 
rieures. Au-dessus  et  au-dessous  de  ces  renflements,  les  surfaces  de  section  sont 
moins  étendues  et  leur  écart  moins  grand  ;  elles  sont  même  sensiblement  égales 
pour  les  deux  racines  dans  la  région  dorsale.  Les  nerfs  dont  les  fibres  radiculaires 
possèdent  la  surface  de  section  la  plus  considérable  sont  le  7"'  cervical  et  le  2'-  sacré. 

Blandin  (1824)  avait  établi  de  la  façon  suivante  le  rapport  des  volumes  entre 
les  racines  antérieures  et  les  racines  postérieures  : 

RÉGION  CEHVICALE         RKUION  DORSALE       I1ÉGK)N  LOMBAIRE 

„    .      1  anU'iieuies.  ...  1  1  1 

Racines       , .  •  .-,  ,  ,  k 

I  postérieures  ...  Z  I  1,5 

tandis  que  Cruveilhier  avait  constaté  une  prédominance  plus  marquée  des  ra- 
cines postérieures,  dans  toutes  les  régions.  Les  chiffres  donnés  par  Cruveilhier 
sont  plus  élevés  que  ceux  de  Blandin  : 

RÉGION  CERVICALE  RÉGION  DORSALE       REGION  LOMBAIRE 

_    .      I  antérieures.  ...  1  1  1 

Racines       ,   •  o  .  -;  o 

I  postérieures  ...  -i  1,-)  2 

Les  recherches  de  Siemerling  (1886)  ont  montré,*  qu'indépendamment  de 
l'inégalité  de  volume,  il  existe  aussi  une  différence  très  nette  dans  le  diamètre 
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(les  fibres  coiislitutivc^s  de  (•lin([ii('  rai  inc.  Ccl  aiid'ur  divise  les  fibres  nerveuses, 
d'après  leur  épaisseur,  en  Iniis  ^l'onjjes:  1"  les  filtres  petites  mesuraiilde  2  à  3  jx; 
2"  les  moyennes  de  à  12  |j.  et  les  grosses  de  1")  à  20  a.  Les  racines  anté- 
rieures des  nerfs  cervicaux,  lombaires  et  des  trois  premiers  sacrés,  renferment 
en  nombre  à  peu  près  égal  ces  trois  variétés  de  libres,  landis  (pie  les  fibres  fines 
prédominent  dans  les  racines  antérieures  des  nerfs  dorsaux,  des  deux  nerfsder- 
]uers  sacrés  et  des  nerfs  coccygiens.  Au  t'onti-aire,  dans  les  racines  pryslérieures 
de  ions  les  nerfs  racbidieiis,  le  nombre  des  fibres  lines  est  sensiblement  égal 
à  celui  des  fibn-s  moyennes  et  des  libres  grosses  réunies,  et  de  jdns  les  très 
grosses  libi'es  (IS  à  20  a),  relativement  abondantes  dans  les  racines  anté- 
l'ieui'cs.  font  tolalemcnl  d(''l'aut  dans  les  racines  pi isl(''ri('ures. 

2"  Direction.  -  l.i's  racines  antérieureset  postérieures  des  nerfs  racliidiens 
se  dirigent  de  dedans  en  debors  depuis  la  moelle  épinière  jusqu'îin  Irou  de  con- 
jugaison correspondant.  Dans  l'ensemble,  les  racines  antérieures  (inl  leur  ori- 
gine médullaire  plus  ])rès  delà  ligne  médiane  que  celle  des  racines  ])ostérieur(>s. 
Ko  ouire,  à  mesure  qu'on  envisage  des  segments  de  la  moelle  de  plus  eu  plus 
inférieurs,  on  voit  les  oi'igines  des  racines  antérieures  se  rapprocbe]-  de  jilus  en 
plus  du  sillon  médian  antérieur.  Les  racines  postérieures,  an  contraire,  conser- 
vent toujours  leur  ligne  d'im j)lantation  parallèle  au  sillon  nuklian  ])Oslérieur. 

A  leur  origine  médullaire,  les  libres  de  cbacjue  racine  s'étalent  sur  une  lon- 
gueur movenne  de  0  à  7  millimètres,  mais  dans  leur  ti'ajet  inlradural,  elles  se 
rajiprocbent  les  unes  des  autres,  et,  au  niveau  de  leur  orifice  de  sortie  à  travers 
la  dure-nière,  elles  sont  ramassées  en  un  |ia([uel  (pii  n'excède  |ias  I  millimètre 
de  bauleur. 

La  dii'eclion  des  fibres  radiculaires,  trans\-ei'sale  [)our  le  premier  nerf  racbi- 
dlen.  (Ie\ient  légèrenuMit  (ddi(pie  dans  la  r(\i;ion  cervicale,  mais  cette  obliquité 
ne  dé|)asse  jamais  en  bauteur  la  valeur  d'un  corps  vertébral.  Dans  la  région 
dorsale,  l'inclinaison  des  racines  s'accentue  de  plus  en  ]»lus  et  l'émergence 
d'un  nerf  est  sépai'ée  de  son  origine  nu^lullaire  par  une  distance  verticale 
mesurée  en  moyenne  par  k'  corps  de  deux  vertèljres.  Dans  la  région  lombo- 
sacrée,  la  longueur  du  parcours  intra-racbidien  des  fibres  radiculaires  est 
telle  (|ue  leur  direction  devient  parallèle  à  celle  du  fil  tei  uiinal. 

3"  Anastomoses.  —  En  gén('r'al.  les  fibres  radiculaires  de  cbaque  nerf  spi- 
nal restent  indépendantes  de  celles  des  nerfs  voisins.  Cependant  llilbert(187X)  a 
décrit  une  série  de  variétés  concernant  les  anastomoses  c[ue  les  racines  raclii- 
diennes  j»euvent  avoir  cuire  elles.  Le  tyi)e  fe  plus  fréquent  est  représenté  par 
des  anses  verticales  (pii  unissent  entre  elles  les  fii)]-es  d'une  même  racine.  Un 
pac]uet  de  ra^'ines.  ajtrès  un  parcours  de  longueur  \arial)le.  peut  se  subdiviser 
en  deux  faisceaux  secondaires,  l'un  ascendant,  f'autre  descendant,  qui  refient 
fes  groupes  radiculaires  les  plus  rapprocliés.  (Juehpiel'ois  même,  ces  fiieisanas- 
tomotiques  (paquets  radiculaires  intermédiaires  d'IIilberf)  se  portent,  dans  le 
sens  ascendant  ou  descendant,  sur  des  groupements  radiculaires  assez  éfoignés 
sans  contracter  aui'une  connexion  avec  fes  paquets  fes  ])lus  voisins.  Le  même 
auteur  a  vu,  mais  plus  rarement,  des  anastomoses  verticales  s'établir  ainsi 
entre  les  racines  de  deux  nerfs  dillérents. 

Il  existe  encore  des  arcades  anastomotiques  horizontales  unissant  les  racines 
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antérieures  aux  racines  postérieures  (Froment,  Hilbert).  Hilbert  prétend  même 
que  les  fibres  radiculaires  se  portent  toujours  de  la  racine  antérieure  vers  la 
racine  postérieure  ;  mais  cette  opinion  nous  parait  trop  absolue.  En  effet  les 
données  histologiques  de  Lenbossék  et  de  Ramon  y  Cajal,  ainsi  que  les  obser- 
vations de  sensibilité  récurrente,  démontrent  l'existence  de  fibres  motrices  et 
sensitives,  passant  de  la  racine  postérieure  dans  la  racine  antérieure. 

Enfin  Hilbert  a  encore  décrit,  sous  les  noms  d'anse  centripète  et  d'anse  cen- 
trifuge, quelques  dispositions  particulières  des  fibres  radiculaires.  L'a?ise  cen- 
tripète est  constituée  par  un  paquet  de  fibres  qui  se  détachent  d'une  racine 
pour  s'enfoncer  dans  la  moelle  ou  dans  un  territoire  radiculaire  voisin,  en  dé- 
crivant une  courbe  à  concavité  dirigée  vers  l'axe  médullaire.  L'aîise  centrifuge, 
au  contraire,  a  sa  concavité  en  debors;  elle  s'étend  entre  deux  paquets  de  fibres 
radiculaires  sans  avoir,  à  aucun  moment,  de  connexion  directe  avec  la  moelle 
épinière. 

4°  Fibres  récurrentes.  — Nous  avons  vu  que,  depuis  Ch.  Bell,  les  racines 
antérieures  sont  considérées  comme  motrices  et  les  racines  postérieures  comme 
sensitives.  Mais,  Magendie  d'abord,  Longet  et  Cl.  Bernard  plus  tard  ont  con- 
staté que  l'excitation  du  bout  périphérique  des  racines  antérieures  produisait 
de  la  douleur  en  même  temps  que  des  phénomènes  de  mouvement.  Cette  sensi- 
bilité, que  possèdent  les  racines  antérieures,  a  été  désignée  sous  le  nom  de  sen- 
sibilité récurrente  ;  elle  s'explique  facilement  si  l'on  admet  que  les  prolonge- 
ments protoplasmiques  de  certaines  cellules  des  ganglions  spinaux  (neurones 
sensitifs)  ou  même  quelques  collatérales  de  ces  prolongements  pénètrent  dans 
les  racines  antérieures. 

D'autre  part,  les  travaux  de  Lenbossék  et  de  Ramon  y  Cajal  ont  fait  con- 
naître, dans  les  racines  postérieures,  l'existence  de  prolongements  cylindraxiles 
émanés  des  cellules  motrices  de  la  base  de  la  corne  antérieure.  Bien  c£ue  les 
physiologistes  n'aient  pas  oI)servé,  d'une  façon  al)solue,  des  mouvements 
consécutifs  à  l'excitation  du  liout  périphérique  de  la  racine  postérieure,  il  est 
très  difficile  de  ne  pas  considérer  ces  fibres  comme  douées  de  conduction  cellu- 
lifuge.  D'ailleurs,  les  recherches  récentes  de  Morat  (mai  1897)  ont  montré 
que  les  fibres  vaso-dilatatrices  suivent,  en  général,  le  trajet  des  nerfs  sensitivo- 
moteurs,  et  qu'elles  peuvent,  dans  certaines  régions,  emprunter  la  voie  des 
racines  postérieures.  Il  paraît  donc  logique  d'admettre  que  les  fibres  décrites 
par  Lenbossék  et  Ramon  y  Cajal  se  mettent  en  rapport  par  l'intermédiaire 
du  sympathique  avec  les  vaisseaux  et  probablement  aussi  avec  les  muscles 
des  viscères. 

D.  Rapports  des  racines  avec  les  méninges.  —  Les  racines 
antérieures  et  postérieures,  envelopjiées  d'une  gaine  piale,  et  accompagnées  par 
les  vaisseaux  médullaires  (Voy.  Charpy,  Circulation  de  la  moelle),  baignent 
dans  le  liquide  céphalo-rachidien  qui  remplit  les  espaces  sous-arachnoïdiens; 
les  deux  ordres  de  racines  sont  séparés  par  les  dents  du  ligament  dentelé. 
Au  sortir  du  sac  durai,  les  libres  radiculaires  antérieures  de  même  que  les 
fibres  postérieures  se  groupent  en  deux  faisceaux,  qui  ne  tardent  pas  à  se 
fusionner  en  une  bandelette  unique.  Les  deux  faisceaux  ou  la  bandelette  pro- 
venant de  la  réunion  des  racines  postérieures  se  renllent  toujours  en  un  gan- 


NERFS  RACHIDIENS. 


927 


Liliim  silih''  ail  niveau  du  Iroii  de  cfiii juyaisdii  (Ui  iiilcrvi'iii'hral,  d'où  son 
iHiin  de  !4an_i:llnn  iiil('r\'('rl(''l)ral.  lumi(''dialL'uicut  après  ce  reiilleuieni,  nantîlion- 
iiaire.  les  deux  handelelles  représenlaiit  les  racines  auLérieiires  el  pdsd'rieures 
s"iiuissenl  en  un  Ironc  commun  :  le  nerf  mixle. 

Les  méninges  rachidiennes  accompagnent  les  racines  des  nerl's  jusqu'au  trou 
de  conjutiaison  :  la  pie-mère  perd  peu  à  peu  son  individualilé  pour  devenir  le 
ni''\  rilème,  l'arachnoïde  ("orme  une  double  gaine  séreuse  à  chaijue  paquet  radi- 
nilaire  jusqu'à  leur  rcMiuion  en  un  Ironc  inii(|ue.  (Jiiaiil  à  la  dure-mère,  elle 
lousiiliie  à  chacune  des  racines  d'un  même  nerl'  une  gaine  inl'undihulirorme. 
doul)]ée  à  son  intérieur  jiar  le  l'euillet  pariétal  de  l'arachnoïde;  les  deux  enve- 
loppes durales  sont  dis|)osées  l'une  contre  l'autre  comme  les  deux  canons  d'un 
l'iisil.  Leur  surface  d'accolenient  forme  une  cloison  médiane  étendue  de()iiis  le 
sac  durai,  jns([u'à  l'angle  de 
réunion  des  racines.  (J'est  à 
ce  nix  eau  ([ue  se  termine  éga- 
leiiuMil  le  cul-de-sac  araclinoï- 
dlen.  ])ès  lors,  la  dure-mère 
ronsidi'ra!)lement  amijicie 
n'est  jiliis  distincte  des  autres 
méninges  dont  la  trame  con- 
necti\'e  se  coiilinue  sans  ligne 
de  démarcalioii  liien  marquée 
avec  le  lissu  conjonclir  |i('ri- 
et  inlerfasciculaire. 

Sur  les  pièces  pr(''|)arées  par 
un  de  nos  prosecleurs,  nous 
avons  ])u  ohserver  au  niveau 
des  ganglions  spinaux  une 
dis]»osiliou  sp(''ciali'  des  iik'- 
iiingi's  (pii.  ;i  noire  coiinais- 
saiM'c,  n'a  pas  encore  été  sigiiah'-e.  Au  A-oisiuage  du  trou  de  conjugaison,  le 
lissu  ecllulaii'e  épidural  se  condense  en  un  feuillet  disliiict  qui  se  prolonge 
sur  les  racines  et  sur  le  ganglion  rachidien,  et  les  entoure  d'une  enveloppe 
('(uninune.  ('.'es!  sur  la  l'ace  exierne  de  celle  gaine  (''pidurale  que  se  fixent  les 
trousseaux  lilireiix  ipii  attachent  le  nerf  rachidien  au  ]»éri()ste  du  trou  de  con- 
jugaison (lig.  ".VM)).  Entre  la  face  interne  de  la  gaine  épidurale  et  la  dure-mère, 
se  trouve  un  espace  injectahle,  à  cloisons  celluleuses  lâches  ou  denses  suivant 
les  ganglions  observés.  |)eut-ètre  aussi  sui\ant  l'âge  du  sujet.  Cette  ca\it('', 
|tlutot  que  l'alinosphère  celliiieuse  remplie  de  graisse  et  de  vaisseaux  qui  occu|ie 
le  Iron  iiiler\'erl(''bral,  repri'sente  Vcsparc  hjm ^ilialiquc  cpiilurnl. 

E.  Ganglions  spinaux  ou  rachidiens.  —  On  désigne  sous  le  nom 

lie  ganglions  spinaux  ou  l'acliiibeiis  les  reiillenients  ox'Oïdes  que  jirésenlent  les 
racines  [)Ostérieures  au  iii\-eau  du  trou  di^  conjugaison.  Ijcnr  fornie  et  leurs 
dimensions  sont  variables  ;  les  plus  volumineux  se  rencontrent  sur  les  nerfs 
lombaires,  el  les  plus  petits  sur  les  derniers  nerfs  sacrés.  L'augmentation  de 
Ndiuiiie  de  la  racine  jioslérieure  est  uniquement  due  à  la  i)résence  des  cellules 
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nerveuses  sensitives,  origine  de  ces  racines.  Comme  les  racines  postérieures 
représentent  essentiellement  les  prolongements  cylindraxiles  de  ces  cellules, 
il  est  évident  qu'il  y  a  un  rapport  direct  entre  le  volume  de  la  racine  et  celui 
du  ganglion  qui  lui  est  annexé,  étant  donné  cpie  le  nombre  des  fibres  cen- 
trifuges qui  passent  par  chacune  des  racines  postérieures  est  à  peu  près  insi- 
gnifiant. 11  existe  aussi  une  relation  très  étroite  entre  le  volume  d'une  racine 
postérieure  et  de  son  ganglion  d'une  part,  et  celui  du  tronc  radiculaire  qui  fait 
suite  à  ce  ganglion  d'autre  part. 

1"  Nombre.  —  Le  nombre  des  ganglions  est  égala  celui  des  nerfs  racbidiens, 
c'est-à-dire  qu'il  est  de  31.  Ces  ganglions  font  très  rarement  défaut,  ils  devaient 
nécessairement  manquer  dans  les  cas  d'absence  des  racines  postérieures,  obser- 
vés par  Adarnkievvicz,  mais  cet  auteur  a  négligé  de  signaler  ce  détail.  Il  y  a 
cependant  un  ganglion  dont  l'existence  ne  paraît  pas  constante,  c'est  le  ganglion 
coccygien.  D'après  Henle,  ce  ganglion,  dont  la  longueur  varie  de  0,o  à  2  milli- 
mètres, n'aurait  pas  une  position  fixe;  tantôt  il  correspondrait  à  l'émergence 
médullaire  du  nerf  coccygien,  tantôt  il  se  trouverait  placé  sur  son  trajet  à 
une  distance  variable  de  cette  émergence.  Mais  Trolard  prétend  ne  l'avoir  ja- 
mais rencontré  dans  ses  dissections  chez  l'adulte,  et  Tourneux  ne  l'a  retrouvé, 
ni  chez  le  fœtus,  ni  chez  le  nouveau-né,  sur  des  coupes  en  série  pratiquées 
depuis  le  cône  médullaire  jusc|u'à  l'extrémité  du  fil  terminal. 

2"  Situation.  —  Nous  avons  vu  que  la  présence  du  ganglion  spinal  au  ni- 
veau du  trou  de  conjugaison  lui  a  fait  donner  par  quelques  auteurs  le  nom  de 
ganglion  intervertéliral.  Il  importe  toutefois  de  signaler  une  disposition  spé- 
ciale intéressant  les  deux  premiers  nerfs  cervicaux  et  les  nerfs  sacrés. 

Le  premier  ganglion  cervical  se  trouve  tantôt  au  niveau  de  l'orifice  durai, 
tantôt  en  dedans,  mais  le  plus  souvent  en  dehors  de  cet  orifice  ;  le  deuxième 
est  presque  toujours  placé  entre  la  partie  antérieure  de  l'arc  postérieur  de 
l'atlas  et  la  portion  correspondante  de  l'axis  c]ui  limitent  un  intervalle  homo- 
logue du  trou  de  conjugaison.  Les  ganglions  des  c^uatre  premières  paires  sa- 
crées sont  situés  dans  le  canal  rachidien  entre  la  dure-mère  et  la  paroi  osseuse, 
celui  de  la  cinc^uième  paire  est  compris  moitié  dans  la  dure-mère,  moitié  en 
dehors  d'elle,  il  correspond  au  point  où  les  racines  du  cinquième  nerf  sacré 
perforent  le  cul-de-sac  durai. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  ganglions  racbidiens  fragmentés  en  deux 
parties  qu'on  trouve  alors  sur  le  trajet  des  deux  l^andelettes  provenant  de  la 
réunion  des  fibres  radiculaires  postérieures. 

3"  Ganglions  aberrants.  —  Hyrtl  a  signalé  depuis  longtemps,  sur  les 
racines  postéi'ieures,  l'existence  de  petits  amas  gangliformes  qu'il  a  désignés 
sous  le  nom  de  ganglions  aberrants.  Ceux-ci  ont  été  retrouvés  par  un 
grand  nombre  d'anatomistes;  ils  sont  quelquefois  réduits  à  des  formations, 
imperceptibles  à  l'œil  nu,  et  disséminées  sur  tout  le  parcours  des  fibres  radicu- 
laires postérieures.  Kazzander  avait  supposé  c[ue  ces  ganglions  aberrants  repré- 
sentaient les  éléments  cellulaires  du  ganglion  spinal  qui  fait  alors  défaut  dans 
U  pour  1 00  des  cas  ;  cette  supposition  a  été  confirmée  par  les  dissociations  de 
Rattau  (1884).  Retziuset  Lenhossék  expliquent  de  la  façon  suivante  leur  mode 
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(le  Inriiialidii.  Les  (•('lliilcs  s('iisili\'('s  <les  j^aiiiilions  spinaux  soiil des  (''h'inciils 
(h'f aclu's  (le  rccliidcrnie  ou  îles  crèU's  iiciii'alcs,  (|ui  Icmiciil,  à  se  rappruclicr 
de  la  iiHK'lle;  j)ar  sulle,  les  <;aiiji|i(His  alxMTaiils  r('|H'ésen leii I  un  fleuré  de  rap- 
proclieiiieiit  plus  asaiieé  (|ue  les  <;aii^li()iis  racliidiens.  Leiiliossék  a,  d'ailleurs, 
tenté  une  aulre  expliealion  :  les  ganglions  spinaux,  dès  qu'ils  arriveni  dans 
le  trou  de  conjugaison,  se  fixent  solidement  au  pi'riosle  \(iisln;  |)lus  lard, 
lorsqu'un  accroissement  inégal  se  produira  entre  la  inoelli'  et  la  colonne  verté- 
brale, certains  f>roupes  cellulaires  seront  détachés  des  ganglions  el  enh  aînés 
au  milieu  des  libres  radiculaires  postérieures.  Il  .serait  peut-être  plus  simple 
d'admettre  ([ue  les  ganglions  aberrants  représentent  des  groupes  cellulaires  qui 
se  sont  moins  écartés  de  la  moelle  que  les 
ganglions  racbidiens,  tandis  que  s'efîectuait 
la  séparalion  îles  crêtes  neurales  d'avec  les 
bords  de  la  gouttière  médullaire. 

Ou  a  cru  longtemps  (|ue  les  racines 
postérieures  pouvaient  seules  présenter 
(les  ganglions  aliei'i'anls.  mais  les  recbei'- 
ches  de  llaclie  (IS'.M)  sur  l'bomme.  et  de 
Kolliker  (1S!)4)  sur  le  cbat,  ont  nidiihi' 
(pi'il  en  exislait(''galenientsurles  racinesan- 
lérieiires.  Zacbariadès  (Tb.  de  Paris,  IS'.Ki) 
a  re|)i'is.  d'une  manière  conqilèle.  leur  (''Inde 
sur  les  i-acines  antérieures  des  iiei'l's  sacrés. 
11  consi(]('M'e  ces  ganglions  comme  des  gnin- 
|)es  de  cellules  isolés  des  ganglions  sjtinanx 
dès  les  premiers  stades  du  dé\'elop|)ement, 
par  des  l'aisceaux  do  fibres  radiculaires  an- 
térieures. (  hi  doil  regai'der.  comme  des  di'- 
j)endances  de  ces  amas  cellulaires,  certaines 
fibres,  probablement  sensitives,  qui  traver- 
sent le  ganglion  spinal  sans  contracter  au- 
cune relalion  a\"ec  les  neurones  seusitils.  et 
(|iii,  apr('s  un  trajet  de  longueur  variable  dans  le  nerf  mixte,  se  recourbent  en 
anse,  et  remontent  dans  les  racines  antérieures.  La  présence  de  ces  rellides 
sensiti\'cs  dans  les  racines  antérieures  peut  justifier  les  jibénomènes  de  sensil)i- 
lité  récurrente,  et  expliquer  certains  faits  de  dégénérescence  rétrograde. 

F.  Troncs  radiculaires  ou  nerfs  mixtes.  AnsslhM  après  sa 
sortie  (lu  ganglion  s])inal,  la  racine  ])ostérieure  s'unit  avec  la  racine  antérieure 
|)our  formel'  un  Ironccomnmn  désii^ni''  sous  le  nom  de  nerf  ini.rlr  ou  tronc 
rniliriiln  ire  (|ui  jiasse  sur  le  pi'dicnle  des  vertèbres  en  arrière  ou  enlre  les 
veines  du  trou  de  conjugaison  (Voy.  lig.  .")3I).  Le  nerf  mixte  scdix  isc,  presrpie 
inimédialement,  en  une  branche  antérieure  ou  ventrale  et  une  brandie  jiosté- 
rieure  m\  dorsale. 

l*:'  Dimensions.  —  La  grosseur  du  tronc  ladiriilalre  esl  pruporlionnelle  à 
réj)aisseur  de  ses  racines,  au  ganglion  spinal,  et  à  l'étendue  de  la  région  du  cor|)s 
à  lai[uelle  il  est  destiné;  elle  est  donc  essentiellement  varial)le.  Le  diamètre  des 
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Fie.  ."i:!!.  —  Riii)purts  ilu  1ronc  niiliru- 
liiiie  avec  les  veines  du  imu  île  eou- 
jiif;aison.  —  D'après  Merkel. 
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troncs  radicLilaires  est  compris  entre  0,7  et  10  niillimètres,  le  plus  petit  est  le 
nerf  cocc3^gien,  et  le  plus  volumineux  le  5'^  nerf  lombaire,  Dans  l'ensemble, 
l'épaisseur  des  nex'fs  racliidiens  augmente  du  1'''  cervical  au  1'^''  dorsal  et  du 
au  "y  lombaire,  elle  diminue  du  1'''  au  5'^  sacré;  tous  les  nerfs  de  la  région 
dorsale  (sauf  le  premier)  sont  sensiblement  égaux. 

2  "  Nombre.  —  On  compte  .31  paires  de  troncs  radiculaires  ou  de  nerfs  ra- 
cliidiens, dénommés  suivant  les  l'égions  de  la  colonne  vertébrale  auxquelles 
ils  appartiennent.  On  leur  donne  le  numéro  d'ordre  de  la  vertèbre  qui  est 
placée  au-dessus  d'eux,  sauf  cependant  pour  la  région  cervicale  où  ils  prennent 
celui  de  la  vertèbre  sur  laquelle  ils  reposent;  le  tronc  radiculaire  compris 
entre  la  7"  vertèbre  cervicale  et  la  1"^  dorsale  est  alors  considéré  comme  le 
8'^'  nerf  cervical.  D'après  ce  mode  de  classification  on  compte  : 

8  j)aires  cervicales, 
1 2     —  dorsales, 
5     —  lombaires, 
5     —  sacrées, 
1      —  coccygieniie. 

L'usage  a  prévalu  de  n'admettre  parmi  les  paires  raeliidiennes  qu'un  seul 
nerf  coccygien,bien  que,  dès  1837,  Sclilenim,  sur  sept  observations,  eût  constaté 
la  présence  dans  deux  cas  de  deux  paires  coccygiennes  et  dans  un  troisième 
l'existence  d'un  deuxième  nerf  coccygien  d'un  seul  côté.  Les  recherches  plus 
récentes  de  Rauber  (1877)  et  de  Tourneux  (1892)  ont  montré  qu'il  y  a  en  réalité 
3  paires  coccygiennes  et  par  conséquent  33  paires  de  nerfs  racliidiens.  Parmi 
ces  trois  nerfs  coccj'giens  un  seul  est  libre,  tandis  que  les  deux  autres,  rudi- 
mentaires  d'ailleurs,  sont  accolés  au  fil  terminal.  Quelquefois  même  la  pre- 
mière paire  n'est  pas  distincte,  mais  on  en  retrouve  toujours  le  vestige  à  côté 
des  deux  autres  (Voy.  Nevrologie,  fig.  115,  page  179).  Les  nerfs  coccygiens  re- 
présentent les  nerfs  caudaux  des  mammifères  urodèles  en  voie  d'atrophie. 

G.  Disposition  générale  d'un  nerf  rachidien.  —  On  peut  consi- 
dérer la  description  suivante  comme  s'ap[)liquant  à  un  nerf  rachidien  typique. 
Aussitôt  après  sa  sortie  du  trou  de  conjugaison,  le  tronc  radiculaire  se  divise  en 
deux  branches,  l'une  antérieure  ovi  ventrale,  l'autre  postérieure  ou  dorsale,  qui 
ont  toutes  les  deux  la  valeur  d'un  nerf  mixte.  La  branche  postérieure,  après 
avoir  traversé  l'espace  quadrilatère  limité  en  haut  et  en  bas  par  les  apophyses 
transverses  de  deux  vertèbres  consécutives,  en  dedans  par  la  base  de  l'apo- 
physe articulaire  supérieure,  et  en  dehors  par  le  ligament  costo-transversaire, 
gagne  la  région  dorsale  pour  se  distribuer  aux  muscles  des  gouttières  verté- 
brales et  aux  téguments  qui  recouvrent  ces  muscles.  La  branche  antérieure,  en 
général  plus  volumineuse,  se  dirige  en  avant,  et  fournit  à  la  musculature  et 
à  la  peau  de  la  région  ventrale.  Exceptionnellement,  semble-t-il,  les  nerfs  dor- 
saux et  ventraux  peuvent  traverser  la  ligne  médiane  (Bicliat,  Meckel,  Ilirscb- 
feld).  Wbynian  (1863)  a  étudié  cette  question  pour  les  nerfs  moteurs  et  a 
conclu  de  ses  recherches  qu'au  point  de  vue  physiologique  les  nerfs  cjui  tra- 
versent la  ligne  médiane  sont  à  peu  près  sans  action  sur  les  muscles  du  côté 
opposé.  Zander,  qui  s'est  occupé  récemment  (1897)  de  la  distribution  des  nerfs 
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sensitifs  sur  la  liyne  iiukliane,  aol)servé  qu'ils  11e  se  comportaient  pas  toujours 
de  la  même  manière.  Tantôt  les  filets  nerveux  venus  du  côté  droit  vont  se  dls- 
triljuer  du  côté  gauche  et  réciproquement;  tantôt  ils  présentent  de  multiples 
anastomoses  parmi  lescjuelles  il  est  difficile,  même  au  microscope,  de  faire  la 
part  de  chaque  nerf.  En  généi'al,  on  voit  les  nerfs  du  côté  droit  s'unir  avec  ceux 
du  côté  gauche  pour  former  de  petits  ti'oncs  c{ui  constituent  avec  les  nerfs  situés 
au-dessus  et  au-dessous  de  minces  arcades  anastoniotiques  desquelles  se  déta- 
chent les  filets  sensitifs  terminaux. 

La  suhdivision  du  nerf  rachidien  en  branche  antérieure  et  en  branche  posté- 
rieure ne  s'o[>ère  pas 
toujours  au  mi(''mi(' 
])oint  pfiur  toutes  les 
parties  de  la  colonne 
vertébrale.  Elle  se 
produit  à  la  sortie 
du  trou  de  (>onjugai- 
son  pour  les  por- 
tions cervicale,  dor- 
sale et  lombaire,  et 
dans  l'intérieur  du 
canal  sacré  |)our  la  Gmuji.symi 
por lion  sa (■  n i-coccy- 
gienne.  Ki\  ce  ([iii 
concerjie  les  (jualre 
premières  jiaires  sa- 
cn'H's,  la  bi-anclie  an- 
térieure sort  par  le 
trou  sacré  antérieur 
et  la  bi'anche  posté- 
rieure par  le  trou 
sacré  posiérieur  cor- 
respondant; le  ciu- 
quième  nerf  sacré  et 
le  premier  uei'f  coccvgicii  (piillcntlc  canal  sacr('' en  lra\-ersant  le  ligament  sa- 
cro-coccygien  postérieur,  cl  donnent  aussitôt  leur  rameau  anlt'TÏeur  et  leur 
rameau  jiostérieur. 

En  règle  générale,  la  branche  antérieure  de  chaque  nerf  rachidien  fournit 
entre  anti'es  : 

i"  Un,  deux  et  (pielqucfols  un  plus  grand  iioinhre  de  lileis  nerveux  qui  se 
rendent  au  ganglion  svmpatbl(pic  le  plus  jn-oche.  (lomme  ces  filels  sont 
chargés  d'assurer  les  relations  cuire  l'axe  médullaire  et  le  cordon  du  sympa- 
thique, on  les  désigne  sous  le  nom  de  >■/( iiir/nix  r()urinu)}ii'(intf<\  ils  seront  dé- 
crits avec  le  système  nerveux  grand  svmpatliif[U('. 

2"  Vu  petit  nerf  très  remar([ual)l(\  qui  se  délache  quelquefois  du  [r(jnc 
radiculaire  cl  ijui.  après  avoir  reçu  du  rameau  communicant  quelques 
fibres  sym])alhi(pies,  revient  dans  le  canal  vert('l)i-al  par  un  trajet  récurrent, 
c'est  le  nerf  sinu-vertébral  de  Luschka. 


Dispusiliuii  j^i'iK.'ialc 
Un  iicrf  iiiti'rco.-.t;il  i 


l'ail  iicil'  lacliiiliLMi.  —  Sclicina. 

t  pris  ciinimc  lypi-. 
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Nerf  sinu-vertébral.  —  L'union  de  la  branche  rachidienne  et  du  fdet 
sympathique  qui  constituent  le  nerf  sinu-vertébral  s'effectue  au  niveau  du  gan- 
glion spinal  ;  le  nerf  se  place  alors  entre  le  tronc  des  racines  antérieures  et  les 
plexus  veineux  antérieurs,  tantôt  accolé  aux  artères  spinales,  tantôt  directement 
appliqué  contre  le  squelette.  Dès  qu'il  a  franchi  l'oriiice  interne  du  trou  de  con- 
jugaison, le  nerf  sinu-vertébral  se  divise  en  deux  branches,  l'une  ascendante  plus 
forte,  l'autre  descendante  ]»lus  grêle,  qui  s'unissent  avec  les  branches  homolo- 
gues des  nerfs  situés  au-dessus  et  au-dessous,  et  embrassent  dans  leur  concavité 
le  pédicule  de  la  vertèbre  (fig.  533).  De  chacune  de  ces  branches  se  détachent 


Fui.        —  Xorl'  siiiu-vorlt'ljral  de  la  région  sacrée. 
D'après  Lusclika. 
Vuo  lalér:ile  ili'  deux  Irons  sacrés  montrant  In  constilnlion  dn  nerf. 


des  filets  transversaux,  les  uns  antérieurs,  les  autres  postérieurs,  qui  se  ren- 
dent aux  vaisseaux  (fibres  vaso-motrices  venues  du  sympathique),  aux  diverses 
parties  de  la  vertèbre  et  aux  méninges  (nerfs  méningiens  de  Rûdinger).  Les 
fibres  postérieures,  les  plus  fines,  suivent  de  préférence  le  trajet  des  artérioles 
qui  aboutissent  aux  lames  et  aux  arcs  vertébraux,  il  n'en  est  pas  de  même  des 
fibres  antérieures  qui  cheminent  isolément  dans  le  tissu  adipeux  de  l'espace 
épidural  (fig.  534).  Ces  deux  ordres  de  fibres  s'anastomosent  sur  la  ligne  mé- 
diane avec  celles  du  côté  opposé  en  formant,  soit  sur  les  méninges,  soit  sur  les 
lacis  veineux  inlra-rachidiens,  un  réseau  fibrillaire  très  fin  et  très  riche.  Au 
point  de  vue  de  leur  origine,  les  fibres  qui  se  distribuent  aux  méninges  et  aux 
parties  osseuses  doivent  provenir  plus  particulièrement  des  racines  postérieures, 
tandis  que  les  fibres  à  distribution  vasculaire  paraissent  plutôt  dépendre  du 
sympathique.  La  description  précédente  se  rapporte  surtout  aux  nerfs  de  la 
région  dorso-lombaire.  Dans  la  région  cervicale,  le  nerf  sinu-vertébral  passe 
en  arrière  de  l'artère  vertébrale  qu'il  embrasse  dans  sa  courbe;  il  reçoit  des 
fibres  du  sympathique  non  seulement  par  le  filet  détaché  du  rameau  commu- 
nicant, mais  encore  par  une  toute  petite  branche  émanée  du  plexus  de  l'ar- 
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1ère  vcrlélu'.ilc.  Dans  la  réi^ioii  sacrée,  les  nei'fs  siini-\Trt(''l(raiix  se  conslitiienl 
dans  les  trous  sacrés  anicrieurs  (fl^-.  r)33).  Il  n'est  pas  rare  de  voir  la  brandu' 
rachidienne  et  la  Lranclie  sympathique  du  nerf  sinu-vertébral  })énélrer  scpa- 
rénient.  dans  le  trou  de  conjuf^aison,  |)our  s'unir  ensuite  en  un  réseau  anaslo- 
niolique  à  l'intérieur  du  canal  racliidien.  Le  Jierf  sinu-vertébral  n'est  pas  le 
seul  nerf  méningien  ;  en  efTet,  Hilltert  a  décrit  des  filets  nerveux  qui  se  déta- 
chent de  la  nuielle,  soil  dli-cctenient,  soit,  par  Tin lei  UK'diaire  des  racines,  et 
([ui,  le  long-  des  ligaments  dentelés,  parviennent  dans  la  dure-mère  où  ils  don- 
nent leurs  arborisations  terminales. 

Le  rôle  des  nerfs  sinu-vertébraux  s'explique  facilement  par  leurs  origines 
mêmes.  Les  fibres  pnnenant  du  sympathicjue  sont  régulatrices  de  la  tension 
sanguine,  elles  acconi|»agnent  les  rameaux  des  artères  spinales,  soit  dans  le 


iV.  sinu-vcvl. 


Artcrc 


Gnufjt.  sijiitp. 


/?.  communie. 


FiG.  534.  —  Nerf  siiiu-verli'lir;il  ilo  la  région  iloi'snio.  —  D'après  f.usclikn. 
Vue  (k'  la  l'nco  postérieure  des  corps  vertébrnux  montrant  la  distribution  du  nerl'. 


canal  racliidien,  soit  dans  les  méninges,  soit  encore  dans  la  moelle;  celles  qui 
émanent  des  l'acines  |>oslérieures  sont  de  nature  sensitive.  l'armi  ces  dernières, 
les  unes  vont  se  perdre  dans  la  dure-mère,  et  c'est  à  l'excitation  de  leui's  ter- 
minaisons qu'il  faut  attribuer  la  douleur  dans  la  méningite  rachidienne  ;  les 
autres  se  répandent  sous  le  périoste  ou  même  dans  le  tissu  osseux  des  vertèbres, 
et  repr(''s('nl(>nt  les  voies  de  conduclidu  douloureuse  dans  les  cas  de  fractures 
de  la  colonne  vertébrale. 

Bibliographie.  —  I-rseiiKA  :  Dir  Nervm  (/es  mcnfsrhlichci)  Wirbelknitalcs.  Tiiliiiigeii.  ISriO. 
—  HniiN(iKiî  :  Uchcr  die  Verhrcilniig  des  Si/m pa/hieus  in  der  a niiiinlen  Riilire  dein  Riie- 
l;einiiii rke  iiiitl  (lehiriie.  Miinrhen.  1S()3. 

11.  Plexus  rachidiens.  —  En  général,  les  branclies  jiosiérieures  des 
nerfs  spinaux  cluMiiinent  vers  les  muscles  et  ^■ers  les  territoires  cutanés  au.x- 
([ucls  elles  sont  destinées  sans  contracter  d'union  entre  elles;  il  n'en  est  pas  de 
même  des  branches  antérieures.  En  elfet,  sauf  dans  la  région  dorsale,  celles-ci 
s'envoient  de  mullijiles  anastomoses  dont  l'ensemble  très  comjde.xe  donne  lieu 
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à  des  formations  particulières  de  l'ordre  des  plexus  radiculaires,  et  que  l'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  plexus  rachidiens.  Il  faut  rechercher  la  cause  initiale  de 
leur  formation  dans  la  présence  des  membres  qui,  par  leur  développement  et 
par  leur  changement  ultérieur  de  position,  ont  bouleversé  le  type  métamé- 
rique  primitif  que  l'on  peut  encore  retrouver  dans  la  région  dorsale.  C'est  parce 
que  les  membres  antérieurs  ont  tout  d'abord  été  céphaliques,  puis  se  sont  dé- 
placés en  arrière,  en  entraînant  avec  eux  une  partie  de  la  musculature  de  la 
tête  et  en  s'adjoignant  de  nouveaux  métamères,  que  l'on  rencontre  des  plexus 
dans  toute  la  région  cervicale.  Mais  il  importe  de  faire  remarquer  avec  Gegen- 
baur  que,  dans  tous  les  cas,  les  membres  n'ont  pris  naissance  qu'aux  dépens 
de  la  portion  ventrale  des  métamères,  et  qu'ainsi  s'explique  l'absence  de  plexus 
sur  les  branches  dorsales.  «  Si  les  branches  ventrales  seules  forment  des 
anses,  c'est  que  leur  musculature  (et  par  suite  leurs  nerfs)  n'appartient  primiti- 
vement qu'à  la  région  ventrale,  liien  que  plus  tard  les  ceintures  des  membres 
deviennent  partiellement  dorsales  »  (Gegenbaur). 

La  constitution  des  plexus  peut  se  concevoir  de  la  façon  suivante  :  chaque 
branche  antérieure  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  ascendant  qui  s'unit  avec 
le  rameau  descendant  de  la  branche  située  au-dessus,  l'autre  descendant  qui 
se  fusionne  avec  le  rameau  ascendant  de  la  branche  placée  au-dessous.  L'union 
deux  à  deux  des  branches  antérieures  ainsi  effectuée  a  pour  conséquence  la  for- 
mation de  nouveaux  troncs  nerveux  dits  troncs  primaires  des  plexus  (Schwalbe). 
Ces  troncs  primaires  peuvent  à  leur  tour  s'unir  deux  à  deux  par  des  anasto- 
moses quelquefois  très  compliquées  et  former  des  troncs  secondaires  desquels  se 
détachent  les  nerfs  périphériques;  le  plexus  brachial  est  construit  sur  ce  type. 
Il  résulte  de  ces  échanges  multiples  de  fibres  que,  dans  un  nerf  périphérique 
émané  de  pareils  plexus,  on  trouve  des  fibres  provenant  d'au  moins  deux  troncs 
radiculaires.  La  tendance  actuelle  est  de  chercher  à  connaître  d'une  façon  rigou- 
reuse quelles  sont  les  fibres  radiculaires  qui  prennent  part  à  la  formation  de 
chaque  nerf,  et  de  déterminer  les  territoires  de  distribution  musculaire  ou 
cutanée  des  fibres  issues  de  chaque  tronc  radiculaire.  On  comprend  toute 
l'importance  que  présente  cette  connaissance,  à  cause  de  la  précision  qu'elle 
apporte  dans  le  diagnostic  des  lésions  néoplasicjues  ou  inflammatoires  de  la 
moelle,  et  des  traumatismes  de  la  colonne  vertébrale,  à  une  époque  où  la 
chirurgie  médullaire  tend  à  entrer  déplus  en  plus  dans  la  pratique  journalière. 

Nous  avons  vu  qu'au  point  de  vue  de  l'anatomie  comparée,  les  plexus  sont  la 
conséquence  du  développement  des  membres.  On  doit  donc  en  considérer  deux 
principaux,  en  rapport  avec  chaque  paire  de  membres  des  vertébrés,  ce  sont 
le  plexus  cervico-brachial  et  le  plexus  lombo-sacré.  Ces  plexus  contractent  d'ail- 
leurs des  relations  étroites  avec  les  nerfs  voisins,  ainsi  que  le  montrent  les 
anastomoses  multiples  du  plexus  cervico-brachial  avec  les  nerfs  crâniens  (facial, 
pneumogastrique,  spinal  et  hypoglosse)  d'une  part,  avec  les  premiers  nerfs 
dorsaux  d'autre  part,  et  celles  du  plexus  lombo-sacré  avec  les  derniers  nerfs 
dorsaux  et  avec  le  nert  coccygien.  Dans  l'ensemble,  le  volume  et  le  nombre 
des  nerfs  (troncs  radiculaires)  qui  participent  à  la  formation  d'un  plexus  sont 
en  raison  directe  du  volume  du  membre,  c'est-à-dire  des  territoires  musculaires 
et  cutanés  à  innerver  (Fùrbinger,  1880).  Les  nerfs  du  plexus  lombo-sacré,  pris 
isolément,  sont  jdus  volumineux  cjue  les  nerfs  du  plexus  cervico-brachial  ;  leur 
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nombre  est  égaleiiieiil  jdiis  considéralile,  |iiiis- 
qu'il  y  011  a  neuf  destinés  au  membre  inférieur, 
et  eitiq  seulement  pour  le  membre  supérieur. 
Peut-être  pourrait-on  dire  aussi  que  les  plexus 
sont  d'autant  plus  c(tm|)liqués  que  les  fonctions 
des  membres  sont  ])lus  considérables.  Les  ])ri- 
mates  paraissent  présenter  en  elîet  les  anasto- 
moses ple.xiformes  les  plus  novnbreuses  et  les 
])lus  capricieuses  parce  que,  sans  doute,  leurs 
membres  sont  adaptés  à  toute  une  série  de  mou- 
Ncuieiits  inc<innus  clic/,  les  vertébrés  inférieurs. 

Émergences  des  racines  rachidiennes,  leurs 
rapports  avec  le  squelette.  —  11  est  fiicile  de  coiii- 
piendic,  irn|)iL's  co  (jui  a  clé  dit  piùccdeiniiicnt  sur 
roljli((uilé  des  racines  lacliidieiines.  ([ue  réiiiergence 
médullaire  des  libres  radiculaires  se  fait  à  une  assez 
f;rande  distance  du  tiou  de  coiijuf;aison  par  lecjuci  soi  l 
le  nerf  coi respondant.  I.a  connaissance  exacte  do  l'ori- 
gine des  racines  et  do  la  longueur  do  leur  trajet  intra- 
racliidien  ayant  une  grande  ntilité  pratique,  on  conçoit 
(]u'elle  ait  tout  d'abord  attire  l'attention  et  suscité  les 
rechercbes  des  anatoniistos.  La  plupart  des  auteurs  (jui 
se  sont  occupés  de  la  question  ont  essayé  d'établir  des 
relations  précises  entre  l'origine  radiculaiie  des  nerfs 
lachidiens  et  la  partie  de  la  colonne  vertébrale  la  plus 
facile  à  exi>lorer,  c'est-à-dire  In  saillie  des  apophyses 
épineuses.  C'est  ce  ([uo  firent  .ladelot  (17!)S)  et  Xiilin 
(1847);  et  leurs  observations,  bien  ((u'elles  n'aient  iiorlé 
(lue  sur  un  sujet,  ont  été  suffisamment  précises  pour 
servir  longtemps  de  base  aux  cliniciens. 

En  IS84,  Pfit/.ner  a  repris  cette  élude  sur  30  sujets 
d'âge  et  de  sexe  différents,  sur  quelques  jeunes  enfants 
et  sur  quebjues  fœtus;  il  a  exposé  le  résultat  de  ses 
observations  dans  un  long  et  ccwisciencieux  mémoire. 
En  premier  lieu,  il  remar(|ue  ([uo  le  repère  des  apoplij- 
ses  épineuses,  le  seul  pratiiiue  au  point  de  vue  chirur- 
gical, doit  être  aliamionni'  à  cause  de  la  longueur 
essentiellement  vaiiable,  suivant  les  sujets,  de  ces  pro- 
tubérances osseuses.  Il  a  constate,  on  second  lieu,  que  la 
dilférence  d'origine  entre  la  racine  antérieure  et  la  ra- 
cine postérieure  d'un  mémo  nerf  est  insigniliante  et 
peut  être  pratiipienient  négligée,  l'inalement,  il  établit 
ses  résultais  en  mesurant  la  distance  qui  sépare  les 
fibres  ladiculaires  les  plus  élevées  de  chaque  nerf,  du 
Irou  de  conjugaison  par  lei[uol  sort  le  tronc  radicu- 
laire  correspondant.  L'()bli(|uilé  des  racines  s'explique, 
pour  lui  coiiinie  pour  ses  prédécesseurs,  par  une  inéga- 
lité de  croissance  entre  la  moelle  et  la  colonne  verte- 
J)rale;  toutefois,  cette  obliquité  ne  croit  pas  avec  l'âge, 
elle  est  an  contraire  plus  accusée  chez  le  fœtus  et  chez 
le  nouveau-né  (|ue  chez  l'adulte.  La  moelle  épinière,  et 
sa  portion  dorsale  en  particulier,  jjrésente  d'ailleurs  un 
allongement  Irés  sensible,  postérieur  à  celui  de  la  co- 
lonne vertébrale,  comme  semble  rindi(|uer  ce  fait  ijuc, 
chez  l'adulte,  certaines  racines  descendent  à  un  niveau 
inférieur  à  celui  du  trou  de  conjugaison,  par  lequel 
elles  doivent  sortir,  pour  prendre  ensuite  une  direction 
légèrement  ascendante.  Les  résultats  de  Pfitzncr,  liien 
que   d'une    riguevn-    scicntili(iuo    indiscutable,  n'ont 


Fui.  :)3:i.  —  li.ijqiorts  des  émer- 
gences des  nerfs  racliidiens  avec 
les  apophyses  épineuses. 
Figuro  scl!émali(|ue  con--,truito  d'aprè,> 
li's  (ioniiéos  lies  auteurs  et  en  p.irticutier 
de  Reitl.  Les  cliilTres  arabes  indiquent  les 
numéros  des  apophyses  épineuses,  les  cliif- 
trcs  romains  tes  numéros  des  nerfs  raclii- 
diens;  c,  le  nerf  coccygien. 
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qu'une  utilité  prntique  des  plus  restreintes,  aussi  devons-nous  nous  l)orner  à  les  résumer 
rapidement.  La  diiïérence  de  niveau  qui  sépare  l'émergence  radiculaire  d'un  nerf,  du  mi- 
lieu du  trou  de  conjugaison  par  lequel  il  sorl,  est  égale  à  la  hauteur  d'une  vertèbre  dans 
la  région  cervicale,  de  deux  vertèbres  dans  la  région  dorsale;  elle  augmente  ensuite  régu- 
lièrement de  deux  à  cinq  pour  les  nerfs  lombaires  et  de  six  à  dix  pour  les  nerfs  sacrés 
et  pour  le  premier  nerf  coccygien. 

Dans  un  remarquable  travail  paru  en  1889,  Reid  est  revenu  au  seul  repère  pratique 
pour  les  cliniciens,  celui  des  apoi)hyses  épineuses.  Ses  observations  ont  porté  sur  six  sujets, 
et  le  tableau  général  des  moyennes  qu'il  en  a  tiré  est  en  parfait  accord  avec  les  mensu- 
rations de  Jadelot  et  de  Niihn  :  nous  avons  eu  l'occasion  d'en  vérifier  nous-mêmes,  sur 
trois  sujets,  la  rigoureuse  exactitude.  Nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  entier  ce  tableau 
dont  l'utilité  nous  parait  incontestable,  à  cause  de  l'importance  qu'a  prise  dans  ces  dernières 
années  la  chirurgie  médullaire.  C'est  d'après  ce  tableau,  et  d'après  nos  observations  per- 
sonnelles, que  nous  avons  construit  le  schéma  des  émergences  qui  l'accompagne  (lig.  335). 


0" 


Tableau  des  rapports  qui  existent  entre  les  émergences  médullaires 
des  nerfs  rachidiens  et  les  apophyses  épineuses  des  vertèbres. 

D'après  Reid  {Journal  of  Aiiatomy  and  PJnjf<iology ,   1880,  p.  3.)1). 

Pour  oIiaqiK!  nerf  racliidieii,  la  lettre  h  indique  le  niveau  le  plus  élevé  de  l'éinergenee  des  fibres  les  plus  supé- 
rieures, et  la  lettre  h  le  niveau  le  plus  inférieur  de  l'émergence  des  fibres  les  plus  inférieures  qui  ont  été  relevés 
dans  les  six  observations  de  Reid.  G  désigne  les  vertèbres  cervicales,  D  les  dorsales  et  L  les  lombaires. 

lie  ^-.n'yp  ■/.,.,;.///>  f  niveau  du  trou  occiiiilal  et  d'égale  hauleur,  avec  la  jiaroi  de  ce  trou 
1    paire  (ni  II  aie.  ^  (Niihn). 

h.  Un  peu  au-dessus  de  l'arc  postérieur  de  l'allas  C,. 
/).  Entre  l'arc  postérieur  de  l'atlas  C,  et  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  Co. 

l  II.  Un  peu  au-dessous  de  l'arc  postérieur  de  l'atlas  C,. 
j  II.  A  l'union  des  2/3  supérieurs  et  du  1/3  inférieur  de  l'apophyse  épi- 
'  neuse  de  l'axis  V,.,. 

(j  II.  .Juste au-dessous  du  bord  supérieurde  l'apophyse  épineusede  l'axis C^. 
}  II.  Au  milieu  de  l'apophyse  épineuse  de  Cj. 

(  /(.  .lusle  au-dessous  du  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axisCj. 
(     Jusie  au-dessous  du  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  C4. 
h.  Au  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de 
h.  Au  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  C-j. 
h.  Au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'apophyse  épineuse  de  Cj. 
Ij.  Au-dessus  du  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  Cg. 
h.  Au  bord  supérieur  de  l'apophyse  épineuse  de  C-^. 
b.  Au  bord  supérieur  de  l'apopliyse  épineuse  de  C,. 
h.  Au  milieu  de  l'espace  compris  entre  l'apophyse  épineuse  de  Cg  et  de  Cfl. 
1"  paire  dorsale.  \  b.  A  l'union  des  2/3  supérieurs  et  du  1/3  inférieur  de  l'espace  compris 
entre  l'apophyse  épineuse  de  C-,  et  de  Dj. 
II.  Au  niveau  du  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  Cq. 
h.  Juste  au-dessus  du  milieu  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  D,. 
/(.  .luste  au-dessus  du  milieu  de  l'apophyse  épineuse  de  C7. 
b.  Au  niveau  du  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  U.,. 
h.  .luste  au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'apophyse  épineuse  de  D,. 
b.  A  l'union  du  1/3  supérieur  et  des  2/3  inférieurs  de  l'apophyse  épi- 
neuse de  Dj. 

/(.  Au  bord  supérieur  de  l'apophyse  épineuse  de  Do. 
//.  A  l'union  du  1/4  supérieur  et  des  3/4  inférieurs  de  l'apophyse  épi- 
neuse de  1)4. 

/(.  Au  bord  inférieur  de  l'apophyse  épineuse  de  h.,, 
b.  Juste  au-dessous  du  bord  supérieur  de  l'apophyse  épineuse  de  1)5. 
h.  A  l'union  du  1/3  supérieur  et  des  2/3  inférieurs  de  l'apophyse  épi- 
neuse de  D4. 

b.  Juste  au-dessus  du  bord  inférieur  derajMiphyse  <'|>ineuse  de  D5. 
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,  //.  A  riiniiiii  ilrs  1!  :i  su [icrieiirs  Ot  du  1,':!  iiilV'riciii-  di;  ri's|i;ico  r(iiii|iiis 

'  crilre  k'S  iipopliysL'S  ('l)inciises  de  h,,  cl  dr  I).,. 

S'  paire  l  iirsiif.      /,  y  ruiiion  du    1/4  supérieur  el  des         iulVrii'urs  de  r.ipdphysi' 

(  rpineusc  de  I»,;. 

\  II.  Au  Miiliru  ili'  re>pai'e  roinpris  eulic  les  ;ipiipli\ses  épineuses  de  1),, 

—                {  n  (le  II,.. 

(  ''.  Au  uiM'au  (lu  liiiiil  supérieur  de  l'apdplivse  l'pineuse  de  I).;. 

[II.  Au  milieu  île  l'espace  ciuupiis  cuire  les  ap(ipli\ses  épineuses  île  1),; 

10-            -  e(  I),.. 

f An  iiitlieu  de  l'apiipliyse  épineuse  de  \)^. 

I A  runion  du  l/i  sn|)r'rieur  el  des  !!/ i  inrei  iein  s  de  rapii|iliyse  épi- 

II''           —               '  lieuse  de  1»;. 

( .lusie  au-dessus  de  l'apiipliyse  épineuse  de  I),,. 

^ A  ruiiiun  du  1/4  supérieur  el  des  :!, ',  inrerienrs  de  l'apopliyse  épi- 

12''          —             /  lieuse  de  1)^. 

f  /(.  .Iiisle  au-dessous  de  l'apiipliyse  épineuse  de  1),,. 

I  II.  Au  milieu  d(>  l'cspaee  compris  entre  les  apophyses  (''pilleuses  de  1)^ 

I'    Idiiiliiiirr  .    .    .    .  <  el  de  j),,. 

(  Au  ni\eau  du  linrd  inliMieur  de  rapiiplixse  épineuse  de  h,,,. 

^h.  Au  milieu  de  Tapopliyse  éi)ineuse  de  il,,. 

'-           —               \l>-  A  riiuioii  du  1/3  supi''rieur  el  des  2/:)  inl'eiieurs  de  Taimphyse  épi- 

'  lieuse  de  ll||. 

  (  II-  Au  milieu  de  l'apnpliyse  l'pineuse  de  1),,,. 

(  .lusIe  au-dessous  de  l'apophyse  épineuse  de  I),,. 

(  II.  .lusIe  au-dessous  de  l'apophyse  (■■pinense  cle  iln,. 
—                I A  ruilioii  du   l/i  supérieur  a\ec  les  :t,,  4  inrerienrs  de  rapiiphyse 

(  épineuse  de  1),.,. 

^ /).  A  riininu  du   l/:i  supérieur  a\ec  les  2/:î  inr<'i  ieiir>  de  l'apiiphyse 


épineuse  de  II,,. 
Au  milieu  de  l'apophyse  épineuse  de  11,0. 

i„."  ,  ,■  ,  ,  .  ( /'.  .lusle  au-dessous  du  hord  inrerieur  de  l'ariopliyse  épineuse  de  D, 
Lc.^  .)  prunes  ^(irvccs.  l  .     .       .    '    '  .  '  .  , 
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'(  /'.  Au  niveau  du  hord  iul'erieiir  de  l'apophyse  éjiineuse  de  L, 
i  //.  Au  nixeaii  du  hord  iiih'rienr  de  Taiiophyse  épineuse  de  L, 
/  II.  .lusle  au-dessiius  de  l'apopliyse  (''pineuse  de  \..,. 


Ce  laMcaii  liés  ciimplcl  iie|ieul  i''lre  releiiu  t'aci lenieii I .  .\iissi  ipielipies  nnleiirs  oui  essaye 
de  donner  une  formule  plus  simple;  c'esl  ee  qu'a  [ail  < Jowers  ( I S'.l'i)  qui  s'est  appuyé  sur  les 
relations  qu'aireclent  les  apophyses  épineuses  avec  le  corps  des  verléhres  correspondantes 
etcjui  peuvenl  èire  iiiiportanles  ii  connaîlre  dans  quel([ues  cas  parliculiers.  Cet  auleiir  fait 
donc  remarquer  ([ue  les  e.xlrémih's  des  apophyses  épineuses  correspondent  ;  à  l'extrémilé 
inférieure  de  leur  propre  cor[is  ]iour  les  vertèbres  cervicales  et  les  deux  premières  dorsales, 
à  l'exlrémili-  supérieure  du  corps  de  la  vertèbre  immédiatement  inférieure  pour  le  reste  di' 
la  repion  dorsale,  au  milieu  de  leur  propre  corps  pour  la  rég'ion  lombaire. 

I>'a|ires  les  mensurations  ell'ecluées  sur  ces  données,  il  est  arrive  à  la  formule  suivante  : 

Chaque  épine  cervicale  est  ii  peu  près  opposée  à  la  racine  inférieure  du  nerf  d(>  numéro 
iiil'erieiir,  la  proéiniiienle  esl  au  niveau  de  la  1"' dorsale: 

I*''  la  -  a  la  Kl'  verlèbre  dorsale,  les  éiiiiies  nqioiidenl  aux  fibies  radieiilaires  du  nerf  qui 
émerge  deux  \  erlèbres  plus  bas  : 

L'épine  de  la  II"  dorsale  se  Irouve  en  reiîard  des  1"  el  2"  nerfs  lombaires; 

l.'épine  de  la  12''  dorsale  esl  ii  la  même  liauleur  que  les  3'',  4"  et  3'  nerfs  lombaires; 

ha  1'^'  verlèbre  lombaire  COI res|iond  aux  1",  2-  et  .3"  nerfs  sacrés; 

La  |iarlie  supérieure  de  la  2"  verliduc  lombaire  esl  en  relation  avec  la  lin  de  la  moelle, 
e'esi-ii-dire  avec  les  4°  el     nerfs  sacrés  el  le  nerf  coccygieii. 

Chipaull.  (|ui  a  consacré  plusieurs  travaux  spéciaux  ii  la  chirurjuie  de  la  moelle  et  du 
i-aiial  rachidieii.  coiislate  que,  malf;ré  les  variations  individuelles  considérables  qui  peuvenl 
se  ]irèsenler,  les  recherches  de  Ueid  sont  suflisainmenl  précises  pour  tous  les  cas.  Il  com- 
plète certaines  données  de  ranalomiste  anglais  el  abontil  à  une  formule  Irès  simple  appli- 
cable il  la  majorité  des  individus.  Le  niveau  de  sortie  des  nerfs  hors  du  canal  rachidien  ne 
s'élève  guère  au-dessus  des  apophyses  épineuses  de  même  rang-,  tandis  qu'il  n'en  esl  pas 
lie  iiième  de  leur  origine  médullaire.  En  outre,  il  esl  établi  qu'à  la  région  cervicale  et  à  la 
région  lombaire  le  trou  intervertidiral  est  au  niveau  de  l'intervalle  apophysaire  des  vertèbres 
(jui  le  forment;  à  la  région  dorsale,  il  répond  au  sommet  de  l'apophyse  épineuse  de  la  ver- 
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tèbie  sus-jacente  à  celle  qui  le  limite  en  haut.  Dans  ces  conditions  et  en  tenant  compte 
(les  recherches  de  tous  les  observateurs  précédents,  on  peut  i)oser  les  règles  suivantes,  très 
pratiques  en  chirurgie  médullaire  : 

Pour  avoir  le  numéro  des  racines  qui  naissent  au  nieeau  d'une  apophyse  épineuse, 
il  faut  ajouter  au  numéro  de  la  vertèbre  correspondante  : 

1  dans  la  région  cervicale; 

2  dans  la  région  dorsale  supérieure; 

3  dans  la  région  dorsale  inférieure  {de  la  0"  à  la  11"  vertèbre); 

La  partie  inférieure  de  la  11°  dorsale  et  l'espace  interépineux  sous-jacent  répondent 
aux  3  dernières  paires  lombaires  ; 

L'apophyse  épineuse  de  là  12'  dorsale  et  l'espace  sous-jacent  répondent  aux  paires  sa- 
crées. 

Chez  l'enfant,  les  relations  sont  un  peu  différentes,  et  il  faut  ajouter  : 

3  de  la  1'=  à  la  ¥  dorsale; 
i  de  la  6"  à  la  9°  dorsale. 

Longueur  du  trajet  intra-rachidien  des  fibres  radiculaires. —  Nos  observations  onl 
porté  sur  8  sujets  des  deux  sexes,  dont  la  taille  variait  entre  lm..52  et  lm.03;  les  mensura- 
tions ont  été  faites  en  prenant  sur  la  verticale  la  différence  de  hauteur  comprise  entre  les 
fibres  les  plus  élevées  des  racines  postérieures  et  la  partie  moyenne  du  trou  de  conjugai- 
son; le  millimètre  était  pris  comme  unité  de  longeur. 

CHIFFRES  F.XTRÊMF.S  MOYENNE 


...         3  — 

3,5 

3 

9c   

.  .  .  .         4  — 

M 

8 

3"=  —   

.  .  .  .          8  — 

17 

16 

4=           —  ...... 

.   .   .   .           9  — 

19 

18 

5"  —   

.  .  .  .         10  — 

20 

20 

0°  —   

.  .  .  .         11  — 

23 

23 

7"  —   

.  .  .  .         13  — 

27 

25 

8"  —   

.  .  .  .         19  — 

28 

27 

.  .  .  .        24  — 

33 

29 

9o   

.  .  .  .        26  — 

37 

33 

3=  —   

.  .  .  .        30  — 

41 

38 

4'  —   

.  .  .  .        33  — 

46 

43 

0'  —   

.  .•  .  .        33  — 

48 

43 

6»  —   

.  .  .  .        40  — 

49 

47 

....        40  — 

56 

49 

8»  —   

.  .  .  .        37  — 

53 

49 

9°  —   

....        35  — 

59 

52 

lO"  —   

....        37  — 

09 

33 

Il*  —   

....        42  — 

83 

58 

12=  —   

....        51  — 

109 

81 

....        08  — 

113 

91 

Oc   

....        90  — 

139 

110 

3'  —   

....        98  — 

152 

132 

4=  —   

....       137  — 

168 

131 

3'  —   

....       153  — 

193 

170 

paire  sacrée  

....       170  — 

192 

185 

....       182  — 

204 

190 

3=  —   

....       198  — 

233 

221 

4»  —   

.  .  .  .       211  — 

234 

239 

....       239  — 

270 

262 

....  200 

260 

Les  variations  que  l'on  peut  observer  entre  le  niveau  d'origine  de  la  racine  anlérieureet 
de  la  racine  postérieure  d'un  même  nerf,  dépendent  des  courbures  de  la  cokmne  rachi- 
dienne,  elles  sont  d'ailleurs  peu  prononcées.  Nous  avons  obtenu,  comme  moyenne,  sur  trois 
sujets  dont  la  taille  était  comprise  entre  lm.62  et  lm.63,  une  différence  de  : 

2   à  3  millimètres  dans  la  région  cervicale, 
1    à  1,5       —  —  dorsale, 

0,5  à  1         —  —  lombaire. 
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,111  (les  racines  poslùiicui'es  ;  ;ni<vi.  1rs  niensuralions  précédenles  piisos  par  rapport  a 

ces  racines  (nil-clles  un  caraclèic  d'cxacliliide  suffisant  pour  les  a|iplications  pratiques. 

La  liauteur  de  la  surface  d'implantation  des  filires  radiculaires  sui-  la  moelle  est  à  ]ieu 
près  la  même  pour  les  racines  antérieures  et  postérieni'es,  elle  parait  cunslanie  jiour  une 
région  delerminée;  mais  elle  augmente  sensililemen I  au  nixcaudu  rruMcnieul  cei\ical  id 
du  lenllement  lombaire.  Nos  mensurations,  portant  sur  quatri'  sujets  d'âge  et  de  taille 
peu  dillcreuls,  niius  (inl  dimnc  niii'  iiioyciini' 

De  'i  à    (i  milliniclies  pdui  les  4  piemiéres  cervicales. 

De  .S  à  12         —        pdur  les  4  ilernières  cervicales  (renflemenl  ceivii'al). 
De  ri  ù    7  —       pour  les  dorsales. 

De  0  à  1)  —  pour  les  loniliaires  et  les  2  premières  sacrées  (reullcmi'nl  Idiiibaiic). 
De  4  a    5         —       pour  les  3  dernières  sacrées. 

I.e  jiarcours  exlra-dural  des  racines,  ([ui  ne  dépasse  guère  :i  millimèlres  pimi'  les  ]iaires 
cervicales  et  les  di.x  premières  dorsales,  s'accroît  rapidement  a  parlii-  de  la  onzième;  il 
est  de  8  à  12  millimètres  pour  les  premières  lombaires  et  alteinl  jusi|ira  (i  centimètres 
pour  les  dernières  sacrées. 

Chez  les  sujets  dont  la  cdurbure  dorso-l  baire  devient  exagérée,  certaines  racines  ]n'é- 

sentent  une  direction  extra-durale  ascendanle.  Nous  avons  vu,  chez,  une  vieille  l'emnie,  celli' 
particularité  se  produire  entre  la  4-  et  la  8°  dorsale; 

La  4'  tlorsale  remnulail  de  1  millimètre  ') 

La  ■)'  —  de  :!  millimètres  '  en  ibdmrs  île  la  dnie-mère  [iiiui  alteiiidie  le 

La  (')'  —  de  i         —         t  trou  de  conjugaison  corres]HUidant. 

La  7"  —  de  S  ) 

Lu  8"  elait  horizontale  et  les  suivantes  de\cnaicii I  di'  plus  en  plus  iddiques  et  rentraienl 
dans  les  conditions  normales. 

Plitzner  considère  ce  trajet  récurrent  comme  normal  du  0'  au  12°  nerf  llioraci(|ue  el  cvalni' 
il  90  degrés  l'angle  fornu'  par  la  portion  intra-  et  extra-durale  des  nerfs  tlursanx  du  7'  au 
10°;  le  sommet  de  cet  angle  coi^respoml  à  la  ilnre-mère  et  son  ouverlure  regarde  en  liant 
et  en  dehors.  Une  telle  disposition.  (|iii  l'ail  ilrlant  chez  le  nouveaii-ne  et  cliez  l'enfaiil, 
nous  |iarait  exceptionnelle  chez  radulle,  el,  si  dans  la  pliipail  des  cas  observes,  l'obli- 
quité extra-tiurale  des  racines  est  peu  prononcée  dans  la  ic.ijitin  dorsale  inférieure,  elle 
n'en  existe  pas  moins  d'une  manière  indiscutable. 

Variétés.  —  Ahscuci'  ilrs  rm-iiii's.  —  On  signale  l'absence  de  la  racine  iiostcrieure  du 
1"  nerf  cervical  dans  8  pour  100  des  cas  observés  ;  ([uebiuefois  elle  naît  en  totalité  on  en 
partie  du  nerf  s|iinal.  Adamkiewicz  a  observé  que  les  fibres  radiculaires  antérieures  et  pos- 
térieures manquaient  sonxenl  sur  les  nei  l's  intercostaux  et  principalement  du  2°  au  lO'.  Sui- 
seize  sujets  examinés  à  ce  point  de  vue,  trois  j>ossédaient  toutes  leurs  racines,  trois  pré- 
sentaient un  maiiipie  absolu  des  racines  antérieures  et  postérieures  d'un  nerf  ;  les  racines 
postérieures  iriin  seul  nerf  faisaient  défaut  dans  trois  cas,  et  les  racines  antérieures  dans 
sept.  (In  ne  lioiivait  donc  les  deux  ordres  de  racines  ([uc  19  fois  sur  100.  Cette  absence  de 
racines  |iaiait  lieaucoup  moins  fréquente  que  l'auteur  semble  le  croire;  sur  les  .30  sujets 
adultes  qu'il  a  examinés,  Plitzner  ne  l'a  observée  (ju'unc  seule  fois,  et  [lour  les  racines  pos- 
térieures d'un  nerf  supplémentaire.  La  plupart  des  auteurs.  Kadyi  entre  autres,  considèreni 
le  manque  des  libres  radiculaires  comme  exceptionnel;  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  dr 
l'observer  sur  les  8  sujets  qui  ont  servi  à  nos  dilTerenles  mensurations. 

Bibliographie.  —  J.\dklot.  —  De^crij)tion  (tnatowique  d'une  It'te  humaine  exlraordl- 
iiiiirc  siiii'ie  il'uii  easai  sur  l'origine  des  nerfs.  Paris,  l'uchs,  an  VII,  1799. —  Ni-iix.  Benlinrh- 
Ihiiijcii  inul  Unler-suchungen  aus  dem  Gebiele  der  Analomie.  lleidelberg.  1849,  p.  II.  — 
l'rn/NKii.  Ucher  Wachstliundiezichunficn  zwisrhen  Riicken7narlc  und  WirbeJImiial.  .Morplin- 
logisches  .lahrbuch.  1884,  p.  91).  —  M.  Heid.  Relnlions:  bclween  Ihe  Superpriai  Origins  of 
llie  Spinal  Ncrvs  froni  tlie  Spinal  Cnrd  and  tlie  Sjnnnus  Prnress  of  llie  Fer/ci^'a?.  .louriial  of 
.\natomy  and  Pliysiolngy,  avril  I8S9,  |i.  341.  —  Gowkus.  A  mannal  of  Discnscs  of  tlw  Ncr- 
vous  System,  London.  1802,  ]).  102.  —  Ciupault.  Rajipnrls  des  a puplui^rs  l'pinenses  aver 
la  moelle,  les  racines  médullaires  et  les  jneninr/es.  Th.  Paris,  1893-1804. —  Id.  l'hirunjie 
opératoire  du  système  nerveux.  T.  I,  Paris,  1894.  —  .Vhamkiewicz.  Ueber  dru  luiiifiyen 
Manuel  dorsaler  Riirke n mari;v:urzcln  bei  Men^clu^n.  N'ircliow's  .\rclii\',  18S2. 

Métamérie.  —  La  moelle  est  primilivement  constilaee  jiar  une  série  de  segments  suiier- 
jiiises,  les  myélonu''res.  dont  on  retrouve  la  trace  chez  l'.Vmpbioxus  et  cliez  les  Sélaciens, 
mais  qui  ont  complètement  disparu  chez  les  types  supérieurs  de  la  série  des  vertébrés.  Chez 
l'emliiyon  humain,  le  type  segmonlaire,  qui  s'est  encore  assez  bien  conservé  dans  le  dévclop- 
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l)ornent  île  la  iniisciilalurc  iniiiiilive  (myonu-res),  n'appniail  pas  dans  révohilioii  du  système 
nerveux  central;  mais  les  relations  mêmes  des  myomèies  avec  le  système  nerveux  im- 
pli(iue  l'existence  de  myélonières  contemporains  des  segments  musculaires.  La  présence 
de  ganglions  spinaux  régulièrement  échelonnés  le  long-  de  l'axe  médullaire  semble  égale- 
ment être  In  trace  indéniable  de  la  segmentation  ancienne  d'une  partie  importante  du 
système  nerveux  central.  La  disposllion  métaméri([ue,  qui  a  persisté  presque  entièrement 
dans  les  nerfs  tlioraciques.  est  plus  ilifflcile  à  mettre  en  évidence  pour  les  nerfs  des  mem- 
bres. En  effet,  les  recherches  déjà  anciennes  de  Huxley  et  de  Gegenbaur  ont  montré  que 
les  bourgeons,  aux  dépens  desquels  les  membres  se  développent,  résultent  de  la  fusion  de 
|)lusieurs  segments  protovertébraux  ;  ceux-ci  ont  empiété  les  uns  sur  les  autres,  de  telle 
sorte  que,  comme  Sherrington  l'a  nettement  indi(|ué,  il  n'existe  plus  un  seul  territoire 
musculaire  ou  sensitif  qui  appartienne  à  un  métamère  isolé,  et  qui  corresponde  par  suite 
il  une  racine  médullaire  unique.  Les  recherches  physiologiques  de  Sherrington  sont  dé- 
monstratives sur  ce  point  que  :  tout  territoire  nerveux  reçoit  des  fibres  de  trois  racines 
consécutives,  conclusion  qui  paraît  contradictoire  avec  le  principe  de  la  métamérie  d'après 
equel  chaque  myomère  possède  un  nerf  et  uu  seul.  Mais  il  est  évident  que  la  dispo- 
sition primitive  :  un  neuromère  correspondant  à  un  myomère,  a  dù  être  fortement  mo- 
difiée par  l'apparition  des  membres,  par  les  adaptations  du  corps  à  ces  nouveaux  organes,  et 
enfin  par  la  synergie  des  mouvements  et  raffinement  de  la  sensibilité,  toutes  causes  qui 
ont  nécessité  le  concours  de  plusieurs  segments  nerveux.  Ue  plus,  certaines  affections, 
comme  le  zona  des  membres,  qui  occu[)e  toujours  le  territoire  d'une  racine  et  non  d'un 
nerf  unique  (llead),  accusent  encore  ce  caractère  métamérique. 

Enfin,  comme  le  fait  remar(|uer  Brissaud,  il  importe  de  ne  pas  confondre  la  métamérie 
spinale  avec  la  métamérie  radiculaire,  surtout  chez  les  vertébrés  supérieurs.  Eu  elîet,  si, 
chez  les  êtres  dont  l'organisation  définitive  ne  s'écarte  pas  sensiblement  du  type  métamé- 
rique idéal,  l'étage  spinal  et  l'étage  radiculaire  sont  superposés,  chez  les  autres,  on  ne  re- 
trouve la  trace  de  cette  superposition  que  dans  les  relations  que  plusieurs  étages  radicu- 
laires  aiïectent  avec  un  même  étage  de  la  moelle,  soit  par  les  collatérales  des  cylindraxcs, 
soit  par  les  voies  commissurales.  Dans  ces  conditions,  comme  les  membres  représentent 
des  segments  ou  métaméres  de  métamères,  on  doit  considérer  le  renflement  cervical  et 
le  renllement  lombaire  comme  formés  de  segments  radiculaires  d'une  moelle  secondaire 
dans  les(|uels  se  trouvent  des  étages  disposés  perpendiculairement  à  l'axe  du  membre  et 
)iaiallèlement  à  f'axe  de  la  moelle.  Cette  hypothèse  a  reçu  un  commencement  de  confirma- 
tion par  les  observations  de  dégénérescence  localisée  à  des  groupes  cellulaiies,  faites  sur  le 
renflement  lombaire  par  Van  Gehuchten  et  Buch. 

Nerfs  segmentaires.  —  La  conséquence  à  tirer  de  la  métamérie  nerveuse  est  qu'à 
chaque  segment  de  l'axe  spinal  et  même  à  chaiiue  groupe  cellulaire  correspond  un  ter- 
ritoire déterminé  du  corps,  conclusion  à  laquelle  iMasius  et  Vanlair  étaient  arrivés  par  des 
recherches  physiologi((ues.  Une  consé([uence  tout  aussi  importante  est  l'unité  de  type  sur 
lequel  sont  consti  uits  tous  les  nerfs  rachidiens,  type  qu'il  doit  être  possible  de  retrouver 
même  dans  les  plexus  où  des  modifications  spéciales  se  sont  produites  qui  ont  profondément 
transformé  la  disposition  primitive. 

Schématiijuement  un  nerf  segnienlaire  comprend  quatre  branches  de  division  dont  trois 
(branches  somati(iues  de  GasUell)  sont  destinées  aux  parois  du  corps  (muscles,  tégument 
externe  et  squelette)  et  dont  une  (branche  viscérale)  se  renti  aux  viscères.  Cette  dernière 
contient  évidemment  quelques  fibres  somaliques  puisqu'elle  fournit  les  nerfs  vaso-moteurs 
du  tronc;  elle  est  représentée  par  le  rameau  communicant  du  sympatlii([ue.  Les  trois 
branches  de  division  destinées  aux  parois  du  corps  sont  :  la  branche  antérieure  d'un 
nerf  rachidien,  sa  branche  postérieure,  et  le  nerf  sinu-vertébral.  Cette  disposition  est  carac- 
téristique, en  ((uelque  sorte,  de  presque  tous  les  nerfs  du  tronc  du  2°  dorsal  au  f<"'  lom- 
baire; elle  est  plus  difficile  à  retrouver  dans  les  nerfs  des  membres.  Aussi  existe-t-il  à  ce 
sujet  deux  opinions  principales  :  1"  celle  de  Palerson  (  1887),  et  d'Eisler  (1802)  d'après  les- 
<|uels  le  nerf  périphéiique  détaché  du  plexus  doit  être  assimilé  à  la  branche  antérieure  du 
nerf  segmentaire  tout  entière;  et  2°  celle  de  Goodsir  (1889),  d'après  lequel  le  nerf  périphé- 
rique ne  représenterait  iiu'une  partie  de  la  branche  antérieure,  et  serait  l'analogue  de  la 
perforante  latérale  dont  le  volume  aurait  augmenté  proportionnellement  à  l'étendue  du 
territoire  à  innerver.  I^a  fusion  de  plusieurs  segments  protovertébraux  pour  la  constitution 
des  membres  a  entraîné  pour  les  muscles,  provenant  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre 
de  rnyomères,  une  innervation  multiple;  c'est  ce  que  l'on  exprime  en  disant  ([ue  les  mus- 
cles des  membres  sont  à  la  fois  polymyomériques  et  polyneuraux. 

La  distribution  sensitive  des  nerfs  a  paru,  pendant  longtemps,  concorder  avec  la  distribu- 
tion motrice,  et  Meyer  (f833)  avait  établi  comme  loi  que  le  tégument  cutané  et  les  muscles 
sous-jncents  recevaient  leur  innervation  de  la  même  source.  On  verra  que,  d'après  les 
recherches  récen  les  des  pliysiologistes  anglais,   cette  loi  soulfre  quelques  exceptions;  les 
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limilps  (le  cei  taiiis  loniloires  ciiliuir'S  se  snni  (■(rmliies,  ;mi\ ili'|iens  de  leurs  voisins,  sur  des 
lerriloires  musculaires  dont  rinnervaliou  est  d'oi'igiuc  dillereiite. 

Le  caractère  nn'tainérii|uo  est  l'acile  à  inetlre  en  évidence  pour  I(mw  les  f^anglions  ner- 
veux. Les  neurones  constitutifs  de  ces  ganpiiitns,  ainsi  que  Onoili  cl  Ilis  l'ont  établi,  se 
détachent  de  la  crête  neuiale;  ceux  qui  doivent  participera  la  formation  des  ganglions 
spinaux  subissent  des  déplaccmenls  insigniriaiils  au  cours  do  leur  dé\eloi)pemcnt.  Uaskell 
propose  de  désigner  les  ganglions  ((u'ils  forment  sous  le  nom  de  ganglinns  fitnlioiinaireK. 
Au  contraire,  les  neurones  qui  vont  constituer  les  ganglions  sympathi(|ues  sont  entraînés  le 
long  des  nerfs  seginentaii'es  jusque  dans  la  partie  ventrale  du  corps,  les  ganglions  sympathiques 
sont  donc  des  ganglions  migrateurs  ((jaskell).  Quant  aux  ganglions  intra-viseéraux,  leur 
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l'iii.         —  C.nnslilution  iVuu  nerf  segmentaire. 
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rvidulidu  n',1  pas  l'ic  sui\ie.  mais  on  prui,  d  apirs  cette  façon  de  concevoir  les  choses, 
les  considérer  comme  des  groujies  île  neurones  delaclii's  des  ganglions  migrateurs. 

Constitution  intrinsèque  d'un  nerf  segmentaire.  —  Fig.  "i-iO.  —  D'.iprès  les  concep- 
Wons  recenlesde  iias!<ell.  de  Sberrington,  etc.,  un  nerf  segmentaire  se  compose  :  1"  d(.^ 
fibres  siiiniiliijneK.  2'  de  /ibres  Sjilanrluiii/iics. 

1°  Les  /iVy/cN  s:iiiiiiiliijnes  sont  de  deux  ordres  ;  (/)  les  unes,  fihrrs  si)inii/i(jucs  e/Jeroites 
inégalement  re|);inilues  dans  la  Ijranche  antérieure  et  dans  la  liranche  posli'rieure  du  neif 
rachidien,  sont  re|ii-esentées  par  les  fibres  motrices  destinées  aux  parois  du  corps  ;  b)  les  au- 
tres,/(7j/vx  s(iiniili(jiies  afférentes,  dont  les  neurones  se  trouvent  dans  le  ganglion  spinal, 
correspondent  aux  libies  sensitives  ([ni  transmettent  au  centre  médullaire  les  impressions 
recueillies  à  l,i  périphérie  du  corps.  Dans  ce  dernier  groupe  se  rangent  les  lilnes  centri- 
pètes du  nerf  sinu-vert(diral. 

2"  Les  /ilircs  spianrhniijiics  comprenneni  deux  catégories  :  a)  les  fibres  s/ibini-lnnijne.-; 
effërenles  i\u\  se  rendent  aux  muscles  viscéraux,  aux  vaisseaux  (fibres  vaso-motrices)  et  aux 
organes  glandulaires,  (certaines  d'entre  elles,  et  en  parlicidier  les  fibres  centrifuges  du  nerf 
sinu-vertébral,  s'arrêtent  dans  les  ganglions  synipathi(iues);  b)  les  fibres  splanehniques 
afférentes  dont  les  neurones,  situés  dans  les  ganglions  ]ieriphéri(|ues  ou  dans  les  ganglions 
du  sympatlii(|ue.  sont  chargés  do  conduire  jusi|u'à  la  moelle  les  impressions  de  la  sensi- 
bilité générale  des  viscères. 

Il  résulte  de  cette  manière  de  concevoir  les  choses  (|U0  : 

A.  —  La  racine  postérieure  d'un  nerf  rachiilien  contient  : 

r  Des  libres  siunati([ues  alTércnles 


Des  fibres  s|>la  nchnitpies  alférenles 


fibres  sensitives. 
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FiG.  537. —  IJisliiliulion  des  fibres  sensilives  des  nerfs 
tlioraeiiiues.  —  Schéma.  —  D'après  Shcrringlon. 


3°  Des  fibres  splanchniiiucs  eiîérenles  (fibres  vaso-motrices  et  fibres  destinées  aux  muscles 
des  viscères). 

B.  —  La  racine  nnléricure  du  même  nerf  comprend  : 

1°  Des  fibres  somatiiiues  efférentes  (filires  motrices  des  muscles  volontaires). 

2"  Des  fibres  splanchniques 
ell'érentes  (fibres  vaso-mo- 
trices et  fibres  des  muscles 
viscéraux). 

3"  Des  fibres  somatiques 
afférentes,  ou  plutôt  leurs  col- 
latérales en  relation  av€c  les 
))liénomônes  de  sensibilité  ré- 
currente. 

Distribution  périphéri- 
que des  nerfs  spinaux.  — 

Dès  1834,  C.  Aleyer  avait  dé- 
montré expérimentalement 
que  les  muscles  d'un  terri- 
toire donné  et  la  peau  ([ui  les 
recouvre  étaient  innervés  par 
les    mômes   racines.  Peyer 
(ISSi),   poussant   plus  loin 
Tobservation  pliysiologique. 
à  la  suite  de  recherches  faites 
par  l'excitation  électrique  et 
contrôlées  par   la  méthode 
des  dégénérations,  avait  posé  les  conclusions  suivantes  :  1°  les  muscles  reçoivent  leurs 
libres  motrices  non  seulement  d'une,  mais  de  deux  et  quelquefois  de  trois  racines;  2"  les 
variations  individuelles,  au  point  de  vue  de  l'innervation  d'un  territoire  par  une  racine 
déterminée,  sont  peu  importantes;  3»  des  muscles  voisins  sont  toujours  innervés  par  des 
fibres  provenant  d'une  môme  racine 
ou  de  racines  voisines;  4°  les  racines 
les  plus  inférieures  se  distribuent  aux 
territoires  musculaires  les  plus  rap- 
prochés de  l'extrémité  du  membre; 
5»  les  groupes  musculaires  à  action 
synergique  ne  sont  pas  toujours  in- 
nervés par  les  mômes  racines.  Les  ré- 
sultats obtenus  par  Peyer  au  sujet 
de  l'empiétement  réciproque  des  ter- 
ritoires cutanés  s'accordent  avec  les 
faits  établis  à  ce  sujet  par  les  expé- 
riences de  Meyer.  C.  Krause  (1865) 
confirme  les  données  précédentes, 
en   insistant  tout  particulièrement 
sur   les   relations   constantes  qui 
unissent  la  distribution  musculaire 
des  fibres  d'une  racine  avec  sa  dis- 
tribution  cutanée.  Tout  récemment 
Sherrington  (1892-93)  a  repris  avec 
une  grande  rigueur  scientifique  la 
plupart  de  ces  expériences,  en  s'oc- 
cupant  plus  spécialement  des  nerfs 
cutanés.  Ses  conclusions  sont  confor- 
mes à  celles  qu'Ilerringham  (1886) 
etPaterson  (1887)avaient  formulées  à 
la  suite  de  minutieuses  dissections; 
elles  trouvent  également  un  sérieux 
appui  dans  les  observations  clini(iues 
de  Ross,  de  Thorburn,  de  Head,  etc. 
Nous  allons  résumer  brièvement  les  faits  essentiels  établis  par  ces  divers  auteurs. 

1°  Innervation  sensitive.  —  Dans  la  région  dorsale,  les  branches  de  chaque  nerf  rachi- 
dicn  se  distribuent  en  une  série  continue  de  petits  champs  horizontaux  ou  obliques,  qui 
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FiG.  338.  —  Disposition  des  territoires  sensitifs  sur  le 
membre  postérieur  du  singe.  —  Sclicma.  —  D'après 
Sherrington. 

De  10  à  12  les  nerfs  intercostaux,  de  1  à  il  les  nerfs  lonibo-saerés. 
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s'étendent  de  la  ligne  médiane  dorsale  à  la  li^ne  médiane  ventrale.  Gliaeiin  do  ces  champs, 
bien  qu'il  reçoive  son  innervation  principale  «l'une  branche  déterminée,  est  tributaire  de 
trois  racines  consécutives  (llg..  'Vil).  Sherrinptoii  a  montré,  en  eiïet,  que.  pour  oblenir  une 
anesthésie  absolue  dans  chacun  de  ces  territoires,  il  fallait  sectionner  non  seulement  les 
racines  postérieures  du  nerf  correspondant,  mais  encore  celles  du  nerf  situé  au-dessus  et  celles 
du  nerf  situé  au-dessous  de  lui.  Celte  loi  s'applique  également  aux  membres,  quoiqu'elle  soit 
plus  diflicile  ;i  dernonlrer  à  cause  des  plexus,  et  de  l'aspect  très  irregulier  i|ue  présentent 
les  zones  de  distribution  sensitive.  Si  en  général,  dans  les  membres,  le  nerf  le  plus  élevé  du 
plexus  se  distribue  au  colé  préaxial  (face  antérieure),  le  nerf  le  plus  iiitciieur  au  cùté  post- 
axial (face  postérieure)  et  les  nerfs  intermédiaires  au  ii'ilr  ilisi.i!  (le  plus  éloigné  de 
l'axe),  en  réalite  il  se  produit  toujours  des  empiélemenis  MTipro(]ues  dans  les  zones  d'inner- 
vation sensilive.  el  les  résullals,  bien  (|ue  coni'ordants  dans  l'ensemble,  dilîérent  néan- 
moins par  des  points  de  détail  di^pendant  de  la  melbode  employée  par  les  observateurs. 

Dans  le  schéma  (lig.  ."):H8)  i|uc  donne  Slierringlon  pour  l'innervation  du  memlue  inférieur 
chez  le  singe,  et  que  Vtm  peut  considérer  comme  lyi)i([ue,  nous  voyons  (|ue  les  clianips  de 
distribution  des  nerfs  préaxiaux  conslituent  une  série  descendanle  le  long:  de  Taxi'  du 
membre,  tandis  (pie  les  champs  des  nerfs  poslaxiaux  se  dispusenl  au  corilraire  eu  une 
série  ascendanle,  dont  le  terme  inférieur  C(H'respond  à  la  racine  la  plus  cb-vce  ])armi  ces 
nerfs  poslaxiaux.  L'explication  de  cette  particularité  est  toute  siiii|de;  il  suflil.  en  elîet,  de 
se  rappeler  qu'avant  le  développement  phylogénique  des  membres  les  territoires  de  distri- 
bution nerveuse  étaient  reguliéiement  continus,  l^lus  tard,  à  mesure  i|ue  les  membres  pre- 
iiaicnl  une  extension  île  plus  en  ]ilus  considéivible,  ils  ont  entraîné  avec  eux  tles  zones 
iriiiii('i\alion  sensilive  qui  se  sont  disposées  en  série  régulière  autour  de  l'axe  du  membre, 
comme  si  ce  dernier  résultait  de  la  juxtaposition  de  deux  jxirtiims  égales  de  l'axe  du 
corps,  qui  seraient  en  conlinuité  seulement  à  l'extrémité  du  memlue.  C'est  ce  que  montre 
très  bien  le  srlicma  de  Slnuriiiglnu. 

2"  Innervation  motrice.  —  Chaque  muscle  du  Ironc  provenant  d'un  myonu're  déter- 
miné est  innerve  parle  nerf  de  ce  my(unère;  mais,  lors(|u'un  muscle  résulte  de  la  réunion 
de  plusieurs  segmenis  niyomériques,  comme  c'est  le  cas  pour  les  muscles  de  l'alidomen. 
bien  que  son  innervalimi  soit  multiple,  le  nombre  des  nerfs  qu'il  leçoit  est  presque  toujours 
inférieur  ;i  celui  des  segments  musculaires  qui  ont  pris  part  à  sa  formation.  Ce  principe 
s'applique  également  aux  membres;  toutefois,  la  disiribution  nerveuse  y  est  rendue  encore 
plus  complexe  i)ar  les  échanges  de  filtres  ([ui  se  buil  au  niveau  des  plexus.  Les  expériences 
de  Ferrier  et  Yeo,  et  de  l-\irgue  ont  montré  qiir  Imit  muscle  est  iiineivc  par  ileux  racines 
au  moins;  celles  de  Sherringlon  (|ue  la  seilmii  d'une  seule  racine  ne  dctermine  que  des 
troubles  passagers  dans  les  mouvements  du  gicuipi'  musculaire  correspoudaiil.  Il  est  donc 
permis  de  conclure  (pie  jamais  un  muscle  ne  se  dévelop|ie  aux  di'pens  d'iiu  iii}diiiéie 
unique  el  (pie,  d'après  smi  (nigiiie  luèiiu',  il  doil  av(iir  une  in nci  x alion  mulliple. 

3"  Rapports  de  Vinnervation  motrice  et  de  l'innervation  sensitive.  —  Sberrington  a 
conslalc  (pie,  (l'une  nianière  générale,  ces  deux  sorles  d'innervation  ne  se  suiierposaient 
pas  exacleiuenl,  comme  l'avaiiMil  cru  Meyer,  l'cyer.  Kiaiise.  clc.  el  (pic  les  litues  sensi- 
tives  avaient  une  disliibiiliou  plus  éloig-iu'e,  par  iap]i(irl  a  Paxc  du  cor|is,  (|ue  les  fibres 
motrices  issues  de  la  même  racine  qu'elles.  Celle  parliculari le  ]ieul  avoir  son  exidication 
dans  le  fait  ([ue.  pour  chaque  membre,  les  muscles  les  plus  nombreux  et  les  plus  volumi- 
neux se  tiouveul  a  la  racine,  tandis  (pie  la  seusibilile  parail  s'éUe  plus  spécialement  loca- 
lisée vers  l'extrémité  libre. 

Les  considérations  précédentes  s'applopieiil  cxclusivciiiciil  aux  lappdrls  de  dislribiilioii 
eiilrc  les  iieiF^  iiMileurs  des  nieiiilires  el  les  nerfs  sensitil's  de  la  peau.  Mais  il  ne  faut  ]ias 
(lulilier  (pie  les  muscles  possèdent  eux  aussi  des  nerfs  sensilil's  ddui  riiiiegrite  est  néces- 
saire à  l'exercice  de  la  fonction  motrice.  .Ainsi  que  l'avait  reinaripie  Cl.  Bernard,  la  section 
des  racines  postérieures  amène  des  troubles  dans  la  coordination  des  mouvements,  et 
Sherringtmi  a  montré  receninient  (pie,  si,  chez  le  singe,  l'en  \  ient  à  C(uiper  une  racine  pos- 
térieure, il  se  produit  une  paralysie  absolue  de  la  région  mulrice  C(u  resp(in(laule  :  cepen- 
dant les  libres  motrices  sont  intactes  dans  la  lolalilé  de  leur  trajet,  i)uis([ue  les  mouvemenls 
s'effectuent  normalemenl  ii  la  suite  de  l'excilatiuii  de  Técorce  cérébrale.  L'iule,^ rite  de  l'arc 
rellexe  tout  entier  est  donc  indispensable  à  rexeculi(ui  parfaile  de  tous  les  plien(jinènes  de 
niiilililé  qui  se  passent  dans  son  domaine. 

Des  localisations  fonctionnelles  dans  les  racines  —  Cdiume  riuneivalion  sensilive 
eu  nidlricc  d'un  territoire  delenuiné  dépend  de  deux  ou  lidis  racines,  il  y  a  lieu  de  se  de- 
mander quelles  sont  les  relati(ins(|ui  exislenl  entre  chaipie  racine  et  les  dilferenles  fonctions 
localisées  dans  son  territoire  priru:'ipal  de  dislribulion. 

Les  premières  recherches  faites  dans  ce  sens  par  Ferrier  et  Yeu  (I8,S1)  ont  porté  sur  les 
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racines  motrices,  l'our  ces  auteurs,  l'excitation  d'une  racine  donnée  produisait  toujours  un 
mouvement  complexe  et  coordonné;  dans  la  même  année,  Paul  Bert  et  Marcacei,  pour- 
suivant cette  idée,  avaient  conclu  que  chaque  racine  commandait  à  un  groupe  de  mus- 
cles synergiques  et  qu'elle  était  le  siège  d'une  fonction  particulière  et  définie.  Lannegrace 
et  Forg-ue  (1883),  à  la  suite  d'une  série  d'expériences  conduites  avec  la  plus  grande  mé- 
thode, ont  abouti  à  des  résultats  différents;  pour  eux,  il  n'y  a  pas  dans  la  disposition 
des  racines  motrices  un  ordre  préétabli,  tout  niouveiuent  observé  résulte  du  mode  d'arran- 
gement et  de  l'action  des  groupes  musculaires  excités,  cette  action  dépend  d'ailleurs  du 
nombre  de  fibres  nerveuses  que  reçoit  chaque  muscle.  Ces  auteurs  ont  mis  en  évidence  ces 
deux  faits  essentiels  :  1"  les  racines  motrices  sont  des  faisceaux  mixtes  à  distributions  ditfé- 
rentes  et  à  fonctions  multiples  ;  2°  chaque  racine  commande  à  une  région  précise;  elle  s'y 
distribue  dans  des  territoires  topographiquement  constants,  mais  fonctionnellement  indé- 
terminés :  elle  est  la  racine  d'un,  département  musculaire  el  non  d'une  fonction.  Russel 
(1892),  poussant  plus  loin  l'analyse,  est  arrivé  à  décomposer  en  une  série  de  mouvements 
élémentaires  les  mouvements  complexes  produits  par  l'excitation  d'une  seule  racine,  ces 
mouvements  élémentaires  résultant  de  la  contraction  syneigique  de  muscles  divers  à  action 
opposée.  Mais,  tandis  que  Russel  admet  pour  chaque  racine  un  mouvement  prédominant, 
Sherrington  pense  au  contraire  que  les  fibres  motrices,  répondant  à  un  mouvement  déter- 
miné, sont  également  et  régulièrement  réparties  dans  plusieurs  racines  consécutives. La 
canclusion  à  tirer  de  toutes  ces  recherches  est  que,  si  d'une  part  une  racine  commande 
a  un  territoire  musculaire  donné,  et  si  d'autre  part  cha(|ue  muscle  reçoit  des  fibres  de 
plusieurs  racines,  on  peut  considérer  chaque  racine  comme  représentant  une  unité  physio- 
logique par  laquelle  s'effectue  des  mouvements  combinés  (Merkel). 

En  résumé,  lorsqu'on  se  place  à  un  point  de  vue  général,  on  est  conduit  à 
penser  que  ce  sont  les  muscles  qui,  par  leur  adaptation  à  des  mouvements  détei'- 
minés,  ont  entraîné  et  déplacé  à  leur  suite  les  nerfs  qui  leur  sont  attachés.  C'est 
donc  dans  le  fusionnement  des  myomères,  nécessité  par  la  complexité  de  plus 
en  plus  grande  des  mouvements,  qu'il  faut  chercher  la  cause  de  la  formation  des 
plexus;  en  effet,  comme  un  muscle  quelconque  dérive  de  plusieurs  myomères,  il 
est  évident  qu'il  recevra  son  innervation  de  plusieurs  racines,  et  c^ue,  l'écipro- 
quement,  une  même  racine  fournira  à  plusieui's  nmscles.  La  fonction  motrice 
a  déterminé  et  modifié  les  insertions  du  muscle  qui,  néanmoins,  a  maintenu 
ses  connexions  primitives  avec  le  système  nerveux  central. 
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DES  NERFS  RACHIDIENS  EN  PARTICULIER 

Nous  avons  vu  |)ré<  (''(l('min('iil  ([u"au  snriii-  Jii  lidii  de  coiiiii^aison  chaque 
nerf  racliidicn  se  (li\  isail,  en  deux  l)ranclies,  l'une  iiosli'rieui'c  ou  dorsale,  l'autre 
anh'rirurc  ou  \'enlral('.  Les  earaclères  ciiiiniiuiis  ((uc  |ii'(''senlcnl  les  brandies 
dorsali's,  et  leui'  dis|i(isilion  r(''gulièi'e  dans  les  din'érenles  r(''yions  de  la  co- 
lonne vertébrale  [)ei'niellenl  de  les  rc'unir  dans  un  même  chapitre.  Nous  étudie- 
rons donc  successi\-etuen I  :  l"  les  hranclies  postérieures  ;  2"  les  branches  anté- 
rieures lies  nerl's  rachidiens. 

f"  BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  RACHIDIENS 

Caractères  généraux.  —  Les  branches  ])oslérieure.s  ou  dorsales  des  nerfs 
mixtes  sont  deslinées  à  la  peau  et  à  la  musculature  de  toute  la  l'égion  posté- 
rieure du  cor])s  depuis  l'occipital  jusqu'à  la  jioinle  du  coccyx.  Leur  nombre 
est  égal  à  celui  des  nerfs  rachidiens.  on  eu  coniple  donc  31  paires;  à  |iart  trois 
ou  quatre  exceptions,  ces  branches  sdul  d'un  diamètre  très  notablement  infé- 
rieur à  celui  des  bi-ancbes  antérieures  ou  ventrales.  En  général,  elles  tirent 
leur  origine,  au  niveau  de  l'orilice  externe  du  trou  de  conjugaison,  du  nerf 
mixte  l'ésultant  de  la  bision  des  l'acines  antérieures  (^t  postérieures.  Dans  cer- 
tains cas.  (|ui  ne  sont  pas  rares  (i'ailleui's,  on  peut  voii'  la  branche  postérieure, 
de  même  que  la  branche  anlérii'ure,  se  constituer  par  l'accolement  de  quelques 
faisceaux  de  fibi-es  issus  des  deux  racines;  il  n'existe  ]>as  alors  un  véritable 
tronc  radiculaire.  puisque  celui-ci  se  ii'ou\-e  (b'coin  pos('  en  un  nombre 
variable  de  jtetits  troncs  distincts. 

Dans  notre  descri[)lion,  nous  luciidrons  comme  l\|ie  la  branche  posté- 
rieure d'un  nerf  de  la  i-r'gion  iboracique.  Cette  branche,  aussitôt  après  sa  for- 
mation, se  dirige  en  arrière,  et  passe  enire  les  deux  apoj)hyses  transverses  des 
vertèbres  qui  limitent  le  trou  de  conjugaison  par  lequel  sort  le  nerf  rachidien 
qui  lui  a  donui''  naissance.  Dans  cel  espace,  la  branche  postérieure  se  place 
contre  la  gouttière  creus(''e  à  la  base  du  pédicule  ([ui  supporte  l'apophyse  arti- 
culaire supérieure  ;  l'He  réjunid  en  dehors  au  ligament  intertransversaire  ou 
au  ligament  transverso-costal  supérieur,  et  au  muscle  inlertransversaire  post(''- 
rieur.  L'orifice  ainsi  délimité,  et  par  lequel  la  branche  dorsale  accompagnée  de 
quelques  vaisseaux  très  grêles  pénètre  dans  la  région  postérieure  du  corps,  est 
désigné  par  Cruveilhier  sous  le  iiom  de  Iroif  ilr  conjutjahnn  i)0>ité rieur.  La 
branche  postérieure  arrive  ensuite  an  conlact  des  muscles  qui  remplissent  les 
gouttières  vertébrales,  et  chemine  enlre  les  cloisons  celluleuses  interniuscu- 
laires.  Là,  elle  ne  tarde  pas  à  se  disiseï-  en  deux  rameaux  contenant  l'un  et 
l'autre  des  fibres  motrices  et  sensilixcs;  l'un,  jdns  rajiprocbé  de  la  ligne  mé- 
diane, ])reii(l  le  iinm  (le  rniiH'in/  nilfruc,  el  l'anlre.  silut'  phis  en  (lelmi's,  celui 
de  rameau  crlcrnc.  Le  premier  nei'f  cer\ical,  le  quatrième  cl  le  cinquième 
nerf  sacré,  et  le  nerf  coccygien  font  exception  et  ne  se  partagent  jamais  en  deu.v 
branches.  Tandis  que  le  rameau  interne  gagne  le  sommet  des  apophyses  épi- 
neuses et  se  distribue  en  filets  cutanés  qui  alh-ignent  et  dépassent  même  la 
ligne  médiane  dorsale,  le  rameau  externe  se  dirige  en  dehors  et  donne  ses 
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])ranches  terminales  dans  le  prolongement  des  apophyses  transverses.  Parmi 
les  filets  cutanés  fournis  par  le  rameau  interne,  il  en  est  un  plus  volumineux 
que  les  autres,  qui  décrit  une  courbe  concave  en  avant  et  en  dehors,  et  qui  va 
se  perdre,  par  un  trajet  récurrent,  dans  la  peau  qui  recouvre  le  territoire  muscu- 
laire innervé  par  le  rameau  interne  ;  on  le  désigne  sous  le  nom  de  filet  récur- 
rent du  rameau  interne  ou  simplement  de  rameau  récurrent.  Cette  disposi- 
tion est  particulièrement  nette  dans  la  région  dorsale  (Voy.  fig.  542), 

Le  territoire  de  distribution  sensitive  des  branches  postérieures,  étendu  sans 
interruption  du  vertex  au  coccyx,  peut,  d'après  Schwalbe,  être  circonscrit  laté- 
ralement de  la  façon  suivante  par  une  ligne  brisée  assez  régulière.  Partie  du 
vertex.  cetle  ligne  coupe  en  son  milieu  la  ligne  courbe  occipitale  supérieure,  et 
suit  le  bord  externe  du  trapèze  jusqu'à  l'acromion,  d'où  elle  s'incline  en  dedans 
vers  l'angle  inférieur  de  l'omoplate.  Elle  descend  alors,  à  peu  près  verticalement, 
jusqu'au  grand  trochanter,  pour  se  diriger  enfin  vers  la  pointe  du  coccyx  en 
décrivant,  dans  la  région  fessière,  une  courbe  dont  la  concavité  regarde  en 
bas  et  en  dehors.  Ce  territoire  de  distribution  sensitive,  superposé  au  territoire 
d'innervation  musculaire,  le  déborde  à  l'origine  des  membres  et  au  niveau  de 
la  région  occipitale.  A  la  racine  du  membre  supérieur,  les  branches  cutanées 
dorsales  s'étendent  en  effet  jusqu'à  l'acromion,  tandis  que  les  muscles  de  la 
portion  sous-jacente  de  la  ceinture  scapulaire  sont  innervés  par  des  rameaux 
du  plexus  cervical  et  du  plexus  brachial.  De  même,  à  la  naissance  du  membre 
inférieur,  la  partie  supéro-interne  delà  fesse  reçoit  son  innervation  sensitive  des 
branches  postérieures,  tandis  que  la  musculature  de  cette  région  est  tributaire 
du  plexus  sacré.  Enfin  la  zone  cutanée  comprise  entre  le  vertex  et  la  protubé- 
rance occipitale  externe  est  innervée  par  les  deuxième  et  troisième  branches 
postérieures,  et  le  muscle  occipital,  qu'elle  recouvre,  reçoit  ses  fibres  motrices 
du  facial. 

Dans  son  ensemble,  ce  long  territoire  musculaire  et  cutané  présente  une 
disposition  segmentaire  assez  nette  (Ilead),  troublée,  il  est  vrai,  dans  la  portion 
supérieure  de  la  nuque,  où  les  filn-es  du  troisième  nerf  cervical  se  distribuent 
en  dedans  de  celles  du  deuxième  C|ui,  elles,  remontent  jusqu'au  sommet  de  la 
téte.  Contrairement  à  la  disposition  ascendante  des  trois  premières,  les  bran- 
ches postérieures,  à  partir  du  septième  nerf  cervical,  se  dirigent  nettement  en 
bas  et  en  dehors,  de  sorte  que  les  fibres  sensitives  de  la  région  dorsale  supé- 
rieure proviennent  des  deux  dernières  paires  cervicales.  De  même,  les  nerfs 
dorsaux  inférieurs  et  les  nerfs  lombaires,  très  fortement  inclinés  par  rapport  à 
la  ligne  médiane,  vont  se  terminer  bien  au-dessous  de  leur  point  d'émergence, 
et  débordent  en  dehors  les  nerfs  sacrés  dont  les  rameaux  externes  sont  exces- 
sivement grêles. 

C'est  principalement  sur  le  trajet  des  branches  postérieures  que  l'on  peut 
constater  la  présence  de  ganglions  aberrants  ;  ceux-ci  sont  situés  à  des  dis- 
tances très  variables  du  ganglion  rachidien.  Hyrtl,  dès  1836,  avait  signalé 
leur  existence  sur  les  trois  premières  branches  cervicales  ;  Cruveilhier  en  avait 
retrouvé  sur  les  rameaux  cutanés  dans  toute  la  région  de  la  nuque.  Hirsch- 
feld,  dans  son  atlas,  en  a  également  figuré  quelques-uns  sur  les  branches 
cutanées  dorsales,  au  point  où  elles  perforent  le  trapèze,  mais  il  n'y  fait  aucune 
allusion  dans  le  texte. 
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Description  systématique  des  branches  postérieures.  —  Nous  allons 
étudier  successiveuicut  les  branches  postérieures  tles  nerl's  racliidieus  en  les 
grouj)ant  suivant  les  quatre  régions  de  la  l'ace  ])Ostérieure  du  cor|)s,  c'est-à-dire 
que  nous  les  décrirons, 

1"  dans  la  i'(''i;ion  cervicale, 

2"  —  —  dorsale, 

3"  —  —  lonihaire, 

4"  —  —  sacrée. 

A.  -  BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  CERVICAUX 

Les  branches  postérieures  des  nerfs  cervicaux  sont  au  nombi'e  de  huit; 
elles  se  détachent  des  troncs  radiculaires,  la  première  dans  l'espace  compris 
entre  l'occipital  et  l'atlas,  la  huilième  au  niveau  du  trou  de  conjui;aison  limité 
parla  septième  vertèbre  cervicale  el  par  la  première  dorsale.  Fiappés  de  quel- 
ques caractères  |)articulicrs.  ]iai'  Icscjucls  les  deux  jiremières  branches  se  dis- 
tinguent des  six  autres,  certains  aulcurs  (Sappey,  Testnt)  les  décrivent  à  jiarl- 
sous  le  nom  de  hrnii('/ii't<  soux-m'ci Ici^.  VA\vs  possèdent,  en  efl'el,  la  seconde 
surtout,  un  diamètre  beaucoup  plus  considérable  (jne  les  branches  antérieures 
issuesdu  même  tronc;  de  plus,  leur  rameau  externe  est  exclusivement  moteur, 
tandis  que  leur  rameau  interne  l'ait  défaut  (l''"  branche)  ou  bien  est  ])urement 
sensitif  (2""'  bran(die).  Jlais,  comme  la  troisième  bran(die  postérieure  établit 
une  transition  assez  bien  ménagée  entre  la  deuxième  et  les  branches  sui- 
vantes, et  qu'elle  ])articipe.  avec  la  deuxième,  à  l'in nei'vation  de  la  région 
occipitale,  elle  mérite  au  même  titre  que  les  deux  premières  une  (lescri|>lion 
spéciale.  Nous  crevons  donc  devoir  révmir  les  ti-ois  premières  bran(dies  cer- 
vicales sous  le  nom  de  ivr/'s  <ii-ri  jjihiiix  (Anat.  Nom.);  tandis  que  les  cinq  der- 
nières, qui  présentent  des  caractères  communs,  seront  gi'oupées  dans  un  même 
chapitre. 

Les  branches  postérieures  cervicales  se  séparent  des  antérieures  suivant  une 
ligne  qui  longe  le  bord  extenie  des  apophyses  articulaires  ;  toutefois  les  deux  pre 
niières  se  dilT(''rencient  des  autres,  en  ce  que  leur  origine  est  située  plus  en  dedans, 
sur  le  c(M(''  interne  des  apo|)hyses  articulaires  de  l'atlas  et  de  l'axis.  AussitTit 
après,  chacune  de  ces  branches  se  porte  de  dehors  en  dedans,  et  s'insinue  dans 
l'interstice  cellulaire  qui  sépare  le  grand  complexus  du  transversaire  épineux; 
les  deux  premières,  plus  internes,  affectent  des  raj)ports  s|)éciaux  sui'  lesquels 
nous  insistei'ons  plus  loin.  Après  s'être  accolées  à  la  face  externe  du  transver- 
saire épineux,  les  branches  postérieures  viennent  sortir  de  l'espace  intermus- 
culaire tout  ])rès  du  ligament  de  la  nuque;  elles  se  recourbent  un  peu  eu  dehors, 
et  passent  par  des  boutonnières  aponévrotiques  au  travers  des  fibres  tendi- 
neuses du  trapèze  jiour  donner  finalement  leurs  rameaux  cutanés  au-dessus  de 
ce  muscle,  à  deux  ou  trois  centimètres  de  la  ligne  médiane.  Les  lirauches  plus 
inférieures  (7"  et  8*^),  qui  rencontrent  les  insertions  du  s|)lénius  aux  apophyses 
épineuses,  les  traversent  de  la  intime  manière,  avant  de  j)erforer  l'aponévrose 
du  trapèze. 

Les  trois  premières  branches  |)(}st('rieures  ont  un  trajet  ascendant,  la  qua- 
trième et  la  cinquième  sont  à  peuj)rès  horizontales;  ([uant  aux  autres,  elles  ont 
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une  direction  franchement  descendante,  s'étendent  plus  en  dehors  que  les  pré- 
cédentes, et  se  distribuent  à  la  racine  du  membre  supérieur. 

Nous  étudierons  d'abord  en  détail  les  trois  premières  branches  postérieures 
(nerfs  occipitaux),  puis  nous  donnerons  une  description  résumée  et  un  peu  sché- 
matique des  cinq  dernières. 

1°  PREMIÈRE  BRANCHE  CERVICALE  POSTÉRIEURE 
NERF  SOUS-OCCIPITAL 

Syn.  :  Preinier  nerf  occipital,  Haller;  nervus  aschianus;  nerf  infra-occipital; 
nerf  sous-occipital,  Anal.  Nom. 

La  première  branche  postérieure  cervicale,  sensiblement  plus  volumineuse 
que. l'antérieure,  a  pour  caractère  d'être  exclusivement  musculaire.  Comme  le 
premier  nerf  cervical,  dont  elle  se  détacjie,  suit  un  trajet  un  peu  spécial,  nous 
croyons  devoir  le  décrire  très  rapidement.  Ce  nerf,  considéré  comme  un  nerr 
crânien  par  les  anciens  anatomistes,  sort  de  la  cavité  durale  par  l'orifice  de 
pénétration  de  l'artère  vertébrale,  et  chemine  dans  la  gouttière  de  l'atlas  (sinus 
atlantis),  entre  ce  vaisseau  et  la  surface  osseuse.  Arrivé  au  sommet  de  la 
deuxième  courbe  ou  courbe  horizontale  de  l'artère  vertébrale,  le  nerf  se  divise 
en  deux  branches.  L'une,  antérieure,  qui  accompagne  le  vaisseau  artériel  en 
restant  toujours  appliqué  sur  la  surface  osseuse,  c'est  la  1''^  branche  cervicale 
antérieure,  et  l'autre,  postérieure,  qui  se  sépare  de  la  précédente  à  angle  droit 
pour  sortir  entre  l'occipital  et  l'atlas,  au-dessous  de  l'artère,  après  avoir 
traversé  avec  elle  et  par  un  orifice  spécial  le  ligament  occipito-atloïdien,  c'est 
le  nerf  sous-occipital.  Celui-ci  se  dirige  ensuite  horizontalement  en  dehors 
vers  le  tubercule  postérieur  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas  en  passant 
au  milieu  de  l'espace  triangulaire  limité  en  dehors  par  le  petit  oblique,  en 
dedans  par  le  grand  droit  postérieur,  et  en  bas  par  le  grand  oblique  (Voy. 
fig.  539).  Il  apparaît,  au  sein  du  tissu  adipeux  qui  remplit  ce  triangle,  accom- 
pagné d'une  petite  artériole  venue  de  la  vertébrale,  et  se  divise  presque  aus- 
sitôt en  un  grand  nombre  de  rameaux,  très  difficiles  à  suivre  à  cause  de  la 
graisse  dans  laquelle  ils  sont  plongés;  on  les  range  en  rameaux  internes,  ex- 
ternes, inférieurs  et  postérieurs. 

1°  Rameaux  internes.  —  Les  rameaux  internes  suivent  un  trajet  légèrement 
ascendant  et  sont  destinés  aux  muscles  grand  et  petit  droits.  Fréquemment, 
ils  se  détachent  d'un  tronc  unique  qui  décrit  une  anse  dont  la  concavité  embrasse 
le  grand  droit,  et  qui  se  dirige  ensuite  en  dedans  entre  ce  muscle  et  le  grand 
complexus  pour  aller  innerver  le  petit  droit  (fig.  540);  les  filets  destinés  au 
grand  droit  naissent  de  la  concavité  de  l'anse.  Quelquefois  les  filets  qui  inner- 
vent les  muscles  droits  sont  isolés  dès  l'origine,  et  abordent  ces  muscles  par 
leur  face  antérieure  en  suivant  le  chemin  le  plus  court. 

2°  Rameaux  externes.  —  Ces  rameaux,  au  nombre  d'un  ou  de  deux,  se  por- 
tent en  haut  et  en  dehors  vers  le  petit  oblique.  Valentiu  a  signalé  quelques 
filets  très  grêles  qui,  émanés  d'un  de  ces  rameaux,  se  rendent  à  l'articulation 
occipito-atloïdienne.  Ces  petits  nerfs  articulaires  ont  été  retrouvés  et  bien 
étudiés  par  Luschka  et  par  Rïidinger. 

3°  Des  deux  rameaux  inférieurs,  l'un,  superficiel,  aboutit  au  muscle  grand 
oblique  dans  lequel  II  forme  souvent  une  arcade  très  bien  décrite  par  Bichat 
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et  figurée  par  Bourgery  ;  l'autre,  profond  cl  ]ilus  e.xleriie,  se  dirige  vers  l'apo- 
physe transverse  de  l'atlas,  descend  enire  elle  et  le  tendon  du  grand  oblique 
pour  aller  s'unir  aune  branche  ascendante  du  deuxième  nerf  occipital.  L'ar- 
cade anastoniotique  ainsi  conslituée  avait  été  déjà  observée  par  Ilaller  et  par 
Asch  qui  l'assimilaient  à  celle  des  deux  ])i'eniières  branches  antérieures;  elle 
prend  part  à  la  formation  du  plexus  cervical  postérieur  de  ( a'uveilhier.  Ilenle 
considère  ses  rapporls  ;\vri-  le  grand  ol)li([ui'  cnmmc  siijcis  à  de  nomlireuses 


l'ic.  ."i:}!).  —  llraiirlies  iiobtriiinires  des  nerls  cervicaux.  —  D'après  Ilirsclifekl. 


variations  individuelles,  l'anse  anastoniotique  pouvant  en  efîet  passer  en  avant 
ou  en  arrière  du  muscle,  et  (juel([uefois  même  le  traverser. 

4"  Un  nniifitti  po^tciieur  unique  se  perd  directement  dans  le  grand  com- 
jilexus.  Luschka  l'a  vu  naître  dans  certains  cas,  de  l'un  des  rameaux  internes. 

2"  BRANCHE  POSTÉRIEXJRE  DU  DEUXIÈME  NERF  CERVICAL  : 
GRAND  NERF  OCCIPITAL 

S;//ï.  :  Deuxième  nerf  occipital  ;  nerf  occipital  interne,  Cruveilliier; 
i;raud  nerf  occipital,  .Vrnold.  Anal.  Xoiii. 

La  branche  postérieure  du  deuxième  nerf  cervical  est  la  plus  considérable 
(le  toutes  les  branches  postérieures;  bien  qu'elle  innerve  un  certain  nombre 
de  muscles,  la  majeure  partie  de  ses  fibres  est  de  nature  sensitive.  Le  deuxième 


950 


LES  NERFS. 


nerf  cervical  dont  elle  émane  présente  comme  le  premier  un  trajet  un  peu  par- 
ticulier. Il  sort  du  canal  rachidien  entre  Tare  postérieur  de  l'atlas  et  la  lame 
vertébrale  de  l'axis,  et  répond,  en  dedans  au  bord  externe  du  premier  liga- 
ment jaune,  en  dehors  au  tissu  fibreux  qui  renforce  l'articulation  atloïdo- 
axoïdienne;  celle-ci  le  sépare  de  l'artère  vertébrale.  C'est  à  la  compression  de 
ce  nerf  à  son  orifice  de  sortie,  qu'il  faut  attribuer  les  violentes  douleurs  qui, 
dans  le  mal  de  Pott  sous-occipital,  s'irradient  depuis  la  nuque  jusqu'au  vertex 
(Luschka).  Situé  sur  la  même  ligne  d'émergence,  et  même  un  peu  ]>lus  en  de- 
dans que  le  premier  nerf  cervical,  il  se  trouve,  parmi  tous  les  nerfs  racliidiens, 
celui  dont  l'origine  est  la  plus  rapprochée  de  la  ligne  médiane.  Après  s'être 
éloigné  de  la  colonne  vertébrale,  le  deuxième  nerf  cervical  vient  se  diviser  en 
deux  branches  contre  la  partie  raoj'enne  du  bord  inférieur  du  grand  oblique. 
La  branche  antérieure  se  dirige  vers  l'apophyse  transverse  de  l'axis,  et  va  con- 
tribuer à  la  constitution  du  plexus  cervical,  tandis  que  la  branche  postérieure, 
après  avoir  décrit  une  anse  dont  la  concavité  embrasse  le  grand  olilique,  monte 
vers  la  région  occipitale,  en  se  rapprochant  de  plus  en  plus  de  la  ligne  médiane 
sans  cependant  l'atteindre.  Cette  branche  postérieure,  dont  le  diamètre  (2,3  mill. 
d'après  Luschka)  l'emporte  de  deux  à  quatre  fois  sur  celui  de  la  branche  anté- 
rieure, est  mixte  à  son  origine;  mais,  immédiatement  après  avoir  croisé  le  grand 
oblique,  elle  donne  un  certain  nombre  de  rameaux  secondaires,  les  uns  ana- 
stomotiques,  les  autres  musculaires,  et  devient  purement  sensitive.  La  plupart 
des  auteurs  la  désignent  aloi's  sous  le  nom  de  grand  nerf  occipital  ;  nous  étu- 
dierons ullérieurement  son  trajet.  La  branche  postérieure  du  deuxième  nerf 
cervical  et  le  grand  nerf  occipital  sont  accompagnés  par  une  artériole  émanée 
de  la  vertébrale,  dont  les  branches  de  bifurcation  vont  s'anastomoser  avec 
celles  de  l'occipitale  au  niveau  des  ramifications  terminales  du  nerf  ;  à  cette 
artériole,  s'accolent  une  ou  deux  veinules  tributaires  du  système  de  la  veine 
jugulaire  postérieure. 

Nous  allons  examiner  successivement  :  l"les  rameaux  anastomotiques  ;  2°  les 
rameaux  musculaires;  3°  les  rameaux  cutanés  (grand  nerf  occipital). 

1°  Rameaux  anastomotiques.  —  Ces  rameaux  sont  au  nombre  de  deux.  L'un, 
ascendant,  s'unit  avec  une  petite  branche  venue  du  premier  nerf  occipital  dont 
nous  avons  déjà  indic^ué  le  parcours;  l'autre,  descendant,  contourne  de  dedans 
en  dehors  et  d'arrière  en  avant  l'articulation  interapophysaire  de  l'axis  avec  la 
troisième  vertèbre  cervicale  pour  aller  s'anastomoser  avec  un  rameau  ascendant 
détaché  de  la  branche  postérieure  du  troisième  nerf  cervical.  Cette  arcade  est 
comprise  entre  les  apophyses  articulaires  de  la  deuxième  et  de  la  troisième 
vertèbre  cervicale,  et  le  premier  tendon  d'insertion  du  grand  complexus. 

2"^  Rameaux  musculaires.  —  Variables  comme  nombre,  les  rameaux  muscu- 
laires naissent  de  la  branche  postérieure  au-dessous  du  grand  oblique,  les  uns 
se  perdent  directement  dans  ce  muscle,  les  autres  se  portent  en  arrière  vers  le 
grand  complexus  et  vers  le  splénius.  Les  filets  nerveux  destinés  à  ce  dernier 
s'unissent  avec  C]uelques  fins  ramuscules  provenant  de  la  troisième  branche  pos- 
térieure pour  former  entre  les  deux  muscles  un  petit  réseau  plexiforme  d'où 
émanent  des  fibres  pour  le  splénius,  pour  le  grand  et  pour  le  petit  complexus  : 
cette  disposition  est  connue  sous  le  nom  de  plexus  cervical  postérieur  super- 
ficiel d'Hirschfeld.  Certains  auteurs,  Schwalbe  entre  autres,  qui  considèrent  la 
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deuxième  ln-aiidie  ]ioslérieiire  comme  e\(  liisi\('mcn l  seiisili\'e,  admellent  que 
ces  rameaux  musculaires  lui  sont  fournis  par  les  anasldiuoses  qu'elle  coutraele 
avec  la  première  et  la  troisième  branche  cervicale. 

3'^  Raineau.r  cnl'iDrs.  —  (les  ranu'aux  proviennent  d'un  ti'onc  unique,  le 
grand  nerf  occiplUil,  ([ui  continue  le  trajet  de  la  deuxième  branche  ixislcrlcnre, 
lorsque  celle-ci  a  donné  les  rameaux  anasloinoti(jues  et  mnsculaiics.  Le  ,i^ran(l 
nerf  occipital,  déforme  rubanée,  conun('nce  le  ])lus  souvent  au  nixeau  du  bord 
inférieur  du  grand  o])li(pie;  il  se  dirige  d"al)ord  en  haut  et  en  dedans  vers  le 
ligament  de  la  nu([ue,  entre  les  muscles  prol'onds  de  cette  région  et  le  grand 
conqilexus,  jus([u'à  la  liauteur  de  l'intersection  tendineuse  de  ce  dernier  dont 
il  |)erf(ire  les  libres  les  plus  internes.  Puis.  s'("carlaut  peu  ;i  |>eu  de  la  ligne  mé- 
diane, il  atleiiil,  en  clieminant  dans  rinlersiice  celbdeiix  ipii  s(''pare  le  com- 
])lexus  du  trapèze,  l'insertion  de  celui-ci  à  la  ligne  ctjurbe  occipitale  supérieure. 
Après  avoir  traversé,  sous  une  arcade  aponévrotique,  les  fibres  tendineuses  du 
trapèze,  il  de\  ient  s(ius-culan(''  et  affecte  des  raj)ports  variaides  avec  l'arlèi'e 
occipitale.  Tantôt,  et  c'est  le  cas  le  ])bis  fréf[uent,  l'artère  sort  de  la  profondeur 
dans  l'espace  triangulaire  limité  en  dedans  par  le  trapèze  et  en  dehors  j)ar  le 
sph'nius,  n'avant  avec  le  graïul  nerf  ()c<'ipilai  (pie  des  relations  éloignées: 
tantôt,  an  contraire,  le  nerf  et  l'artère  (celle-ci  t(jujours  jdus  externe)  ])assent 
sous  la  même  arcade  tendineuse.  Dans  les  deux  cas,  les  branches  de  bifurcation 
de  l'artère  viennent  aussitôt  s'accoler  aux  dix  isinns  lerminales  du  nerf. 

La  connaissance  du  point  pr(''cis  oîi  le  grand  nerf  occi|)ital  ]>erlV)re  le  tra- 
pèze pour  devenir  sous  cnlané.  présente  une  certaine  importance  pratique 
pour  la  section  ou  l'élongation  de  ce  nerf  dans  les  cas  de  n(''vralgies  rebelles. 
Ce  |)oint  se  trouve,  d'après  Luscdika.  à  une  dislance  de  la  ligne  nu'diane  com- 
prise entre  12  et  20  null.,  sur  une  horizontale  menée  à  21  niill.  au-dessous 
de  la  protubérance  occipitale  externe.  Le  second  repère  donne''  par  Luschka 
est  à  peu  près  fixe;  quant  au  premier  il  nous  a  |)aru  sujet  à  de  nondu'enses 
variations  individuelles.  D'après  Henlc.  en  ell'et,  l'émergence  du  inn'f  se  ferait  à 
3  ou  4  centimètres  de  l'axe  médian  du  cor])s. 

Devenu  supei'liciel.  le  grand  nerf  occi|)ilal  se  divise  en  trois  iii'anclies  ])rinci- 
pales  qui  donnent.  «  bac  lun'.  un  assez  grand  nombre  de  rameaux  secondaires. 
Ceux-ci  s'unissent  enti'c  eux  pour  former  un  riche  plexus  élah-  à  la  surface  du 
muscle  occipital  et  de  l'apoiu'vrose  ('picrànic^nne,  el  duquel  se  diHachent  les  lilets 
qui  vont.  juscpTau  verlex,  recueillir  les  inijiressions  sensili\'es  de  toute  la  [leau 
qui  revêt  la  région  occipitale.  CruNcilbier  a  suivi  certains  de  ces  filets  ]us(|u"au 
niveau  de  la  sulure  coronale  oii  ils  s'entremêlent  a\'ec  les  ramifications  lermi- 
nales du  nei'f  sus-orliilaire.  Sur  les  parties  lah'rales  du  criuie.  les  rameaux 
cutanés  du  grand  nerf  occij)ilal  s'anastomosent  a\'ec  ceux  de  la  branc  lu-  mas- 
toïdienne du  plexus  cervical:  il  existe,  entre  ces  deux  nerfs,  dont  le  volume 
\aL'ie  en  raison  inverse,  une  sorle  de  sup|il(''ance  dans  la  dislribuli()n  périphé- 
rii|ne. 

3'  BRANCHE  POSTÉRIEURE  DU  TROISIÈME  NERF  CERVICAL 

La  branche  posh'rieure  du  3''  lu'rf  rachidien  se  sépare  de  la  branche  antérieure 
au  niveau  de  l'orifice  externe  du  trou  de  conjugaison  formé  ])ar  l'axis  et  jiar  la 
^î"  vertèbre  cer\icale.  Elle  passe  ensniie  dans  l'i^space  conqu'is  (Mitre  les  apo- 
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physes  transversos  de  ces  deux  veiièbres,  en  suivant  la  rainure  creusée  à  la 
base  de  l'apopliysc  articulaire  supérieure  de  la  cervicale,  et  répond  alors  au 
cùté  interne  du  1''  muscle  intertransversaire  postérieur.  Son  émergence  se 
fait  donc  en  dehors  de  celle  des  deux  premières  branches  cervicales,  et  à  une 
distance  qui  égale  l'épaisseur  d'une  articulation  interapophysaire.  Le  diamètre 
de  la  troisième  branche,  quoique  notablement  inférieur  à  celui  de  la  deuxième, 
l'emporte  cependant  sur  celui  de  la  cjuatrième;  il  est  à  peu  près  le  même  cjue 
celui  de  la  branche  antérieure  correspondante.  Parvenue  dans  la  région  de  la 
nuque,  la  .3'^  branche  postérieure  se  dirige  d'abord  en  arrière,  puis  en  dedans, 
dans  l'interstice  musculaire  que  limite  en  dehors  le  grand  complexus,  et  en 
dedans  le  transversaire  épineux.  Elle  arrive  ainsi  jusqu'au  voisinage  du  liga- 
ment cervical  postérieur  près  duquel  elle  se  divise  en  deux  branches  terminales, 
l'une  ascendante,  l'autre  horizontale;  elle  fournit  en  outre,  lorsqu'elle  croise 
l'apophyse  transverse  de  l'axis,  un  rameau  anastomoticiue  pour  la  deuxième 
branche  postérieure.  Nous  étudierons  successivement  :  1"  le  rameau  anastomo- 
tique  ;  2"  le  rameau  ascendant;  .3°  le  rameau  horizontal. 

1°  Rameau  a.nastomotique.  —  C'est  un  petit  rameau  ascendant  qui  se  détache 
flu  3''  nerf  occipital  dans  l'espace  intertransversaire.  Il  longe  le  cùté  interne  du 
tendon  d'insertion  du  grand  complexus  à  l'apophyse  transverse  de  l'axis,  et 
s'unit,  vers  la  base  de  cette  vertèbre,  avec  le  rameau  descendant  de  la  2"  branche 
postérieure,  participant  ainsi  à  la  formation  du  plexus  cervical  postérieur. 

2"  Rameau  ascendant .  —  Ce  rameau,  auquel  les  auteurs  réservent  souvent  le 
nom  de  troisième  nerf  occipital,  contourne  de  dehors  en  dedans  et  d'avant 
en  arrière  le  grand  complexus,  perfore  les  fibres  les  plus  internes  de  ce  muscle, 
et  apparaît  directement  au-dessus  du  bord  supérieur  du  sjtlénius.  Prenant  alors 
une  direction  ascendante,  il  chemine  parallèlement  au  ligament  cer^'ical  pos- 
térieur, dans  l'espace  celluleux  qui  sépare  le  grand  complexus  du  trapèze  ;  il 
traverse  ce  dernier  muscle  tout  près  de  la  protubérance  occipitale  externe.  Il 
devient  ainsi  sous-cutané,  et  se  distribue  à  la  peau  de  la  région  voisine  ou  bien 
s'accole  au  rameau  le  plus  interne  du  grand  nerf  d'Arnold  avec  lequel  il  rampe  à 
la  surface  du  muscle  occipital.  Cette  union  se  fait  parfois  au-dessous  du  trapèze 
et  le  troisième  nerf  occipital  ])asse  avec  le  second  sous  l'arcade  aponévro- 
tifjue  dont  nous  avons  parlé  précédemment.  L'artère  cervicale  profonde  envoie 
sur  le  rameau  ascendant  ses  dernières  ramifications,  dont  quelques-unes  vont 
s'anastomoser  avec  des  branches  de  la  vertébrale  en  suivant  le  trajet  de  la 
troisième  branche  postérieure;  c'est  là  un  exemple  de  circulation  collatérale 
par  les  artères  des  nerfs. 

3°  Rameau  horizontal.  —  Ce  rameau  nait  à  angle  droit  du  précédent  au 
niveau  du  bord  supérieur  du  splénius  qu'il  traverse  c[uelc[uefois.  Presqu'aussitùt, 
il  perfore  le  trapèze  et  donne  des  filets  sensitifs  à  la  peau  de  la  région  supé- 
rieure de  la  nuque. 

Plexus  cervical  postérieur.  —  Nous  avons  signalé  les  anastomoses 
que  la  seconde  branche  postérieure  contracte  avec  la  première  et  avec  la  troi- 
sième, en  arrière  des  apophyses  transvei'ses  de  l'atlas  et  de  l'axis.  Les  deux  anses 
ainsi  formées  ne  sont  ])as  sans  analogie  avec  celles  qui  résultent  de  l'union  des 
branches  antérieures  pour  la  constitution  du  jdexus  cervical,  aussi  Cruveilhier 
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a-t-il  j)r(i|)(is(''  (]('  les  r('Miiiii'  siius  le  nom  de  plexus  rervic'd  pnsli'TU'i/r.  De  la 
l'oiivi'xilé  de  ces  deux  arcades  anasloi>uili([ues.  ]»arleu(  de  petits  (ilels  nerveux, 
excliisivenient  moteurs.  f[iii  se  dislriliuenl  aux  uniscles  voisins  ;  quelques-uns 
|ierforent  le  ^rand  comiilexus  pmn' alioutii'  au  lra|ir/.e.  C.oniuii!  les  anses  aua- 
stoiuotiques  sont  jtlacées  en  dehors  des  branches  postérieures,  et  couime  elles 
envoient  des  rameaux  musculaires,  on  peut,  les  considérer  au  douhle  jioinl  de 
vue  uiorplioloi:i(jne  et  l'onclionuel  comme  représentant  les  rameaux  externes 
insloiuK's  des  trois  |)remières  hranclies  posl(''rieures.  dont  les  ueiTs  occipitaux 


l'id.  ."i'id.  —  Ncil's  ()cci]iil,Mix  cl  plo-xus  cprviciil  |io;-li'iieur. 
I)';i|u('s  lliisclifi'ld  iiiiiililic. 


lii^urenl  alors  les  rameaux  internes.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  lilets  ('inanés 
du  i)lexus  cer\ical  post(''rieur  se  i-i'lléchir  sur  le  hoi'd  externe  du  grand  com- 
|ilexus.  et  former,  entre  ce  muside  et  le  spli'nius.  un  réseau  auastomotif[ue  dont 
les  rameaux  vont  se  perdre  dans  les  deux  complexus  et  surtout  dans  le  sph'n ins. 
C'est  ce  l'éseau  ([u") lirschl'eld  a  |)ropos(''  (rap|)eler  ^>/ç./v^.s  rcriui-iil  jtuslcrictir su- 
jh'r/icirl .  ( ',ru\'edliier  considère  les  deux  plexus  cervicaux  ])ostérieurs  comme  se 
substiliiani  l'un  à  l'aiilre  et  les  d(''sii;iie  sous  un  même  nom  ;  d  est  cependani 
des  cas  oi'i  les  deux  coexistent. 

4-  BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  4",  5  .  &,  7   ET  8'  NERFS  CERVICAUX 

A  parlir  du  V  iierl'  cei-\  ical.  le  diamètre  des  liranclics  jiosti'rieui'es  dexieiit 
lieaucoup  plus  faillie  ([ue  celui  des  branidu's  antérieures;  il  paraît  même  diuii- 
luiei-  gi'aduellemeul  jus(|u'à  la  ]U'(Muière  dorsale,  de  t(dle  sorte  que  les  trois  hran- 
(dies  iiilV'rieni'cs  sou!  les  plus  grêles.  I.cs  branc  hes  jiostérieures  se  séjiarent  du 
nerf  l'achidien  correspoudanl  à  l'origine  de  la  gouttière  creusée  sur  la  face 
supi'M'ieure  des  apo|)livses  trans\ei'ses  cervicales.  Taudis  que  les  branches  anté- 
rieures se  plai'enl  dans  relie  gouttière,  les  branches  |)oslérieures  font  un  angle 
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presque  droit  avec  le  tronc  qui  leur  a  donné  naissance,  se  dirigent  brusquement 
en  arrière  et  contournent,  dans  la  rainure  tracée  à  leur  base,  les  apopbj'ses  ar- 
ticulaires supéi'ieures  de  la  vertèbre  sur  laquelle  elles  reposent.  Elles  apparais- 
sent alors  entre  les  tendons  d'insertion  aux  apophyses  transverses  du  grand 
complexus  en  dehors  et  du  transversaire  épineux  en  dedans,  et  parcourent, 
avec  un  trajet  nettement  descendant,  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans, 
l'interstice  qui  sépare  ces  deux  muscles.  C'est  dans  cet  espace,  et  sur  le  côté 
externe  du  transversaire  épineux,  qu'elles  se  divisent  en  rameau  externe  et  en 
rameau  interne.  Les  6'^,  7''  et  8*=  branches,  avant  de  s'engager  entre  le  grand 
complexus  et  le  transversaire  épineux,  passent  sous  les  chefs  d'insertion  de  ce 
dernier  muscle  aux  apophyses  transverses  cervicales.  Voyons  maintenant  quelle 
est,  en  général,  la  distribution  de  chacun  des  deux  rameaux  d'une  branche 
postérieure  cervicale  : 

1°  Rameau  externe.  — Exclusivement  moteur,  le  rameau  externe  embrasse 
dans  une  courbe  à  concavité  dirigée  en  dehors  le  grand  complexus  qu'il  in- 
nerve, et  se  distribue  en  filets  terminaux  au  petit  complexus,  au  transversaire 
épineux  et  au  splénius. 

20  Rameau  interne.  —  Ce  rameau  est  musculo-cutané.  Aussitôt  après  s'être 
séparé  du  précédent,  il  se  dirige  en  dedans,  perfore  le  splénius  et  le  trapèze 
tout  près  du  ligament  cervical  postérieur,  et  donne  alors  ses  ramifications  ter- 
minales qui  sont  caractérisées  par  leur  trajet  récurrent  en  dehors.  Les  filets 
moteurs  naissent  dans  les  interstices  musculaires,  et  se  rendent  au  transver- 
saire épineux,  au  grand  complexus,  à  Finterépineux  et  à  l'épiépineux.  Les 
filets  sensitifs  innervent  les  territoires  cutanés  postérieurs  du  cou.  Ceux  des 
6"^,  1"  et  8''  branches  postérieures  s'étendent  vers  la  racine  du  membre  supé- 
rieur jusqu'au  voisinage  de  l'acromion,  et  se  distribuent  à  la  peau  de  la  région 
située  au-dessus  de  l'épine  de  l'omoplate.  Nous  avons  toujours  constaté,  qu'au 
moment  oi^i  le  rameau  interne  traverse  les  boutonnières  aponévrotfques  du 
trapèze  il  fournit,  en  outre  des  filets  sensitifs  dont  il  vient  d'être  question,  un 
ramuscule  très  grêle  qui  va  se  perdre  dans  les  téguments  qui  recouvrent  les 
apophyses  épineuses.  L'existence  de  ce  petit  filet  cutané  n'est  pas  signalée 
dans  les  traités  classiques,  et  il  n'est  pas  figuré  dans  les  atlas  d'Hirschfeld  et 
de  Bourgery. 

Bibliographie.  —  Tuolafid.  Branches  postérieures  des  nerfs  cervicaux.  Journal  de  l'Ana- 
tomie,  JSÙO,  ii"  1. 

B.  -  BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  DORSAUX 

La  différence  principale  entre  les  branches  postérieures  des  nerfs  cervicaux 
et  des  nerfs  dorsaux  consiste  en  ce  c£ue  le  rameau  externe,  tout  comme  le  ra- 
meau interne,  peut  fournir  des  filets  cutanés. 

La  première  branche  dorsale  est  identicjue  comme  disposition  aux  dernières 
branches  cervicales;  aussi  certains  auteurs  la  décrivent-ils  en  même  temps 
que  celles-ci.  Quant  aux  autres  branches  dorsales,  il  importe  de  les  diviser 
en  deux  groupes  :  un  premier  formé  par  les  7  ou  8  premières,  et  un  second 
par  les  4  ou  5  dernières,  qui  se  rapprochent  par  leurs  caractères  des  branches 
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loiiiljaii'cs.  Nous  ne  rcvii'iulions  pas  sur  la  fa<:on  doril  se  cotnixu  lciit  les  nerfs 
dorsaux  et  leur  Grandie  postérieure  à  la  sortie  du  trou  de  eonjuf^aison,  puis(|uc 
nous  a\'ons  (dn)isi,  couune  type  de  notre  description  générale,  la  branclu'  pcis- 
térieure  d'un  de  ces  nerfs;  nous  la  suivrons  seulement  depuis  res|);ice  inter- 


Fin.  ."i'il.  —  lîrnnclies  pn;:fi'iii'uirs  dos  nerfs  dorsnux 
ut  lombaires.  —  D'après  Hirsclifeld. 


Iransversaire  {Irou  de  conji(f/ai.-<ot}  postéi-ieu7-  de  Cruveilhier)  jusqu'à  ses  ra- 
uiilications  lerminales.  et  nous  ('ludierons  les  rapports  (|u'elle  allecte  dans  les 
deux  j^riiupes  (pie  ikius  avdiis  (dalilis. 

Premier  j/ruuin'  (dt>  la  2'  à  la  7''  ou  8''  dorsale).  —  Fig.  liil.  —  La  branche 
postérieure  apparaît  dans  les  gouttières  vertébrales  entre  le  transv(>rsaire  épi- 

IMIlUIKIt  KT   llll.Mll'V.  —  III.  (il! 
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neux  en  dedans  et  le  long  dorsal  en  dehors,  elle  se  divise  presque  aussitôt  en  un 
rameau  externe  ou  musculaire,  et  un  rameau  interne  ou  musculo-cutané.  Le 
diamètre  du  rameau  externe  augmente  d'épaisseur  de  la  1"  à  la  7*=  dorsale, 
tandis  que  celui  du  rameau  interne  diminue  en  sens  inverse.  Le  rameau  ex- 
terne passe  sous  les  tendons  d'insertion  du  long  dorsal  aux  apophyses  trans- 
verses, fournit  un  filet  nerveux  à  chaque  faisceau  musculaire,  et  se  perd  dans 
l'espace  compris  entre  le  long  dorsal  et  le  sacro-lomhaire,  auquel  il  se  distribue 
aussi  très  régulièrement,  affirmant  ainsi  le  caractère  métamérique  primitif 
des  muscles  de  la  région  dorsale.  Le  rameau  Interne,  accolé  à  la  face  externe 
du  transversaire  épineux  auquel  il  abandonne  quelques  filets,  chemine  de  de- 
hors en  dedans  entre  ce  muscle  et  le  long  dorsal  pour  gagner  le  bord  externe 
des  apophyses  épineuses  ;  il  s'insinue  alors  entre  les  insertions  spinales  du  grand 
dorsal,  et  vient  se  placer  au-dessous  du  trapèze.  Dès  lors  sa  direction  est  nette- 
ment oblique  en  dedans  et  en  bas,  et  il  traverse  le  trapèze  de  telle  sorte  que 
son  trajet  récurrent,  qui  commence  sous  ce  muscle  près  de  la  ligne  médiane, 
se  termine  au-dessus  de  lui  contre  le  bord  spinal  de  l'omoplate,  où  le  rameau 
interne  devient  sous-cutané.  Au  voisinage  des  apophyses  épineuses,  et  dès 
qu'il  devient  récurrent,  le  rameau  interne  envoie  un  fin  ramuscule  qui  ap- 
jjarait  près  de  l'épine  vertébrale  et  ([ui  innerve  la  peau  de  la  région  médiane 
du  dos;  ce  filet  perforant  interne  est  surtout  visible  sur  les  5*^  et  6*^  branches 
dorsales,  dont  les  émergences  du  rameau  interne  se  font  le  plus  en  dehors. 
Le  rameau  interne  innerve  tous  les  muscles  des  gouttières  vertébrales  qui  s'in- 
sèrent aux  épines  rachidiennes,  c'est-à-dire  le  transversaire  épineux,  l'inter- 
épineux  et  le  suréjjineux,  tandis  que  par  ses  filets  cutanés  il  se  distril)ue  à 
toute  la  région  du  dos  dans  les  limites  que  nous  avons  indiquées  plus  haut,  l^a 
deuxième  branche  postérieure  répond  à  l'épine  de  l'omoplate  (Cruveilhier)  ; 
son  rameau  externe,  ainsi  que  celui  de  la  troisième,  traverse  le  petit  dentelé  su- 
périeuretle  rhomboïde  auxquels  ils  fournissenttousdeuxquelques filets  moteurs. 

Deuxième  groupe  (de  la  8''  à  la  l^*-'  dorsale).  —  Le  caractère  essentiel,  qui 
sépare  ces  branches  dorsales  des  précédentes  et  les  rappi'oche  des  branches 
postérieures  des  nerfs  lombaires,  réside  dans  ce  fait  que  les  rameaux  internes 
sont  beaucoup  jjlus  grêles  que  les  rameaux  externes,  et  que  ce  sont  ces  der- 
niers qui  fournissent  les  branches  cutanées.  Il  n'est  pas  rare  cependant  de 
voir  la  branche  cutanée  du  rameau  interne  représentée  par  un  petit  filet  ner- 
veux aboutissant  à  la  peau  qui  recouvre  la  région  des  apophyses  épineuses. 
En  outre,  l'obliquité  en  dehors  et  en  bas  des  branches  dorsales  inférieures  est 
Ijeaucoup  plus  accusée  que  celles  des  branches  de  la  région  dorsale  supé- 
rieure. D'après  Griffith  et  Olivier,  la  différence  de  niveau  entre  la  sortie 
hors  du  trou  de  conjugaison  postérieur  d'une  branche  postérieure  comprise 
entre  la  8*^  et  la  12'^  dorsale,  et  son  émergence  cutanée  peut  varier  de  la  hau- 
teur de  quatre  à  six  vertèbres.  Le  rameau  cutané  de  la  {'2"  dorsale  apparaît 
contre  la  crête  iliaque.  I^e  parcours  du  rameau  externe  et  du  rameau  interne  est 
_à  peu  près  le  même  que  celui  des  nerfs  du  premier  groupe;  les  deux  ou  trois 
derniers  rameaux  internes  pénèti'ent  dans  la  masse  commune  sacro-lombaire, 
et  y  forment  des  arcades  anastomotiques.  Les  filets  sensitifs  du  deuxième  grou- 
pe deviennent  sous-cutanés  a])rès  avoir  perIViré  le  grand  dorsal  qui  s'est  sub- 
stitué au  trapèze;  leur  émergence  se  fait,  au  niveau  de  l'angle  des  côtés,  sui- 
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vaut  la  li^^nc  (l'union  des  libres  ttMidineuses  et  musculaires  du  izrand  dorsal. 
Ils  se  subdivisent  alors  en  ramuscules  cutaïu's  (|iii  aiïeeleiil  deux  dli'eelious 
divergentes;  les  uj 


't  ce  sont  les  plus  volumineux,  se  porlent  en  l>as  et  en 


didiors,  tandis  (|ue  les 
autres,  par  un  Irajet 
l'éi'urrent  ,  \  ()nt  in- 
iiei'N'er  la  peau  de  la 
r(''i:ion  comprise  entre 
la  ligne  dV'mergence 
et  la  ligne  ni(''diane. 

Variétés.  —  On  ,1  dl,- 
scrvé  lies  f^;ui!;liuiis  alicr- 
I  a  lits  sur  i)i  cs(|iiL'  tous 
les  rnnicaiix  cul.inés  des 
nerfs  dorsaux,  llirsehfeld 
eu  a  llg\iré  un  certain 
uonihre  dans  son  atlas, 
et  (^iiiveilliier  a  trouvé  un 
fj;;nif^lioi\  sur  chacun  des 
rameaux  provenant  de  la 
liifurc'ilion  de  la  liranclie 
|iostcrieure  des  l'^  !!',  4'' 
et  .0''  neil's  doisaux.  — 
(aiiveilliier  a  |iu  suivre 
i|uel(|ues  fîros  Ilicts  cuta- 
nés l'maués  des  dernières 
luanclies  dorsales  (pii 
croisaient  la  crête  iliaiiue 
et  ilescendaieni  jusi[u"au 
niveau     du     f;rand  tro- 

i-lianlcr.  —  (liillidi  et  (llixior  (,/.  oj'  Anal..  KSilU)  ont  conliriue  les  olisei-valions  de  Cru- 
M'illiier.  et  (  (iiislali'  en  oiilie  une  grande  disprojiorlion  entre  les  lu'rl's  des  deux  colés.  — 
Il'aprrsii.  D.Tlianr.  le  raini'.iu  externe  et  le  rameau  interne  des  (i',  7'  cl  S'  liranclies  posté- 
riemes  peuxcnt  rournir  un  iiomliir  a  peu  piés  ('i;al  de  lilels  culanes  lir  même  volume. 


FiG.  542.  —  DisliihnlidU  de  la  luanclie  poslcrieuie  d'iui  ni.'rl' 
llioiaci(pie.  —  D'après  (lliarpy. 

r.iiii|ii'  li'.iii^v cr^.ilc  i!i'iiii-scliûii,ili(|iir. 


C.  —  BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  LOIVÎBAIRES 

Certaines  ])artienlarit(''s  ([ue  nous  venons  de  signale)'  au  sujet  des  quatre  ou 
cln(j  dernièr'es  hranelies  dorsales  deviennent  earactéi'isiiques  des  branches  lom- 
baires. i,es  rameaux  inlernes.  devenus  Irès  grêles,  se  |)erdent  dans  les  muscles 
interépinenx  et  sur(''|)ineu\ ;  ([uani  aux  l'ameaux  exiernes.  leur  diamètre  di- 
minue beaiu'oup  du  I  "  au  ,  de  sorle  (|in'  les  deux  deriiiei's  s"é]>uisent  égale- 
ment dans  les  muscles. 

Les  rameaux  exiernes  de  joules  les  branches  lombaii'es  Iraxersenl  la  masse 
commune,  mais  les  lilels  fournis  |)ar  les  Irols  |n'emières  perl'oreiil  seuls  ra|)o- 
névrose  du  grand  dorsal  et  de\iennent  sous-cutanés  (Voir  Myologie,  page  4(i.'^). 
I^a  pi'emièic  branche  lombaire  émet  les  rami lications  h'i'ininales  de  son 
rameau  exieriie  un  |)eu  an-dessus  de  la  crél(>  ilia(|ue,  et  la  prescpie  tolalilé'  de 
ses  libres  se  jierd  dans  la  peau  de  la  j)arlie  supérieure  de  la  fesse;  (piehpies- 
unes  peuveni  èli'c  suivies  jusiiu'au  niveau  du  grand  Irochanler.  î>a  deuxième  et 
la  (roisièine  se  ccnuporlenl  d'ime  iiiaiiièi-e  analogue.  Sa])pev  d(''signe  buis  ces 
lilefs  sensilil's  sous  le  nom  de  /ic/'/s  fc.-<>^icrs  s^oux-i'iilti  m^x;  on  les  appelle  encore 
nerfs  Si(péricurs  île  la  fe>i>ic  (Anat.  Nom,).  D'après  RiUlinger,  les  rameaux  in- 
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ternes  des  trois  dernières  branches  lombaires  se  terminent  par  des  ramuscules 
excessivement  grêles  au  voisinage  de  la  ligne  médiane,  et  ceux  de  la  4"  et  de  la 
S<'  se  répandent  dans  la  peau  qui  revêt  l'intervalle  compris  entre  la  crête  sacrée 
et  la  partie  postérieure  de  la  crête  iliaque. 

D.  —  BRANCHES  POSTÉRiEURES  DES  NERFS  SACRÉS  ET  DU  NERF  COCCYGIEN 

Les  branches  postérieures  des  nerfs  sacrés  sont  très  grêles.  Les  quatre  pre- 
mières quittent  le  canal  rachidien  par  les  trous  sacrés  postérieurs,  la  cinquième, 
ainsi  que  la  branche  postérieure  du  nerf  coccygien  déjà  séparée  de  l'antérieure 
à  l'intérieur  du  canal  sacré,  traversent  le  ligament  sacro-coccygien  postérieur 
(Schwalbe,  Quain).  D'après  Trolard,  le  cinquième  nerf  sacré  et  le  nerf  coccy- 
gien ne  se  divisent  pas. 

En  général,  chacune  des  branches  sacrées  postérieures,  à  sa  sortie  du  trou 
sacré,  se  partage  en  deux  rameaux,  l'un  ascendant,  l'autre  descendant,  qui 
s'anastomosent  avec  les  rameaux  homologues  des  nerfs  voisins  pour  consti- 
tuer le  plexus  sacré  postérieur,  dont  les  anses  sont  applic]uées  contre  les  lames 
du  sacrum.  La  première  sacrée  ne  donne  qu'un  rameau  descendant;  l'anas- 
tomose entre  la     et  la  5^  est  excessivement  ténue. 

Du  plexus  sacré  postérieur,  ainsi  constitué,  se  détachent  deux  ordres  de  ra- 
meaux : 

1"  Des  rameaux  internes,  provenant  à  peu  près  exclusivement  des  trois  pre- 
mières branches  sacrées,  et  qui  vont  innerver  les  derniers  faisceaux  de  l'inter- 
épineux  et  du  surépineux.  Leurs  fdets  terminaux,  excessivement  grêles,  se  dis- 
tribuent à  la  peau  de  la  région  médiane  depuis  la  partie  moyenne  de  la  crête  sacrée 
jusqu'à  la  pointe  du  coccyx  où  aboutit  la  branche  postérieure  du  nerf  coccygien. 

2'?  Des  rameaux  externes  (fig.  543)  issus  des  arcades  anastomotiques  et  qui 
se  dirigent  en  dehors,  vers  l'origine  du  grand  ligament  sacro-sciatique.  Là,  ils 
s'insinuent  sous  le  grand  fessier,  puis  le  traversent  pour  se  terminer  dans  la 
peau  de  la  région  postérieure  de  la  fesse  ;  les  filets  les  plus  inférieurs  deviennent 
cutanés  à  la  hauteur  de  la  pointe  du  coccyx.  C'est  la  disposition  la  plus  fré- 
quente, d'après  Ellis,  qui  a  minutieusement  disséqué  ces  nerfs  sur  six  sujets. 
Ces  rameaux  cutanés  sont,  en  général,  désignés  sous  le  nom  de  nerfs  fessiers 
moyens  sous-cu tanés . 

Le  cinquième  nerf  sacré,  et  c^uelquefois  le  4'^,  au  lieu  de  se  diviser  en  rameau 
externe  et  en  rameau  interne,  s'unit  au  nerf  coccygien,  et  se  distribue  en  filets 
cutanés  très  fins  au  voisinage  de  la  face  postérieure  du  coccyx. 

La  description  de  Trolard  s'écarte  un  peu  de  la  précédente  qui  est  celle  de  la 
plupart  des  classiques.  D'après  cet  auteur,  chaque  branche  sacrée  postérieure 
fournit  un  rameau  transversal,  et  la  réunion  de  ces  rameaux  en  un  tronc 
commun,  appliqué  contre  la  face  postérieure  du  grand  ligament  sacro-sciatIque 
par  une  forte  lame  aponévrotique,  constitue  le  nerf  fessier  postérieur.  Ce  nerf 
est  le  plus  souvent  formé  par  les  rameaux  émanés  de  la  1"=  et  de  la  2^  branche 
sacrée;  la  et  la  4*=  prennent  quelquefois  part  à  sa  constitution,  à  laquelle  la 
5"=  sacrée  et  la  branche  postérieure  du  nerf  coccygien  ne  participent  jamais.  Ces 
deux  dernières  s'unissent  autour  des  cornes   du   coccyx   en  une  anse,  de 
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laquelle  pai'teut  un  rameau  musculaire  pour  risehio-cocc\'gien,  et  des  filets 
eutaués  qui  se  distribuent  eu  dedans  du  nerf  fessier  postérieur,  (le  dernier  se 
divise  de  son  cùlé  en  deux  branches,  l'une  interne  qui  se  i-end  à  la  peau  de  la 
région  coccygienne  latérale,  et  l'autre  exlerne  qui,  après  avoir  traversé  le 
grand  fessier,  va  se  ])erdre  dans  les  téguments  de  la  partii'  moyenne  delà  fesse, 
et  dont  les  filets  les  plus  inférieurs  descendent  jusqu'au  niveau  de  l'ischion. 
D'après  Rïidinger,  des  rameaux  externes  ou  bien  du  tronc  des  trois  pre- 


FiG.  543.  —  Brandies  posté li euros  des  nerfs  sacrés 
et  nerf  fessier  postérieur. 
D'après  uni'  pn'p.Tratiori  ot  un  tlcs'iin  de  Buy.  —  Il  y  avait  sur  fclle  pièce  ileux  nerfs  ooccygifns. 

mières  branches  sacM'ées  postérieures  à  leur  sortie  des  trous  sacrés,  naissent  de 
Uns  ramuscules  destinés  à  la  face  postérieure  de  l'articulation  saci'o-iliaque. 
Ces  nerfs  articulaires  pénètrent  à  travers  les  trous  du  ligament  sacro-iliaque 
postérieur,  accompagnés  d'une  petite  artériole  et  d'une  ou  deux  veinules.  11  est 
probable  qu'ils  se  continuent  jusqu'à  la  partie  antérieure  de  la  capsule  articu- 
laire, pour  laquelle  Rûdinger  n'a  pu  déterminer  la  provenance  des  filets  ner- 
veux qu'on  y  rencontre. 

Bibliographie.  —  Tholard.  Plexus  sacre  jjoslériciir.  Arcliives  de  plnsiologie,  1S78. 
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2    BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  RACHIDIENS 

Caractères  généraux .  —  Les  branches  antérieures  ou  ventrales  des  nerfs 
rachidiens  se  distriijuent  à  la  peau  et  à  la  musculature  de  toute  la  région 
ahtéro-latérale  du  cou  et  du  tronc,  ainsi  qu'à  la  totalité  des  muscles  et  du 
revêtement  cutané  des  membres.  Toutefois,  au  niveau  de  la  partie  antéro-supé- 
rieure  du  cou  (région  sus-hyoïdienne),  l'innervation  sensitive  appartient  bien 
aux  premières  paires  rachidiennes,  mais  les  muscles  sous-jacents  reçoivent 
leurs  fibres  motrices  des  deux  derniers  nerfs  crâniens,  le  spinal  et  l'hypoglosse. 

Le  diamètre  des  branches  antérieures,  à  part  quelques  rares  exceptions, 
l'emporte  de  beaucoup  sur  celui  des  branches  postérieures,  ce  qui  a  permis  à 
certains  auteurs  de  considérer  ces  dernières  comme  de  simples  rameaux  du 
nerf  rachidien,  dont  le  tronc  serait  représenté  par  la  branche  antérieure.  Dans 
l'ensemble,  l'épaisseur  des  branches  antérieures  augmente  de  la  1™  cervicale  à 
la  1"'  dorsale,  puis  diminue  brusquement  dans  la  région  tlioracique,  pour  s'ac- 
croître régulièrement  de  la  1"" lombaire  à  la  1"=  sacrée,  et  s'abaisser  de  nouveau 
de  la  l"^  sacrée  à  la  1'"  coccygienne,  de  sorte  que  les  nerfs  les  plus  grêles  se 
trouvent  ainsi  occuper  les  deux  extrémités  de  la  colonne  vertébrale. 

De  tous  les  nerfs  rachidiens,  les  nerfs  thoraciques  ou  intercostaux  ont  seuls 
conservé  nettement  le  caractère  métamérique,  ceux  des  autres  régions  se  sont 
entrelacés  et  unis  en  plexus,  surtout  complicjués  au  niveau  des  membres  :  aussi 
n'est-il  pas  possible  de  donner  une  description  générale  des  branches  anté- 
rieures. Nous  avons  exposé  précédemment  (page  940)  les  tentatives  faites  pour 
homologuer  les  nerfs  des  plexus  aux  nerfs  thoraciques,  et  l'on  a  pu  voir,  par  les 
diverses  opinions  que  les  auteurs  professent  à  ce  sujet,  toutes  les  difficultés  que 
soulève  cette  question.  Nous  rappellerons  cependant  qu'un  caractère  constant 
de  toutes  les  branches  antérieures,  marque  indéniable  d'une  disposition  seg- 
mentaire  primitive,  réside  en  ce  que  chacune  d'elles  donne  toujours  un  l'ameau 
pour  le  sympathique  (rameau  communicant),  et  une  petite  branche  pour  le 
squelette  rachidien  (nerf  sinu-vertébral). 

On  compte,  au  point  de  vue  descriptif,  quatre  plexus  groupés  deux  à  deux. 
Ce  sont,  pour  le  cou  et  pour  le  membre  supérieur  :  le  plexus  cervical  et  le 
plexus  brachial,  dont  l'ensemble  constitue  le  plexus  cervico-brachial  ;  pour  le 
bassin  et  pour  le  membre  inférieur  :  le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sacré  dont 
la  réunion  forme  le  plexus  lombo-sacré.  Le  plexus  cervical  est  relativement 
simple;  quant  aux  autres,  ils  ont  acquis,  par  suite  de  l'évolution  des  membres, 
une  complexité  telle  qu'il  est  impossible  de  les  ramener  à  une  description 
typique.  Les  plexus  étant  unis  deux  à  deux  par  un  rameau  anastomotique,  il 
en  résulte  C[ue  les  branches  antérieures,  sauf  au  niveau  du  thorax,  forment  une 
série  ininterrompue  dont  chaque  terme  est  en  relation  avec  le  terme  qui  précède 
et  avec  celui  qui  suit.  Les  deux  premières  branches  du  plexus  cervical  sont 
également  anastomosées  avec  les  derniers  nerfs  crâniens,  ce  qui  conduit  à 
penser  que,  si  phylogéniquement  on  peut  assimiler  le  spinal  et  l'hypoglosse 
aux  branches  antérieures  des  nerfs  rachidiens  à  peine  modifiées,  nerfs  crâ- 
niens et  nerfs  rachidiens  ont  une  commune  origine,  sont  construits  sur  le 


NERFS  RACIIIDIEXS. 


961 


même  type,  celui  du  nerf  segmentai l'c,  et  ont  été  rendus  solidaires  par  des 
fonctions  de  même  nature.  Les  rclalions  des  deux  premières. paires  cervicales 
avec  l'hypoglosse  sont  mèiiie  plus  iulirnes  que  celles  de  deux  nerfs  intercos- 
taux quelconipies. 

La  disposilinu  g(''ii(''rale  des  hiaiiciies  aiili'i  ieurcs  nous  peruicl  de  les  l'aiiger 
en  li'dis  ni-()U|)es  ])rinci|)au.\'.  dont  deux  sont  caractérisés  |iar  l'union  de  ces 
branches  en  plexus,  tandis  (pie  dans  le  troisième  chaipie  hran(die  a  un  trajet 
isolé.  r,e  sont  : 

A.  Li'  jih'.rus  cerviro-bf<(chi'i!  ;  '  • 

H.  /vcs  nerfs  inlercostaux  ; 

C.  Le  plexus  loinbo-sacré. 

A.  —  PLEXUS  CERVICO-BRACHIAL 

plexus  cer\  ic(i-l)racliiai  est  l'ornu''  par  les  anaslouHises  des  i)ranches  anté- 
rieni'es  des  huit  premieis  urrls  cerN  icaux  et  du  pi'emier  nerf  dorsal.  Mais,  la 
sinij)hcit(''  |>lus  grande  des  qiuitre  jii'emières  anses  anastomotiques  d'une  part, 
et  la  distrd)uti(»u  sp(''ciale  des  cin(i  dernières  à  la  ceinture  scapulaire  et  au 
uiend)re  sup{''rieur  d'autre  ])arl,  ])ernietteut  de  le  snhdiviser  en  deux  j)lexus  se- 
condaires réunis  jiar  une  anastoiiiose.  d'ailleurs  é(piivalente  aux  autres.  Nous 
décrirons  donc  : 

]"  Le  plexus  rcrrical  ; 

2"  Le  j)lexiis  bnirlihil. 

1"  PLEXUS  CERVICAL 

Définition. —  f^e  plexus  cervical  est  conslitiu'  par  les  hranches  antérieures 
des  quatre  premiers  nerfs  cervicaux;  il  est  le  plus  simple  de  tous.  En  effet, 
chacune  de  ces  hranches,  au  niveau  des  apophyses  transverses  des  vertèhres 
corres|iondantes,  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  ascendant,  l'autre  descendant 
qui  s'unissent  avec  des  rameaux  similaires  de  la  branche  voisine  pour  former 
des  anses  dites  anses  rervlrales.  et  c'est  l'ensemble  des  trois  premières  tpii  a 
reçu  le  nom  de  plexus  cervical.  La  i)ranche  antérieure  du  premier  nerf  cervical 
se  dislingiie  des  autres  en  ce  (pi'elle  n'a  pas  de  rameau  ascendant. 

Branches  constituantes,  leurs  rapports.  —  Comme  les  branches 
constituantes  du  ]»lcxus  cervical,  et  en  particulier  les  deux  premières,  affectent 
des  rapports  dillV'iX'iits,  il  importe  de  donner  une  description  sj>i''ciale  de  cha- 
cune d'elles. 

I"'  Ilr(nirlie  (intérieure .  —  Nous  avons  vu  (page  1)48)  que  le  premier  nerf 
cervical  sort  du  canal  rachidieu  par  le  même  orilice  (pie  l'artère  vertébrale,  au- 
dessous  et  un  peu  en  arrière  de  ce  \aisseau.  Le  nerf  se  place  alors  dans  la 
gouttière  de  l'atlas  et  se  divise  en  deux  branches,  l'une  postérieure  qui  croise 
la  vertébrale  en  passant  au-dessus  d'elle,  l'autre  antérieure  qui  contourne 
l'apophvse  articulaire  supérieure  de  l'atlas,  en  cheminant  dans  une  rainure 
creusée  à  sa  base.  La  branche  antérieure  arrive  ainsi  en  avant  de  ra])()j)hyse 
transverse  correspondante,  et  ajiparaît  dans  la  région  prévertébrale  entre  le 
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petit  droit  antérieur  en  dedans,  et  le  droit  latéral  en  dehors.  Dans  ce  parcours, 
elle  est  accolée  à  la  courbe  horizontale  de  l'artère  vertébrale  située  en  dehors 
d'elle,  et  elle  ne  l'abandonne  qu'au  niveau  du  trou  transversaire.  Sur  son  trajet, 
la  première  branche  antérieure  émet  quelques  filets  très  grêles  destinés  à  l'ar- 
ticulation occipito-atloïdienne,  et  aux  parois  de  l'artère  et  des  veines  verté- 
brales. Parvenue  à  la  face  antérieure  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas,  elle 
se  coude  à  angle  droit,  donne  quelques  filets  aux  muscles  voisins,  et  s'unit,  avec 
le  rameau  ascendant  de  la  2''  branche  cervicale,  en  une  arcade  dont  la  concavité 
regarde  en  arrière  et  un  peu  en  dehors.  Comme  cette  anse  anastomotique 
embrasse  l'apophj-se  transverse  de  l'atlas,  on  la  désigne  fréquemment  sous  le 
nom  d'anse  de  l'atlas. 

Branche  antérieure.  —  Celle-ci  se  sépare  de  la  branche  postérieure  au 
niveau  du  bord  inférieur  du  grand  oblique  de  la  nuque,  et  se  dirige  en  dehors, 
puis  en  avant,  en  décrivant  un  arc  de  cercle  dont  la  concavité  embrasse  la 
courbe  verticale  de  l'artère  verlébrale  (Voy.  fig.  540).  Dans  cette  partie  de  son 
parcours,  elle  repose  sur  l'apophyse  transverse  de  l'axis  et  répond  par  son  côté 
externe  au  1<^''  muscle  intertransversaire  postérieur.  Le  rameau  anastomotique 
ascendant  qu'elle  envoie  à  la  1"^  branche  cervicale,  croise  la  face  antérieure  de 
l'artère  vertébrale,  et  le  rameau  descendant  s'unit  avec  le  rameau  ascendant  de 
la  3^'  cervicale,  en  avant  de  l'apophyse  transverse  de  l'axis.  Cette  dernière  anse 
est  connue  sous  le  nom  d'anse  de  l'axis. 

S*"  et  4'=  Branches  antérieures.  —  A  partir  de  la  3*^  cervicale,  les  branches 
antérieures  présentent  une  disposition  et  des  rapports  identiques.  Elles  se  sépa- 
rent des  branches  postérieures  au  niveau  du  trou  de  conjugaison  et  se  placent 
dans  la  gouttière  creusée  à  la  face  supérieure  des  apophyses  transverses. 
Elles  sont  alors  comprises  entre  les  muscles  intertransversaires  antérieur  et  pos- 
térieur qu'elles  innervent,  et  l'artère  vertébrale,  au  moment  oii  elle  sort  du 
trou  transversaire,  passe  immédiatement  en  avant  d'elles. 

En  règle  générale,  le  diamètre  des  quatre  premières  branches  antérieures 
augmente  graduellement  de  la  i"'  à  la  4''.  Les  anses  anastomotiques  qu'elles 
forment,  ou  anses  cervicales,  portent,  à  compter  de  la  troisième,  le  numéro 
d'ordre  de  la  vertèbre  dont  elles  embrassent  l'apophyse  transverse. 

Situation  et  rapports  du  plexus  cervicaL  —  Les  trois  arcades 
nerveuses  (anses  de  l'atlas,  de  l'axis  et  de  la  3"  cervicale)  dont  l'ensemble  con- 
stitue le  plexus  cervical,  sont  situées  dans  la  région  profonde  du  cou,  en  avant  des 
apophyses  transverses  des  trois  premières  vertèbres  cervicales.  L'anse  de  l'atlas 
est  un  peu  plus  externe  que  les  deux  autres,  car  les  rameaux  qui  la  forment 
viennent  de  la  région  profonde  de  la  nuque  et,  de  plus,  l'apophyse  transverse 
de  l'atlas  dépasse  en  dehors  celles  des  vertèbres  suivantes.  Au  point  où  elles  ap- 
paraissent, les  branches  cervicales  antérieures  et  leurs  anses  d'union  sont 
comprises,  de  haut  en  bas,  entre  les  muscles  grand  droit,  long  du  cou  et  les 
origines  du  scalène  antérieur  en  dedans,  et  les  faisceaux  supérieurs  d'insertion 
du  splénius  de  l'angulaire  et  du  scalène  moyen  en  dehors.  L'aponévrose  pré- 
vertébrale, après  avoir  engaîné  le  muscle  long  du  cou  et  les  fibres  supérieures 
du  scalène  antérieur,  et  avant  de  se  fixer  aux  tubercules  apophysaires,  envoie 
sur  les  anses  cervicales  de  fortes  lames  conjonctives  qui  les  maintiennent  soli- 
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(leinent  dans  leur  poslUon.  Les  anses  cervicales  sont  longées  en  dedans  ]»ar 
le  j)aquetvasculo-nerveux  du  cou  et  recouvertes  par  les  ganglions  lympliatiqucs 
accolés  au  bord  externe  de  la  jugulaire  interne.  L'anse  deTallas  et  la  moitié  supé- 
l  ieiire  de  celle  de  l'axis  se  trouvent  à  la  hauteur  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur du  sympathique;  elles  répondent  en  dedans  à  ce  ganglion,  à  l'origine  de 
la  veine  jugulaire  interne,  et  aux  nerl's  crâniens  (glosso-pharyngien,  spinal  et 
hypoghjsse)  qui  cont(jurjicnt  cette  veine  peu  après  sa  sortie  du  {von  déchiré 
postérieur.  Le  plexus  cervical  est  séparé  des  organes  voisins  par  du  tissu  celhi- 
hiire  lâche  contenant  de  nondjreux  pelotons  adipeux.  Superficiellement,  il  cor- 
j'espond  il  la  nu)ilié  supérieure  du  hord  posh'rieur  du  sterno-nuistoïdien,  conti'e 
lecpu'l  aj)paraissent  toutes  les  hranclies  cnlanées. 

Origine  et  distribution  des  nerfs  du  plexus  cervicaL  —  i.i  s 

ni'rrs  (In  jjlexns  cervical  se  détachent  soit  directement  des  branches  anlé'- 
rienres  cervicales,  soit  des  anses  anastomoiitjucs  qui  unissent  ces  branches. 
On  trouvera  ])lus  loin,  résn niée  sous  l'orme  de  tableaux,  la  disposition  la  pins 
fréquente  de  ces  nerfs  en  ce  qui  concerne  lenr  origine  cl  leur  conslitution 
radiculairc.  Au  point  de  vue  d(\scriplil',  nous  les  diviserons  en  :  a)  branches 
su|)erlicielles  ou  cutanées  dont  l'ensendjle  est  encore  désigné  sous  le  nom  de 
jile.rux  ccrviral  ■•oiper/lciel,  et  en  :  />)  branch(\s  profondes  qui  j)ar  lenr  réunion 
constiiuent  le  jilf.fiix  rcrviriil  j)fo/'oiitl. 

A.  —  BRANCHES  SUPERFICIt:LLES  OU  CUTANÉES  DU  PLEXUS  CERVICAR, 
PLEXUS  CERVICAL  SUPERFICIEL 

Les  branches  du  j)lexus  cer\ical  suj)erliciel  snnt  tonles  de  natnre  sensili\c; 
elles  ont,  comnu>  territoire  princijial  de  distribution,  la  ])eau  de  la  siu'face  an- 
h'ro-latérale  du  cou,  qu'elles  débcu'dent  en  haut  et  en  bas.  En  haut,  elles  en- 
voient des  rameaux  en  avant  de  l'oieille.  sur  tout  le  revêtement  cutané  dn 
|ia\  illon.  et  dans  la  r(''gion  masioïdieiine  ;  en  bas,  elles  se  répandent  sur  la  partie 
aiiléro-externe  dn  moignon  de  réj)anlc.  et  sur  la  face  antéi'ieure  de  la  j)oilriiie 
oii  elles  peu\('nt  descendre  parfois  jusqu'au  niveau  de  la  4''  côte. 

On  dc'crit,  en  gén(''ral.  au  plexns  l'erN  lcal  snjierliciel  (]ualre  branches.  Ce  sont, 
de  ban  I  en  bas  : 

1"  J^ii  hraiir/ie  iitiixinïdic it  ni'  ; 

2"  L'i  /innichr  n n j-icula in' ; 

.'i"  La  /iriiiii-lic  riTrir/ile  I ran^rei'f'c  ; 

4"  L(f  /ii'diic/ic  ■'<us-claviri(lii ire,  désignée  jtarfois  sous  h.'  nom  de  nerff>  sux- 
clavunilairrfi. 

Onel(|nes  anienrs  (Sappey,  Testnl)  distingneiit  une  braiiclie  siis-chn  icidaire 
et  une  branche  sns-acromiale.  et  conqitent  ainsi  cincj:  branches  au  j)lexus  cer- 
\  ical  siqterliciel.  Il  est  jiréh'rable.  croyons-nous,  de  mainb'uir  l'ancienne  di\  i- 
sion  de  Cruveilbier  qui  est  plus  rationnelle,  et  qui  correspond  à  celle  adoptée 
par  les  classi({ues  étrangers.  En  effet,  si  l'on  n'envisage  que  la  distribution 
périphérique  des  branches  superlicielles.  on  doit  compter  en  fiutre  une  branche 
sus-sh'rnale  ;  niais  si   l'on  lient  coniple  uniquement  de  leur  mode  d'orlgme. 
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ce  qui  est  beaucoup  plus  important,  il  faut  reconnaître  que,  dans  la  grande 
majorité  des  cas,  les  branches  sus-claviculaire,  sus-acromiale  et  sus-sternale 
naissent  d'un  tronc  commun,  que  l'on  peut  alors  dénommer  branche  sus-cla- 
viculaire comme  Cruveilhier.  ou  nerfs  sus-claviculaires  comme  Quain,  Ilenle  et 
Schwalbe.  Les  branches  superficielles  pourraient  d'ailleurs  être  réunies  en 
deux  groupes  principaux,  le  premier  formé  par  les  branches  mastoïdienne, 
auriculaire  et  cervicale  transverse  qui  tirent  leur  origine  de  la  3"  branche  anté- 
rieure ou  quelquefois  de  l'anse  de  l'axis,  et  le  second  constitué  par  la  branche 
sus-claviculaire  qui  naît  de  la  4''  cervicale.  Les  nerfs  de  la  première  catégorie 
apparaissent  sous  le  bord  postérieur  du  sterno-mastoïdien  contre  lequel  ils 
se  réfléchissent  tous,  soit  en  haut,  soit  en  avant,  tandis  que  les  autres  se  mon- 
trent dans  le  triangle  sus-claviculaire  entre  le  bord  postérieur  du  sterno-mas- 
toïdien et  le  bord  antérieur  du  trapèze.  Tous  les  filets  terminaux  du  plexus 
cervical  superficiel,  avant  de  devenir  sous-cutanés,  traversent  l'aponévrose 
cervicale  superficielle  en  passant  dans  de  petites  boutonnières  fibreuses  nette- 
ment limitées;  avec  eux  se  trouvent  de  fines  artérioles  et  quelques  veinules 
appartenant  au  système  vasculaire  du  tégument  externe,  et  constituant  une 
voie  collatérale  importante,  d'après  Zuckerkandl. 

l"   BRANCHE  MASTOÏDIENNE 

Syyi.  :  Branche  occipitale  exlorne,  Cruveilhier;  nerf  petit  occipital,  Anat.  Nom. 

Origine.  —  L'origine  de  cette  branche  paraît  assez  variable;  d'après  les 
classiques  français  (Cruveilhier,  Sappey,  etc.),  elle  naît  presque  toujours  de  la 
2"  cervicale;  suivant  Luschka  et  Henle,  elle  se  détache  au  contraire  de  la  .3'^'; 
enfin  pour  Schwalbe  elle  provient,  en  règle  générale,  de  l'anse  de  l'axis.  C'est, 
en  effet,  cette  dernière  disposition  que  nous  avons  le  plus  souvent  observée. 

Situation  et  rapports.  —  La  branche  mastoïdienne  chemine  d'abord 
horlzonlalcnient  de  dedans  eu  dehors  sous  le  sterno-mastoïdien,  puis,  lors- 
qu'elle atteint  le  l)ord  postérieur  de  ce  muscle,  elle  change  brusquement  de  di- 
rection, décrit  une  anse  dont  la  concavité  regarde  en  haut  et  un  peu  en  avant, 
et  monte  vers  l'apophyse  inastoïde,  recouverte  par  l'aponévrose  cervicale  su- 
perficielle. Les  rapports  qu'elle  affecte  avec  les  organes  voisins  dans  cette  der- 
nière partie  de  son  trajet  sont  un  peu  différents  suivant  les  sujets.  En  général, 
elle  s'applique  sur  le  splénius,  et  gagne,  parallèlement  au  bord  postérieur  du 
sterno-mastoïdien  et  dans  la  gaine  de  ce  muscle,  la  région  mastoïdienne.  Là, 
elle  passe  devant  les  libres  d'insertion  du  sterno-mastoïdien  à  la  ligne  courbe 
occipitale  supérieure,  au  niveau  de  laquelle  elle  se  divise  en  deux  rameaux. 
Dans  certains  cas,  elle  perfore  la  gaîne  du  sterno-mastoïdien,  à  des  hauteurs 
variables  suivant  les  individus,  devient  superficielle  et  donne  presque  aussitôt 
ses  filets  terminaux.  D'autres  fois,  elle  est  très  postérieure  et  va  s'appliquer 
sur  le  trapèze;  sa  disposition  est  alors  particulièrement  intéressante,  car  elle 
chemine,  en  décrivant  de  nombreuses  sinuosités, dans  vuie  sorte  de  canal  fibreux 
creusé  dans  l'aponévrose  de  ce  muscle,  et  elle  peut  en  imposer  au  premier  abord 
pour  une  artère.  Ces  flexuosités  reconnaissent  la  même  cause  que  les  anses 
ou  les  trajets  en  spirale  que  présentent  fréquemment  les  branches  ascendantes 
du  plexus  cervical  superficiel;  elles  sont  évidemment  destinées  à  éviter  aux 
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nerl's  des  liraillcinciils  dans  les  iiiouvomeiits  ljrus(|U(.*s  tl'cxUuisiuu  ou  de 
Ilexion  de  la  tèle.  La  In-anclic  niasloïdieiiiie  donne  presque  constaniment,  au 
niveau  de  son  anse,  quelques  filels  nerveux  qui  vont  s'anastomoser  avec  la 
branche  exterjie  du  spinal,  peu  après  que  cetti'  dernièi'e  a  traversé  le  slenio- 
luasloïdien. 

Distribution.  — Nous  avons  vu  qu'en  g'énéral  la  branche  mastoïdienne  se 
divise  au  voisinage  de  l'apophyse  inastoïde.  Des  deux  rameaux  qu'elle  donue. 


11. s 


Vu;,  "l'i'i.  —  Plexus  cervical  siiperlicii'l.  —  D'apirs  llii^irlilcld. 


l'un.  I  autérieur,  s  uiiit  ,'i  la  braudie  auriculaire,  tandis  (jue  l'auli'e,  le  posic- 
rieur.  s"anastomos(>  avec  les  lilets  teruiinaux  du  praud  nert  occipilai,  donl 
les  diuiensions  varient  en  raison  invei'se  de  celles  du  rameau  postérieur  de  la 
branche  masbiïdienne.  Les  ramifications  teruiinales  de  cette  dernièi'e  se  dis- 
tribueut  à  toute  la  région  occipitale  latérale  et  atteignent  en  avant  le  sillon 
rétro-auriculair<',  tandis  qu'en  haut,  Cruveilliier  a  |)u  suivre  cei  tains  rauius- 
cules  très  fius  jus(|ue  vers  la  ])artie  aul(''i'ii'ure  ilu  pari(''lal.  N'aleiitiu  et  quel- 
ipies  auli'cs  aiialomisles  ]ir(''ti'ndeii  I  a\  nir  diss(''(pii''  des  lilets  de  la  brauclii! 
uiastoïdienue  (|ui  se  rendaient  dans  les  muscles  occipital  et  auriculaire  j)osté- 
rieur,  mais  il  Jie  faut  voir  là  que  des  libres  nerveuses  en  relation  avec  l'exercice 
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du  sens  musculaire.  L'innervation  de  ces  deux  muscles  appartient,  en  effet, 
au  rameau  auriculaire  postérieur  du  facial. 

2»  BRANCHE  AURICULAIRE 

Syv.  :  Xei'f  auriculaire  cervical  ou  postérieur: 
nerf  sous-culané  supérieur  du  cou,  Bock.  Valentin;  grand  nerf  auriculaire,  Anat.  Nom. 

Origine.  —  La  branche  auriculaire,  dans  la  majorité  des  cas  la  plus  vo- 
lumineuse du  plexus  cervical  superficiel,  tire  son  origine  de  la  3'^  anse  cervi- 
cale ou  de  la  S''  branche  antérieure  et  quelquefois  de  l'une  et  de  l'autre  ;  ce 
n'est  qu'exceptionnellement  qu'elle  naît  de  l'anse  de  l'axis  ou  de  la  2"  cervi- 
cale. Il  n'est  pas  rare  de  la  voir  se  détacher  d'un  tronc  qui  lui  est  commun 
avec  la  cervicale  transverse. 

Situation  et  rapports.  —  Comme  la  précédente,  la  branche  auriculaire 
chemine  d'abord  sous  le  sterno- mastoïdien,  dont  elle  embrasse  le  bord  posté- 
rieur dans  une  anse  à  concavité  dirigée  en  haut  et  en  avant;  elle  se  place  en- 
suite sur  la  face  antérieure  de  ce  muscle  qu'elle  parcourt  par  un  trajet  obli- 
quement ascendant  pour  gagner  la  région  de  l'oreille  (fig.  554).  Elle  monte 
ainsi  à  quelques  millimètres  en  arrière  de  la  veine  jugulaire  externe  (Valentin) 
parallèlement  au  bord  postérieur  du  peaucier,  d'abord  dans  la  gahie  du 
sterno-mastoïdien,  puis  entre  l'aponévrose  superficielle  et  le  peaucier.  A  la 
hauteur  de  l'angle  du  maxillaire  inférieur,  elle  se  divise  en  deux  rameaux, 
l'un  antérieur  grêle,  l'autre  postérieur  plus  volumineux,  rampant  l'un  et  l'au- 
tre entre  le  feuillet  aponévrotique  qui  recouvre  la  glande  parotide  et  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané. 

Distribution.  —  1"  Rameau  auriculaire  antérieur.  —  {Syn.  :  Rameau 
auriculaire  externe,  Cruveilhier;  R.  A.  inférieur,  Krause  ;  R.  facial,  Arnold; 
R.  auriculaire,  Hyrtl).  —  Ce  rameau  se  dirige  directement  en  haut  vers  l'angle 
que  fait  le  pavillon  de  l'oreille  avec  la  paroi  crânienne,  puis,  arrivé  à  la  nais- 
sance du  lobule,  il  le  perfore  d'arrière  en  avant  en  passant,  entre  la  queue  de 
l'hélix  et  fantitragus,  au  travers  du  trousseau  fibreux  qui  réunit  ces  deux  car- 
tilages. 11  se  subdivise  alors  en  trois  rameaux  secondaires,  l'un  descendant 
vers  le  lobule  et  les  deux  autres  ascendants.  De  ceux-ci,  l'un  monte  en  avant 
pour  se  perdre  en  filets  terminaux  dans  la  peau  qui  recouvre  le  cartilage  de 
la  conque  et  la  portion  initiale  du  conduit  auditif  externe  où  ses  dernières 
ramifications  s'anastomosent  avec  celles  du  rameau  auriculaire  du  pneumo- 
gastrique; quant  à  l'autre,  il  gagne  en  arrière  la  gouttière  de  l'hélix  qu'il 
parcourt  dans  toute  sa  longueur  en  fournissant  de  fins  ramuscules  cutanés  à 
toute  la  partie  supérieure  et  externe  du  pavillon. 

Le  rameau  auriculaire  antérieur  donne  constamment,  depuis  l'angle  de  la  mâ- 
choire jusqu'à  la  hauteur  du  lobule  de  l'oreille,  un  certain  nombre  de  filets  qui  se 
portent  en  avant  vers  la  glande  parotide  ;  on  les  désigne  sous  le  nom  de  filets 
parotidiens.  Ceux-ci  proviennent  quelquefois  d'un  rameau  distinct  qui  tire  son 
origine  de  la  branche  auriculaire  avant  sa  bifurcation.  Ces  filets  nerveux,  au 
nombre  de  quatre  à  six,  croisent  la  parotide  d'arrière  en  avant  pour  aller 
innerver  la  peau  de  la  région  (jui  recouvre  cette  glande;  quelques-uns  s'en- 
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l'niicciil.  dans  son  iiitûrit'iir  et  se  iiielli'iit  en  rapport  avec  les  ciils-de-sac 
s(''cr(''leui's.  (aMivcilluer  en  a  vu  deux  avant  de  devenir  sous-cntanés,  se  ren- 
daient d'aijord  à  nn  petit  ganglion.  Les  lilets  parotidiens  les  plus  inférieurs 
|n'ennent  uni;  direction  horizontale  et  s'unissent,  soit  aux  ramifications  ter- 
niinaU^s  du  plexus  mentonnier,  soit  aux  hi'anclies  plexifornies  du  cervico-l'acial 
(Valen(in).  Parmi  eux,  il  en  est  un  (|ui  Inurnit.  au  moment  (ji'i  il  passe  sur  la 
jugulairii  exierne,  un  fin  l'amuscnlc  descendant  le  long  de  cette  veine  sur  la 
paroi  externe  de  laipielle  il  s'anasionuise  avec  un  filet  ascendant  venu  de  la 
branche  cervicale  transverse. 

2"  Jhiuic/iK  auriculaire  pn^^lrrifii r.  —  {•^j/n-  '■  Hameau  auriculaire  interne. 
(Iruveilliii-r ;  H.  mastoïdien,  IlyrtI).  -  Le  rameau  auri(>ulaire  postérieur,  api'ès 
avoir  perr(»i'(''  rajionévrose  cervicale  superlicielle,  gagne  l'angle  de  l'oreille, 
derrière  hujuelle  il  se  trouve  j)laci''  sur  un  plan  plus  superliciel.  et  à  quelques 
millimètres  en  avant  de  l'artère  auriculaire  posféiieure  et  di"  la  branche  auri- 
culaire du  i'acial.  Il  se  divise  bientôt  en  deux  rameaux  secondaires  :  l'un,  anli'- 
l'ienr,  jjrend  le  nom  d'fturirula ire  in/rriic;  l'autre,  jxtstérieur,  celui  de  m((x- 
Idïdieii.  Le  rameau  auriculaire  interne  se  réjiand  dans  la  j)eau  de  la  surface 
interne  du  j)avillou;  ([uelques-uns  de  ses  filets  atteignent  par  un  trajet  récur- 
rent la  gouttière  de  l'hélix,  d'autres  ju-rforent  ce  cartilage,  et  presque  tous 
A'ont  s'anastomoser  avec  les  bi-ancbes  terminales  du  rameau  auriculaire  anté- 
rieur. Le  rameau  masloïdi(Mi,  a[)rès  être  passé  au-dessus  de  l'artère  et  du  nerf 
auriculaire  ]»ostérieur.  se  disfi-ibue  h  la  pariie  antérieure  de  la  région  mastoï- 
dienne oii  il  s'uiiit  aux  dernières  ramificati(His  de  la  branche  mastoïdienne. 
Depuis  Valentin,  quelques  auteurs  font  anastomoser  le  rameau  auriculaire 
in(ei-iie  avec  la  branche  auriculaire  du  facial,  et  concluent  que  le  muscle  occi- 
pital et  le  muscle  auriculaiie  pdsiérieur  sont  innervés  |)ar  le  plexus  cervical. 
Lette  anastomose  est  formellement  niée  |)ar  Lruveilhier.  Nous  ne  l'aAons,  poui' 
notre  compte,  jamais  rencontrée,  et  nous  jii'usons  que,  si  elle  existe,  elle  se 
coni|)Ose  uniquement  de  fibres  en  relalion  avec  le  sens  musculaire  qui  se 
rrndent  à  ces  deux  muscles  dont  le  facial  est  je  seul  nerf  nn)tenr. 

3-   BRANCHE    CERVICALE  TRANSVERSE 

S;/».  :  Xerl'  cervical  superliciel,  Criiveilliier; 
iiei  l'  sous-cutaué  moyen  ilu  cou,  Hdck,  \  nleiiliii  ;  nerf  (nU.iné  du  cou.  AnnI.  Xoiii. 

Origine.  La  branche  cervicale  transverse  se  présente,  eu  général,  sons 
une  foruH'  a|>latie;  elle  se  délache.  comme  la  ])récédente  avec  laquelle  elle 
naît  quelquefois  par  un  tronc  commun,  de  la  .'!'  l)i  anche  aniérieure  et  plus  sou- 
vent de  l'anse  de  l'axis. 

Situation  et  rapports.  —  D'abord  dirigée  de  dedans  en  delnirs  et  de 
haut  en  bas,  la  cervicale  transverse  chemine  sous  le  sterno-mastoïdieu,  puis. 
lors((u'elle  atteint  le  l)ord  postérieur  de  ce  muscle,  elle  se  i-ecourhe  brusque- 
ment vers  la  ligue  médiane  pour  venir  croiser,  dans  nn  plan  horizontal 
mené  par  l'os  hyoïde,  la  face  antéi  ieure  du  sterno-mastoïdien.  décrivant  ainsi 
une  courbe  dont  la  concavité  regarde  en  avant  et  un  jieu  en  dedans.  Les  ra|)- 
]iiirls  qu'elle  affecte  avec  la  jugulaire  externe  dans  la  ])artie  superficielle  de 
SUN  Irajet  vaiicnl  snlxanl  les  snjcls.  Tanlnt  elle  passe  au-dessus  d(^  cetle  veine 
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tantôt  elle  s'insinue  au-dessous,  et  leur  point  de  contact  se  fait,  en  généi'al,  à 
l'union  du  chef  stenial  et  claviculaire  du  sterno-mastoïdien.  Dans  tous  les  cas, 
elle  fournit  à  ce  niveau  un  petit  filet  qui  monte  le  long  de  la  jugulaire  externe 
pour  aller  s'anastomoser  avec  le  petit  ramuscule  descendant  que  nous  avons 
vu  se  détacher  de  la  branche  auriculaire.  Il  ne  faudrait  pas,  d'une  manière 
absolue,  considérer  ces  filets  comme  des  nerfs  vaso-moteurs,  ainsi  que  parais- 
sent le  croire  quelques  auteurs,  car,  dans  un  cas  particulier,  Cruvellhier  a  pu 
les  suivre  jusque  dans  la  peau  de  la  région  sus-hyoïdienne. 

Dans  tout  son  parcours  horizontal,  la  branche  cervicale  transverse  est  recou- 
verte par  l'aponévrose  superficielle  et  par  le  peaucier.  C'est  seulement  en  avant 
du  bord  antérieur  du  sterno-mastoïdien  c|u'elle  perfore^  l'aponévrose,  et  qu'elle 
se  divise,  sous  le  peaucier,  en  une  série  de  rameaux  cutanés  le  plus  souvent 
groupés  en  deux  troncs  principaux,  l'un  supérieur,  l'autre  inférieur. 

Distribution.  —  1"  Rameau  supérieur. —  (Rameau  sous-cutané  moyen  du 
cou.  Bock,  etc.).  — Ce  rameau  représente  le  prolongement  de  la  cervicale  trans- 
verse et  se  place  au-dessus  de  l'os  hyoïde  d'abord  entre  l'aponévrose  superficielle 
et  le  peaucier,  puis  au-dessus  de  ce  muscle.  Ses  filets  très  grêles  se  distribuent  à. 
toute  la  région  sus-hyoïdienne  jusque  vers  l'angle  de  la  mâchoire;  quelques-uns 
débordent  le  maxillaire  inférieur  dans  sa  partie  antérieure  et  s'unissent  aux 
fibres  terminales  du  nerf  mentonnier. 

C'est  l'usage  d'enseigner  que  le  rameau  supérieur  s'anastomose  avec  le  cer- 
vico-facial.  Langer  a  même  décrit  au-dessus  du  peaucier  une  anse  cervicale 
superficielle  dite  anse  de  Langer  résultant  de  l'union  d'un  filet  descendant  du 
facial  avec  un  filet  ascendant  de  la  cervicale  transverse,  et  de  laquelle  naîtraient 
des  fibres  motrices  pour  le  peaucier.  Cruveilhier  avait  émis  au  sujet  de  cette 
anse  une  opinion  cjui  nous  paraît  très  l'ationnelle  :  il  s'agit  là,  non  d'une  anas- 
tomose mais  d'un  accotement  de  fibres,  et  il  importe  de  remarquer  que  les 
filets  du  facial  et  les  rameaux  plexiformes  de  la  cervicale  transverse  restent  à 
peu  près  constamment  séparés  par  l'épaisseur  du  peaucier  qui,  quoiqu'on  en 
ait  pu  dire,  est  innervé  uniquement  par  le  facial.  C'est,  en  effet,  ce  qu'ont 
démontré  les  recherches  de  Volkmann  et  d'autres  physiologistes. 

2°  Rameait  inférieîir.  —  (Rameau  sous-cutané  inférieur  du  cou.  Bock,  etc.). 
—  Le  rameau  inférieur  se  divise  presque  aussitôt  en  un  pinceau  de  filets  qui  se 
détachent  le  long  du  bord  antérieur  du  sterno-mastoïdien  et  qui  se  perdent 
dans  la  région  sous-hyoïdienne.  Les  plus  internes  n'ont  aucun  rapport  avec 
le  peaucier  dont  le  bord  antérieur  reste  situé  en  dehors  d'eux.  Les  filets  infé- 
rieurs s'anastomosent  avec  les  rameaux  sus-sternaux  de  la  branche  sus-da- 
viculaire,  quelques-uns  traversent  la  ligne  médiane  et  s'unissent  avec  ceux  du 
côté  opposé.  Une  pareille  disi^osition  s'observe  également  pour  les  divisions  du 
rameau  supérieur  qui  atteignent  la  région  sus-hyoïdienne  médiane. 

4°  BRANCHE  SUS-CLAVICULAIRE 

Syn.  :  Nerfs  sus-claviculaires  ou  suprn-claviciilaires,  llenle.  Schwall)e  ; 
branche  sus-acromiale  et  sus-claviculaire,  Sappey, 

A  l'exemple  de  Cruveilhier  et  des  anatomistes  étrangers,  nous  révniissons  sous 
ce  titre,  pour  les  raisons  que  nous  avons  données  plus  haut,  les  branches 
descendantes  du  plexus  cervical  superficiel. 
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Origine.  —  La  Ijranohe  sus-claviciilaire  prend  naissance  de  la  3'^  anse  cer- 
vicale ou  de  la  4''  branche  cervicale,  et  dans  certains  cas  des  deux  à  la  fois. 
Elle  se  présente  sous  la  forme  d'un  Irouc  unique,  ruhané,  d'une  largeur 
moyenne  de  3  millimètres.  On  |)euL  voir  cjuelquefois  le  rameau  de.  l'angnlaii'e 
et  une  des  racines  du  phréni(|ne  avoij'  avec  cette  branche  luie  origine  com- 
mune. 

Situation  et  rapports.  -     La  branche  sus-claviculaire,  ii[)ivs  un  1res 


Fio.  yiS.  —  Terriloircs  ciilaïK's  ilii  plrxiis  ccrviral. 
D'apri'S  G.  H.  Tli.uic  sijn|ililii'. 


court  trajet  sous  le  slerno-masloïdieii.  se  divise  en  plusieurs  ranu'aux.  Elle 
ap])arait  au  niveau  du  bord  postérieur  de  ce  muscle,  suivant  un  plan  hori- 
zontal (|ui  passe  ])ar  le  bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde  (Luscbka).  Les 
hrancbcs  (le  birun  atiou,  le  pbis  souvent  au  nondii'c  de  trois,  se  séparent  du 
Irouc  ])rincipal  à  angle  aigu,  et  prennent,  au  sein  du  tissu  graisseux  (|ui 
rciuplit  la  fosse  sus-clavicnlaire  une  disposition  rayonnante  vers  la  clavicule. 
Dm  us  ce  parcours  elles  croisent  successivement  en  avant  1(>  muscle  omo-hyoï- 
dien,  la  ])orlion  de  la  sous-clavière  située  en  dehors  des  scalènes,  les  artères 
cervicale  transverse  et  scapulaire  postérieure  ainsi  que  leurs  veines  satellites, 
niais  elles  resleul  séparées  de  ces  organes  par  l'aponévrose  cervicale  moyenne  ; 
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l'aponévrose  superficielle  et  le  peaueier  les  recouvrent.  C'est  seulement  vers  la 
base  du  triangle  sus-claviculaire,  qu'elles  s'insinuent  entre  l'aponévrose  et  le 
peaueier,  puis  au-dessus  de  ce  muscle  pour  devenir  sous-cutanées.  Les  rameaux 
internes  passent  sur  la  veine  jugulaire  éxterne  et  vont  s'étaler  au-dessus  des  chefs 
inférieurs  d'insertion  du  sterno-mastoïdien,  les  rameaux  externes  s'épanouis- 
sent en  avant  des  insertions  du  trapèze  à  l'acromion  et  à  la  clavicule,  et  perdent 
bientôt  tout  rapport  avec  le  peauciei'. 

Distribution.  —  Nous  décrirons  à  la  Ijranche  sus-claviculaire  trois  ordres 
de  rameaux  terminaux  :  1"  des  rameaux  internes  ou  sus-sternaux;  2"  des 
rameaux  moyens  ou  sus-claviculaires  proprement  dits;  3»  des  rameaux  ex- 
ternes ou  sus-acromiaux. 

l"  Rameaux  internes  ou  sus-sternaux.  —  Ces  rameaux  ])roviennent  d'un 
tronc  unique,  bifurcation  interne  de  la  branche  sus-claviculaire,  qui,  aussitôt 
après  être  passé  sur  la  jugulaire  externe,  se  résout  en  un  bouquet  de  8  à 
10  filets  très  grêles.  Les  uns  se  distribuent  à  la  peau  qui  revêt  le  chef  clavi- 
culaire  du  sterno-mastoïdien,  les  autres,  situés  en  dedans  du  bord  antérieur  du 
peaueier,  passent  sur  le  chef  sternal  du  stei'no-mastoïdien.  Ces  derniers  abou- 
tissent au  revêtement  cutané  qui  recouvre  la  fourchette  sternale  au  voisinage 
de  laquelle  se  terminent  les  ramifications  les  plus  inférieures  de  la  branche  cer- 
vicale transverse  avec  lesquelles  ils  s'anastomosent.  Les  deux  ou  trois-  rameaux 
les  plus  internes  donnent  constamment  quelques  filets  très  fins  qui  se  rendent 
à  la  face  antérieure  de  l'articulation  sterno-claviculaire  (Rûdinger,  Hepburn). 

2"  Rameaux  moyens  ou  sus-claviculaires  proprement  dits.  — Ces  rameaux, 
les  plus  nombreux,  se  détachent  de  deux  ou  trois  petits  troncs  distincts,  et  se 
répandent  dans  la  peau  qui  recouvre  la  partie  de  la  clavicule  comprise  entre  les 
insertions  du  trapèze  et  celles  du  sterno-mastoïdien.  Leurs  ramifications  lermi- 
nales  ne  dépassent  guère  le  2''-  espace  intercostal;  elles  suppléent  ou  complètent 
les  deux  premières  perforantes  intercostales  antérieures  et  latérales  qui  sont  tou- 
jours très  réduites.  Luschka  a  toutefois  ])u  suivre  certains  filets  des  rameaux 
sus-claviculaires  dans  la  région  mammaire  jusqu'à  la  hauteur  de  la  4'-  côte. 

3"  Rameaux  externes  ou  sus-acromiaux.  —  Les  rameaux  sus-acrominaux 
naissent  habituellement  de  la  branche  sus-claviculaire  par  un  tronc  commun 
c[ue  Sappey  décrivait  comme  une  l)ranche  distincte  (Voy.  page  1)63).  Ce  tronc 
descend  d'abord  le  long  du  bord  antérieur  du  trapèze,  qu'il  croise  pour  venir 
se  diviser  sur  sa  face  antérieure  en  deux  rameaux  secondaires  connus  sous  le 
nom  de  nerfs  cutanés  antérieur  et  postérieur  de  l'épaule.  Le  nerf  antérieur 
passe  en  avant  du  deltoïde,  et  fournit  des  filets  terminaux  ;i  toute  la  })eau  qui 
recouvre  le  moignon  de  l'épaule  jusqu'au  niveau  du  bord  inférieur  du  tendon 
du  grand  pectoral.  Le  nerf  postérieur  perfore  quelquefois  le  bord  externe  du 
trapèze,  puis  se  porte  en  dehors  et  en  arrière  pour  innerver  les  téguments  de 
la  région  acromiale;  certains  filets  arrivent  jusqu'à  l'épine  de  l'omoplate. 

C'est  par  l'intermédiaire  de  la  branche  sus-claviculaire  et  en  particulier  des 
rameaux  sus-acromiaux  que  se  font  les  irradiations  douloureuses  si  fréquentes 
dans  les  affections  du  foie.  Ce  phénomène  est  dû  à  la  communauté  d'origine 
des  filets  sus-acromiaux  et  des  fibres  sensitives  du  phrénique  ;  nous  revien- 
drons sur  ce  point  à  propos  du  nerf  phréiiiiiue. 
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B.  —  BRANCHES  PROFONDES  DU  PLEXUS  CERVICAL, 
PLEXUS  CERVICAL  PROFOND 

Nous  distliiyiieroiis  dans  le  i)lcxiis  cervical  protond  :  1"  /es  hraiirltea  mmcii- 
hiire^;  2"  (es  branches  aaaslornotiqucs. 

I   —  BRANCHES  MUSCULAIRES 

Les  branches  motrices  du  ])lexus  cervical  se  disi  rilment  à  des  territoires  mus- 
culaires très  divers.  Elles  se  rendent,  à  l'exclusion  d'autres  nerfs,  aux  muscles 
prévertébraux  et  aux  muscles  de  la  région  sous-hyoïdienne;  elles  contribuent,  en 
(iiiire,  à  innerver  le  tra[)èze  et  le  slerno-mastoïdien  qui  reçoivent  également  des 
libres  du  spinal,  l'angulaire  et  le  rhomboïde  qui  sont  aussi  tributaires  du 
plexus  brachial,  et  enfin  le  diaphragme  dont  les  faisceaux  à  insertions  costales 
tirent  quelques  rameaux  des  derniers  nerfs  intercostaux.  On  voit,  par  celle 
eiium(''ralion,  qu'un  certain  nombre  de  muscles  inspirateurs  sont  innervés  par 
le  pl(>xus  cervical,  et,  comme  ces  muscles  doivent  avoir  une  action  syjiergiquc 
avec  ceux  dont  les  nerfs  viennent  du  plexus  brachial,  il  en  résulte  que  la  li- 
mite entre  ces  deux  plexus  devient  conventionnelle  tant  au  point  de  vue  mor- 
plmlogique  qu'au  j)nint  de  vue  fonctionnel. 

Pour  la  commodité  de  la  description,  nous  diviserons  les  branches  muscu- 
laires en  :  A.  brandies  iiiter)ies;  B.  brandies  externes;  G.  branches  descen- 
'  la  ni  es. 

A.  —  Branches  internes. 

Les  branches  internes  sont  au  nombre  de  trois  :  l"  le  nerf  du  Petit  Droit 
aiiti'rieur  ;  2"  le  nerf  du  (jrand  Didit  ant(''rieur  ;  3"  le  nerf  du  Long  du  cou. 

I"  Nerf  du  Petit  Droit  antérieur.  —  Le  ner  f  du  Teilt  Droit  antérieur  se 
il(''tariie  de  la  première  bi'anche  cervicale,  au  point  oii  celle-ci  descend  sur  la 
l'ace  antérieure  de  l'ajjophvse  transNci'se  de  l'atlas  pour  particijier  à  la  forma- 
tion de  l'anse  de  l'atlas.  C'est  un  petit  filet  dirig*''  obli(|uement  en  haut  et  en 
dedans,  et  (jui  aborde  le  muscle  par  sa  l'ace  profonde. 

2"  Nerf  du  Grand  Droit  antérieur.  —  Ouoique  l'innervation  de  ce 
imiscle  soit  multiple,  il  n'existe  en  réalité  qu'un  seul  nerf  du  Grand  Droit  anté- 
r  ieiu'.  car  les  autres  filets  lui  sont  fournis  par  les  rameaux  destinés  au  muscle 
Long  du  cou.  Lo  nerf  du  Grand  Droit  antérieur  naît  de  la  partie  la  j)lus  élevée 
de  l'anse  de  l'atlas,  et  se  porte  directement  en  dedans  sous  le  faisceau  supé- 
rieur du  muscle;  il  envoie  quelques  filets  très  grêles  aux  autres  faisceaux  qui 
tirent  leur  innervation  principale  des  nerfs  du  Long  du  cou.  Le  nerf  du  Gi'and 
I )roit,  anlérieiu"  répond  en  avant  à  l'origine  des  rameaux  ascendants  du  gan- 
glion cervical  supérieur  du  sympathifjue. 

■')"  Nerfs  du  Long  du  cou.  —  Dans  la  généralité  des  cas,  le  muscle  Long 
(lu  cou  reçoit  du  plexus  cervical  trois  filets  nerveux  qui  se  détachent  des  2  ',  '  cl 
i''  branches  cervicales  au  point  où  ces  dernières  se  divisent  en  leurs  deux 
l'auieaux  anastomotiques.  (^es  nerfs  ont  leur  origine  innnédial(>ment  au-dessus 
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des  rameaux  communicants.  Les  deux  premiers  nerfs  du  Long  du  cou  se  dirigent 
à  peu  près  horizontalement  en  dedans,  perforent  l'aponévrose  prévertébrale  et 
abordent  le  muscle  par  sa  face  antérieure  et  externe  ;  ils  sont  situés  en  arrière 
et  un  peu  en  dehors  du  ganglion  cervical  supérieur  et  de  la  chaîne  du  sympa- 
thique. Le  filet,  ou  nerf  inférieur,  qui  a  un  trajet  descendant,  côtoie  le  bord 
externe  du  ganglion,  puis  de  la  chaîne  sympathique,  avant  d'atteindre  le  muscle 


FiG.  o4G.  —  Plexus  cervical  piofoml.  —  D'après  Ilirschfeld. 


Long  du  cou.  Chacun  de  ces  nerfs  fournit  toujours  un  petit  filet  qui  se  porte 
dans  les  faisceaux  inférieurs  du  Grand  Droit  antérieur. 

B.  —  Branches  externes. 

On  compte  six  sortes  de  branches  externes,  ce  sonl:  1'  le  nerf  du  Droit  la- 
téral ;  2"  le  nerf  du  Sterno-mastoïdien  ;  3°  les  nerfs  des  Scalènes  ;  4"  les  nerfs 
du  Trapèze;  5°  le  nerf  de  l'Angulaire;  0"  le  nerf  du  Rhomboïde. 

1"  Nerf  du  Droit  latéral.  —  Ce  nerf  très  grêle  naît,  sur  l'apophyse  trans- 
verse de  l'atlas,  de  la  première  anse  cervicale,  et  se  dirige  en  dehors  et  un 
peu  en  haut  pour  aborder  le  muscle  par  sa  face  postérieure.  Il  traverse  ainsi 
le  petit  espace  cellulo-graisseux  situé  en  avant  de  la  courbe  horizontale  de 
l'artère  vertébrale  qu'il  croise,  en  passant  au-dessus  d'elle. 

Il  ne  faut  pas  considérer  le  nerf  du  Droit  latéral  comme  un  nerf  particulier. 
On  sait,  en  effet,  que  le  muscle  Droit  latéral  représente  le  1""  intertransver- 
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sali'c  p(xsléi'ieiir,  et  que  chaque  l)riiii(  lu'  aul(''rieure  des  ueiTs  raehidiens,  en 
traversant  l'espace  intertransversaire,  fournil  un  ])etit  filet  pour  chacun  des 
muscles  qui  limitent  cet  espace.  Dans  ces  conditions,  le  nerf  ihi  Droit  latéral 
serait  le  lilct  destiné  à  l'intertransversaire  postérieur,  et  le  lilet  de  l'intertrans- 
versaire  antérieur  serait  représenté  par  le  nerf  du  Petit  droit  antérieur. 

2'  Nerf  du  Ster no-mastoïdien.  —  Le  nerf  du  Slerno-mastoïdlen  est 
fdUiJii  par  ini  petit  rameau  qui  se  détache  de  l'anse  de  Taxis,  et  (jui  pénètres 
j)resqne  aussiiùt  dans  ce 
muscle  entre  les  faisceaux 
slerno-  et  cléido-occipilaux 
m  décrivant  une  courbe 
dont  la  concavité  regarde 
(  Il  liant  et  un  peu  en  ar- 
l  ièi'e.  Il  se  porte  ainsi  à  la 
rencontre  d'un  rameau 
analogue  émané  delà  bran- 
che externe  du  spinal  (lîg. 

L'union  de  ces  deux 
nerfs  se  fait  tant(jt  à  angle 
aigu,  tantôt  sous  la  forme 
d'une  anse  à  concavité 
supérieure  qui  se  trouve 
placi'e,  le  plus  souvent,  à 
l'union  du  tiers  supérieur 
et  du  tiers  moyen  du 
sleroo-masloïd  len . 

Auise  iiiiatilonwtiijite  avec  le 
spinal,  —  Une  (]vieslion  qui  a 
préoccupé  assez  loiij^temps  les 

.iiiatoinisles  el  les  cliriicioas,  ccsi  i  ci  une  uu  i.i  p.ui  cnuuiuuuvf  un  spiu.u  cj,  ui's  iiciis 
ccivicaux  à  l'innervation  du  slerno-mastoïdien.  Elle  l'ut  résolue  en  1838,  au  point  de  vue 
l'iinclionnel,  par  Claude  Bernard,  qui,  après  avoir  sectionné  la  brandie  externe  du  spinal, 
a  eonslaté  que  le  sterno-masioidien  ne  se  contractait  plus  comme  muscle  de  rorientation  el 
a;;issait  seulement  dans  les  inspirations  profondes.  Cl.  Bernard  on  conclut  (|ne  le  plexus 
cervical  ne  fournissait  au  steriio-mastoidien  que  des  libres  respiratoires.  Au  point  de  vue 
analouiii|ue,  Biscboiï  (1832),  Mayer.  Valenlin  (1843),  ont  décrit  et  liguré  les  anastomoses 
des  deux  nerfs  à  l'intérieur  du  muscle,  et  .Maubrac  (Tb.  de  Bordeaux,  1883),  sériant  de  plus 
près  le  pioldème,  a  essayé  d'établir  la  distribution  nerveuse  pour  cbacun  des  faisceaux  du 
slernu-iiuist(jïdien.  Pour  cet  auteur,  le  spinal  se  place  entre  le  cleido-  et  le  sternu-niastoi- 
dien,  et  rampe  à  la  face  |)0sterieure  du  cléido-  et  du  sterno-occipital,  contre  lesijuels  la 
lirancbe  cervicale,  provenant  uniquement  de  la  3'  paire  ou  augmentée  d'un  lilet  de  la 
2'  paiic  rachidienne.  vient  s'anastomoser  en  une  arcade  d'où  part  un  bouquet  de  fibrilles 
placées  entre  le  sterno-  et  le  cléido-mastuïdien.  Cbaque  faisceau  musculaire  a  ses  filets 
nerveux  particuliers  :  1"  Le  cléido-masloïdien  reçoit  des  libres  venant  directement  du 
>pinal,  ()ui  se  detaclient  quebpiefois  au  niveau  de  l'anastomose;  2''  le  sterno-mastoidien  est 
innerve  par  l'anastomose  seule;  3"  le  cléido-  et  le  sterno-occipital  tirent,  en  général,  leurs 
nerfs  de  l'anaslomose ;  dans  certains  cas,  ils  possèdent  en  outre  des  libres  venues  directe- 
ment de  la  3  bi  ancbc  cervicale.  —  Xous  avons  souvent  retronv(>  la  disposition  décrite  par 
Maubrac;  dans  ipiebpics  cas  s]K'ciaux,  il  nous  a  été  possible  de  disséquer  l'anse  anastomn- 
liipie  el  lie  nnus  ciinvaini're  (pi'i'u  définitive  rliacnne  des  portions  du  sterno-mastoidien 
lei'iiil  une  part  sensiblement  égale  des  fibres  du  spinal  et  des  nerfs  cervicaux,  ainsi  (|ne 
le  montre  la  lig.  .'i'i".  Les  tilets  nerveux  ne  naissent  pas  exclusivement  de  l'anse,  le  rameau 
cervical  en  fournit  (iuel(|ues-ims  avant  de  s'anastomoser  avec  la  bianche  externe  du  spinal 
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qui  continue  à  donnei'  ((uelques  rnimisculos  au  delà  de  l'aicade  anaslomolique  par  le  tronc 
i[ui  se  rend  au  trapèze.  Les  recherches  récentes  (10°  Coni^rès  allem.  de  niédec.  int.,1898)  de 
Stcrnberg-  ne  concordent  pas  avec  les  faits  précédents.  Pour  cet  auteur  le  stcrno-mastoï- 
dien  reçoit  ses  fibres  motrices  uniquement  du  spinal,  et  les  nerfs  cervicaux  fournissent 
seulement  à  ce  muscle  des  fibres  sensitives. 

3"  Nerfs  des  Scalènes.  —  Lp  plexus  cervical  donne,  en  général,  trois 
rameaux  nerveux  aux  muscles  scalènes.  Le  premier  se  détache  de  la  .3'^  branche 
antérieure  et  se  perd  dans  les  chefs  d'insertion  du  scalène  moyen  aux  apophyses 
transverses  de  l'axis  et  de  la  3'^  vertèbre  cervicale.  Les  deux  autres  naissent  de 
la  4<^  branche  cervicale  à  son  point  d'émergence  entre  les  scalènes  moyen  et  an- 
térieur, de  chaque  côté  de  l'anastomose  qui  l'unit  à  la  5'^  branche;  l'un,  filet 
antérieur,  va  innerver  les  faisceaux  du  scalène  antérieur  f[ui  s'attachent  aux 
3''  et  4'=  apophyses  transverses,  et  l'autre,  filet  postérieur,  aboutit  aux  faisceaux 
correspondants  du  scalène  moyen. 

4"  Nerfs  du  Trapèze.  — Le  trapèze,  comme  le  sterno-mastoïdien,  possède 
une  double  innerv  ation,  provenant  du  plexus  cervical  et  de  la  branche  externe 
du  spinal;  cette  dernière  se  termine  dans  sa  portion  acromiale  et  sus-clavicii- 
laire.  Aussi,  la  ])lupart  des  observations  faites  au  sujet  des  nerfs  du  sterno-mas- 
toïdien s'appliquent-elles  à  ceux  du  trapèze.  Le  nerf  du  trapèze  tire  son  origine 
de  la  3"  branche  antérieure,  et  apparaît  au-dessus  de  l'aponévrose  moyenne, 
vers  le  sommet  du  triangle  sus-claviculaire  qu'il  traverse  obli([uement  de  de- 
dans en  dehors  et  de  haut  en  bas.  Sa  direction  est  parallèle  à  celle  de  la  branche 
externe  du  spinal,  les  rameaux  sus-acromiaux  de  la  branche  sus-claviculaire 
passent  au-devant  de  lui  et  le  croisent  de  dedans  en  dehors.  Il  pénètre  ensuite 
sous  le  bord  externe  du  trapèze,  et  s'anastomose  avec  le  spinal.  C'est  de  cette 
arcade  anastomoticjue,  quelquefois  formée  par  un  simple  accotement  de  fibres, 
que  partent  les  filets  qui  se  distribuent  dans  le  muscle.  Le  trapèze,  d'après 
Sternberg,  reçoit  des  filets  moteurs  du  spinal  et  des  nerfs  cervicaux  ;  un  cas  de 
paralysie  observé  par  cet  auteur  lui  permet  de  confirmer  l'hypothèse  de  Remak 
d'après  laquelle  la  portion  acromiale  du  trapèze  est  innervée  par  les  branches 
cervicales. 

Nerf  de  l'Angulaire.  —  Ce  nerf  procède  souvent  d'une  double  origine, 
et  vient  alors  de  la  3*^^  et  la  4'=  branche  antérieure  ;  lorsqu'il  naît  d'un  tronc  uni- 
que, celui-ci  se  détache  de  la  3''  anse  cervicale.  Il  traverse  d'abord,  accolé  au 
scalène  postérieur,  la  partie  supérieure  de  la  fosse  sus-claviculaire,  en  restant 
toujours  au-dessous  du  muscle  omo-hyoïdiea  ;  il  passe  ainsi  sous  le  nerf  du 
trapèze  et  sous  la  branche  externe  du  spinal  dont  le  sépare  l'aponévrose  cervi- 
cale moyenne,  et  il  s'engage  sous  le  bord  externe  du  trapèze.  Le  nerf  de  l'angu- 
laire décrit  alors,  pour  aboutir  à  la  région  sus-scapulaire,  une  anse  qui 
embrasse  le  bord  externe  du  scalène  postérieur,  derrière  lequel  il  pénètre,  dans 
l'angulaire  à  une  faible  distance  de  son  insertion  à  l'oiTioplàte. 

G"  Nerf  du  Rhomboïde.  —  La  direction  et  les  rapports  de  ce  nerf  sont  à 
peu  près  les  mêmes  que  j)oiu'  le  précédent,  leur  origine  diffère  quelquefois,  car, 
le  plus  souvent,  le  nerf  du  rhomboïde  provient  uniquement  de  la  quatrième 
cervicale  ou  de  l'anastomose  qui  unit  celle-ci  à  la  cinquième.  Il  chemine  jia- 
rallèlement  au  nerf  de  l'angulaire  à  quelques  millimètres  au-dessous  de  lui, 
adectant  avec  les  organes  voisins  des  relations  identiques  jusque  dans  la  région 
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sus-scapulaire.  J^à,  il  s'insinue  entre  le  sealène  postérieur  et  l'angulaire  tlonL 
il  eroise  transversalemenl  la  l'ace  anlérieure,  et  aborde  le  rhonihoïde  par  sou 
hiinl  supérieur.  Quelques  lilels  se  disli'ibuent  au  jielit  rhonihoïde;  d'autres,  les 
])lus  nombreux,  passent  en  écharpe  en  avanldeee  l'aiseeau  musculaire,  etse  per- 
dent dans  la  ])ortion  principale  du  muscle. 

C-  —  Branches  descendantes. 

Les  branches  descendantes  sont  les  plus  impm  iantes  tant  au  point  de  \  lu- 
de  leur  volume,  que  de  leurs  fonctions.  Elles  sont  au  minihre  de  deux  :  l"  la 
branche  descendante  Inlerne;  2"  ]o  nerf  phr(''ni(pie. 

1'  BRANCHE  DESCENDANTE  INTERNE 

>';/».:  lifaiiclic  coi  v  ii-alc  (l(X.-('ii(l;ii[li' iiilci'iio  mi  iiiilS(;ul,n rc  ilc  la  rcf;i(iii  !<iiiis-liyiiï(licniiç, 
t  jiiv  cilliici'  ;  lie  il'  ciMvii'a!  (It'srrml.iii  I.  1 1  en  le  :  la  iiic.i  ii  rei'viral  ilosi'i'Uilant  il)  le  ri  eu  r,  Scliwallie. 

Origine.  — La  branche  descendante  interne  se  constitue  par  deux  ram<'au\, 
à  peu  |)rès  d'égale  force,  émanés  l'un  de  la  deuxième  cervicale  ou  de  l'anse  tie 
I  axis  et  l'autre  de  la  troisiènu-  cer\  icale.  (Juelquefois  le  rameau  jirincipal  tije 
son  origine  de  la  deuxième  branclu!  antérieure,  et  reçoit  deux  racines  secon- 
daires issues  l  une  de  la  jn-emière  et  l'autre  de  la  Iroisième  paire  cer\  icale. 

Situation  et  rapports.  —  La  branche  descendanle  interne  est  caractérisée, 
<  (imuu' son  imni  l'indique,  par  son  trajet  descendant  dans  la  région  cervicale. 
Elle  se  place  sous  le  sterno-mastoïdien  d'abord  en  arrière  puis  en  dedans  de  la 
jugulaire  interne,  à  laquelle  elle  l'ournit  quelques  ramuscules;  plus  rarement 
elle  jtasse  entre  la  \  eine  jugulaire  interne  et  l'artère  carotide  primiti\'e.  (Ionienne 
sur  une  étendue  variable  dans  la  gaine  des  vaisseaux  du  cou,  elle  en  sort  un 
peu  au-dessus  du  tendon  intermédiaire  de  l'omo-hyoïdien  pour  aller  s'anaslo- 
moseï'  avec  la  iiranclie  descendante  de  l'hypoglosse  (Voir  ce  nerf).  La  forme  la 
|ilus  Iréquenle  de  l'anastomose  est  une  anse  à  concavité  supérieure,  située  en 
avant  des  gros  vaisseaux,  et  de  la  convexité  de  lac^uelle  partent  des  lilets  ner- 
veux pour  les  muscles  de  la  région  sous-hyoïdienne.  La  branche  descendante 
inltMiK"  est  recouverte  j)ai'  l'apiMK'-vrose  moyenne,  le  slerno-masloïdien,  raj)o- 
iiévrose  sn|ierliclelle.  le  peaiicier  el  la  jieau. 

Distribution.  —  L'anse  d"union  entre  la  iHaiiclie  descendanle  Interne  et  la 
l)ranche  descendante  de  l'hyiioglosse  émet  trois  (udi-es  de  l'ameaux  :  1"  un  ra- 
meau supérieur,  (piel(|uel'ois  double,  qui  se  dirige  transversalement  en  avant  et 
en  dedans  ])(inr  se  terminer  dans  le  muscle  sterno-hyoïdien  et  dans  le  ventre 
antérieur  de  l'omo-hyoïdien;  2"  un  on  plusieurs  rameaux  moyens  qui  four- 
nissent un  lilet  nerviHix  si'paré  pour  le  sterno-hyoïdien,  pour  le  sterno-tliyroï- 
dien  ci  pniir  le  \  eut  1  1'  pusiérienr  de  l'omo-hyoïdien  ;  3"  un  rameau  inférieur 
(pii  longe  le  bord  externe  du  sterno-hyoïdien  et  jiénètre  dans  ce  muscle  à  la 
juirtie  supi'rieure  de  la  ca\  il(''  thoracique  ;  C-i'uveilhier  l'a  sni\  i  jusqu'au  ni\-eau 
de  la  deuxième  ci'ile. 

2"  NERF  PHRÉNIQUE 
Si/ii.  Nci  r  ili.i|ilirapiiialii|U(' ;  m'i  l'  icsiiiialdii c  iiiloi  Mc  île  l'.li.  liell. 

On  consldèr(^  parfois  le  nerf  |ilin''iiique  comme  un  iierl  (wclusivement  moteur 
et  innerv  ant  seul  le  diajdi ranime  ;  ntms  xcridiis  n'est  jias  le  seul  nei'f  de  ce 


976 


LES  NERFS. 


muscle,  et  qu'il  contient  toujours  un  certain  nombre  de  fibres  sensitives,  c'est 
donc  un  nerf  mixte. 

Origine.  —  Le  nerf  phrénique  a  le  plus  souvent  des  origines  multiples,  et  ce 
n'est  guère  que  dans  le  tiers  des  cas  qu'il  naît  d'une  seule  branche  cervicale. 
Que  cette  origine  soit  simple  ou  multiple,  la  plus  grosse  partie  des  fibres  du 
phrénique  provient  de  la  quatrième  branche  antérieure,  et  c'est  à  ce  tronc 
principal  que  s'ajoutent  deux  racines  secondaires  émanées  l'une  de  la  troisième 
et  l'autre  de  la  cinquième  paire  cervicale  :  cette  dernière  racine  se  détache  fré- 
quemment du  même  tronc  que  le  nerf  du  muscle  sous-clavier.  Valentin  a 
exagéré  le  nombre  des  racines  du  phrénique  et,  d'après  lui,  toutes  les  branches 
cervicales  de  la  troisième  à  la  huitième  seraient  susceptibles  de  donner  des 
fibres  à  ce  nei'f.  Luschka,  dans  son  consciencieux  mémoire  sur  le  phrénique 
de  l'homme,  ne  signale  pas  toutes  ces  origines;  nous  nous  en  tiendrons  sur- 
tout aux  données  de  cet  auteur.  Sur  23  observations,  il  a  toujours  constaté  que 
le  phrénique  avait  une  origine  constante  à  la  quatrième  paire  cervicale  et  que 
celle-ci  représentait  la  racine  principale  lorsqu'il  s'en  rencontrait  plusieurs. 
Nous  donnons,  résumée  sous  forme  de  tai)leau,  la  statistique  de  Luschka  : 

/  1,1'  [iliri'ni([ne  unissait  Je  la  4''  cervicale  dans  12  cas; 

des  3%  4«  et  5"  —     7  — 

des  3=  et  4°  —     0  — 

des  ¥  et  —  ri- 
des 4"  et     et  du 

pl.  brucliial  —  2  — 

Nous  ajouterons  c|ue  la  racine  venant  de  la  quatrième  cervicale  est  c[uelquef(iis 
double  ;  le  rameau  principal  se  détache  alors  de  la  quatrième  branche  anté- 
rieure, et  le  rameau  secondaire  de  la  branche  sus-claviculaire  ou  d'une  de  ses 
divisions. 

Origine  réelle.  —  L'origine  réelle  du  phrénique  est  re])résentée  par  une  co- 
lonne cellulaire  située  à  la  partie  centrale  de  la  corne  antérieure,  et  comprise 
entre  le  3"  et  le  6"  segment  médullaire  (Kohnstamm,  F.  Sano),  entre  le  4'^  et 
le  6*^  segment  (G.  Marinesco).  Cette  colonne  est  subdivisée  en  noyaux  secondaires 
superposés  ;  les  noyaux  supérieurs  répondent  aux  nerfs  de  la  portion  anté- 
rieure ou  xiphoïdienne  du  diaphragme,  les  inférieurs  aux  filets  qui  vont  se 
perdre  dans  les  piliers.  Les  neurones  sensitifs  se  trouvent  dans  les  ganglions 
spinaux  des  3",  4'=,  0*=  et  G*'  nerfs  cervicaux,  et  les  fibres  vaso-motrices  sont  en 
relation  avec  les  ganglions  cervicaux  moyen  et  inférieur,  quelquefois  même 
avec  le  1'^''  thoracique.  Ces  faits  ont  été  établis  par  des  rechei"ches  expérimen- 
tales sur  les  animaux  (chien,  chat,  lapin)  à  l'aide  de  la  méthode  de  Nissl  ; 
elles  ont  été  confirmées,  avec  la  même  méthode,  par  l'observation  de  moelles 
humaines  pathologiques.  . 

Trajet  et  Rapports.  —  Au  point  de  vue  de  ses  rapports,  nous  diviserons 
le  phrénique  en  deux  parties  :  l"  une  partie  cervicale  dans  laquelle  les  rapports 
sont  identiques  des  deux  côtés,  et  2"  une  partie  thoraco-abdominale  dans  la- 
quelle ce  nerf  affecte  des  relations  différentes  du  côté  droit  et  du  côté  gauche. 

1"  Portion  cervicale.  —  Dès  qu'il  est  constitué,  le  phrénique  est  un  tronc  ner- 
veux de  1,3  millimètre  de  diamètre.  Il  commence  au  niveau  du  bord  supérieur 
du  cartilage  thyroïde,  puis  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en  dedans  sur  la 
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face  antérieure  du  scalèiio  antérieur,  [xinr  venir  se  ]»Iacei'  le  Ions  du  bord 
interne  de  ce  muscle.  Dans  ce  trajet,  il  répond  d'abord  à  l'aixinévrosc  du  si  a- 
lène  dans  la  gaine  duquel  il  est  contenu;  le  scalène  antérieur  est  donc  le  repère 
jirécis  qui  permet  de  le  découvrir.  Plus  superficiellement,  il  est  recouvert  par 
l'aponévrose  cervicale  moyenne  et  ]»ar  le  ventre  supérieur  de  l'omo-hyoïdien 
j)rès  du  point  où  celui  ci  se  jette  sur  sdii  Icndon  intermédiaire.  Dès  que  lepbré- 


l'ici.  îiiS.  —  N'erls  j^liicniiiucb.  —  D'apivs  Ilirschfeld. 

On  viiil  mi-ilcviiiit  du  |n'rir:inl.'  un  lomlicau  cli'  In  |ileM'r  mùjiasiiii''. 


n'upie  abandiniiic  le  scalène  anh'ni'iir,  il  se  met  en  rapport  avec  l'artère  cer- 
vicale ascendante  en  dehors  de  la(|U('lle  il  ilescend  jus([u"à  l'artère  sous-clavière. 
en  s'Inclinant  li'-gèn'ment  en  (h^dans.  C'est  près  de  l'origine  de  la  cervicale  ascen- 
danle  (|ue  les  arlères  sus-sca|)ulair('.  scapulaire  postérieure  et  leurs  M'ines  satel- 
lites 11'  croisent  Iransversalement  en  avant.  11  s'interpose  alors  cuire  l'artère  et 
la  veine  sous-clavières,  puis,  accentuant  sa  direction  oblique  en  dedans,  il  pé- 
iièlrc  dans  la  cavité  tboracique,  et  vient  s'appliquer  contre  le  sommet  de  la 
plèvic:  il  répond  alors  à  l'interstice  des  deux  chefs  inférieurs  du  sterno-mastoï- 
diiui  (point  cerv  ical  de  la  névralgie  du  ])lirénique).  An  moment  où  il  entre  dans 
la  piiilrine,  le  |ilireiii(|ue  est  plac(''  en  avant  et  en  dedans  du  il("ime  |ileui'al,  en 
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dedans  et  un  peu  en  arrière  de  l'artère  mammaire  interne;  le  nerf  pneumogas- 
trique chemine  parallèlement  et  en  dedans  de  lui.  A  ce  niveau,  il  répond  exacte- 
ment à  l'union  des  veines  sous-clavière  et  jugulaire  interne.  Dans  certains  cas, 
il  se  dispose  obliquement  derrière  l'origine  du  tronc  veineux  brachio-céphalique 
de  telle  sorte  que,  situé  à  quelques  millimètres  en  dehors  de  la  jugulaire  interne 
dans  la  partie  profonde  du  triangle  sous-claviculaire,  il  se  trouve,  au-dessous  de 
la  première  côte,  appliqué  contre  le  ])ord  externe  du  tronc  veineux  innominé. 
entre  ce  tronc  et  la  portion  initiale  de  la  veine  mammaire  interne.  D'après 
Luschka,  ce  dernier  rapport  n'est  pas  absolument  fixe;  le  phrénique  peut  se 
placer  en  dehors  de  l'origine  du  tronc  intercosto-mammaire,^ et  passer  en  avant 
ou  en  arrière  de  ce  tronc  veineux,  lorsque  la  veine  mammaire  interne  va  s'ac- 
coler au  bord  du  sternum.  La  veine  mammaire  est  d'ailleurs  située  en  avant  du 
phrénique  au  niveau  du  bord  inférieur  de  la  première  côte,  et  elle  reste  tou- 
jours un  peu  au-dessous  du  point  de  croisement  du  nerf  avec  l'artère  mam- 
maire. Signalons  enfin,  au  voisinage  du  point  oii  le  phrénique  entre  dans  le 
thorax,  l'anastomose  qu'il  reçoit  du  nerf  du  muscle  sous-clavier. 

On  a  conseillé  de  faire  la  compression  dn  phrénique  a  la  hase  du  cou  dans  le  cas  de 
hoquet  rebelle.  D'après  les  données  anatoiniques  i[ui  précédent,  cette  compression  nous 
parait  un  peu  illusoire,  le  nerf  ne  reposant  en  aucun  point  sur  un  plan  résistant;  ce  ([ue 
l'on  risque  de  comprimer  à  la  partie  inféro-inteiuo  du  triangle  sus-claviculaire,  ce  sont  sur- 
tout les  gros  vaisseaux  veineux  de  la  hase  du  cou. 

2°  Portion  thoracique.  —  Nous  avons  vu  que  le  phrénique  pénètre  dans  la 
cavité  thoracique,  au  niveau  de  la  première  côte,  et  s'accole  au  dôme  pleural.  Il  se 
place  alors  entre  la  face  interne  de  la  plèvre  médiastine,  et  appartient  dès  lors 
au  médiastin  antérieur  dans  lequel  il  chemine,  accompagné  des  vaisseaux  phré- 
nico-péricardiques,  entre  la  plèvre  et  le  péricarde.  Il  parvient  ainsi  sur  le 
centre  phrénique  où  il  donne  ses  branches  terminales.  La  disposition  asymé- 
trique du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  entraîne  pour  le  phrénique  des  rapports 
différents  à  droite  et  à  gauche  ;  nous  allons  les  examiner  successivement  : 

a)  Phrénique  droit.  —  Il  longe  le  bord  externe  du  tronc  veineux  brachio- 
céphalique  correspondant,  puis  descend  en  dehors  de  la  veine  cave  supérieure 
jusqu'au  point  où  celle-ci  s'enfonce  dans  le  sac  péricardique.  Le  j)hrénique 
droit  se  met  ensuite  successivement  en  rapport  avec  la  bronche,  l'artère  et  les 
veines  pulmonaires,  il  passe  donc  directement  en  avant  du  bile  du  poumon 
qui  le  sépare  du  pneumogastrique.  Dès  lors,  il  se  dirige  verticalement  en  bas 
et  un  peu  en  arrière,  et  atteint  le  centre  tendineux  du  diaphragme  en  dehors 
et  un  peu  en  avant  du  trou  quadrilatère.  Dans  cette  partie  de  son  trajet,  le  pé- 
ricarde s'interpose  entre  lui  et  l'oreillette  droite. 

b)  Phrénique  gauche.  —  Tout  d'abord  compris  entre  l'origine  de  l'artère 
sous-clavière  et  la  plèvre  médiastine,  il  est  situé  en  dehors  et  un  peu  en  avant 
du  pneumogastrique  et  de  la  crosse  de  l'aorte;  souvent  la  veine  intercostale 
supérieure  gauche  s'insinue  entre  lui  et  le  pneumogastrique  (Voy.  fig.  549). 
Le  phrénique  gauche  se  place  alors  en  avant  des  organes  contenus  dans  le 
bile  pulmonaire,  sans  affecter  toutefois  avec  eux  des  rapports  immédiats, 
comme  le  phrénique  droit;  puis  il  gagne  le  diaphragme  en  décrivant  dans 
le  plan  vertical  une  courbe  dont  la  concavité  dirigée  en  dedans  et  un  peu  en 
arrière,  embrasse  toute  la  circonférence  du  péricarde  jusqu'à  la  pointe  du 
cœur.  Sur  la  plus  grande  étendue  de  son  parcours,  le  sac  fibreux  péricardique 
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l('!^(''pare  do  roreilletlo,  puis  ilu  vciilriculc  gauche.  Le  plir(''in(iu('  gauclu'  allclnl 
(')iliii  la  ibliole  correspondante  du  cenlre  tendineux  dans  la({uelle  il  jjénèire 
suivant  un  plan  situé  en  avant  (">  cui.  Luschka)  du  ])liréni(|ue  droit  et  plus 
éloigné  que  lui  de  la  ligne  médiane. 

J^a  situation  à  gauche  de  la  jtoiutedu  (  (rur',  et  la  voussure  du  dlapliraguie  plus 


/ 

Fie.  .j4!J.  —  Trajcl  du  ncil'  iilii('iu(|iio  gauche  dans  le  thorax.  —  D'upirs  .Nh'cNcl. 
Ln  ligne  poinlilloo  iii(li(|iic  le  tr;ijoL  du  noil'  |ilirénii|Ui'  di'nil. 

accusée  à  droiie  sont  cause  que  le  ])hrénique  gauche  doit  parcourir  un  clieuiiu 
sensihlenient  jiius  ieng  (|ue  le  j)hrénique  droit,  aussi  le  nerl' du  c('>l('' gauche, 
a-t-il  en  général  une  longueur  j)lus  grande  de  1/7  (|ue  celle  du  nerf  du  coté  dnnl 
(Luschka).  I.e  ])oint  où  chacun  des  deux  phrénicjues  se  di\  ise  en  alteignant  le 
diaphragme  est  le  siège  de  la  douleur  dans  h's  jileun'sies  de  la  l)ase,  il  est  (  (duiu 
sous  le  nom  de  point  costo-xvphoïdien . 

Pendant  leur  parcours  dans  le  médiaslin.  les  deux  pli ieiii(pies  sont  revêtus 
eu  dehdrs  par  la  jdè\re;  il  n'est  ]kis  i-are.  d'après  l^agoultc  et  Durand,  de  les 
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voir  (lotler  dans  la  cavité  pleurale  soutenus  par  un  niéso  développé  aux  dépens 
de  la  plèvre  médiastine. 

Anastomoses.  —  Le  phrénique  reçoit  deux  filets  anastomotiques  impor- 
tants, à  la  base  du  cou  :  le  premier  vient  du  nerf  du  muscle  sous-clavier,  le 
second  du  grand  sympathique  : 

1"  Anastomose  avec  le  nerf  du  muscle  sous-clavier.  —  D'après  la  2)lupart, 
des  auteurs,  cette  anastomose  est  constante  et  apporte  au  phrénique  des  fibres 
provenant  de  la  cinquième  paire  cervicale.  Elle  se  sépare  du  nerf  du  sous-cla- 
vier au-dessous  du  tendon  intermédiaire  de  l'omo-hyoïdien,  s'applique  sur  le 
bord  externe  du  chef  d'insertion  inférieur  du  scalène  antérieur,  et  croise  l'artère, 
puis  la  veine  sous-clavière,  en  décrivant  une  courbe  dont  la  concavité  regarde  en 
haut  et  en  avant.  Elle  pénètre  ensuite  dans  le  thorax,  entre  le  l)ord  supérieui' 
de  la  première  côte  et  l'oi'igine  du  tronc  veineux  brachio-céphalique,  et  s'unit 
au  tronc  du  phrénique  en  passant,  en  arrière  de  l'artère  mammaire  interne  d'a- 
près Henle,  en  avant  de  ce  vaisseau  d'après  quelques-unes  de  nos  dissections. 

2°  Anastomose  avec  le  grand  synipluitU/ue.  —  Le  phrénique  reçoit  quelques 
lilets  anastomotiques  venus  du  ganglion  cervical  inférieur  et  parfois  du  pre- 
mier ganglion  dorsal.  Ces  filets  passent  en  anse  sous  l'artère  sous-clavière,  et 
s'unissent  presqu'aussitùt  au  tronc  du  nerf.  Neubauer  (1781)  et  Wrisberg  af- 
firmaient en  outre  l'existence  d'une  branche  de  communication  entre  le  cordoji 
du  sympathique  cervical  et  le  nerf  diaphragmatique  ;  elle  n'a  été  observée  dans 
aucun  cas  ni  par  Bock,  ni  par  Cruveilhier,  ni  par  Luschka. 

On  décrit,  en  outre,  une  anastomose  inconstante  entre  le  phrénique  et  le 
pneumogastrique  (Voy.  ])age  991). 

Distribution.  —  Le  nerf  phrénique  ne  fournit,  pour  la  plupart  des  auteurs, 
aucun  rameau  dans  la  région  cervicale;  llenle  seul  signale  un  fin  ramuscule 
pour  le  scalène  antérieur.  Dans  le  thorax,  le  phrénique  donne  des  filets  à  la 
jdèvre  et  au  péricarde,  et  s'étale  sur  le  diaphragme  en  des  rameaux  qui  se 
distribuent  à  ce  muscle,  quelques-uns  atteignent  la  cavité  abdominale.  Nous 
décrirons  donc:  \°  des  rameaux  péricardiques  ;  2°  des  rameaux  pleuraux;  .3"  des 
rameaux  diaphragmatiques. 

1°  Rameaux  péricardiques.  —  D'api^ès  Luschka,  les  rameaux  péricardiques 
proviennent  presque  en  totalité  du  phrénique  droit;  d'après  Schwalbe,au  con- 
traire, ils  manqueraient  souvent  à  droite  et  se  détacheraient  surtout  du  phré- 
nique gauche.  Nous  croyons  qu'ils  naissent  presque  toujours  du  phrénique 
droit  dont  ils  se  séparent  le  long  du  bord  externe  de  la  veine  cave  supérieure 
pour  aller  se  perdre  sur  la  face  antérieure  du  péricarde.  Ce  sont  évidemment 
des  fibres  sensitives  et  c'est  par  elles  que  se  transmettent,  au  cours  des  pérl- 
cardites,  les  douleurs  de  l'épaule  qui  se  pi'opagent  jusqu'au  niveau  du  coude 
(Luschka).  L'explication  de  ce  phénomène  réflexe  est  assez  facile;  il  suffit  de 
se  rappeler  en  effet  que  le  phrénique  reçoit  sa  racine  principale  de  la  qua- 
trième cervicale  et  fréquemment  une  racine  secondaire  de  la  cinquième.  Or  la 
quatrième  paire  cervicale  participe  à  l'innervation  cutanée  de  l'épaule  par  les 
rameaux  sus-acromiaux,  et  par  les  fibres  qu'elle  fournit  au  nerf  circonflexe,  ce 
fait  nous  explique  les  iri-adiations  douloureuses  vers  l'épaule;  en  outre,  une 
partie  des  fibres  de  la  cinquième  cervicale  passent  dans  le  musculo-cutané  et 
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dans  le  radial,  ce  qui  rend  compto  des  irradialions  douloureuses  qui  se  foui 
jusque  vers  le  coucha  par  les  rameaux  cutanés  du  uiusculo-cutanè  et  par  le 
rameau  lulerne  du  radial. 

2"  li((iuciiiix  pleuriiux.  —  Les  nerfs  pl)réiii([ues  diument  dans  leur  1raj(d 
entre  la  plèvre  et  le  péricarde  d(^s  filels  très  grêles  aux  deux  s(''i'euses.  mais  sur- 
tout à  la  plèvre;  ceux  (|ui  se  di'lai'lienl  du  ueri' diapiu-a^Miall(pie  gauclic  sou I 
[)lus  lins  et  moins  nondjreux  (pu?  ceux  qui  provieuiuMit  du  nerl'  du  côti'  droit. 
Les  rameaux  jdeuraux  sont  lellement  ti'Uiis  fju'il  est  souvent  nécessaire  d'avoir- 
recoiu's  au  microscope  pour  (H  iler  de  les  coiil'oiidre  a\'er  de  peliles  arléiioles. 
Lusclika  a  \  u  (pielcpiefois  le  pliréiiiipie  ('luelli'e,  des  deux  côtés,  au  voisinage  du 
somnU't  de  la  plèvre  et  au  moment  où  le  nerf  croise  l'artère  mammaire  inlerue. 
un  iiii  plusieurs  ramuscules  un  j)eu  plus  volumineux  ipii  voni  s'étaler  sur  la 
partie  antéi'ieure  et  sup(''rieure  fie  la  ]ilè\  i'e  costale.  Nous  ne  parlei'ous  i<  i 
([ue  pour  in(''moire  des  (iiels  sensilil's  (pic  cliacuii  des  rameaux  ]>hi'éuico- 
abdominaux  envoie  sous  la  pli''\ie  diaphragmarK[ue ;  ce  sont  eux  qui  consti- 
tuent le  point  diapliragmati(pie  de  la  névralgie  du  phrénicpu;  dans  la  pleurésie 
enkystée  de  la  hase.  Ce  point  douloureux  correspond  à  la  jonction  (l(Mleux  li- 
gnes, rime  conlimianl  le  IkuiI  droit  du  siermnu.  l'autre  prfdongeant le  Ixu'd  inf(''- 
riciir  de  la  diXK'iue  (m'iIc. 

.')"  I  tfiiiN'd  iix  iJiK  ji/i  rdi/u/ii  I  H/iirs  [[\<^.  "')i(S).  —  (le  sont  les  r;im(_'au\  les  ])lus 
importants  et  les  plus  Miliimlneux  du  jiliréniipie  dont  ils  représentent  lesluaii- 
(dies  termiiKiles.  Connue  leiirdistrihulion  varie  sensiblement  à  droile  et  à  gauclie. 
nous  les  (''tudierons  successi\-ement  pour  cliacuii  des  iiciTs  diapliragmaliques. 

d]  IMiréni(|ne  droit.  —  Nous  axons  vu  que  le  pbr(''ni(jue  di'oit  aboutissait  au 
d ia pb ragme  |)lus  en  arrière  el  plus  pi('s  de  la  ligue  nu'dlaue  que  le  nerf  du  c(Me 
gaucbe.  Il  se  (li\  isi'  en  deirx  braiirbcs  principales,  en  avant  et  lUi  peu  en  (Udnirs 
de  la  M'iue  ca\-e  inféi'ieure.  la  division  |ieut  être  préuuiturée  et  se  faire  c(Uil i-e 
le  sac  |i('ricardi(jué.  De  ces  deux  brancbes,  l'une,  l'anbM'ieure.  est  assez  \-olinul- 
iieiise.  l'auli'e,  la  posl(''i'ieure.  est  plus  pelile.  — ■  1"  La  braiu  lie  a n térieii re  ou 
rameau  (liaplLragnuiti(jue  antérieur  s'étale  sur  la  surface  llioracique  du  dia- 
pbragme,  et  fournit  des  filels  d'innei'vatioii  à  Ions  les  faisceaux  sternaux  (  ( 
aux  faisceaux  coslaiix  les  plus  anliTieurs  de  ce  muscle.  I*armi  les  rameaux 
lU'rveux  émanés  de  la  luaucbe  antérieure,  il  en  est  deux  qui  sont  particulière- 
ment importants  :  l'un  se  dirig(*  en  dedans,  jiasse  en  avant  du  péricarde  et  va 
s'anastomoser  avec  celui  du  cnlé  opp(is('  ( Il irsclifeld ).  l'autre  atteint  eu  avant 
l'iulerstice  qui  sépare  les  faisceaux  sieriiaux  et  costaux  du  diapbragme,  s'insinue 
dans  cet  intei'slice  et  se  ramilie  à  la  l'ace  conea\e  du  diapbragme  en  lilets  lr(''s 
{('•uns.  Parmi  ceux-ci.  les  uns  se  rendent  an  re\(Meiiient  ]iéritonéal  du  dia- 
|diragme,  les  auli'cs  à  l'eiixcloppe  siTeuse  du  fine  par  rinteruH'diaire  du  liga- 
ment sus])euseur.  d'aulrcs  enlin  au  |>(''rilimie  paiii'-lal  de  la  région  alidominale 
aub-rieure  où  Lus(dd<a  a  pu  les  sul\ re  jnsipi'à  l'ombilic.  C'est  à  l'excitation  de 
ces  dernières  ramilications  (pi'esl  due  la  localisation  de  la  doideur  dans  la  région 
pi'rlnmbilicale.  au  cours  des  j)ériloniles  (Lusclika). —  2"  La  brancbe  ])ost(M'ieure 
ou  rameau  diapbragmali(pie  piisiérieur  aune  distribution  essentiell(>ment  abdo- 
minale. I<'lle  passe  à  Iraxcis  le  ceiili'e  pbréniipu'  soil  par  le  trou  ([uadrllatère. 
soi!  par  un  orifice  spi'cial  silii(''au  ^■olslnage  de  i'(.'lui-ci.  A  la  sinTace  couca\'e 
du  (lia  pbragme.  cette  brancbe  se  di\  ise  en  deux  rameaux,   l'un  postérieur  el 
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musculaire  aboutit  au  pilier  tiroit  du  diaphragme,  l'autre  antérieur  et  mixte 
(rameau  plirénico-aljdominal)  est  le  plus  important  de  tous  par  son  volume  et 
par  l'étendue  de  son  tei'ritoire  de  distribution.  Ce  dernier  rameau  s'étale  sous  le 
revêtement  péritonéal  du  diaphragme  placé  en  avant  du  ligament  coronaire,  et 
])rend  part,  en  s'unissant  au  ganglion  phrénique  et  à  quelcpies  filets  du  sym- 
pathique, à  la  constitution  du  plexus  diaphragmatique  ;  les  branches  de  l'artère 
diaphragmatique  inférieure  cheminent  côte  à  côte  avec  ses  filets  terminaux. 
D'après  Luschka,  la  branche  postérieure  envoie  encore,  à  sa  sortie  du  trou  qua- 
ih-ilatère,  un  fin  ramuscule  qui  remonte  le  long  de  la  veine  cave  inférieure  et 
que  l'on  peut  suivre  jusque  sur  la  paroi  de  l'oreillette  droite. 

b)  Phrénique  gauche.  —  Le  phrénique  gauche  ne  se  l)ilurque  pas  en  deux 
branches,  mais  finit  en  un  pinceau  de  cinq  ou  six  rameaux  que  l'on  peut  ranger 
en  trois  groupes  princijiaux  :  1"  des  rameaux  antérieurs  destinés  à  la  portion 
sternale  et  costale  antérieure  du  dia])hragme.  parmi  lesquels  un  filet  interne  va 
s'unir  avec  le  rameau  antérieur  du  phrénique  droit  en  avant  du  péricarde  (fig. 
r)48)  ;  —  2"  des  rameaux  latéraux  qui  se  rendent  aux  faisceaux  costaux  latéraux 
et  postérieurs  du  diaphragme;  —  3"  un  rameau  plus  volumineux  que  les  au- 
tres, rameau  phrénico-abdominal  gauche,  qui  perfore  le  centre  tendineux  du 
diaphragme  par  un  orifice  spécial  situé  directement  en  arrière  de  la  ])ointe  du 
Cfeur,  tout  près  des  insertions  des  fibres  musculaires  costales  sur  la  foliole  gauche. 
Ce  rameau,  parvenu  à  la  face  inférieure  du  diaphragme,  s'accole  aux  divisions 
de  l'artère  diaphragmatique  inférieure,  et  se  dirige  vers  la  portion  postérieure 
de  ce  muscle  sans  former  de  plexus  (Sclnvalbe).  Cependant  on  voit,  très  souvent 
chez  les  mammifères,  exceptionnellement  chez  l'homme,  les  filets  émanés  du 
rameau  phrénico-abdominal  s'unir  en  réseau  avec  des  filets  issus  des  cinq  ou 
six  derniers  nerfs  intercostaux  et  donner  quelques  ramuscules  à  la  portion 
costo-lombaire  du  dia|)hragme.  Le  phrénique  gauche  n'a  pas  de  ganglion,  et 
les  anastomoses  qu'il  contracte  avec  le  sympathique  sont  beaucoup  moins 
nombreuses  que  du  côté  droit  ;  il  envoie  un  filet  constant  au  ganglion  semi- 
lunaire  gauche  et  quelques  fins  ramuscules  aux  ganglions  cœliaques. 

Plexus  diaphmgmatu/uc.  —  La  majeure  partie  des  filets  de  la  branche  phré- 
nico-abdominale  droite  constitue  à  la  face  inférieure  du  diaphragme,  avec  quel- 
([ues  fins  ramuscules  provenant  des  cinq  derniers  nerfs  intercostaux  et  quelques 
filets  sj'mpathiques  venus  des  ganglions  cœliac[ues,  un  riche  plexus  bien  décrit  et 
figuré  par  Luschka,  et  connu  sous  le  nom  de  plexus  diaphragmatique.  Ce  plexus 
est  caractérisé  par  la  présence  d'un  ganglion  ordinairement  unique,  presque 
toujours  placé  près  du  trou  carré,  sur  le  trajet  du  rameau  jibrénico-abdominal 
droit;  on  le  désigne  sous  le  nom  de  ganglion  phrénique  (Luschka).  Ses  di- 
mensions varient,  d'après  Yalentin,  dans  les  limites  suivantes  :  longueur. 
0,9  à  1  cm.,  largeur,  3,5  à  4  mill.,  épaisseur  1  à  1,5  mill.  C'est  grâce  à  ce 
plexus  et  au  ganglion  qu'il  renferme  que  le  diaphragme  acquiert  une  certaine 
indépendance,  et  que  la  respiration  peut  continuer  à  se  faire  à  peu  près  nor- 
malement après  la  section  ou  dans  le  cas  de  paralysie  des  deux  phréniques 
(l^ansini).  Du  plexus  diaphragmatique  se  détachent  des  filets  assez  nombreux  * 
qui  se  dirigent  presque  tous  en  arrière;  ils  aboutissent  à  la  portion  thoracique 
de  la  veine  cave  inférieure,  au  diaphragme  et  à  son  revêtement  péritonéal,  au 
foie  et  à  son  enveloppe  séreuse  par  l'intermédiaire  du  ligament  coronaire,  ou 
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(Miliii  à  la  paroi  aluloiiiinalc  pnsli^'lcuri'  cl  an  s\  iii|iallii(|iM'  ali(li)iiiiiial.  I  n  ra- 
miist'ule  isulé  se  rond  loiijniirs  ;i  la  capsule  siirtMTialç  ;  pariui  les  lilels  ([iii  voul 
s'unir  à  ceux  du  syiii|)al ln([ii(',  la  plupart  se  pcrilcnt  dans  le  plexus  solaire,  cl 
il  cil  exisli'  pi'es(|uc  coiislaiiiiiieiil  un  (pii  ai'rn  e  au  yau^liun  scinidiiiial  j'c  droll . 

Pour  K's  auli'iirs  {pii  adniellcnt  un  jilcxus  diaplira^inaliipie  droit  et  i^auclic, 
il  s'clahlirait  entre  ces  deux  jilcxus  des  anastomoses  (pii  |)ourraieiit  expliijner 
les  douleurs  dc^  l'épaule  gauche  dans  les  maladies  du  l'oii'.  l'armi  les  nombi-eux 
filels  (pii  pro\  icnncnt  des  nerl's  ou  du  jilcxus  diaplirayuialiques,  il  ne  parait 
\'  en  a\'oir  auciiii  qui  se  termine  dans  le  ccnire  pli i-(''nique ;  s'il  existe  dans  la 
portion  tendineuse  du  diaphragme  des  lilires  nei'\euses.  <  e  ipii  est  loin  d'être 
démontré,  elles  doi\ent  ('uianer  des  rameaux  musculaii'es.  Luschka  a  signalé, 
de  plus,  une  particularité  très  iutéressaiile  cniiceriiaiit  la  terminaison  des 
l»raiiches  phrénico-aiidomiiialcs  :  les  lilels  anaslomoliques  (ju'elles  envoieni 
au  plexus  cœliuque  iraient  se  lermiiicr  dans  les  jjIcxus  intestinaux,  et  repn'-- 
senteraient  les  fihres  motrices  des  muscles  lisses  des  \  iscères.  Ce!  aiiicnr  a  coii- 
slamment  ohservé,  clic/,  le  la])iii,  des  moiivt'ments  très  nets  de  l'iiitesliu  suc- 
cédant à  l'excitalioii  du  nerf  phrénique  dans  la  région  cer\'icale. 

Nous  a\'ons  dit  précédemment  que  le  plin''iii(|ue  élail  un  nert  mixie  et  necoii- 
trihiiait  pas  seul  ;i  innerver  le  diaphragme.  Kn  elïet,  s'il  est  le  nerf  moleiir 
principal  do  ce  muscle,  il  est  secondé  dans  cette  l'onclioii  par  les  cinq  ou  six 
derniers  iieifs  inteicnslaux,  et  l'on  sait,  de  [ilus.  c[ue  les  plexus  et  le  ganglion 
diajiliragmarKpies,  au  moins  chez  les  animaux,  laissent  une  ci'rtaine  indépen- 
dance au  muscle  inspiraleur.  iMiliii.  il  est  évident  que  les  rameau.x  péricai- 
diqiies,  pleuraux  et  pi'riloïK'aiix  sont  à  |ieu  près  exclusivement  composés  de 
fdn'es  sensitives,  car  Fergusson  (hSll^)  a  constaté,  dans  un  cas  d"alro|)liie  mus- 
culaire progressive  ayant  alleint  le  diaphragme,  que  le  nerf  phrénitjue  conte- 
nait des  fihres  non  dégénén'es  ipi'il  est  impossihle  d'iiiter|ir(''ler  autrement  que 
comme  des  liiii'es  centripèles. 

Bibliographie.  —  11.  I.isiiiika.  I><'i-  Ni'rvus  l'Iireiiicus  iJcs  Mnisi-hcn.  Tuliiii^cii.  IS.'ill. 
—  I'anmm.  Drl  pli-sm  (Ici  i/niitili  prupri  dcl  lUaf'ramma.  Pro.^Tesso  inedicd.  Xapuli. 
1SSS  cl  Archives  italiennes  <le  15iuloL;ie,  ISSS.  —  Cavaliis.  De  Vinneroaliuii  du  dia/ilirayinr. 
Tli.  T(iul(Hisc,:lS0S-!)9. 

2    BRANCHES  ANASTOMOTIQUES. 

Nous  n'a\oiis  ici  en  \ue  ipie  les  anastomosi's  radiculaires.  c'esl-à-ilire  les 
rameaux  anastomotiques  détaclii's  directement  des  hram  lies  ou  des  anses  cer- 
vicales; nous  ne  |)arlerons  ](as  des  anastomoses  péri[)hériqiies  entre  les  exlr-i'-- 
inilés  lerminales  des  nerl's  du  |)lexus  cervical  et  des  nerl's  voisins  ipie  nous  avons 
signal(''es  au  cours  de  notre  description.  A  celte  dernière  catégorie.  a()parlienneiil 
les  anses  d'union  avec  le  spinal  ([ue  certains  auteurs,  à  cause  de  leur  impor- 
tance, décri\eiit  à  part  ;  comme  elles  se  font  à  rinli'rieiir  des  miiscles  sterno-mas- 
loïdleii  et  trapèze,  nous  ne  ci'ovons  |)as  des'oir  leur  donner  une  \  aleur  dilTéreiile 
de  celle  des  anasloinoses  cntaiiées  et  ikjus  avons  I l'on \  pr(''ri'Talile  de  ii's  iHudier 
a\  ec  les  nerfs  ([ui  se  rendent  à  ces  deux  muscles  (page  1173). 

Les  anastomoses  radiculaires  sont  formées  par  trois  sortes  de  filets  :  I"  des 
lilels  anaslomoliques  a\  i'c  le  svuq>atliique  ;  2"  des  lilels  anastomotiques  a\  i'c 
le  grand  hvpoglosse;  '.V'  des   lilels  a nastoinnliqiies  a\ec  le  pneumogastrique. 
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l"  Filets  anaslornollques  avec  le  sympalliique.  —  Ces  filetssont  représen U'-s 
par  les  rameaux  communicants  venus  des  quatre  premières  branches  anté- 
rieures, mais  la  réunion  en  un  seul  des  quatre  premiers  ganglions  du  sympa- 
thique cervical  trouble  un  peu  la  régularité  de  leur  disposition.  Le  plus  sou- 
vent d'ailleurs,  il  n'existe  que  trois  rameaux  communicants  pour  les  quatre 
premiers  nerfs  cervicaux,  car  le  premier  est  figuré  par  un  petit  fdet  nerveux 
qui  se  porte  sur  l'artère  vertébrale  dans  la  gouttière  de  l'atlas,  et  qui  s'unit 
ainsi  au  plexus  vertébral  (Lnschka).  Les  rameaux  communicants  du  plexus 
cervical  sont  recouverts  par  la  carotide  interne,  et  abordent  le  ganglion  cer- 
vical supérieur  par  sa  face  postéro-externe;  ils  seront  étudiés  en  détail  avec 
le  système  nerveux  grand  sympathique. 

2"  Filets  anastomotlqucs  avec  le  g)und  liypoy lusse.  —  Ces  filets  viennent  delà 
première  et  de  la  deuxième  branche  cervicale  antérieure.  De  la  première  branche 
cervicale  ou  encore  de  la  partie  supérieure  de  l'anse  de  l'atlas,  naît  un  rauieaii 
grêle  qui,  passant  en  avant  du  muscle  petit  droit  antérieur,  pénètre  dans  la 
gaine  de  l'hypoglosse  et  paraît  remonter  avec  ce  nerf  dans  le  trou  condylien 
antérieur  (Luschka).  C'est  lui  qui  très  probablement  fournit  le  rameau  mé- 
ningien  de  l'hypoglosse,  il  représente,  croyons-nous,  le  premier  nerf  sinu-ver- 
tébral.  Le  premier  nerf  cervical  donne  à  l'hypoglosse  un  second  rameau  qui 
s'accole  à  celui  de  la  deuxième  paire  cervicale;  ces  deux  rameaux  suivent 
l'anse  de  l'atlas,  et  se  portent  transversalement  vers  l'hypoglosse  soit  séparé- 
ment, soit  contenus  dans  une  gaine  commune.  C'est  par  ces  rameaux  que 
passent  les  fibres  qui  se  rendent,  par  l'ijitermédiaire  de  la  branche  descen- 
dante de  l'hypoglosse,  aux  )iuiscles  de  la  région  sus-hyoïdienne.  (Voy.  p.  990 
le  mode  de  la  constitution  de  l'anse  de  l'hypoglosse.)  L'anastomose  des  deux 
premiers  nerfs  oerxicaux  avec  le  grand  hypoglosse,  qui  réunit  le  dernier 
nerf  crânien  au  ])remier  nerf  rachidien,  a  la  valeur  morphologique  générale 
d'une  anse  cervicale,  et  mériterait  d'être  appelée  anse  de  Voccipital. 

3"  Filet  anastomo tique  avec  le  pneumogastrique.  —  Décrit  par  C.  Krause 
et  par  Sappey,  ce  filet  anastomotique  est  négligé  par  la  plupart  des  classiques 
qui  le  considèrent  comme  inconstant.  Lors([u'il  existe,  il  se  sépare  de  l'anse 
de  l'atlas  sous  la  forme  d'im  fin  ramuscule  qui  se  porte  dirèctement  en  dedans 
vers  le  ganglion  plexil'orme  du  nerf  vague. 

Distribution  des  nerfs  du  plexus  cervical. 

i"  Plexus  cervical  superficiel  (nerfs  sensitifs). 

niUNCIIES  DISTRIBUTION  OlildlNIÎ 

„       7  ,  -  j-         (Rameau  antérieur  :  Rés'iou   masloïdienne.      I  .  , 

Brandie  mastoïdienne.  \  ,,  .  ,  ^       ■    ^  ,    i        ,       /  2'-  anse  cervicale. 

/  Hameau  posleneur  :  Reg'.  occipitale  lalcrale.  \ 

(  „       ,.,  1  Face  externe  du  pavillon  i 
.    ,  IProp.ditsJ      ,       ,  ^  1 

lî.  auricul.  )  )     et  conduit  auditif  ext.  I 

antérieur.  I  Filets  parotidiens  :  Région  paroti-  I.-,  .  , 

/     ,■  o       I  y_)e  fii^jg  cervica c. 

„       .         ...        ;  \    dieiine.  /,,  ,  , 

Branche  aurœulairc.  .{  ,        ■  ,        .,,  ,        /  J' branche  — 

.       |1"  aceinterne  du  pavillon  et  ijuelques  l 
R.  auricul.  I  récurrents  ou  perforants  à  l 

postérieur.  I        f.^,e  externe.  ] 
Branrlie  cervicale         |Rameaxi  supérieur.    Région  sus-Iiyoidienne.    j  2' anse  cervicale. 
•  trnnsverse  (  Rameau  inférieur. .    Ré,yion  sous-liyoidienne.  )  3"  branche  — 
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Dvaiichc 
\ius-claviculairc 


li.  iiilernos  ou  siis- 
slcinniix.  .  .  . 

li.  moyens  ou  sus- 
rl.iv.  prop.  dils. 


Hceion  sus-slciiiiilc. 


Rég-.  nut.  (le  lu  poiliiiio. 


Rég.  inainmairc  jusipi'à  la)-, 


!•  ,111- 


"  cole. 

li.  l'xlenu's  ou  sus- j  Xerfs  cul.  ;iiit  ili 
aiTOiiiiaux  .  .  .  '  Nerfs  l  ul.  |iosl. 


'r  JuaiHiic 


ri'l.aiilr. 


\.  Braurhca 
i  iileriics. 


li.  Ilraiiclti 
c.rleriic". 


2"  Plexus  cervical  profond. 

A.  Branches  musculaires. 

IllSTIUMlTlON 

oi!iia\'K 

Xerf  du  Pelit  droit  auU'iii'ur  

1  "  liraiirlie  cervicale. 

X.  du  (iraïul  droit  aiitciieur  

Anse  de  Tallas. 

X.  du  Long-  du  cou.   l'ilris            le  l  ii .  il  i  ,  a  ii  1. 

:i  et  4"  lirauclies  cervic. 

X.  des  Sealrues  

'1'  et  i"  liiaiiches  ci'i  vicnics 

:i'  liraiiche  cervicale. 

I' 

Rranilic 
dcscenda  11  II 
inlernc. 


li.  pour  II'  Sleriio-liyiiiiliru. 
I!.  |i(iiir  le  \ent.  suji.  de  r<_ 
li\  nul  irn  


.\ii>e  de  Taxi-- 


C.  Br(mclic.< 
dc!<cendaiilcx- 


li.  |iiHir  II'  Slerno-tliyroidiru  .  .  j 

li.  |iiiiir  11'  M'iit.  posl.  lie  i'I.lnio- >  :i'  liiaiii  lii'  cei  vicale. 

Iiyiililirll  ) 

I  "  li.  pi'i  ica I  il  ii| iii's   liaciiir  principale. 

li.  |ili'uraiix   — 

/  (  rc      I    \  l'";iisc.  slrrii.  1  ,  , 

llr      lliaph.       ,       ,       ,  }  V  lir.  ci'r\ . 
'    "'  •  '         l'I  co>l.  ani. 


Nerf 
pliiciiiip 


riirrii. 
droil. 


aiil. 


li.  .inasl.  avec  le  phr.f;-.  .V<'cessoii  r. 

!li.  p.  le  Pilier  dioil.  ' 
l'ilel  11.  la  V.  cav.  iiil'.  '  , 
li.  ]iliri'iiico-alidoiu.  1 
^                         (plexus  iliaphraKiu.)  ' 

Il  li.  ailler,  (l'aise  >lr'rnaux  el  i 
l     ciisl.  aiil.)  '  'i'  lu.  cerv. 

Plu  ,, Il    I  li.  1.1  Ici  .iux  ( r.iisc.  cosi,  lal.).  ' 
r  ^         ,  F  p.  le  i;'augl.  senii-  j 
lunaire  j^auclie.  | 
1'.  p.  Il'  |ilexus  ci.elia- 


1!. 

|dir. 


Plexus  di.iplira:: ma lii|iii' 


'   '    '  I  li.  di,i|ilirai^iii. 
'  |M'iiloiicaux. 
/  l'ilet  |iour  le  Ime. 
1  F.  iiour  la  capsule  surrénale. 
)  F.  pour  le  plexus  cœliaque. 
\  I'.  iiour  le  i;ant;l.  seini-luuaiie. 


:i"el  ■)'  lir.  cei  \'. 


B.  Branches  anastomotiques. 
1"  Avec  le  sympathique  (gaugl.  cerv.  sup.)  


.\iiNC  di'  l'iill.i^  1111  2\  :;  cl 
V  liranclies  cei  \  icalr,-. 


2"  .\\i'c  Fliypog-losse  1'"  el  2"  lir.  cerv. 

M"  .\vec  le  )iueumoj;,aslriipie  Vusc  de  F.illas. 

Rameaux  articulaires  fournis  par  les  nerfs  cervicaux. 

nerf  cervical   Ai  t.  nccip.  ail. 

•i*  et  A"  nerfs  cervicaux  (nerfs  sus-steniaux) .    .\rt.  sterno-clavicul. 
Branches  postérieures  Vi  t.  (les  aiiu]iliyses  articul. 
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LES  NERFS. 


Constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  cervical. 

Il  pi'iil  èlie  tii's  iiiiiiiii  laiil,  au  poiiiL  de  vue  truno  iiiterventioa  cliirurgicnle  possible,  de 
localiser  d'une  manière  précise  le  siège  d'une  lésion  trauinatique,  inflammaloire  ou  nèojjla- 
si([ue,  atteignant  la  colonne  vertébrale  ou  le  canal  racbidien.  Des  éléments  précieux  de  dia- 
gnostic sont  fournis  par  Tobservation  des  troubles  qui  se  produisent  dans  le  territoire  tie 
distribution  des  nerfs  émanés  de  la  région  atteinte.  Aussi,  de  la  connaissance  des  zones 
d'anesthésie  ou  de  paralysie,  on  peut  induire  que  telles  paires  rachidiennes  se  trouvent 
lésées  il  leur  origine  ou  dans  leur  trajet,  et  par  suite  intervenir  utilement.  D'où  le  grand  in- 
térêt pour  le  praticien  de  connaître  la  distribution  des  racines  racliidiennes,  et  la  constitu- 

I 


jji 


Occip. 


Sus-acr.      /.   - -   .....Sus- 

clav. 

 __.Sus- 

slefn. 

Fio.  5.j0.  —  Constitution  radiculaire  des  branches  sensitives 
de  ple.xus  cervical.  —  Schéma. 

lion  radiculaire  de  chacun  des  nerfs  périphériques.  Les  premières  recherches,  faites  expé- 
rimentalement sur  les  animaux  supérieurs,  ont  été  complétées  par  l'observation  clinique  et 
par  l'exploration  électrique.  Sauf  les  cas  de  variations  individuelles,  on  est  arrivé  à  une 
connaissance  sufflsammerit  exacte  pour  pouvoir  poser  un  diagnostic  sérieux.  Nous  croyons 
être  utile  aux  praticiens  en  résumant  sous  forme  de  tableaux,  commentaires  naturels  des 
deux  schémas  que  nous  avons  construits,  les  données  acquises  à  la  science  à  la  suite 
des  recherches  expérimentales  de  Ferrier  et  Yeo,  Lannegrace  et  Forgue.  Munck,  Sherring- 
lon,  etc.,  et  des  nombreuses  observations  cliniques  de  Féré  et  de  l'école  de  la  Salpétrière. 
ainsi  (|ue  de  Allen  Slarr,  Ilead,  Thorburn,  MacUensie,  etc.,  etc. 

Tableau  de  la  distribution  radiculaire  des  quatre  premières  branches  cervicales 

,  ,   I  Blanche  niasloïdieniic. 
l'ibrcs  sensitives  a  ta  (  •    i  ■ 

I      —  auriculaire. 

La  l'^'" cervicale  1  I  Rameau  du  Petit  droit  antérieur. 

fournitdes    )  ,.  •)      —      du  (irand  droit  antérieur. 

Fibres  motrices  au  (  i    r,    -,  i  ,•  i 

I      —      du  Droit  latéral. 

1      —      anaslomotique  avec  l'hypoglosse. 


AEl-iFs  i;  \(  :iiii)ii;\s. 
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ruiiniil  (k's    \    Filiros  iiioli-icos  ; 


'V  '■-'■',"■'■''''1     K,|„os  MiiMcs  ,ni     }  '  '  '■'■"'■•■"I  '•"iiirniinirMi  i  svi„|.,i  1 1, ii| iir. 

IdUi  lliiai's     I  f  (i.  ,iii,-isloipioli(|ne  ;iviM-  Ir  |iin'iiiii(ip,isli 

,  I  liiviiiclio  nijisldiiliciini'. 

l)i-(>s  sriisili\ es  :i  la  <       —  miriciilaiic. 

(  (■l'r■vil^■llc  Iraiisversc. 

liaiïicaii  du  (Iraiid  ilioil  aiilci  ii'iii-. 
ilii  Long  (lu  fini, 
(lu  Slcino-iiiasluiilHMi. 
I  aiiasloiii.  avec  riiypogl.  (pai  raiisi'ilc  l'allas). 

I  A  la  liianchr  ik'scendanlo  inl(M'n('. 

I''llir('s  au       J    lairicau  corniuuiiii-aiil. 

liianrlin  iiiasloïiliciiiir  (par  l'anse  ilc  Taxis), 
aniirniaiii' 

/  Fiinrs  scnsilixcs  a  la  <  ci'iviralc  li-ansvcrsc. 

Xcils    sns-cla\ iculaires    (raMieanx  sus-acminianx) 

(par  l'arisi'  ilc  la 
lîarni'au  iln  l,inii;  tin  imhi. 

—      (In  Slorno-nuisldidicn. 

(les  Scali-nes  anU'rieiir  cl  innycii. 
(In  Trapt-ze. 
(le  l'Angulaire. 
(In  lUidinbiiide. 
.\  la  liranclir  desi^endan le  inlcrne  cl  .i  l'Iix  p(.iglussc 
par  l'anse,  ponr  les  iinisi  lcs  ui-n m-i;  lusse  cl  g(''nio- 
liyoïdicn. 
Xerl'  |ilircni(pn'  (inconslanlcs). 
"ibres  inixics  an       :i'  ranican  cinnniuiiicanl. 

Nerfs  sns-clavicnlaires  innycns  cl  l  ain.  sns-slei  iianx. 
Xerl'  phreni(pic. 
lianiean  de  IWiignlaiic 
du  lihoniboide. 
(In  Scalciic  antL'rienr. 
'  XeiT  plircncpu'  (rameau  priin  ipal). 
\     l''il)ies   niixles  an       'c  rameau  (  (imiininicanl. 


I  :i  cervicale  | 
l'iiurnii  dc>  ' 


iires  mouaces  au 


l''ihi(is  scnsilixcs  aux 

I  '(  ccrMcale  ]  \ 
louriiil  des    \    l'iliri's  muliices  au  ■ 


Tableau  de  la  constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  cervical. 
lo  Plexus  cervical  superficiel  (fibves  sensitives). 


a  liranclie  inashiidicniu'  iiuilicnl  des  libres  sensili\e 
|II  (1V(MUM  n  I  


i  Ile  la  I  '    ciM  \  icale  (',, 

")<:,; 

/  <::. 


lîrancdic  ainiculaiK 


l!ran(/b(^  cervicale  Iransveise  

liain.  sns-acnimianx . 


il 


.Xer  l's  sus-claviculaires.  ' 


Nus-clavicnlaires  innyens. 
sns-slernan\  ('.,.. 


2»  Plexus  cervical  profond. 
A  —  Nerfs  musculaires. 


((.  —  I  niKi'.s  si-,>srnvi 


.X.  pbrcin(pie. 
l'diiiiKii  i:r  laiAitcv.  —  III. 
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Nerfilii  l'olil  ilioil  nnlérieur  C,. 

■  ■  ■  ?  C». 


h.  UBIiES  MOTItICES 

N.  (lu  Dloil  latéral  C. 


N.  ilu  (ii'iiuil  (Iniii  an If'iieui' 
N.  ilii  Slei  iKi-inastoïdien  .  . 

lAnlérieuv.  . 


f  Moyen  C5. 


N.  du  Scalcne 

Brandie  descendante  interne 
Anse  de  l'Iiypoplosse.  .  .  . 


(C.; 

C.,; 


iN.  du  1,1)11"-  du  cou 


N.  du  Trapèze.  . 
N.  de  r.Vngulaire 


Mliornhoïde 


,\.  PI  m 


C  ; 


ilypoijl. 


Spin. 


I  Anse. 
Dfsc.  inl. 


Fui.  ri.")!.  —  Couslilulion  radiculaire  des  brandies  motrices 
du  plexus  cervical.  —  Sdiéiiiav 


Branches  anastomotiques- 


C,; 


.Vvec  le  pneiimocasliique  (mixtes?). 


Avec  riiypoplosse  (fibres  moirires)  .  . 

(  Pour  le  Irapc/.e.  .  .j*;-'  Avec  le  syni])allii(|ue 

Avec  le  spinal  )                              (  *-'3-  par  les  rameaux 

(fibres  motrices)]  Pour  le  sleruo-mas- ^  C.,;  communicants 

\     toidieu. '. '.  .  .  ^  C5.  (mixtes?) 


('■auf;  l.  cerv.  sup.  .  .  '  C,  ; 

Oangl.   moyen  ou  (  (. 
cordon  (  * 


NKHFS  liVCIIIDlKNS. 
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VARIÉTÉS    ET    ANOMALIES    DU   PLEXUS  CERVICAL 

A.  Plexus  cervical  superficiel. —  l  -  /!i  'im  lic  nni^iiKdicinii . —  le  i.hmc.lu  aiitcrieiii-  |k'uI 
se  si'[iiii-er  lie  cetto  br;incli('  sous  le  slein(i-ni;isl,aï(lieii  i|u'il  Ir.nnsc  pirs  de  son  liord  pos- 
leiieiir  piiiir  ;iller.  p.ii'  un  Iriijet  ascendaiil.  se  disliilmer  ii  la  peau  de  la  ri'fjioii  inastiiï- 
dieiiiie:  un  le  desif;  ne  alors  sous  le  iiiiiii  de /«'///i' ///■((/(«■/ic //(((.s'/o''d/P((/)t'  eu  de  /ir/i/  nerf  arri- 
pilnl  ciicnic.  —  Tur  uer  a  vu  le  rameau  auléi  ieur  innerver  la  lace  ciàuieuue  du  pavilhui  de 
rmeille;  (Juaiii  aldrine  iiiènii'  l'existence  conslanle  d'un  lilel  pour  la  partie  interne  du 
loijule,  tandis  (|ue  C.iuveilhier  le  nie  rornielleiueul.  —  [,a  liraiiclie  iiiasloïdienne  jieut  i)rove- 
nir  du  {;rand  nerf  (jccipital  (Valcnliii)  ou  uièine  le  leiupl.iier  ;  dans  ce  castes  libres  de  la 
2'  Itranclie  postérieure,  (|ui  est  alors  très  iiiéle,  passent  par  la  liranche  antérieure.  Il  serait 
inléiessant  de  rechercher  si  ce  n'est  piecisement  jias  dans  des  anomalies  semblables  (|ue 
l'orifiine  de  la  branche  inastoïdjeniie  se  (ail  au  niveau  de  la  2'  blanche  antérieure.  —  Nous 
avons  vu.  sur  une  l'emtiie  de  \  ini^l-ueur  ans.  la  branche  mastoïdienne  1res  Ilexueuse  se  por- 
ter l'ii  arrieie  sur  le  tiape/e  JuvipTa  l'émergence  du  prand  nerf  occipital  (|ui  avait  son 
calibre  ordinaire;  il  n'existait  ni  de  rameau  auteiieui.  ni  de  rameau  poslérieur.  mais  une 
s('i'ie  de  petits  lilels  qui  se  dislriliu.iieut  a  toute  la  ictiiou  oci  ipitale  latérale  el  mastoïdienne. 
Me  plus,  la  petite  braïudic  mastcudienne.  issue  de  la  :!■  anse  cervicale  au-dessous  de  la 
liraui  lie  cervicale  Iransverse  et  a  c(ïtï'  du  ueif  de  l'aniiiilan-e,  passait  sur  la  branche  externe 
du  spinal,  croisai!  l'orif^ine  de  la  branche  masloidienue.  et  se  plaçait  an-dessus  et  en  avant 
d'elle  poui'  alinutir.  en  traversant  le  sterno-masloidien.  a  la  paitie  antérieure  de  l'apophyse 
inasloïde. 

2"  Briliic/ic  iixririiiiiiif.  —  dette  liia  iiclie  peu  I  tuer  sou  orii;iuedela  et  de  la  'i*  liiaurhe 
antéi'ieui'e  (Meule);  son  rameau  postérieur  pi'Ul  dre  remplace  par  la  brauciie  maslcu- 
dienne  (Kiause  et  Telfiinann). 

■V'  Dinnclie  ccrvlfdlr  Iniituri'isi'.  —  Il  n'es!  pas  rare  de  voir  cette  l)raucbe  se  diviser  en 
ses  deux  rameaux  à  scm  orif;iue  ou  iuntie  te  liord  posterieui'  du  siei  iio-mastoïdien  ;  alors 
le  rameau  sn[ievieur  pa-^se  au-ilessoiis  de  la  juf;nlaire  externe,  le  rameau  inférieur  au- 
dessus,  el  le  (ilet  (pii  accompagne  cette  veine  peut  prox-enii-  iudifferenimenl  de  l'un  des 
d(>ux  rameaux.  —  llaus  une  observation  de  Cruveilbiei',  le  lilel  de  la  jugidaire  externe  se 
détachait  du  rameau  inh'rieui-  et  parvenait  le  louj;-  du  \aisseau  veineux  jusque  dans  la 
peau  de  la  rï'i^ïou  siis-hyoKl ieii ne.  —  IKiiis  une  observation  de  (Iliison  (Th.  d'Upsal).  la 
division  s'opÏMait  au  contact  de  la  juj;ulaiie  externe  (|ue  les  deux  rameaux  embrassaient 
dans  leur  anse.  —  .Nous  avons  pu  voir  dans  un  cas  sensiblemenl  analogue,  la  cervicale 
transverse  se  partaf;er  au  contact  de  la  Jui;ulaire  eu  deux  rameaux  dont  l'inférieur  passait 
sous  la  veine,  lantlis  ipie  le  supérieur  plus  superliciid  eu  était  sépart'  par  rabouchement 
d'une  trrosse  \eine  pai'olidîeiiru'.  —  H'apiés  Schwalbe.  la  branche  cervicale  snperlicielle 
donne  parfois  un  rameau  ipie  l'on  décrit  comme  rameau  dorsal  et  <pii  arrive  jusciu'an  boid 
exteriu^  du  tra|iè/,c  où  il  devient  soiis-culaiie. 

K"  llraiirlii'  aiis-rliirii-iil'iiii'.  —  liauieaux  sus-claviculaiies  moycu-i.  —  Parmi  les  lilels  (pii 
naissent  de  ces  rameaux,  il  s'en  icuconlre  souvent  un  et  i|ueli|iU'l'ois  deux  ipii  traversent  la 
(  laviciili'  dans  un  canal  osseux  situe  à  l'union  du  tiers  interne  et  du  tiers  moyeu  de  cet  os 
(liock.  W.  (iriiber.  Luschka.  Tuiner.  etc.).  Des  1S2T,  Bock  signalait  des  névralgies  possibles 
de  ce  lilel.  dans  le  cas  de  lésion  du  nerf  ou  de  rétrécissement  du  canal  osseux  à  la  suite 
d'une  fiacture  de  la  l'Iavicule.  Cruveilhicr  a  idiserv é,  dans  la  même  région,  un  |>iMil  rameau 
nerveux  passant  dans  une  cchancrure  osseuse  transformée  en  canal  |iar  un  [letit  |iout 
libieux.  .\insi  (|ue  le  fait  iemari|uer  (legi'ubaur,  il  s'agit  dans  tous  les  cas  précédents  di> 
lili'ls  nerveux  sous-culanés  emprisonnes  par  le  processus  de  l'ossilica lion  dans  la  cla\icule 
ipii.  ou  le  sait.  (>st  un  os  d'origine  ilermiqiie. 

(loiume  (Ui  voit  sousciit  cpielques  rameaux  se  detaclii'i  du  Ikiiic  ile^  iierfs  sus-clavicu- 
laiit's.  pour  se  reudie  au  trapèze,  (pielipies  ailleurs  (llenle.  .-^chwalbe.  elc.)  considèrent  ces 
nerfs  comme  des  nerfs  mixies;  mais  il  importe  de  faire  remarquer  i|ue  les  lilels  desliues  au 
trapèze  ont  la  même  origine  que  la  luanche  sus-claviculaire.  el  l'on  se  trouve  eu  prc- 
seiK'i'  lie  rameaux  nerveux  ayant  emprunte  sur  nue  certaine  rieiidiie.  assez,  faible  d'ailleurs, 
le  trajet  d'un  lieif  voisin. 

1!.  Plexus  cervical  profond.  —  .\.  Branches  internes.  —  I  '  .Xcrfiln  prlil  itinil  nulc- 
ririir.  — -On  le  voit  quelquebiis  iiaitre  par  un  tronc,  commun  avec  le  nerf  du  droit  latéral; 
plus  rarement,  il  tire  son  origine  du  nerf  du  grand  droit  antérieur. 

'2"  Nerf  du  grand  droit  (inléririir.  —  \  aleutiu.  d'après  les  descriplions  de  Baug'.  de  Scai  pa 
et  de  Hischoff,  signale  pour  ce  nerf  deux  rameaux  dislincts,  doiil  l'un,  le  supérieur,  est  le 
nerf  décrit  par  tons  les  auteurs,  et  l'autre,  l'inférieur,  se  divise  en  deux  branches  l'une  iiour 
le  grand  droit,  l'autre  pour  le  long  du  cou:  ces  deux  rameaux  oui  leur  origine  au-dessus 
de  cidie  des  rameaux  anastonu)lii|ues  pour  le  pueumogastriqiiiM'l  pour  le  grand  hypoglosse. 
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B.  Branches  externes.  —  1"  Nerf  du  sler nu-mastoïdien.  —  Le  rameau  du  slenio-niastoï- 
(lien  est  quehiuel'ois  doulilc,  cl  il  n'est  pas  rare  alors  de  voir  un  raniuscule,  détaché  de  la 
liranclie  iiiasloïdienne,  aller  se  distribuer  dans  ce  muscle  en  participant  ou  non  à  la  for- 
mation de  l'anse  anastoniotiquc  avec  le  spinal.  Ce  rameau  supplémentaire  représente  évi- 
demment un  paquet  de  fibres  du  nerf  principal  qui  ont  suivi  sur  une  certaine  longueur 
le  trajet  de  la  branché  mastoïdienne  dont  l'origine  se  fait  tout  à  côté  de  celle  du  nerf  sterno- 
inastoidieu.  —  On  peut  donner  une  explication  analogue  de  l'observation  de  Pye  Smith, 
Ilowse  et  Davies  Colley;  ces  auteurs  ont  vu  le  chef  slernal  du  sterno-mastoïdien  innervé 
|)ar  un  petit  filet  provenant  de  l'anse  de  l'hypoglosse.  11  faut  voir  là  des  fibres  du  3"  nerf 
cervical  qui  ne  sont  pas  remontées  dans  l'anse  de  l'axis,  selon  leur  trajet  habituel,  et  qui 
ont  alors  emprunté  la  voie  de  la  branche  descendante  interne. 

2»  Nerf  du  trapèze.  —  Dans  certains  cas,  le  nerf  du  trapèze  se  constitue  par  la  réunion 
de  deux  rameaux  émanés  l'un  de  la  3'  branche  antérieure  (Luschka)  ou  de  la  3"  anse 
cervicale,  et  l'autre  de  la  i".  Quelquefois  le  nerf  du  trapèze  se  forme  par  deux  rameaux 
naissant  isolément  de  la  4"  paire  cervicale.  —  On  peut  voir  assez  fréquemment  un  rameau 
émané  de  la  3*'  branche  antérieure  s'accoler  au  spinal,  et  s'unir  à  lui  lorsqu'il  sort  de  des- 
sous le  sterno-mastoidien.  —  Henle  signale  une  observation  de  Meckel  dans  laquelle  le  nerf 
du  trapèze  provenait  en  partie  de  la  3'^^  branche  antérieure  et  appartenait  par  elle  au 
plexus  brachial. 

3°  Nerfs  de  l'angulaire  et  du  rkomljo'ide.  —  Os  nerfs  jieuvcnt  dériver  de  la  o'"  branche 
antérieure  et  appartenir  ainsi  au  plexus  brachial  (Sappey).  —  La  coexistence  pour  chacun 
de  ces  muscles  de  deux  nerfs  émanés  l'un  du  plexus  cervical,  l'aulre  du  plexus  brachial, 
parait  être  la  disposition  la  jilus  fréquente. 

C.  Branches  descendantes.  —  1"  llrnnrlie  descendante  interne.  — Nous  avons  observé 
un  cas  ou  la  branche  descendante  de  l'Iiypoglosse,  relaliveinent  volumineuse  et  placée 
entre  la  carotide  primitive  et  la  jugulaire  interne,  s'anastomosait  à  angle  aigu,  un  peu 
au-dessus  du  tendon  de  l'omo-hyoïdien,  avec  un  filet  très  grêle  représentaut  la  descen- 
danle  interne.  Les  deux  rameaux,  fusionnés  en  un  tronc  uni(|ue.  passaient  sous  l'omo-hyoi- 
dien  et  se  divisaient  presque  aussitôt  en  leurs  branches  musculaires. 

Anse  de  liiypaglosse.  —  On  s'est  longtemps  demandé  (juclle  était  la  part  contributive  do 
l'hypoglosse  el  de  la  descendante  interne  dans  celte  anse.  Déjà  Volkmann  et  Longel 
avaient  montré  que  l'excitation  du  nerf  de  la  12'  paire  est  sans  action  sur  les  muscles  inner- 
vés par  l'anse  de  l'hypoglosse.  Luschka,  à  la  suite  de  nombreuses  dissections  sur  l'homme, 
avait  conclu  que  la  branche  descendante  de  l'hypoglosse  représentait  des  fibres  cervicales 
parvenues  au  nerf  de  la  12''  paire  par  voie  d'anastomose,  et  proposait,  comme  Andersch, 
de  désigner  cette  branche  descendante,  sous  le  nom  de  rameau  descendant  du  cou.  IIoll 
(1876)  a  replis  cette  étude  et  a  établi  d'une  manière  définitive  :  1°  que  la  branche  descen- 
dante de  l'hypoglosse  contient  des  fibres  cervicales  qui  passent  dans  le  tionc  de  ce  nerf  au 
niveau  de  l'anastomose  entre  la  1'°  anse  cervicale  et  le  nerf  de  la  12°  paire;  2"  qu'aucune 
libre  de  l'iiypoglosse  ne  descend  dans  l'anse  anastomotique;  3°  que,  bien  au  contraire,  des 
fibres  provenant  des  nerfs  cervicaux  passent  par  elle  dans  la  région  sus-hyoïdienne  pour 
les  muscles  thyro-  et  génio-hyoïdien  ;  ces  dernières  peuvent  venir  de  l'anastomose  supé- 
rieure ou  de  la  descendante  interne.  L'observation  clini(iue  semble  confirmer  ces  résultats 
si  absolus  ((u'ils  soient.  On  n'a  jamais  signalé  de  paralysie  de  l'hypoglosse  ayant  \in  reten- 
lissement sur  les  muscles  innervés  parl'ansi!;  aucontraire,  il  parait  certain  (\'olkmann)  que 
([uelques  fibres  cervicales  innervent  les  muscles  de  la  langue,  à  cause  des  désordres  de  la 
parole  qui  accompagnent  conslammeni  les  lésions  de  la  partie  supérieure  de  la  moelle  cervicale. 

2»  Nerf  phrénique.  —  Origines.  —  La  racine  secondaire  émanée  du  3"  nerf  cervical  peut 
ne  ])as  se  rendre  directement  dans  le  tronc  du  phrénique  et  emprunter  la  voie  de  la  descen- 
dante interne  et  de  l'anse  de  l'hypoglosse  (Hock.  Luschka);  elle  descend  alors  dans  la 
région  sous-hyoïdienne,  passe  en  avant  de  la  veine  sous-clavière,  et  ne  rejoint  le  tronc  prin- 
cipal qu'au  niveau  de  la  première  côte.  C'est  ijrobablement  une  ou  plusieurs  pai  ticularités  de 
ce  genre  (|u'a  observées  V'alentin  el  qu'il  a  généralisées  en  décrivant  une  anastomose  entre 
le  plirénique  et  la  branche  descenilaute  interne  (anastomose  dite  de  Valentin).  connue  d'ail- 
leurs d  Andersch  et  de  Ludwig. —  Parmi  les  cas  rares  de  racines  supplémentaires  on  peut  citer 
ceux  dans  les(|uels  un  filet  excessivemenl  fin,  provenant  de  la  0" cervicale,  traverse  le  scalène 
antérieur,  et  va  s'unir  au  phrénique  au  moment  où  ce  nerf  pénétre  dans  la  cavité  thoracique. 

Anastomoses.  —  La  plupart  des  anses  anaslomotiques  décrites  par  les  ancieus  anatomistes 
entre  le  phrénique  el  la  plupart  des  nerfs  on  plexus  voisins  (plexus  cardiaque,  lliymique (?), 
œsophagien)  sont  contestées  |)ar  Bock,  Cruveilhier,  .\ruold,  Luschka  el  ,'>appey.  —  Ilaller 
admettait  une  anastomose  entre  l'anse  de  l'Iiypoglosse  et  le  i)hrenique.  Wiisbeig  l'a  con- 
staté o  fois  sur  37  sujets;  imus  venons  de  voir  ce  qu'elle  représente.  —  Blandin  a  également 
signalé  une  anse  d'union  entre  le  phrénique  el  la  branche  externe  du  spinal  à  la  région 
moyenne  du  cyu.  —  Valentin  paraîtavoir  exagéré  un  peu  le  nombre  des  .■iiiaslonioses  eiilro 
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lo  |ilin'iii(|iic  et  tous  les  nerfs  voisins,  anastomoses  i[ui'  S,i|i|)ey.  ((ui  les  a  niinntieusement 
reeliercla'i's,  n"a  jamais  retrouvées.  Sappcy  s'expliiiue  d'ailleurs  les  erreurs  tie  Valentin,  en 
atlmetlant  i|ue  celui-ci  a  pris  pour  rameaux  nerveux  les  nombreuses  et  fines  ])ranches 
artérielles  île  la  niusculo-phréni((ue,  erreurs  faciles  à  commettre  avec  le  procédé  de  macé- 
ration des  pièces  dans  les  acides.  —  Parmi  les  multiples  anastomoses  décrites  par  \alen- 
tin,  il  en  est  une  dont  l'importance  est  très  grande  au  point  de  vue  pliylo,i;énii|ue.  (li'tle  ana- 
stomose, exceptionnelle  chez  l'homme,  unit  le  ijlirénique  au  pneumogasli  i(|ue,  et  on  peut  voir 
(pieUpiefois  ces  deux  nerfs,  surtout  du  côté  franche,  échanger  quelques  lllels  d'union.  —  Dans 
la  série  des  mammifères,  le  phréni([ue  et  le  vague,  en  règle  générale  d'après  liougel,  consti- 
tuent à  l'extrémité  inférieure  de  l'œsophage  une  anse  connue  sous  le  nom  iVini>:r  de  cin-din. 
(liiez  (|uel(|ues  insectivores  et  en  particulier  chez  l'écuriHiil,  le  phrénique  est  en  partie  soudé 
au  pneuinogastri<iue.  ce  qui  atteste  l'une  des  origines  primitives  du  phréni(|iie  ipii,  i-hez  les 
oiseaux,  se  forme  aux  dépens  du  sympathii[ue  et  du  vague  (Voy.  Tliébault,  Th.  Se.  Paris,  1800). 

Fibres  sensitives.  —  Les  fibres  sensitives  du  phrenii|ue  jouent  un  grand  rôle  dans  la 
symploinal(dogie  clini(|ue.  Nous  avons  signalé  la  douleur  de  l'épaule  irradiée  vers  le  coude 
dans  la  péricardite;  nous  dirons  (juelques  mots  de  l'explication  (|ui  peut  être  donnée  de  la 
douleur  de  l'épaule  droite  et  du  rire  sardouique  si  freipieut  au  cours  des  affections  du  foie 
et  en  particulier  des  ])ériliépatites.  D'après  l'opiniiui  généralement  adoptée,  l'excitation  des 
rameaux  sous-perilonéaux  du  phréniiiue  se  transmet  vers  l'origine  de  ce  nerf  à  la  4"  cervi- 
cale et  au  segment  médullaire  correspondant  d'où  naissent  aussi  les  nerfs  sus-claviculaires 
et  (|uel(|ues  fibres  du  nerf  circonllexe.  La  racine  secondaire  issue  de  la  3"  cervicale  pourrait 
expliquer  le  rire  sardonique,  si  l'on  admet  avec  Luschka  que  le  pea\icier  reçoit  par  les  ra- 
nu'aux  cutanés  de  la  cervicale  transverse  des  libres  venant  de  la  3'  branche  antérieure.  Le 
luKpiet  dans  la  pleurésie  diapbragmatii|ue  est  également  un  phénomène  réflexe,  dont  l'arc 
complet  intéresse  uniquement  le  pbréniipie  :  filets  seusitifs  sous-pleuraux,  neurones  médul- 
laires et  lilets  musculaires  diapbragmaliiiues.  —  Le  pliri'nique  |)eut  être  lésé  jiar  des  pro- 
cess\is  tuberculeux  qui  s'etenilent  du  poumon  au  péricarde;  dans  une  observation  de 
Luschka,  des  tubercules  crétacés  s'étaient  étendus  à  la  plèvre  médiastine  et  avaient  enserré 
le  phréni(iuc  dans  une  sorte  de  virole  dont  il  ne  put  être  séparé.  Comme  les  faits  d'ailhé- 
rences  jileurales  ou  d'invasion  de  la  j)lèvre  parles  formations  de  tubercules  sont  loin  d'être 
rares,  Luschka  conseille  rechercher  de  soigneusement  les  troubles  produits  dans  le  tlomaine 
de  ce  nerf  [lar  les  maladies  du  poumon,  de  la  plèvre  ou  du  ])éricarde. 

Parcours  et  distribution.  —  Les  anomalies  de  rapport  sont  rares.  Crux cilliiei'  el  Qnain 
ont  signalé  chacun  un  cas  dans  lequel  le  phrénique  passait  en  avant  de  la  veine  sous- 
clavière.  —  Dans  une  oliservalion  de  Wrisberg,  le  nerf  était  englobé  dans  la  paroi  antérieure 
de  la  veine;  Longet  et  W.  Griiher  l'ont  vu  perforer  cette  même  veine,  le  nerf  n'élait  séparé 
du  courant  sanguin  (|ue  par  l'endothelium  vasculaire.  —  L'absence  totale  du  phréui(]ue  n'a 
pas  encore  été  rencontrée;  toutefois,  Cruveilhier  a  \  u.  sur  un  individu,  le  phrénicpie  gauche 
réduit  à  un  filet  excessivement  grêle,  tandis  ([ue  le  phrçni(|ue  droit  très  volumineux  four- 
nissait à  peu  près  toutes  li>s  branches  diaphragmati(|ues. 

Phrénique  «fcessoù-c.  —  Ou  désigne  ainsi  une  disposition,  assez  fie((ueiile,  due  à  ce 
(|ue  la  racine  secondaire  venue  de  la  .")■  cervicale,  au  lieu  de  se  porter  ilirectement  sur  le 
phréni(|ue,  rejoint  le  tronc  de  ce  nerf  à  une  distance  plus  ou  moins  grande,  dans  la  cavité 
tboracique  (Turner,  J.  of  AiuH.,  1S7I  el  IS74:  C.unniugham,  id.,  1872).  Une  observation  de 
Larkins  (Accessory  phrenic  Xerve.  J.  af.  Amil..  1X8!),  p.  340)  est  typique  à  ce  sujet.  Le 
lihrcniipie  ordinaire  naissait  des  3'  et  4'  branches  cervicales,  l'accessoire  de  la  .')',  et  se 
plaçait  a  7  ou  8  millimètres  en  dedans  de  lui;  tous  deux  avaient  un  trajet  i)arallèle  dans 
les  régions  cervicale  et  llioraci(|ue  sui)érieure.  Entre  la  plèvre  et  le  péricarde  leur  direction 
devenait  convergente  et  les  deux  nerfs  se  fusionnaient  immédiatement  avant  d'atteindre  le 
diaphraguu' et  de  se  diviser  en  rameaux  terminaux;  les  lilets  i)éricardi(]ues  et  pleuraux 
provenaient  du  phrénique  accessoire  qui  était  placé  un  peu  en  avant  de  l'autre.  —  Sur  un 
sujet  d'une  de  nos  salles  de  dissection,  nous  avons  observé  les  particularités  suivantes.  I^e 
phreni([ue  droit  était  forme  par  une  grosse  racine  issue  de  la  4''  cervicale  à  laquelle  venait  se 
joindre  un  fin  ramuscule  émané  de  la  3"  cervicale.  Le  trajet  du  nerf  était  normal,  nuiis  il 
recevait  dans  sa  iiortiou  thoracique  deux  rameaux  secondaires.  L'un,  analogue  ii  un  phré- 
nique accessoire,  tirait  son  origine  de  la  3°  cervicale,  longeait  le  bord  externe  du  scalène  anté- 
rieur et  venait  se  placer  suiierllciellement  derrière  la  veine  jugulaire  externe.  Il  cheminait 
le  long  de  celle-ci  vers  la  veine  sous-clavière  (|u'il  croisait  en  avant  pour  se  fusionner  contre 
le  tronc  veineux  brachio-céphalique  droit  avec  le  phréniciue,  constituant  avec  lui  une  anse 
nerveuse  qui  embrassait  la  veine  sous-claviére.  Le  deuxième  rameau  se  détachait  de  l'anse 
de  l'hypoglosse;  il  était  uni(|uement  bu'mé,  comme  on  pouvait  le  voir  après  dissociation, 
jtar  des  fibres  de  la  branche  descendante  inteiiie.  Il  descendait  en  avant  de  la  veine  jugu- 
laire interne,  du  Inuic  veineux  inuomine,  et  de  la  veine  cave  supérieure  jjour  se  jeter  sur 
le  tronc  du  [diréniipie  au  côté  droit  du  sac  péricardi(|ue,  auiiuel  il  abaudimnait  quelques 
lilets.  Du  côté  gauche,  le  phreni(iue  avait  trois  racines  venant  des  3",  't'  et  o'  hranclies  cer- 
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vicales,  et  présentait  une  ilispnsition  normale.  Une  autre  particularité  à  signaler  chez  ee 
sujet,  c'est  ([ue  l'anse  de  l'hypoglosse  envoyait  îles  deux  cotés  (juehiues  fins  rainuscules  au 
plexus  cardiaque. 

2°  PLEXUS  BRACHIAL 

Définition,  branches  constituantes,  —  Le  plexus  brachial  est 
constitué  par  l'union  des  branches  antérieures  des  5'',  6'-,  7'*  et  8'^  nerfs  cervi- 
caux et  du  i'  "' nerf  dorsal.  L'épaisseur  de  ces  branches  nerveuses  va  en  augmen- 
tant de  la  5'-  à  la  8'=  cervicale;  la  1"^  dorsale,  dont  une  partie  forme  le  L''  nerf 
intercostal,  est  la  plus  grêle.  Le  diamètre  transversal  de  chacun  de  ces  troncs 
radiculaires  mesure,  d'après  les  données  de  Valentin  que  nous  avons  recon- 
nues exactes,  dans  la  majorité  des  cas  : 


5*^  paire  cervicale   .3,5  à  4  mill. 

i'f    —         —    4  à  3  mill. 

"■^    —         —    4,5  à  5  mill. 

8-    —         —    5  mill.  (4,5  mill.  d'après  Valenlin). 

l'^'^  —     dorsale   3,-3  à  3,7  mill. 


Situation  générale  et  forme.  —  Comme  celles  des  3*^  et  4'^^  nerfs  cervi- 
caux, les  Ijranches  antérieures  des  5'',  0'^'  et  7'-  nerfs  du  cou  se  placent  dans  la 
gouttière  de  l'apophyse  transverse  de  la  vertèbre  correspondante,  où  elles  se 
trouvent  comprises  entre  les  deux  muscles  intertransversaires  antérieur  et  pos- 
térieur, qu'elles  innervent,  avant  d'apparaître  entre  le  scalène  antérieur  et 
le  scalène  moyen.  Elles  sont  situées  en  arrière  de  l'artère  vertébrale,  qu'elles 
croisent  à  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison  ;  chacune  d'elles  envoie  à  ce  niveau 
un  ou  deux  filets  (Valentin)  très  ténus  qui  s'unissent  aux  rameaux  vascnlaires 
du  sympathique  pour  constituer  autour  de  l'artère  le  nerf  vertébral.  La  8"^  cer- 
vicale et  la  1™  dorsale  ont  des  rapports  sensiblement  différents,  que  nous  étu- 
dierons plus  loin. 

La  forme  générale  du  plexus  brachial  est  celle  d'un  triangle,  dont  la  base 
répond  à  la  colonne  vertébrale  de  la  4''  cervicale  à  la  1"^^  dorsale,  et  dont  le 
sommet,  dirigé  en  bas  et  en  dehors,  est  situé  dans  le  creux  de  l'aisselle.  Des 
deux  côtés,  le  supérieur  est  le  plus  oblique;  aussi,  dans  la  distension  du  plexus 
par  traction  sur  le  membre  thoracique,  ce  sont  les  deux  troncs  radiculaires 
supérieurs,  d'où  le  nerf  circonflexe  tire  ses  oi'igines,  qui  sont  le  plus  forte- 
ment étirés  (Fieux,  1889;  Charpy,  1897). 

Rameaux  musculaires.  —  Avant  de  constituer  le  plexus  brachial, 
les  troncs  radiculaires  fournissent  quelques  rameaux  très  grêles  aux  muscles 
avec  lesquels  ils  sont  en  rapport.  Nous  venons  de  signaler  les  filets  que  chacun 
d'eux  donne  aux  muscles  intertransversaires;  de  plus,  des  3'=  et  6''  cervicales 
se  détachent  de  fins  ramuscules  pour  les  muscles  longs  du  cou,  scalène  antérieur 
et  scalène  moyen.  La  7'^  cervicale  participe  fréquemment  à  l'innervation  du  sca- 
lène antérieur;  les  7'^',  8<^  cervicales  et  la  1"' dorsale  innervent  les  scalènes  moyen 
et  postérieur.  Chaque  tronc  radiculaire  envoie,  en  outre,  à  sa  sortie  de  la  gouttière 
de  l'apophyse  transverse,  des  rameaux  communicants  au  grand  sympathique. 

Constitution  du  plexus  brachial.  —  Le  plexus  brachial  présente 
dans  le  mode  d'union  des  troncs  radiculaires  qui  le  forment,  un  très  grand 
nombre  de  variétés;  mais,  à  part  quelques  cas  exceptionnels,  on  peut  rame- 
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lier  sa  coiislitulldn  à  un  type  scliéiMatu|ue  assez  simple,  [^a  hraiielie  aiil(''rieiire 
(lu  ri''  uerl'  cervieal.  donl  la  difeeliou  j^énérale  est  descendante,  s'anastomose  à 
an^le  aiyu  avec  celle  du  U'  nerl'  cervical,  et  de  leur  réunion  résulle  un  tronc 
nerveux  plus  volumineux  :  le  tronc  primaire  supérieur  (Schwalhe).  De  même, 
les  branches  antérieures  du  8''  nerf  cervical  et  du  I"  dorsal  se  fusionnent  vers 
l'union  du  tiers  jiostérieur  et  du  tiers  moyen  de  la  1"'  côte  en  un  nou\  eau  cor- 
don nerveux  :  le  Iranc  /irimniî'e  inf(''rirur.  Entiv  ces  deux  troncs  primaires, 
la  branche  antérieure  du  7'  nerf  cervical  chciiiine  horizontalement  et  reste 
indivise;  on  la  désigne,  par  analogie,  sous  le  nom  de  I ronr  pnimciire  moyen. 

Chacun  des  troncs  primaires  se  divise  bientôt  en  deux  branches.  Tune  anté- 
rieure, l'autre  postérieure  qui,  en  se  grou|)ant  deux  à  deux,  vont  former  de 
nouveaux  c(n'dons  nerveux  a|ipelés  troncs  secondaires.  Le  tronc  primaire  supé- 
rieur donne  une  branche  anh'rieure  qui  s'unit  à  la  dixision  anlérieure  du 
tronc  primaire  iiio3'en  pour  former  le  tronc  secondaire  supérieur  ou  externe 
{fasciculus  lateralis.  Anat.  Nom.);  les  branches  postérieures  des  trois  troncs 
primaires  se  fusionnent  en  uu  cdi-don  uni(|ue,  k-  tronc  secondaire  moyen  ou 
postérieur  {faxeiculwi  posterior,  Anat.  Nom.),  qui  se  trouve  dans  un  ])lan 
situé  sensiblement  en  arrière  des  autres  troncs  secondaires.  Enfin,  il  existe  un 
troisième  cordon,  le  tronc  secomlaii'e  luIV'rieur  on  inlerne  (/'iisriculN^  n/edinlis, 
Anat.  Nom.),  qui  reiirésente  uniquement  la  branche  antérieure  du  tronc  pri- 
maire inférieur. 

C'est  de  l'extrémité  externe  des  troncs  secondaires  que  se  détachent  les 
nerfs  deslini'S  au  membre  supérieur,  et  que  l'on  considère  comme  branches 
terminales  du  plexus  brachial.  Le  tronc  secondaire  supérieur  donne  naissance 
au  nerf  musculo-cutané  et  à  une  [lartie  (branche  externe)  du  médian.  Le  tronc 
inférieur  fournit  le  nerf  brachial  cutané  interne,  le  nerf  cubital,  et  l'autre  partie 
(branche  interne)  du  médian.  Ouant  au  tronc  moyen,  il  se  divise  h  peu  près 
au  même  niveau  que  les  deux  précédenis.  en  deux  gros  nerfs  :  le  radial  et  le 
circonflexe. 

Rapports  du  plexus  brachiaL  —  Nous  étudierons  successivement  : 
i"  les  i',i|i|)orls  des  h'oncs  l  adiculaires  ;  2"  les  rapj)f)rts  du  plexus  projirement  dit. 

\  '  Rapports  des  troncs  radiculaires.  —  Les  branches  anlérieures  des 
3*^^,  0"^'  et  7''  iii'rfs  cervicaux,  après  avoir  cheminé  dans  les  gouttières  des  apo- 
physes transverses  entre  les  deux  muscles  intertransversaires,  apjiaraissent 
entre  le  scalène  antérieur  et  le  scalène  moyen,  sur  un  jilan  plus  antérieur  (pie 
celles  du  8"^'  nerf  cervical  et  du  1''  dorsal.  En  effet,  les  deux  ptreinières  vertèbres 
dorsales  ont  h^irs  apo])hvses  transverses  situées  plus  en  arrière  ([ue  relies  des 
vertèbres  cervicales,  el  de  |ilns.  ces  branches  ner\'enses  contractent  avec  les 
apophvses  transverses  des  rapports  moins  immédiats.  La  8''  branche  cervicale, 
aussitôt  après  sa  sortie  du  trou  de  conjugaison,  s'appliqu(^  sur  le  col  de  la 
1"  côte  et  prend  une  direction  obli(pieen  avant  et  en  dehors.  Ouant  ;i  la  branche 
antérieure  de  la  1"'  paire  dorsale,  d'abord  siluée  au-dessous  de  la  1"  côte,  elle 
<'n  contourne  le  col,  passe  au-dessus  de  cette  côte  vers  son  tiers  postérieur, 
et  sort  ainsi  de  la  cavili'  thoraci(jue.  Ces  deux  troncs  ner\t'ux  all'ectent  des 
relations  importanles  a\"ec  les  gros  vaisseaux  de  la  base  du  cou  cl  l'aiijiareil 
suspenseur  de  la  plèvre.  La  8''  ijranclie  cervicale,  comprise  entre  le  sc;ilène 
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moyen  en  arrière,  et  le  muscle  transverso-pleural  ou  le  ligament  qui  le  rem- 
place en  avant,  repose  sur  la  partie  postéro-supérieure  du  dôme  pleural  ;  elle 
croise  en  dehors  la  bandelette  interne  du  ligament  costo-pleural  (Voy.  Splanch., 
p.  535  et  fig.  250-51-52).  La  1"^^  branche  dorsale  se  montre  d'abord  contre  le 
col  de  la  1'"  cote,  puis  se  dirige  en  avant  et  en  dehors  entre  les  deux  faisceaux 
du  ligament  costo-pleural  ;  l'épanouissement  des  fibres  tendineuses  du  muscle 
transverso-pleural  sur  le  sommet  de  la  plèvre  la  sépare  de  l'artère  sous-cla- 
vière.  Certaines  collatérales  de  ce  vaisseau  contractent  avec  les  troncs  radiculaires 
inférieurs  du  plexus  des  rapports  un  peu  différents.  La  vertébrale  et  la  cervicale 
profonde  passent  toutes  deux  en  avant  de  la  8''  branche  cervicale,  puis  la  cer- 
vicale profonde  s'insinue  entre  la  l''  et  la  H"  cervicale,  tandis  que  la  vertébrale 
continue  son  trajet  ascendant  en  avant  des  autres  branches  antérieures;  l'inter- 
costale supérieure  descend  en  avant  de  la  1"^  paire  dorsale.  Le  ganglion  cer- 
vical inférieur  du  sympatbicjue,  accolé  au  col  de  la  1"=  côte,  est  le  plus  souvent 
placé  dans  l'angle  de  réunion  des  deux  cordons  radiculaires  inférieurs,  et  le 
tronc  artériel  thyi'O-bicervico-scapulaire  avec  ses  veines  satellites,  situé  un  peu 
plus  en  dehors,  répond  exactement  à  ce  point  de  réunion  complètement  caché 
d'ailleurs  par  le  scalène  antérieur. 

La  fusion  des  5'=  et  6'^  nerfs  cervicaux  en  tronc  primaire  supérieur  s'effectue 
sur  le  scalène  moyen  à  une  distance  un  peu  variable  du  bord  externe  du  sca- 
lène antérieur,  mais  toujours  en  dehors  de  ce  muscle;  c'est  là  un  repère  pré- 
cieux pour  l'exploration  clinique,  et  il  est  connu  depuis  une  vingtaine  d'années 
sous  le  nom  de  point  d'Erb.  (Voy.  fig.  545).  Sur  le  vivant,  il  correspond  à 
la  hauteur  du  tubercule  de  l'apophyse  transverse  de  la  6''  vertèbre  cervicale 
(tubercule  de  Chassaignac),  et  se  trouve  un  peu  en  dehors  du  bord  externe  du 
sterno-mastoïdien,  à  1  ou  2  centimètres  au-dessus  de  la  clavicule. 

2"  Rapports  du  plexus  proprement  dit.  —  Nous  les  étudierons  : 
a)  dans  la  région  de  la  base  du  cou  ;  h)  dans  le  creux  de  l'aisselle, 

a)  Région  de  la  base  du  cou.  —  Le  plexus  brachial,  compris  entre  les 
scalènes  antérieur  et  moyen,  est  solidement  appliqué  contre  ce  dernier  muscle 
par  une  forte  lame  fibreuse  dépendant  de  l'aponévrose  cervicale  profonde. 
A  cause  de  l'oblicjuité  considérable  des  troncs  primaires  supérieur  et  moyen,  et 
de  la  direction  à  peu  près  horizontale  du  tronc  inférieur,  le  plexus  se  trouve, 
en  quelque  sorte,  ramassé  dans  la  partie  inféro-externe  du  creux  sus-clavicu- 
laire.  La  clavicule  établit  du  reste  une  division  artificielle  du  plexus,  auquel 
C.  Krause  distinguait  une  partie  sus-  et  une  partie  sous-claviculaire.  Au  point 
de  vue  topographique,  la  portion  sus-claviculairepeut  être  limitée  à  un  triangle 
dont  la  base  repose  sur  la  clavicule  depuis  le  chef  externe  du  sterno-mastoïdien 
jusqu'au  tiers  interne  de  la  ligne  d'insertion  du  trapèze  à  la  clavicule  ;  le  sommet 
de  ce  triangle  se  trouve  à  3  centimètres  au-dessus  de  l'insertion  tendineuse  du 
sterno-mastoïdien  à  cet  os.  Cette  partie  du  plexus,  appliquée  contre  le  scalène 
moyen,  répond  en  avant  :  au  bord  externe  du  sterno-mastoïdien,  à  la  portion 
de  l'aponévrose  moyenne  qui  unit  ce  muscle  au  bord  antérieur  du  trapèze,  et 
aux  insertions  inférieures  et  internes  de  ce  dernier  muscle  à  la  clavicule. 
L'omo-hyoïdien  passe  comme  une  sangle  sur  le  plexus  à  la  hauteur  de  la 
7''  paire  cervicale,  et  les  troncs  primaires  ne  se  trouvent  séparés  de  l'aponévrose 
moyenne  que  par  du  tissu  cellulaire  lâche,  riche  en  pelotons  adipeux  et  en 
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ganglions  lymphatiques.  Ce  tissu  celluleux,au  sein  duquel  rampent  les  branches 
sus-claviculaires  moyennes  du  plexus  cervical  superficiel,  comble  la  fosse  sus- 
claviculaire.  Plus  superficiellement,  on  rencontre  ra|)onévrose  superficielle,  les 
fibres  inférieures  du  peaucier  le  tissu  sous-cutané  et  la  peau. 

La  veine  jugulaire  externe,  près  de  son  abouchement  dans  la  veine  sous- 
clavière,  croise  le  tronc  primaire  inférieur  tout  près  de  sa  bifurcation  ;  l'artère 
cervicale  transverse  superficielle,  après  s'être  détachée  de  la  cervicale  ascen- 
dante, passe  successivement  en  avant  des  7'-,  6'"  et  S^^  paires  cervicales,  tandis 
que  l'artère  scapulaire  postérieure  s'insinue  entre  les  troncs  primaires,  en 
avant  des  troncs  inférieur  et  postérieur  et  en  arrière  des  5'^  et  6''  nerfs  cervicaux. 
L'artère  sous-clavière  se  place  au-dessous  des  troncs  primaires  supérieur  et 
moyen  et  en  avant  du  tronc  inférieur  ;  les  nerfs  phrénique,  pneumo-gastrique  et 
sympathif[ue  sont  situés  en  dedans  et  en  avant  des  branches  cervicales. 

b)  Rétjion  du  creux  axillaire.  —  La  réunion  des  troncs  radiculaires  en  troncs 
primaires  s'effectue  toujours  dans  le  triangle  sus-claviculaire  et  nous  ne  trou- 
vons au-dessous  de  la  clavicule  que  les  troncs  secondaires  et  l'origine  des  nerfs 
du  membre  su])érieur. 

Au  sommet  du  creux  de  l'aisselle,  —  le  plexus  lu'achial  correspond  à  la  fosse 
sous-claviculaire.  Les  troncs  nerveux  reposent  en  dedans  sur  les  premières 
digitations  du  grand  dentelé  dans  une  étendue  varialile  selon  cjue  le  bras  est 
rapproché  ou  éloigné  du  tlioi'ax.  (Juand  le  l)ras  s'applique  contre  la  poitrine, 
les  cordons  nerveux  sont  en  relation  avec  la  paroi  thoracique  de  la  1"-  à  la 
3'^  côte;  quand,  au  contraire,  le  membre  supérieur  est  en  abduction,  ces  cor- 
dons ne  répondent  plus  qu'à  la  l"^  cote  et  au  l'-'''  espace  intercostal.  Le  plexus 
est  ap|>liqué  en  arrière  contre  le  scalène  moyen,  et  le  tiY)nc  inférieur  croise 
l'insertion  tendineuse  de  ce  muscle  à  la  1'''  côte;  en  avant,  il  est  séparé  de  la 
clavicule  par  le  nuiscle  sous-clavier  et  par  l'aponévrose  clavi-pectorale.  Le 
sous-clavier  forme  là  un  coussinet  de  protection  aux  nerfs  et  aux  autres 
organes  du  creux  sous-claviculaire,  dans  les  cas  de  fi'acture  de  la  clavicule. 

Au  milieu  de  la  cavité  axillaire,  — le  plexus  s'accole  en  arrière  au  muscle  sous- 
scapulaire  dont  le  tendon  sépare  les  cordons  nerveux  de  l'articulation  scapulo- 
humérale.  La  division  des  troncs  secondaires  en  nerfs  du  membre  supérieur,  se 
fait  au  niveau  de  la  téte  humérale;  ce  rappf)rt  explique  aisément  les  paralysies 
d'origine  traumatique  consécutives  aux  luxations  scapulo-humérales. 

A  la  base  de  l'aisselle,  —  les  nerfs  du  membre  su])érieur.  sauf  le  circon- 
flexe, sont  appliqués  contre  les  tendons  du  grand  dorsal  et  du  grand  rond.  En 
dedans,  le  plexus  et  ses  l)rancbes  lerminales  se  mettent  en  rapport  avec  le 
grand  dentelé,  et,  lorsque  le  bras  s'écarte  du  thorax,  ils  répondent  à  l'interstice 
cellulaire  cjui  sépare  ce  muscle  du  sous-scapulaire.  En  avant,  le  plexus  est 
recouvert  successivement  par  ra[)()névrose  clavi-pectorale,  le  jietit  et  le  grand 
pectoral,  et  la  peau;  en  dehors,  il  plonge  dans  le  tissu  cellulo-graisseux 
de  la  base  de  l'aisselle,  et  il  se  met  en  relation  avec  le  ligament  suspenseur  de 
l'aisselle  et  avec  les  ganglions  auxquels  aboutissent  les  lvuqdiati([ues  du  membre 
supérieur. 

L'artère  axillaire,  dans  prescjue  toute  l'étendue  de  son  trajet,  est  comprise 
entre  les  troncs  brachiaux  secondaires.  Dans  l'espace  clavi-pectoral,  les  cordons 
nerxeux  s(>  placent  eu  arrière  et  un  peu  au-dessus  de  l'artère  qui  les  sépare 
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ainsi  de  la  veine,  tandis  que  cette  dernière,  à  son  origine  c'est-à-dire  vers  la 
base  de  l'aisselle,  est  située  au-dessous  du  tronc  secondaire  inférieur  ;  en  ce  point, 
la  racine  interne  du  médian  est  interposée  entre  les  deux  vaisseaux  sanguins. 
Tout  à  fait  à  la  base  du  creux  axillaire,  lorsque  les  nerfs  du  membre  supé- 
rieur sont  nettement  distincts,  ils  affectent  avec  l'artère  les  rapports  sui- 
vants :  le  musculo-cutané  est  situé  au-dessus  et  en  dehors  d'elle,  le  médian  en 
avant,  le  radial  et  le  circonflexe  en  arrière,  le  cubital  et  le  brachial  cutané 
interne  en  dedans  et  un  peu  au-dessous,  entre  l'artère  et  la  veine. 

Certaines  des  collatérales  de  l'artère  axillaire  croisent  dans  l'aisselle  les 
troncs  secondaires.  L'acromio-thoracique  leur  est  d'abord  parallèle,  puis  sa 
branche  acromiale  se  dirige  en  dehors,  tandis  que  sa  branche  tboracique  passe 


Musc.  eut.  Sus.-scap. 


FiG.  '6')2.  —  Plexus  liracliial.  —  D'après  llirschfeld  (simplilie). 
Branches  collati'i'ales. 


en  avant  et  en  dedans  d'eux.  La  mammaire  externe  se  dispose  en  avant  du 
tronc  inférieur  ou  de  la  racine  externe  du  médian,  tandis  que  la  sous-scapu- 
laire,  qui  descend  en  arrière  et  un  peu  en  dedans,  fait  un  angle  très  aigu  avec 
ce  même  tronc,  tout  près  de  l'origine  du  cubital  et  du  brachial  cutané  interne. 

Anastomoses.  —  Le  plexus  brachial  s'anastomose  : 

a)  .  Arec  le  pIl'.j:us  cervical  par  deux  ordres  de  rameaux  :  I"  jiar  la  branche 
d'union  de  la  4''  et  de  la  o'^  paire  cervicale;  2"  pïir  les  filets  qui  unissent  la 
S*"  et  la  6"^'  cervicale  avec  le  nerf  phrénique. 

b)  .  Avec  les  nerfs  dorsaux.  —  La  1"^  paire  dorsale  jjarticipe  d'une  manière 
constante  à  la  formation  du  plexus  brachial.  —  D'après  Cunninghani  (./.  of 
Anat.,  1877),  il  n'est  pas  rare  de  xo'iv  le  2'^  nerf  tboracique  lui  fournir  éga- 
lement un  rameau  anastoniotique  qui  est  d'autant  plus  développé  que  le 
tronc  radiculaire  fourni  par  le  l*"'  dorsal  est  plus  grêle. 

La  pailici|»ati(iu  tlii  2»  nerf  Ihoraciiiue  à  la  conslitulion  du  plexus  brachial  est  la  règle 
chez  certains  mammifères,  le  dauphin  par  exenijile,  et  on  peut  observer  assez  souvent  chez 
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rhoniiiii'  line  (lis|insitiiiii  ;iii;i1(il::U('.  ainsi  i|iir  ( '.un  ii  i  ni:  lia  ni  l'a  i-diislali'  dans  27  ras  sur 
:)7  (lis^i'cliiuis  Mil  i;-encral  la  liraiiclio  d'iiniini  passr  sur  li'  cnl  ilr  la  2"  (.■iMc  en  di'liors  do 
l'arlric  i n lorcoslale  suiii'rieure  et  se  ])orte  vois  le  tronc  radiculairo  fourni  parle  1''''  nerf  dor- 
sal, pai  liiis  elle  sedivise  en  deux  filols,  un  pour  le  rameau  hracliial  du  1^^  dorsal,  l'autre  pour 
son  rameau  intercostal  ;  dans  la  majorité  des  cas,  celle  liranclio  aiiasloniotiijne  reçoit  un  lilel 
du  sympathii[uo.  Nous  verrons  ultérieurement  ([ue  la  perforante  latérale  du  2"  nerf  inter- 
costal s'unit  avec  raccessoire  du  hracliial  cutané  interne.  H  y  a,  sans  iloute,  une  relation 
intime  entre  l'existence  de  l'anaslomose  du  2°  intercostal  avec  le  l  "'  et  le  volume  de  la  branche 
d"unioii  i|iie  la  perforante  latérale  du  2'  intercostal  envoie  à  l'accessoire  du  hrachial  cutané 
inliMiie.  (leili'iail,  laissé  de  coté  par  (ainninj;ham,  mériterait  d'être  étudié;  les  (|uel([iies 
ohserx  a liiins  (|iie  nous  avons  |)ii  faire  à  ce  sujet  ne  nous  |ierTneltiMlt  Jias  de  donner  une 
afliiinalion  caleiiiiriiine. 

(■)  .  Ivvv  /(•  i/rii ivl  si/iiij)ii//iiijiir.  —  Niius  avons  si^uali''  j)lus  haut  les  i-aiiioaiix 
coniinunicanls  entre  les  trônes  radieulaires  et  le  grand  syniiialliique.  Kappe- 
Inns  (|ue  (^eux  des  5'' et  d''  paii'es  eervieales  .se  j)()rtent  vers  le  ganglion  eer\'ical 
moyen,  ([iiand  il  exisl(\  et  que  eeux  des  (S''  eervieale  et  1"'  dorsale  aboutissent 
tou|our.s  au  ganglion  cervical  inférieur;  le  raincvui  communicant  de  la  7'  cer- 
vicale, ainsi  qu'un  filet  très  grèle  di^  la  ()'\  s'ajoutent  aux  petits  rameaux  éma- 
nés du  ganglion  cervical  inférieui'  poui'  l'ormer  le  neiT  Ncrtébral. 

Variétés  du  plexus  brachial.  —  Les  variétés  morpholouiipics  du  plexus  hracliial  sont 
nomhieuses;  nous  einimereions  seulement  les  ]ilus  im]iortantes.  —  l  ue  partie  du  plexus 
peut  iMre  comprise  entre  les  deux  scalénes,  tandis  que  l'aulro  |iasso  en  a\anl  du  sealcne 
aiUerienr  ou  traverse  ce  muscle  (Demai'quay,  Soc.  Amd..  hS'i'i).  —  Tous  les  Ironi-s  radi- 
eulaires, el  les  nerfs  périphériques  ipii  s'en  détachent,  peuvent  être  situes  au-dessous  de 
l'arlere  axillaire  (|ui  se  trouve  alors  complètement  lihre  dans  tout  son  jiarcours  (Luther 
lloldeii). —  Kaufmann  (Die  l'arietulcii  t/c.s'  Plc.niif  Brwliiali:^.  Giessen,  ]8()4)  a  siju'uale  un 
cas  dans  lequel  le  tronc  iirimaire  antérieur  résultait  de  l'union  des  S'-'et 0°  nerfs  cervicaux  et 
d'une  partie  du  le  restant  de  ce  7'  nerf,  le  S'  cervical  et  le  1"  dorsal  étaient  fusionnés 
en  un  seul  cordon  d'où  naissaient  les  nerfs  coiiesiioiidants  au  tronc  ]irimaire  ]iosteiieur  et 
au  tronc  su|iericur.  —  Dans  un  autre  ras  du  nièiiie  auliMir,  le  7"  nerf  cervical  ne  se  divisait 
|ias,  mais  recevait  un  rameau  du  2"-'  nerf  ilorsal;  il  tlonnait  deux  cordons  i|ui  allaient  s'unii' 
aux  ri'  et  tv  nerfs  cervicaux  pour  former  un  tronc  ])oslcrieur  et  un  tronc  antérieur.  Du  tronc 
poslci  ii'in  se  détachaient  les  nerfs  cM'conIlexe,  radial,  hracliial  cnlanc  interne  et  son  acces- 
soire, ainsi  qu'un  gros  cordon  qui  se  poi'tait  vers  le  tronc  antérieur  d'où  provenaient  le  mus- 
culo-culané,  le  médian  et  le  cuhital.  —  Dans  une  autre  ohservalion  enlin.  les  deux  racines 
ilu  médian  au  lieu  d'emhrasser  l'axillaiie  se  rejoignaient  en  avant  de  l'humérale  itrofonde. 
—  Le  7  iici  f  i  i'i  vii-al  pevit  fournil  une  hranche  il  chacun  des  troncs  ])rimaires.  —  Tiirner  a 
\  Il  le  liiinc  priniaiie  postérieur  iiailre  di^s  (W,  7"  et  8''  nerfs  cervicaux  et  dans  un  cas  se 
former  aux  dépens  des  7°  el  S"  cervicaux.  —  Dans  une  pré|)aration  provenant  d'une  de  nos 
salles  de  dissection,  les  tnuics  primaires  claieni  tons  lies  courts  et  situes  au-dessous  de 
l'artéie  sous-cla\'iere.  Il  en  riail  de  iiiéini'  du  lilmc  secondaire  inférieur  et  du  Ironc  secon- 
<laire  postérieur,  (pii,  aiissilid  après  leur  fdiiii.iiinn,  se  résolvjiient  en  hranclies  périphé- 
riques placées  derrière  l'artère  axillaire:  au  coniraire  le  tronc  secondaire  supérieur  excep- 
lionnidlement  long,  perh)rait  le  coraco-hrachial  el  donnail  successivement:  la  hranche  sensi- 
live  du  inuse-iilo-eulaue,  sa  hranelie  iiiuseulaire,  et  la  racine  externe  du  nii'dian.  Celle-ci 
eroisail  l'ailère  hunierale  en  passaiil  en  arrière  d'iMIe  et  s'unissait  à  la  hranche  iiili'iiie 
\('is  le  lieis  supérieur  du  liras,  juste  au-dessous  du  confluenl  des  deux  veines  hume- 
raies  el  lie  la  M'iiie  hasilique  i|ui  repiindail  aux  derniers  faisceaux  d'inserlioii  du  enraco- 
hrachial.  Celle  disposition  particulière  n'exislail  (|ue  du  cote  droit. 

MODE  DE  DISTRIBUTION  DU  PLEXUS  BRACHIAL 

Les  nerfs  du  pli'xus  hiaeliial  si' il isiri Imen I  aux  muscles  île  la  ceinlure  scapiilaire,  h  cer- 
tains muscles  du  Iniiie  en  relatiiui  aNce  la  fniiclion  resjjiratoire, et  aux  territoires  uuisculaires 
e(  culani'S  du  luemhre  thoracique.  Les  classiques  français  (Cruveilhier,  Sappey)  les  divisent 
en  hranclies  collatérales  et  en  luanches  terminales,  classilicatiou  tout  aussi  artificielle  (|ue 
celle  de  C.  Krniise  en  nerfs  qui  ont  leur  (uigiiie  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  clavicule,  et 
que  celle  de  lleiile  en  nerfs  longs  el  eniii  ls.  D'ailleurs,  ainsi  (|ue  le  fail  justement  remar- 
quer Seliwallie,  e(>s  il i \  Isii iiis  ne  sniil  iiii'iiie  pas  pratiques,  el.  sans  neius  allarder  à  eu  moii- 
li  er  les  i iieniix  eu ienis,  nous  les  laissernns  de  C('ile.  Il  esl  iilus  rationnel  de  s'appuyer  sur  les 
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données  solides  de  l'anatomie  comparée,  et  d'utiliser  la  classification  établie  par  Fiirbringer 
(Morpli.  Jaliiluah..  Bd.  iV,  1870)  à  la  suite  de  ses  consciencieuses  recherches  sur  les  plexus 
des  amphibiens,  des  reptiles  et  des  oiseaux. 

Les  nerfs  du  jdexus  Ijrachial,  d'après  leur  origine  et  d'après  leur  distribution,  sont  dispo- 
sés suivant  (|uatre  couches  en  allant  du  côté  dorsal  au  coté  ventral. 

Les  nerfs  de  la  1"  couche  (couche  dorsale)  vont  aux  muscles  dorsaux  de  la  ceinture  sca- 
pulaire  et  fournissent  quelques  rameaux  à  l'articulalion  scapulo-huniérale. 

Les  nerfs  de  la  2"  couche  se  rendent  dans  le  memlire  supérieur  au  coté  de  l'extension. 

Les  nerfs  de  la  3"  couche  se  distribuent  dans  le  meinljre  supérieur  au  coté  de  la  flexion. 

Les  nerfs  de  la  4«  couche  (couche  ventrale  ou  antérieure)  aboutissent  aux  muscles  anté- 
rieurs de  la  ceinture  scapuhiire  et  donnent  ([ueliiues  filets  à  la  partie  correspondante  de 
l'articulation  scapulo-humérale. 

En  nous  appuyant  sur  ces  données ,  et  en  rapprochant  les  nerfs  de  la 
1'^  et  de  la  4'^  couche  d'une  part,  et  ceux  de  la  2*=  et  de  la  3'^  d'autre  part,  nous 
rangerons  les  nerfs  émanés  du  plexus  hrachial  en  deux  groujies  principaux  : 

1"  Les  nerfs  destinés  à  la  ceinture  scapulaire; 
2"  Les  nerfs  destinés  au  membre  si/périeur. 

1°  NERFS  DE  LA  CEINTURE  SCAPULAIRE 
BRANCHES  COLLATERALES  DU  PLEXUS  BRACHIAL 

Tous  ces  nerfs  sont  moteurs,  et,  suivant  qu'ils  se  distrihuent  aux  muscles  de 
la  face  postérieure  ou  dorsale  ou  hien  à  ceux  de  la  face  antérieure  ou  ventrale 
de  la  ceinture  scapulaire  et  de  l'articulation  scapulo-humérale,  on  les  divise 
en  : 

a)  Branches  postérieures  ou  nerfs  musculaires  de  la  région  dorsale  de  la 
ceinture  scapulaire. 

6)  Branches  antérieures  ou  nerfs  musculaires  de  la  région  ventrale  de  la 
ceinture  scapulaire. 

a)  BRANCHES  POSTÉRIEURES  OU  NERFS  MUSCULAIRES  DE  LA  RÉGION 
DORSALE  DE  LA  CEINTURE  SCAPULAIRE 

Ces  nerfs  sont  au  nomi)re  de  sept,  et  se  rangent,  d'après  leur  origine,  en 
deux  sous-groupes  : 

I.  Les  nerfs  qui  naissent  de  la  face  postérieure  des  troncs  radiculaires  et  que 
l'on  réunit  sous  le  nom  de  nerfs  tlioraciques  postérieurs.  Ce  sont  :  1°  Le  nerf  de 
l'angulaire  et  du  rhomhoïde  ;  2"  le  nerf  du  grand  dentelé. 

IL  Les  nerfs  qui  se  détachent  de  la  face  postérieure  du  plexus  (troncs  pri- 
maires ou  secondaires)  et  qui  par  suite  sont  plus  externes  et  reçoivent  des 
fibres  d'un  plus  grand  nombre  de  racines.  Ils  sont  au  nombre  de  cinq  :  1"  le 
nerf  supérieur  du  sous-scapulaire  ;  2"  le  nerf  inférieur  du  sous-scapulaire  ;  3"  le 
nerf  du  grand  rond  ;  4"  le  nerf  du  grand  dorsal  ;  5"  le  nerf  axillaire  ou  circonllexe. 

I.    NERFS  THORACIQUES  POSTÉRIEURS 

Ces  nerfs  proviennent  de  la  face  postérieure  des  troncs  radiculaires  des  3",  6'' 
et  7"^  paires  cervicales.  Ils  passent  entre  les  scalènes,  contournent  le  scalène 
moyen,  qu'ils  traversent  et  se  dirigent  en  arrière.  Comme,  pendant  la  plus 
grande  partie  de  leur  trajet,  ils  sont  appliqués  contre  la  paroi  postérieure  du 
thorax,  on  leur  a  donné  le  nom  de  nerfs  tlioraciques  postérieurs. 
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1    NERF   DE   L  ANGULAIRE    ET   DU    RHOMBOÏDE  (Cruveilhier,  Sappey). 

Sijii.  :  Xerf  dursal  de  roriioplale,  Bock,  llenle,  Scli\v;illje,  Aiiat.  N'diii.  ; 
nerf  llioraei(|ue  postérieur,  Krause, 

Le  nerf  de  raiij^ulaire  el  du  rlKirnlioïdc  est,  en  général,  consHliK'  par  un 
tronc  unique  dont  la  division  peut  être  précoce,  ou  s'efi'ectuer  assez  loin  de 
.son  origiue.  La  disposition  dans  laquelle  il  existerait  deux  nerfs  distincts,  quoi- 
qu'elle ait  été  considérée  comme  la  règle  par  Sappey,  est  loin  d'être  la  plus 
l"ré(|ueiite.  Le  nerf  de  l'angulain^  et  du  rhomboïde  naît  aussi  souvent  du 
plexus  cervical  que  du  plexus  brachial  ((îruveilliier).  et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
chacun  de  ces  muscles  l'ccevoir  une  dduitlc  branche  nerveuse,  l'une  émanée  de 
la  4''  et  l'autri?  de  la  5''  cervicale. 

Lorsque  le  nerf  de  l'angidaire  et  du  rh(Hul)0ïde  pi'o\  ient  du  plexus  brachial, 
il  se  détache  du  'i  '  tronc  l'adiculaire  avec  la  rai  ine  su])érieure  du  nerf  du  grand 
dentelé.  Il  se  dirige  alors  en  arrière  en  perforant  le  scalène  moyen,  ou  en 
restant,  dans  l'intervalle  des  scalènes,  a])plic|ué  contre  la  face  postérieure  du 
plexus;  il  parvient  ainsi,  au-dessus  de  l'omojdate,  directement  en  avant  de 
l'angulaire  auquel  il  donne  un  rameau  spécial.  Il  est  d'abord  parallèle  au  bord 
supérieur  du  scapulum,  puis  au  niveau  de  son  angle  supéro-interne,  il  est 
rejoint  par  l'artère  scapulaire  postérieure  avec  la([nelle  il  descend  le  long  du 
bord  spinal,  applic[ué  contre  la  face  antérieure  du  rhomboïde  dans  lequel  il 
se  distribue.  Ses  ramifications  terminales  peuvent  être  suivies  jusqu'au  bord 
iiiiV'i'leur  du  nuiscle. 

Variétés.  —  Le  rameau  de  faiigulaire  traverse  parfois  ce  muscle,  et  va  se  terminer  dans 
la  parlie  supérieure  du  rlionilioide ;  de  même,  le  rameau  du  rhomboïde  perfore  dans  certains 
cas  le  nnisele  petit  rhomboïde,  et  se  distribue  par  un  ou  deux  filets  à  la  partie  correspon- 
dante du  trapèzi».  —  llielander  a  vu  l  fois  s\u'  10.  rnie  branche  s[iécinle  de  ce  nerf  aboutir 
à  la  difiïlation  la  jilus  élevée  du  ]ielit  dentelé  jiosterieur  et  supeiïeur.  —  l)"après  Valen- 
lin,  il  fournirait  un  lin  ramean  à  la  digilatiiui  supérieure  du  firand  dentelé,  dette  dispo- 
silion  s'e.\pli([ue  facilement  par  la  conimnnaute  d'oiigine  du  nerf  de  Tanfiulaire  et  du  rhom- 
lioide  avec  la  racine  supérieure  du  nerf  du  j;rand  dentelé;  ce  sont  alors  (|uel(|ues  libres 
aberrantes  du  nerf  du  j;raud  dentelé  qui  ont  emprunté  le  tiajet  du  nerf  dorsal  de  l'omoplate. 

2"  NERF  DU  GRAND  DENTELÉ  (CruveUhier,  Sappey). 

.S///(.  .  Ni'rf  ri'spiratoire  externe.  Ch.  lUdI;  nerf  long  thoracique  ou  pcjsterieur, 
classiques  étrangers;  n.  thoracalis  longus.  Anal.  Nom. 

I>e  nerf  du  grand  dentelé  se  constitue  par  deux  ou  trois  racines  qui  naissent 
de  la  face  postérieure  des  troncs  radiculaires,  immédiatement  après  leur  sortie 
de  la  gouttière  des  apophyses  transverses.  En  général,  il  provient  de  deux 
racines  issues  des  3'^  et  0^'  paires  cervicales  qui  perforent  immédiatement  le 
scalène  moyen.  Lorsque  ce  nerf  a  une  troisième  racine,  elle  se  détache  de  la 
7''  branche  cervicale  et  j)arvient,  entre  le  scalène  moyen  en  arrière,  le  plexus 
el  l'arlèi'e  sous-clavière  en  avant,  jusqu'au  niveau  de  la  1"'  cote,  oîi  elle  s'unit 
aux  deux  autres  racines.  Le  nerf,  ainsi  formé,  descend  le  long  de  la  ligne 
axillaire  sur  la  face  externe  du  muscle  grand  dentelé.  Il  apparaît  nettement 
au  sein  du  tissu  cellulaire  qui  facilite  le  glissement  de  l'omoplale  sur  la  paroi 
thoraci(pie;  aussi,  ses  rapports  avec  le  muscle  sous-sca|tidaire  varient-ils  avec  la 
position  du  membre  supérieur.  Lorsque  le  bras  est  en  adduction,  le  nerf  répond 
à  la  face  antérieure  du  sous-scapulaire,  tandis  que  ce  muscle  peut,  dans  les 
uinuveineuts  d'extension  el  dellexicui  tlu  bras,  venir  se  placer  jiresque  devant  lui. 
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Appliqué  sur  le  ^rand  dentelé  de  la  i"^'  à  la  9''  côte,  le  nerf  fournit  un 
rameau  à  chacune  des  digitations  du  muscle  ;  l'artère  thoracique  inférieure  et 
ses  deux  veines  satellites  se  placent  en  dehors  et  un  peu  en  arrière  de  lui  à 
partir  de  la  2^  côte,  et  l'accompagnent  jusqu'à  la  hauteur  de  la  S''  ou  de  la  9''. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  filet  nerveux  destiné  à  la  l'«  digitation  du  grand  den- 
telé naître  isolément  de  la  1"^  racine  du  nerf,  et  avoir  un  trajet  distinct  en 
dedans  de  celui-ci  ;  quelquefois  même  la  racine  émanée  de  la  5'=  cervicale  se 
rend  en  totalité  dans  la  l"'  digitation  du  muscle,  sans  contracter  aucune  rela- 
tion avec  les  deux  autres.  Le  rameau  de  la  première  est  toujours  plus  considé- 
rable que  ceux  des  autres  digitations,  dont  le  volume  est  du  reste  sensible- 
ment moindre  que  celui  de  la  première. 

Variétés.  —  Lucas  a  vu,  sur  trois  sujets,  le  nerf  du  grand  dentelé  recevoir  une  qua- 
trième racine  de  la  8"  paire  cervicale. 

II.  NERFS  ÉMANÉS  DE  LA  FACE  POSTÉRIEURE  DU  PLEXUS  BRACHIAL 

Ces  nerfs  ont  leur  origine  en  dehors  des  précédents  :  ils  se  détachent,  à  la  face 
postérieure  du  plexus,  soit  des  troncs  primaires,  soit  de  leurs  branches  de 
division  postérieures,  ou  bien  encore  du  tronc  secondaire  postérieur.  On  en 
compte  cinq  :  1°  le  nerf  supérieur  du  sous-scapulaire  ;  2"  le  nerf  inférieur  du 
sous-scapulaire  ;  3"  le  nerf  du  grand  rond  ;  4°  le  nerf  du  grand  dorsal  ;  5°  le 
nerf  circonflexe.  Les  classiques  étrangers  (Quain,  Ilenle,  Schwalbe,  etc.) 
réunissent  les  quatre  premiers  sous  la  dénomination  commune  de  nerfs  sous- 
scapulaires;  nous  les  décrirons  séparément,  car,  s'ils  naissent  parfois  d'un  tronc 
commun,  ils  sont  le  plus  souvent  distincts. 

1°  BRANCHE  SUPÉRIEURE  DU  SOUS-SCAPULAIRE  (Cruveilhier,  Sappey). 
Sijn.  :  Nerf  sous-scapulaire  supérieur,  auteurs  étrangers. 

Ce  nerf  est  représenté  par  un  rameau  assez  grêle  qui  nait  du  tronc  primaire 
supérieur  ou  plus  rarement  des  5''  et  cervicales  un  peu  en  dehors  des  ori- 
gines du  nerf  du  grand  dentelé.  D'après  Schwalbe,  il  proviendrait  du  cordon 
formé  par  l'union  des  branches  postérieures  des  troncs  primaires  supérieur  et 
moyen,  ou  bien  du  tronc  secondaire  postérieur.  Son  trajet  vertical  et  descen- 
dant est  très  court;  il  pénètre,  en  efl'et,  dans  la  partie  supérieure  du  muscle 
sous-scapulaire  un  peu  au-dessous  des  insertions  de  l'angulaire  à  l'omoplate,  et 
ses  ramifications  terminales  ne  dépassent  guère  le  tiers  supérieur  du  sous-scapu- 
laire. D'après  Valentin,  ce  nerf,  après  avoir  fourni  quelques  fins  rameaux 
superficiels,  s'enfoncerait  jusqu'à  la  surface  osseuse,  et  se  distribuerait  à  la 
partie  profonde  du  muscle.  Il  est  quelquefois  formé  de  deux  filets  distincts  qui 
abordent  alors  le  •sous-scapulaire  à  des  niveaux  différents. 

2"  BRANCHE  INFÉRIEURE  DU  SOUS-SCAPULAIRE  (Cruveilhier,  Sappey). 

Syii.  :  Xerf  sous-scapulaire  rnoj-en,  auteurs  étrangers;  nerf  sous-scapulaire  inférieur, 

Bock,  Valentin. 

Le  nerf  inférieur  du  sous-scapulaire  se  détache  tantôt  du  tronc  secondaire 
postérieur,  tantôt  du  nerf  circonflexe,  le  plus  souvent  d'un  tronc  qui  lui  est 
commun  avec  le  nerf  du  grand  rond.  Tandis  que  toutes  les  branches  précédem- 
ment décrites  naissent  du  plexus  brachial  au-dessus  de  la  clavicule,  le  nerf 
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iiilV'ricur  (lu  snus-scapiilairc  a  Idiijoui's  sdii  urii^inL'  au-dessous  de  ccl  us.  Il 
cheuiiiie  parallMcmeut  à  la  hrauche  supérieure,  en  arrière  du  plexus,  el  alioulit 
à  la  j)arfio  rnovenne  du  sous-seapulaire ;  là,  il  s'enl'onoe  dans  la  j)r(irorideur 
du  uuiscle  pour  se  distribuer  à  sa  partie  inférieure.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
la  branche  inférieure  du  sous-scapulaire  fournir  quelques  filets  au  iiniscle  y  raiid 
rond,  ce  qui  s'explique  facileint'ut  parla  eouituiuiauti''  d'origine  ili' celte  bi'anclie 
avec  le  nerf  du  fzrand  rond. 

3'  NERF  DU  GRAND  ROND  iCruveilhier,  Sappey). 

Syn.  :  Nerf  sous-sc;i|iulaiM'  moyen,  .nileuis  nlleniniids  ;  nerf  sous-seapulaire  inferieui-. 

lîoi-k,  \';ileiilin,  (jiiain. 

L'orij^iiie  de  ce  nerf  est  ti'ès  \  ariable;  nous  venruis  de  \'oir  (|ue  souxcnl  elle 
se  confond  avec  celle  de  la  branche  inférieure  du  sous-scapulaire,  disj)osilion 
(jui,  depuis  Rock,  est  considérée  coninie  la  règle  ])ar  les  auteurs  allemands, 
'l'autôl  le  nerf  du  grand  rond  nait  des  S'^  et  0'^  paires  cervicales  ou  du  tronc 
primaire  sujiérieur,  plus  fréquemment  il  se  détache  des  branches  postérieures 
des  troncs  primaires  supc'rieur  et  moyen,  et  renferme  alors  des  fibres  émanées 
(lu  b'  el  du  7'  nerf  cei'\ical  (Allen  Thomson).  On  l'a  vu  ('■galemenl  jirovenir 
par  une  seule  racine  de  la  T)'',  de  la  G'',  on  de  la  7'  branche  cervicale,  du  tronc 
secondaire  postérieur  ou  même  du  nerf  a.xillaire.  (Juoi  (ju'il  en  soit,  le  nerf  du 
grand  rond  croise  d'abord  obliquement  la  face  postéi'ieure  du  plexus  brachial, 
puis  la  l'ace  antérieure  du  nuiscle  sous-scapulain^  dont  il  contourne  le  bord 
exlei  iie.  |iour  \('iiir  se  terminer  dans  le  grand  rond  près  d(^  son  insertion  à 
l'oinoplale.  I  n  j)eu  a\aiit  sa  |)(''n(''trali(m  dans  le  corps  cliarnn  du  muscle,  il 
passe  dei'rière  les  vaisseaux  sous-scapulaires,  puis  se  di\  ise  en  trois  ou  quatre 
lilets  qui  s'étalent  sur  la  face  antérieure  du  grand  rond;  un  ou  deux  filets  |>r(^- 
sentent  un  trajet  récurrent  vers  son  insertion  humérale.  Jjors(|u'il  passe  en  a\  ant 
(lu  sous-scapulaire  il  fournit  quebjues  fins  rameaux  qui  se  perdent  dans  les 
l'aisceau.x  inférieurs  et  externes  de  ce  muscle. 

4"  NERF  DU  GRAND  DORSAL  (Cruveilhier,  Sappey). 

Si/ii.  :  Nerf  snus-scapulaire  inférieur  ou  loni;,  llenle,   Schwalbc;  nerf  sons-scnpulaire 
inu}en  ou  thoraco-(_iorsal,  Huain  ;  nerf  ni;u-i:iiial  de  l'oinoi)late.  linek,  Vaientiu. 

Sensiblement  supérieur  comme  volume  au.\  branches  précédentes,  le  nerf 
du  grand  (bu'sal  jirovient  du  tronc  secon(Iair(>  postérieur  ou  même  du  nerf 
circonilexe,  mais  on  ]ieut  aussi  le  voir  naître  du  tronc  primaire  moveii  et 
reccNdir  en  outre  des  libres  des  (i''  et  S'' nerfs  cer\"icaux  ;  lorsc[ue  la  o''  paire 
cervicale  lui  donne  un  tilet.  ce  ([ui  est  fort  rare,  ce  filet  est  toujours  tr('s  gi'(''le. 
il  descend  alors  parallèlement  au  nerf  du  grand  dentelé  et  au  bord  sjiinal  de 
romojtlate  dans  le  tissu  cellulaire  (|ui  séjiare  le  sous-scapulaire  du  grand  den- 
lelé.  Il  aborde  le  grand  dorsal  pr('s  du  bord  a.xillaire  de  roino|)late  en  jtassant 
(levant  les  vaisseaux  sous-scapulaii'es,  de  sorte  que  ceux-ci  se  trou\'ent  compris 
entre  le  neri'  du  grand  rond  en  dedans  et  celui  du  grand  dorsal  en  dehors. 
(juel(|U(Tois  le  nerf  du  grand  dorsal  chemine  directement  en  avant  du  paquet 
\  asculaire.  On  1(>  voit  finalement  s'épanouir  sur  le  grand  dorsal,  et  il  est  jiossible 
de  sni\re  (piebjues-uns  de  ses  filets  jus([u"à  la  partie  inlV'rieii re  de  ce  muscle 
(Cruveilhier,  llenle).  I)'apr(''s  Vaientiu,  le  nerf  du  grand  dorsal  fournirait 
([uelques  fins  ramuscules  à  la  j)arlie  moyenne  et  inférieure  du  grand  dentelé. 
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5°  NERF   AXILLAIRE  OU  CIRCONFLEXE 

Syn.  :  Nerf  scnpulo-huméial.  Bock,  Valontin;  n.  axillaris,  Anat.  Nom. 

Le  nerf  axillaire  se  détache  du  tronc  secondaire  postérieur  un  peu  en  dehors 
des  nerfs  du  sous-scapulaire.  A  cause  de  son  diamètre  relativement  considérable, 
il  peut  en  imposer  pour  une  branche  de  Ijifurcation  de  ce  tronc  secondaire 
dont  l'autre  branche  est  rejtrésentée  par  le  nerf  radial;  aussi  certains  auteurs, 
Sappey  entre  autres,  le  décrivent-ils  comme  une  branche  terminale  du  plexus 
brachial.  Mais  les  relations  qu'il  contracte  uniquement  avec  les  muscles  et  les 
téguments  de  la  ceinture  scapulaire  ne  nous  permettent  pas  de  partager  cette 
manière  de  voir. 

A  son  origine,  qui  répond  à  la  partie  moyenne  du  triangle  sous-clavlculaire 
(point  d'excitation  électrique),  il  est  situé  sur  le  muscle  sous-scapulaire,  en 
arrière  de  l'artère  axillaire  et  un  peu  au-dessus  du  nerf  radial.  Il  se  porte 
alors  en  dehors  et  en  bas  vers  le  bord  axillaire  de  l'omoplate,  croise  obli- 
quement le  tendon  de  la  longue  portion  du  triceps,  et  contourne  le  col  chi- 
rurgical de  l'humérus  en  compagnie  de  l'artère  circonflexe  postérieure  avec 
laquelle  il  passe  dans  le  trou  carré  de  Velpeau,  c'est-à-dire  dans  l'espace  qua- 
drilatère limité  en  havit  par  le  bord  Inférieur  du  petit  rond,  eu  bas  par  le  bord 
supérieur  du  grand  rond,  en  dedans  par  la  longue  portion  du  triceps  et  en 
dehors  par  le  col  de  l'humérus.  Le  nerf  axillaire  parvient  ainsi  à  la  face  posté- 
rieure du  deltoïde  après  avoir  décrit  autour  de  l'humérus  et  directement  au- 
dessus  des  insertions  supérieures  du  vaste  externe,  un  peu  plus  d'une  demi- 
circonférence  à  concavité  dirigée  en  haut  et  en  avant.  Dans  ce  trajet,  l'artère 
circonflexe  postérieure  est  située  directement  au-dessus  de  lui,  mais  elle  est 
moins  rapprochée  que  le  nerf  de  la  surface  osseuse.  Lorsque  le  circonflexe  arrive 
au  contact  du  deltoïde,  une  lame  aponévrotique  très  dense  le  maintient 
appliqué  à  la  face  profonde  de  ce  muscle,  et  le  sépare  ainsi  de  la  capsule 
articulaire  de  l'épaule.  Ce  dernier  rapport  peut  expliquer  la  paralysie  du  del- 
toïde et  l'anesthésie  du  moignon  de  l'épaule  consécutives  à  la  lésion  du  nert 
dans  les  luxations  en  bas  de  l'humérus  (Cruveilhier)  ou  dans  les  variétés 
intracoracoïdienne  et  sous-claviculalre  (Th.  Anger). 

Dans  son  parcours,  le  nerf  axillaire  donne  un  certain  nombre  de  branches, 
ce  sont  : 

1"  Quelques  rameaux  très  grêles  pour  l'artère  axillaire  (Valentin). 

2"  Des  nerfs  articulaires  signalés  par  Valentin  et  bien  décrits  par  Riidinger. 
D'après  cet  auteur,  deux  filets  principaux  se  distribuent  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  capsule  articulaire  de  l'épaule.  Le  premier  se  détache  du  nerf 
axillaire  au  voisinage  de  son  origine,  traverse  le  tissu  cellulô-graisseux  de 
l'aisselle,  croise  le  bord  inférieur  du  tendon  du  sous-scapulaire  et  aboutit  à 
la  face  antérieure  de  la  capsule.  Le  second  nait  du  nerf  circonflexe  au  point 
oii  celui-ci  embrasse  le  col  de  l'humérus,  et  se  perd,  après  un  faible  trajet 
ascendant,  dans  la  partie  inféro-interne  de  l'articulation. 

.3"  Un  filet  musculaire  pour  le  sous-scapulaire,  cjui  a  son  origine  entre  les 
deux  nerfs  articulaires,  et  le  plus  souvent  au  point  où  le  circonflexe  croise 
le  tendon  de  ce  muscle.  Ce  filet  présente,  en  général,  un  trajet  récurrent  et 
se  rend  aux  fibres  externes  et  inférieures  du  sous-scapulaire  (Valentin). 

4"  Le  nerf  du  petit  ivnd.  —  Ce  nerf  se  sépare  du  nerf  axillaire  lorsque 
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celui-ci  contourne  le  tendon  du  sous-scapulaire  pour  pénétrer  dans  le  trou  carré. 
|jà,  tandis  que  le  circonllexe  se  dirige  en  dehors,  le  nerl  du  petit  rond  se  tourne 
en  dedans  et  embrasse  dans  une  courbe  à  concavité  interne  et  inférieure  le 
bord  externe  du  muscle  petit  rond,  h  la  face  postérieure  duquel  il  se  distriljue 
en  un  grand  nombre  de  filets. 

5"  Le  nerf  cutané  de  Vépaulr  {\\ù.  dans  la  maiiirllé  des  cas,  nait  au  même 
point  que  le  précédent,  et  souvent  du  même  tronc  que  lui.  iJ'alKjrd  dirigé 
()l)li([uement  en  bas  et  en  dehors,  il  émerge  entre  le  jjord  j)ostérieur  du  del- 
toïde et  la  longue  [lortion  du  triceps.  Il  perce  alors  l'aponévrose,  et  se  distribue 
en  trois  oi'dres  de  rameaux  ascendants,  horizontaux  et  descendants;  les  })re- 
miers  se  rendent  à  la  peau  (pii  rt'couvre  le  deltoïde,  les  derniers  se  r(''pandent 
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Fia.  .j.jG.  —  Xcif  circonllexe  el  ncif  siis-scapulaire.  —  D'après  ilirsclifelil. 


dans  les  t(''guinents  de  la  moitié  poslérit'ure  du  bras  (N.  cutané  ext(>rne  du 
bras,  Anat.  Nom.).  I)'a|irès  Valentin,  les  rameaux  descendants  ]iroviendraient 
d'un  tronc  unique  qui  innerverait  la  surface  cutanée  de  la  région  postérieure 
du  bras,  jusqu'au  niveau  du  coude.  Le  nerf  cutané  de  l'épaule  est  une  branche 
particulière  du  cii-coiiHexe,  il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  filets  sensitifs 
qui  perforent  le  deltoïde  et  qui  aboutissent  à  la  |)eau  du  moignon  de  l'épaule. 

G"  Rinnrniix  (lelloïdi('n>^. —  Les  rameaux  deltoïdiens  représentent  les  branches 
tei'uiinales  du  circonllexe;  ils  commencent  à  s'en  séparer  dès  que  ce  nerf  a  con- 
tourné le  col  chirurgical  de  l'humérus.  On  distingue  des  rameau.x  ascendants 
au  nombre  de  deux  qui  ])araissent  continuer  le  trajet  du  circonllexe  et  des 
rameaux  descendants  que  l'un  ptnit  suivre  jus(|u'aux  insertions  humérales  du 
deltoïde  (Cruveilhier).  Certains  filets  traversent  le  muscle,  et  vont  se  ramifier 
dans  la  peau  du  moignon  de  l'épaule.  Valentin  a  signalé  de  fins  ramuscules  qui 
pénètrent  dans  la  tète  humérale  en  compagnie  des  vaisseaux  nourriciers.  Enfin, 
d'après  Raulier,  au  moment  où  le  nerf  circonflexe  croise  la  direction  de  la  cou- 
lisse biclpitale,  il  envoie  un  filet  qui  remonte  le  long  du  tendon  de  la  longue 
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portion  du  biceps  jusqu'à  l'articulation  scapulo-liumérale  où  il  se  termine  en 
envoyant  quelques  filets  osseux  ou  périostlques  à  la  tête  de  l'humérus.  Dans  son 
parcours,  il  donne  quelques  fins  ramuscules  à  la  gaîne  tendineuse  du  biceps. 

Variétés. —  Le  nei  f  axillaiie  peut  traverser  le  muscle  sous-scapulaire  (Macalister);  il  peut 
innerver  le  sous-épineux  et  la  longue  portion  du  triceps.  —  Dans  un  cas  de  Turner,  il  don- 
nait le  nerf  du  grand  rond. 

b).  —  BRANCHES  ANTÉRIEURES  OU  NERFS  MUSCULAIRES  DE  LA  RÉGION 
VENTRALE  DE  LA  CEINTURE  SCAPULAIRE. 

Ces  branches,  au  nombre  de  quatre,  se  disposent  en  deux  couches  :  — 
I.  L'une  constituée  par  un  seul  nerf  détaché  du  tronc  primaire  supérieur,  le 
nerf  sus-scapulaire  ;  —  II.  L'autre  formée  par  les  nerfs  venant  de  la  face  anté- 
rieure du  plexus  brachial,  et  que  l'on  réunit  sous  le  nom  de  nerfs  thoraciques 
antérieurs.  Ce  qui  différencie  ces  derniers  du  nerf  sus-scapulaire,  c'est  que,  nés 
de  la  partie  antérieure  du  plexus  brachial,  ils  se  distribuent  à  des  muscles  de  la 
])ortion  ventrale  de  la  ceinture  scapulaire,  tandis  que  le  nerf  sus-scapulaire  est 
destiné  à  des  masses  musculaires  de  la  région  dorsale.  Mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  nous  sommes  en  présence  d'une  disposition  acquise  complexe,  puis- 
que le  membre  supérieur  a  été  primitivement  ventral. 

I.  NERF  DÉTACHÉ  DU  TRONC  PRIMAIRE  SUPÉRIEUR. 

NERF  SUS-SCAPULAIRE. 
Syn.:  Nerf  supra-scapulaire,  auteurs  étrangers,  Anat.  Nom. 

Le  nerf  sus-scapulaire  tire  son  origine  du  tronc  primaire  supérieur,  mais 
l'excitation  électrique  et  les  paralysies  radiculaires  montrent  que  la  plupart  de 
ses  fibres  viennent  du  S''  nerf  cervical,  et  qu'une  faible  partie  lui  arrive  du  4<^, 
par  l'anastomose  du  ple.xus  cervical  avec  le  plexus  brachial.  En  général,  le  nerf 
sus-scapulaire  est  une  des  branches  collatérales  les  plus  volumineuses,  il  apparaît 
dans  le  triangle  sus-claviculaire  en  avant  du  plexus  dont  il  contourne  la  partie 
supérieure,  et  passe  aussitôt  sur  le  scalène  moyen  auquel  il  fournit  un  rameau. 
Il  s'enfonce  alors  sous  le  bord  externe  du  trapèze,  et  accompagne  le  ventre  pos- 
térieur de  l'omo-hyoïdien  jusqu'à  son  insertion  au  scapulum.  Dans  ce  trajet, 
le  nerf  sus-scapulaire  répond  en  avant  aux  cordons  nerveux  du  plexus  brachial, 
et  en  arrière  au  corps  charnu  de  l'omo-hyoïdien  ;  l'artère  et  les  veines  sus-sca- 
pulaires  sont  placées  en  dehors  de  lui.  Le  trapèze  recouvre  tous  ces  organes 
jusqu'au  niveau  de  l'échancrure  coracoïdienne  ;  là,  le  nerf  se  sépare  des  vais- 
seaux, et  passe  dans  l'échancrure  convertie  en  trou  par  un  petit  ligament 
au-dessus  duquel  chemine  le  paquet  vasculaire.  Parvenu  ainsi  dans  la  fosse 
sus-épineuse,  le  nerf  se  rapproche  de  nouveau  de  l'artère  sus-scapulaire  et  de 
ses  veines  satellites  qui  se  trouvent  alors  au-dessus  et  en  dehors  de  lui,  puis 
il  se  dirige,  revêtu  par  le  corps  charnu  du  sus-épineux,  vers  le  col  de  l'omo- 
plate. Il  contourne  alors  le  bord  concave  de  l'épine  contre  laquelle  il  est  main- 
tenu par  une  solide  bandelette  fibreuse  (Cruveilhier),  et  arrive  enfin  dans  la 
fosse  sous-épineuse  où  il  se  divise  en  ses  branches  terminales. 

Ses  rameaux  les  plus  importants  naissent  sur  la  face  postérieure  de  l'omo- 
plate. Dès  qu'il  a  franchi  l'échancrure  coracoïdienne,  le  nerf  sus-scapulaire 
donne  en  dehors  une  fine  branche  qui  gagne  l'apophyse  coracoïde.  Cette  branche 
coracoïdienne,  après  avoir  fourni  quelques  filets  très  grêles  au  muscle  sus- 
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épineux,  envoie  le  lon^'  de  rapopli vse  cnraeoïde  un  pelif  ranuMU  qui  se  lerniine 
dans  les  li^ainenls  ooraco-elaviculaires,  et  elle  aboutit  iinalcnieni,  en  long(\ant 
la  parlic  sup(M'ieure  du  eol  de  l'onioplale.  à  la  réfriou  poslér(i-sup(''ri(Mire  de  l'ar- 
ticulation scapulo-liuiuéi'ale.  liiidini;-er  dc'cril,  en  oulrc,  un  lin  l'auiusculc  (|ui  se 
rend  à  la  ]iorlion  inlV'i'ieure  de  rarliculalion  aeroniio-ehu  iculaire.  Dans  son 
pareours  à  tra\'ei's  la  fosse  sus-épineuse,  le  nerf  sus-seapulaire  abandonne  do 
nombreux  fdels  musculaires,  et  quelques  fdets  osseux  qui  s'insinuent  sous  le 
périoste  et  qui  pénètrent  dans  la  substance  osseuse  ])ar  les  nombreux  trous  dont 
est  creusée  la  Iiasc!  de  l'épine  de  romf»])late.  Au  point  où  il  passe  de  la  fosse 
sus-é|)ineuse  dans  la  fosse  sous-épineuse,  le  nerf  sus-seapulaire  fournit  un  ou 
deux  rameaux  articulaires  qui  vont  innerver  la  partie  postéro-inférieure  de  la 
ca|)sule  articulaire  de  l'épaule.  Enfin,  dans  la  fosse  sous-épineuse,  il  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  filets  musculaires  et  de  filets  ostéo-périostiques. 

D'après  Swan,  le  nerf  sus-sca|)ulaire  donne  quelques  rameaux  au  |)elit  rond; 
ces  rameaux,  formellement  niés  par  Bock  et  par  Valentin,  n'ont  été  retrouvés 
par  aucun  observateur,  de  même  que  les  prétendus  filets  destinés  au  nniscle 
sous-scapulaire. 

II.  NERFS  DÉTACHÉS  DE  LA  FACE  ANTÉRIEURE  DU  PLEXUS  BRACHIAL, 
NERFS  THORACiaUES  ANTÉRIEURS,  INFÉRIEURS  OU  VENTRAUX. 

Liien  ijue  (piel([ues  auteurs  (llenle,  Scbwalbe)  réservent  le  nom  de  nerfs 
thoracicjues  antérieurs  à  ceux  ([ui  innervent  le  grand  et  le  petit  pectoral,  nous 
décrirons  sous  ce  titre  :  I"  le  nerf  du  muscle  sous-clavier;  2"  le  nerf  du  grand 
pectoral;  lî"  le  nei'f  du  petit  pectoral. 

1"  NERF  DU  MUSCLE  SOUS-CLAVIER. 
Si/ii.  :  Norf  lli(ir;ici(|ue  supt'riour,  Vnlenliii;  ii.  siili-fl.i\ ius,  .Vii.'it.  Nom. 

Le  nerf  du  muscle  sous-clavier  est  la  plus  grêle  des  collatérales  du  plexus 
bracbial.  11  nait  ordinairement  de  la  brandie  antérieure  du  tronc  primaire  supé- 
rieur, toujours  en  debors  du  nerf  sus-scapulaire  ;  ses  fibres  radiculaires  provien- 
nent des  et  (')  '  nerfs  cervicaux.  11  descend  sur  la  face  antérieure  du  scalène 
antérieur,  en  a\ant  du  plexus,  et  en  dehors  du  phrénifpie  ;  il  se  divise  bientôt 
en  deux  rameaux,  Tun  luuscidairc  ou  cxleriH'.  l'auli'c  anastoinoti([ue  ou  interne. 

Le  rameau  nnisculaire  passe  tanli'it  en  avant  cl  un  peu  au-dessus  de  la 
veine  sous-(  la\  iére,  tantôt,  au  conlraire,  il  cbemine  en  arrière  et  forme  une 
anse  (|ui  supporte  ce  vaisseau,  avant  de  j)énétrer  dans  la  partie  movenne  du 
muscle  sous-cla\ier.  Le  rameau  anas(omoti(pie  se  porle  en  dcnlans  vers  le 
j)bi"(''nique  a\'ec  le(|uel  il  a  (''ti' di'crit  (  Vo\ .  p.  !IS(I).  D'après  lleide,  ce  rameau 
anasloniul lipie  liiniiieraii  un  lilet  Irès  i;r("'le  qui  iraii  s'unir  au  nerf  Iboraciqne 
anb'rieur.  'l'urner  a  vu,  dans  (pielques  cas,  un  j)etit  ranniscule  du  nerf  du  sous- 
davier  innerver  le  cbef  clavieulaire  du  slernf)-mastoï(lien. 

2"  KERF  DU  GRAND  PECTORAL  OU  NERF  GRAND  THORACIQUE  (Sappey). 
Sijn.  :  Xi'rf  Ihin'.'iciiiue  nnliTimu-,  (Inivcilhicr;  iii'if  ltior.'ici''|ue  cxleriiP,  Ilyril. 

Le  nerf  du  grand  pectoral  tire  son  origine,  derrière  la  i'la\  icule,  du  tronc 
brachial  secondaire  supérieur;  ses  fibr(>s  C(nislitufi\es  lui  sont  fournies  par  les 
5'',  (•''  et  7''  nerfs  cervicaux.  11  descend  d'abortl  vt-rlicaiement  devant  Tarière 
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axillaire  entre  ce  vaisseau  et  la  veine  homonyme,  puis,  parvenu  dans  le  creux 
sous-claviculaire,  il  se  di\  ise  en  deux  branches,  l'une  antérieure  ou  musculaire, 
et  l'autre  postérieure  ou  anastomotique  qui  se  porte  vers  le  nerf  du  petit  pec- 
toral. —  La  description  que  Cruveilhier  et  Schv\^albe  donnent  de  ce  nerf,  dans 
la  première  partie  de  son  trajet,  est  sensiblement  différente.  D'après  ces  auteurs, 
il  naîtrait  plus  en  dehors  et  plus  en  avant  que  nous  l'avons  indiqué,  son  tronc 
principal  passerait  entre  les  vaisseaux  axillaires  en  arrière,  et  le  muscle  sous- 
clavier  en  avant,  et  ce  serait  seulement  son  rameau  postérieur  qui  s'insinuerait 
entre  l'artère  et  la  veine  axillaires. 

La  branche  musculaire  s'épanouit  à  la  face  profonde  du  grand  pectoral  en 
7  ou  8  rameaux  qui  se  perdent  dans  le  corps  charnu  du  muscle;  quelques-uns 
le  perforent,  et  se  rendent  à  la  peau  de  la  région  antérieure  de  la  poitrine 
(Meckel,  Arnold).  Luschka  décrit  quelques  filets  qui  vont  innerver  les  fais- 
ceaux claviculaires  les  plus  internes  du  deltoïde;  ces  fdets,  retrouvés  par  Tur- 
ner,  sont  formellement  niés  par  Ilenle.  Bock  et  Valentin  ont  en  outre  signalé 
un  petit  rameau  qui  se  rendrait  à  l'articulation  acromo-claviculaire  ;  ce  rameau 
doit  être  rare,  car  il  est  passé  sous  silence  par  Rûdinger.  C'est  peut-être  un  filet 
analogue  qu'a  observé  Cruveilhier,  mais,  pour  cet  auteur,  il  longe  la  clavicule 
et  va  se  perdre  dans  les  insertions  sternales  supérieures  du  grand  pectoral. 

Le  nerf  du  grand  pecloral  innerve,  quand  il  existe,  le  4°  pecloral  ou  l'arc  axillaire  (Birmin- 
gham). On  trouve  quelquefois  chez  l'homme  un  fin  filet  qui  se  perd  dans  le  pannicule  adipeux 
de  l'aisselle,  ce  filet  n'est  autre  que  le  nerf  du  4"  pectoral  ou  de  l'arc  axillaire  représenté  uni- 
quement par  le  tissu  cellulaire  de  la  base  de  l'aisselle  (Voy.  Myologie,  p.  409). 

3"  NERF  DU  PETIT  PECTORAL  OU  PETIT  NERF  THORACIQUE  (Sappey). 

Syn.  :  Branche  tlioracique  postérieure,  Cruveilhiér;  nerf  thoracique  postérieur  ou  inférieur 
Valentin;  nerf  thoracique  interne,  llyrtl. 

Le  nerf  du  petit  pectoral  se  détache  du  tronc  secondaire  inférieur,  et  reçoit 
ses  fibres  radiculaires  des  7«  et  8'^  branches  cervicales  et  de  la  i""  dorsale.  Il 
passe  d'abord  en  arrière  de  l'artère  axillaire,  puis  il  s'insinue  entre  ce  vaisseau 
et  sa  veine  satellite,  et  s'unit  alors  au  rameau  du  grand  nerf  thoracique,  de 
façon  à  former  avec  lui  une  anse  dont  la  concavité  supporte  l'artère  axillaire. 
De  cette  arcade  anastomotique  se  détachent  un  certain  nombre  de  branches 
musculaires.  Les  unes  descendent  entre  le  petit  et  le  grand  pectoral  dans 
lequel  elles  se  distribuent  jusque  vers  ses  insertions  inférieures  (Cruveilhier)  ; 
les  autres  passent  sous  le  petit  pectoral  qu'elles  innervent.  Quelques-uns  des 
filets  destinés  à  ce  dernier  muscle  le  traversent  parfois  pour  aboutir  au  grand 
pectoral.  Les  rameaux  nerveux  du  petit  pectoral  contractent  des  rapports 
intimes  avec  une  branche  de  l'artère  thoracique  inférieure.  Cette  artère  des- 
cend au  côté  externe  du  nerf,  et  envoie  vers  le  petit  pectoral  une  grosse 
branche  musculaire  qui  passe  entre  les  mailles  du  lacis  nerveux  d'où  naissent 
les  nerfs  du  petit  pectoral,  tandis  que  la  veine  comitante  reste  toujours  plus 
en  dehors.  Valentin  a  signalé  des  rameaux  du  nerf  du  petit  pectoral  qui  tra- 
versent le  grand  pectoral,  et  vont  se  terminer  dans  la  peau  de  la  région  mam- 
maire ;  ces  filets  cutanés  font  très  souvent  défaut,  ce  qui  explique  que  la  plupart 
des  classiques  les  passent  sous  silence. 
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2  NERFS  DU  MEMBRE  SUPÉRIEUR, 
BRANCHES  TERMINALES  DU   PLEXUS  BRACHIAL 

:  X(Mrs  du  liras  (Ariiiiiervcii),  Vali'iilin,  Sclnvalbf;  lira iiclics  Icrmiiialcs  du  ploxiis  liva- 
cliinl,  au  leurs  français,  (jruvcilhici-,  Sai)j)py,  etc.;  iiiu'  parlu;  des  nerfs  suus-clavieulaires, 
C.  Krause,  Quain;  nerfs  longs  du  plexus  brachial,  llcnle. 

Dans  la  classificalidii  (IcFiiiliriiiner  que  ndiis  avons  a(]o]il(''(',  les  nerfs  du 
membre  supérienr  se  divisent  en  deux  groupes  :  les  nerf^  brachiaux  aniéricurs 
et  les  nri'fA  braclilaux  ])OStéi'iciirs.  Ils  sont  tous  oaraetérisés  par  ce  fait  qu'ils 
se  (!(''(a(  lient  de  rextréinité  externe  des  trônes  secondaires,  et ([u'ils  vont,  à  des 
ni\eaux  \ariai)les,  se  perdre  dans  le  membre  supo'rieur.  Leur  dis|)osition  sur 
deux  ])lans,  l'un  antérieur,  l'autre  postérieur,  déjà  indi([uée  |)our  les  troncs 
secondaires,  s'accentue  dans  leur  trajet  et  dans  leur  dislrihulion,  dès  le  segment 
supérieur  du  membre  thoracifjue.  Kn  effet,  les  nerfs  issus  des  troncs  secondaires 
antérieurs  (supérieur  et  inférieur)  se  rendent  aux  muscles  et  aux  téguments 
silu(''s  du  côlé  de  la  Ilexion,  tandis  que  la  peau  et  les  masses  nuiscidaires  |>lacés 
du  c(Mé  de  l'extension  reçoiveirt  leurs  fibres  ner\-euses  d'un  nerf  unique  f[ui 
représente  la  terminaison  du  (ronc  secondaire  postérieur.  Toutefois,  si  lalimile 
entre  les  nerfs  destinés  aux  muscles  de  la  flexion,  et  ceux  qui  se  reiident  aux 
muscles  de  l'extension,  est  nettement  marquée,  elle  l'est  beaucoup  moins  en 
ce  qui  concerne  l'innervalion  cutanée,  et  l'on  voit  les  brandies  sensitives  des 
nerfs  antérieurs  empiéter  de  chaque  côté  sur  les  territoires  postérieurs,  de  sorte 
(pie  seule  la  peau  de  la  région  dorsale  médiane  est  tributaire  du  nerf  posté- 
l'ieur.  I^a  prédominance  des  tlécliisseurs  sur  les  extenseurs  a  provoqué  à  un 
inoinent  donné  une  dilîérenciation  plus  avancée  dans  les  nerfs  ([ui  leur  trans- 
mettaient l'excitation  des  centres.  Aussi,  tandis  (pi'il  n'existait  qu'un  tronc 
posti'rienr  unique,  il  se  formait  deux  nerfs  ant/'ricurs,  l'un  i(''unissant  toutes 
les  liljres  destinées  aux  muscles  du  c(jlé  radial  ([iii  sont  bomodynames,  et  l'autre 
grou]iant  les  fibres  motrices  des  mus<-les  du  cn\v  cubital.  On  conçoit  donc  facile- 
ment (ju'il  y  aitcu  prlinili\'enieii  t  un  tronc  iiiil(|ne  |(our  la  face  antérieure  de 
même  (pie  ])our  la  face  postérieure,  ("/est  ce  (pie  montrent  certaines  anomalies 
régressives  ainsi  fpie  des  considérations  d'anatomie  comparée  ;  le  médian  et  le 
cubital  sont  fusionnés  au  bras  en  un  seul  tronc,  chez  les  ruminants  et  chez  les 
carnassiers.  Avec  les  fonctions  multiples  du  membre  supérieur  une  différen- 
ciation ])lus  grande  s't^st  établie  d'abord  entre  les  muscles,  puis  entre  les  nerfs, 
f/extension  et  la  supination  sont  rest(''es  sous  la  di'pendance  dvi  nerf  postérieur; 
la  tlexion  avec  inclinaison  de  la  main,  la  pronation,  r(q)positioii  exigeant 
l'aclion  d'un  nombre  considérable  de  muscles,  ont  eu  pour  consé([uence  le  grou- 
pement des  fibres  nerveuses  en  i)lusieurs  cordons  distincts  constituant  les  nerfs 
de  la  couche  antérieure.  Cette  division  n'a,  d'ailleurs,  rien  d'arliitraire,  car  s'il 
est  vrai  (pie  chaque  racine  se  distribue  à  un  territoire  musculaire  ou  cutané 
déterminé,  il  ne  faut  pas  oublier  ([ue  chaque  nerf  périphéri(jue  re(;'oit  des  fibres 
de  plusieurs  racines.  Ces  libres  de  leur  C(jté  ont  leur  origine  dans  des  groupes 
cellulaires  qui  ont  chacun  la  valeur  d'un  centre  fonctionnel,  (ont  en  restant 
cejx'udant  solidaires  les  uns  des  autres,  mais  dont  l'excitation  simultaïK'e 
donne  naissance  à  un  mouvement  toujours  complexe.  A  mesure  que  les  fonc- 
tions (ic\  icnneiit  plus  nonilireuses,  elles  se  pén(''lrcnt  les  unes  les  autres. 
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D'après  Collins,  les  groupes  originaires  des  nerfs  du  plexus  brachial  sont  au 
nombre  de  trois,  compris  entre  le  4"^'  segment  cervical  et  le  1''  segment  dorsal. 
Les  groupes  cellulaires  supérieurs  innervent  les  muscles  de  la  racine  du  membre, 
les  groupes  inférieurs  ceux  de  l'extrémité.  Le  noyau  des  fléchisseurs  est  externe 
et  inférieur  par  rapport  à  celui  des  extenseurs  qui  est  le  plus  rapproché  de  la 
ligne  médiane;  les  groupes  cellillaires  qui  agissent  sur  les  muscles  dorsaux 
sont  internes  et  ventraux  dans  la  corne  antérieure.  G.  Marinesco  a  j)u  toiit 
récemment  constater  l'existence  d'un  noyau  distinct  pour  le  radial  et  d'un 
noyau  commun  pour  le  médian  et  le  cubital. 

Nous  allons  étudier  successivement  les  nerfs  du  membre  supérieur,  d'abord 
ceux  qui  constituent  le  groupe  antérieur,  nerfs  brachiaux  antérieurs  ou 
ventraux,  puis  ceux  du  groupe  postérieur  réduits  à  un  seul  tronc,  le  radial. 

I.  NERFS  BRACHIAUX  ANTÉRIEURS  OU  VENTRAUX. 

Les  nerfs  brachiaux  antérieurs  sont  au  nombre  de  cinq;  on  les  désigne,  de 
haut  en  bas  sous  les  noms  de  : 
1"  Nerf  musculo-cutané  ; 
2"  Nerf  média  n  ; 
3"  Nerf  cubital; 

4"  Nerf  brachial  cutané  interne; 

3"  Nerf  accessoire  du  brachial  cutané  interne. 

Contrairement  à  la  plupart  des  auteurs  français,  mais  à  l'exemple  de  Cru- 
veilhier  et  des  classiques  étrangers,  nous  croyons  préférable  de  ne  pas  séparer 
le  brachial  cutané  interne  de  son  accessoire,  et  de  décrire  ce  dernier  comme 
une  branche  terminale  du  plexus  brachial.  La  seule  raison  qui  puisse  per- 
mettre de  le  ranger  parmi  les  branches  collatérales,  c'est  son  volume  peu  consi- 
dérable ;  mais  sa  distribution  aux  téguments  du  bras,  et  les  relations  qu'il 
affecte  avec  le  brachial  cutané  interne  dont  il  parait  n'être  souvent  qu'un 
rameau,  sont  des  raisons  autrement  importantes  pour  le  réunir  aux  nerfs  du 
membre  supérieur. 

Parmi  les  nerfs  brachiaux  antérieurs,  le  premier  naît  du  tronc  secondaire 
supérieur,  les  trois  derniers  du  tronc  secondaire  inférieur;  quant  au  médian,  il 
procède  à  la  fois  de  ces  deux  troncs,  et  se  constitue  par  une  racine  dite  externe 
ou  supérieure  provenant  du  tronc  supérieur,  et  par  une  racine  interne  ou  infé- 
rieure issue  du  tronc  inférieur.  Les  trois  premiers  sont  des  nerfs  mixtes,  les 
deux  autres  sont  exclusivement  sensitifs;  le  médian  et  le  cubital  se  prolongent 
jusqu'à  l'extrémité  distale  du  membre  supérieur,  le  musculo-cutané  et  le  bra- 
chial cutané  interne  dépassent  très  rarement  la  racine  de  la  main  ;  c[uant  à 
l'accessoire  du  brachial  cutané,  son  territoire  de  distribution  reste  toujours 
limité  au  segment  supérieur  du  membre  thoracique.  L'innervation  motrice  du 
musculo-cutané  ne  s'étend  pas  au  delà  du  bras,  et  sa  distribution  sensitive  se 
limite  à  l'avant-bras,  tandis  que  le  médian  et  le  cubital  innervent  les  muscles 
de  l'avant-bras  et  de  la  m.ain,  mais  ils  recueillent  seulement  les  impressions 
sensitives  des  territoires  cutanés  de  la  main. 
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1°  NERF  MUSCULO-CUTANÉ. 

.S''/*(.  :  Nerf  musciilo-culnnù,  (huvi'illiiei',  S.ipppy,  Oii.iiii  ;  noi  f  jiorfornnt  de  Cnsséiius, 
Luschkii  ;  nerf  Ijrachial  culiiiié  exlonie,  Bock,  Lniijiciilieck,  \  aleiitin;  nerf  radio-culané, 
Cain])pr;  {;rand  rameau  du  iiUMlian,  Wrisbcif;-,  Aiimld;  nerf  ruianc  latéral,  Ilenle;  X.  mus- 
culo-culaneus,  Aiiat.  Nom. 

Origine.  —  Le  nerf  MiiisciilD-culanr  l'cpréscaU-,  avec  la  raeiao  externe  tlu 
niédlau.  la  hiliirealioa  du  tronc  secondaire  supérieur.  Les  filires  qui  le  consti- 
tuent, proviennent  presque  en  totalité  des  5''  et  0'=  paires  cervicales,  elles 
s'adjoignent  souvent  quelques  fibres  de  la  7'',  qui  forment  pour  la  plupart  un 
nerf,  fréquemment  distinct,  destiné  au  muscle  coraco-brachial.  On  remarque,  en 
général,  une  proportion  in\-erse  entre  le  volume  du  musculo-cutané  et  celui  de 
la  branche  externe  du  nu^dian  ;  nous  insislt'rons  sur  cette  relation  à  propos  de 
l'anastomose  l)racbiale  de  ces  deux  nerfs.  Le  musculo-cutané  présente  un  dia- 
mètre sensiblement  inférieur  à  celui  de  la  branche  externe  du  médian,  à 
laquelle  il  reste  ([uelquefois  accolé  sur  une  (''lembie  varial)le;  ces  fails  qui  sont 
biin  d'(Hre  rares,  justilient  le  nom  de  grand  rameau  du  médian  donné  par 
W'i'isberg  et  |»ar  Arnold  au  musculo-cutané. 

Trajet  et  rapports.  —  IMacé  à  son  origine  au-dessus  et  en  dehors  du 
mi'dian  et  de  l'artère  axillaire,  le  musculo-cutané  croise  d'abord  le  tendon  du 
muscle  sous-scapulaire,  puis  il  côtoie  le  bord  interne  du  coraco-brachial  jusque 
vers  sa  partie  moyenne,  au  niveau  de  laquelle  il  change  brusquement  de 
direction  pour  se  porter  oblic|uenient  en  dehors.  Il  traverse  alors  le  coraco- 
brachial  (ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  nerf  perforanl  (Je  Ca-ixériioi)  j)ar  un  canal 
musculaire  de  2  à  3  centimètres  |de  long  dont  l'orifice  interne  ou  supérieur  se 
I  rouve  sur  le  même  plan  que  le  bord  inférieur  du  grand  pectoral,  et  dont  l'ouver- 
liire  externe  ou  inIV'rieure  est  située  entre  les  libres  d'insertion  du  coraco- 
brachial  et  du  brachial  anli'rieur.  Le  nuisculo-cutané,  conservant  toujours  sa 
direction  obli([ue,  chemine  d'abord  entre  le  brachial  antérieur  d'une  part,  et  la 
courte  portion  ainsi  que  le  corps  du  biceps  d'autre  part,  pour  apparaître  dans 
la  gouttière  bicipitale  externe  enire  le  long  su])inateur  et  l'extrémité  inférieure 
du  bice])s.  .Ius(|ue-là  le  nerf  est  situé  dans  les  couches  profondes  du  bras  et  ne 
donne  que  des  branches  musculaires;  c'est  seulement  vers  le  pli  du  coude,  un 
peu  au-dessus  ou  à  la  hauteur  de  l'éplcondyle,  qu'il  perfore  l'aponévrose  bracliialc 
piiur  devenir  sous-cutané.  Son  point  d'émergence  hors  du  fascia,  et  c'est  là  qu'il 
est  le  plus  facilement  excitable,  est  situé  directement  en  dedans  de  la  médiane 
céphalique  tout  près  du  conilueut  de  ce  vaisseau  avec  le  tronc  principal  des 
veines  radiales.  C'est  contre  le  i)ord  interne  de  la  médiane  céphalique  que  le 
musculo-cutané  se  divise,  sous  un  angle  très  aigu,  en  ses  deux  branches  termi- 
nales destinées  au  revêtement  cutané  de  la  région  anléro-interni'  de  l'avant-bras 
et  du  poignet. 

Distribution.  —  Le  nerf  muscido-cutané  fournit  successivement  : 
1"  Des  brauclies  coUalérales,  motrices  poui'  la  plupart; 
2"  Des  branches  terminales  exclusivement  sensitives; 
3"  Des  branches  anasioniotiques  avec  les  nerfs  voisins. 

I"  Branches  collatérales.  —  Ces  l)ranches  naissent  du  musculo-cutané 
depuis  son  origine  jusqu'au  tiers  inférieur  du  bras;  elles  sont  au  nombre  de 
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cinq  dont  l'une  est  vaso-motrice,  dont  trois  sont  motrices  et  innervent  les  muscles 
fléchisseurs  du  bras  sur  le  thorax,  et  dont  la  cinquième  est  articulaire.  Ce  sont 

de  haut  en  bas  : 
Sus-aer.      a)  Le  nerf  diaphysaire  de  l'humérus; 

b)  Les  deux  nerfs  du  coraco-brachial  ; 

c)  Les  nerfs  du  biceps  ; 

d)  Les  nerfs  du  brachial  antérieur  ; 

e)  Le  nerf  articulaire  antérieur  du  coude. 
vnlerc.  Nerf    diaphysaire    de  l'humérus 

llenle.  —  Ce  nerf  représente,  chez  l'adulte, 
la  première  collatérale  du  musculo-cutané  ; 
c'est  surtout  un  nerf  vaso-moteur  qui  con- 
tient aussi  quelques  fibres  sensitives  pour  le 
périoste  et  pour  la  substance  osseuse  de 

,  .  ,  l'humérus.  Son  orisrine  se  fait  à  un  niveau 
■.  eut.  inl.  o 

variable  entre  le  point  où  le  musculo-cu- 
tané se  détache  du  tronc  secondaire  et  le 
point  où  il  perfore  le  coraco-brachial; 
d'après  Rauber,  il  naît  vers  l'extrémité  in- 
férieure de  l'artère  axillaire.  Il  s'applique 
d'abord  contre  ce  vaisseau,  puis  contre 
l'humérale  jusqu'à  la  naissance  de  la  col- 
latérale externe  qu'il  accompagne,  dans  la 
gouttière  de  torsion,  et  parvient  ainsi  au 
niveau  du  trou  nourricier  dans  lequel  il 
s'engage  avec  les  vaisseaux  diaphysaires. 
Après  avoir  fourni  quelques  filets  très 
grêles  au  périoste,  il  se  distribue  au  tissu 
compact  et  à  la  moelle  de  la  diaphyse  hu- 
mérale.  Dans  son  trajet  le  long  des  vais- 
seaux, il  fournit  de  très  fins  ramusculesqui 
se  perdent  dans  les  parois  artérielles. 
Ce  petit  nerf,  connu  de  Klint  et  de  Valentin,  a  été  bien  décrit  par  Rauber 
puis  par  Henle,  qui  a  proposé  de  l'appeler  nerf  diaphysaire  de  l'humérus. 

b)  Nerfs  du  coraco-brachial.  —  Dans  la  plupart  des  cas,  le  coraco-brachial 
reçoit  deux  rameaux  distincts  venus  du  musculo-cutané  (Cruveilhier).  Un  pre- 
mier rameau,  formé  par  des  fibres  venant  de  la  7*^  cervicale,  est  parfois  décrit 
comme  une  branche  spéciale  du  plexus  brachial,  et  se  détache  alors  du  tronc  se- 
condaire supérieur  ;  s'il  est  souvent  fusionné  chez  l'adulte  avec  le  musculo-cutané, 
il  en  est  toujours  distinct  chez  l'enfant  (Herringham).  Ce  rameau  nerveux,  dans 
certains  cas,  provient  du  musculo-cutané  près  de  son  origine,  et  affecte  les  mêmes 
rapports  que  lui  ;  il  se  distribue  au  tiers  supérieur  du  coraco-brachial,  et  envoie 
c|uelques  filets  à  la  courte  portion  du  biceps.  Un  second  rameau,  qui  peut  être 
cjuelquefols  double  ou  triple,  abandonne  le  tronc  du  musculo-cutané  lors  de  son 
passage  à  travers  le  coraco-brachial  (Luschka),  et  se  rend  à  la  partie  moj'enne  et 
inférieure  du  muscle.  D'après  Cruveilhier,  ce  rameau  inférieur,  après  avoir  fourni 
quelques  filets  musculaires,  viendrait  s'accoler  de  nouveau  au  musculo-cutané. 


FiG.  554.  —  iNcil's  cutanés  de  l'épaule 
et  du  bras.  —  D'après  Sappey. 

Face  antéripiire. 


M'RFS  HACIIIDIKNS. 


1011 


r)  Nerfs  du  biceps.  —  F^es  nerfs  dosliués  au  biceps  \i(!nii('nt  tautùt  <riiii 
Ironc  coniinvii)  qui  se  sépare  du  niusculi)-culaué  à  sa  sortie  du  coraco-braclii;!! 
(('iru\('illi[i(M'.  lletilc.  Schwallje),  ianlùt  d'une  série  de  l'anieanx  distincts  qui 
naissent  de  ce  nerl'  pendant  son  trajet  entre  le  lu'achial  antérieur  et  le  biceps. 
Lorsqu'il  existe  un  tronc  unique,  celui-ci  se  divise  bientôt  en  deux  rameaux  se- 
condaires qui  abordent  le  nnisclc  ])arsa  l'ace  ])rol'oudeou  par  l'intervalle  compris 
entre  si^s  deux  cliel's  ;  le  rameau  interne. 
|)lus  grêle,  se  perd  dans  la  courte  porlion, 
et  le  rameau  externe,  plus  considérable, 
pénètre  dans  la  longue  portion  du  biceps. 
La  diir(''rence  de  volume  entre  ces  deux 
nerl's  résulte  probablement  de  ce  que  la 
<()urte  j)Oi'tion  reçoit  quelc|ues  filets  du 
rameau  inférieur  du  coraco-bracbial. 
Lorsque  l(\snerl'sdu  bicepstirent  leurori- 
gine  d'une  série  de  petits  trt)ncs  distincts, 
ceux-ci  se  jiortcnt  diicdcment  en  avant, 
et  ce  sont  tou  jours  les  filets  les  ])lus  élevés 
et  les  ]»lus  internes  (|ui  se  rendent  à  la 

<  ourte  jiorliou  du  muscle. 

d)  Nerfs  du  brachial  antérieur.  —  Les 
nerl's  du  hracbial  aniérieur  naissent,  en 
général,  d'un  troue  uni([ue  (pii  abandonne 
le  musculo-cutanc'  à  la  partie  moyenne 
du  bras.  Le  musculo-cutan(%  dont  le  dia- 
mètre est  réduit  de  moitié  par  r(''misslon 
des  nerfs  précédents,  n'a  giictc  plus  (pn^ 
le  fjuart  ou  le  ciucpiiémc  de  sdii  aoIuihc 
primitif  lorsqu'il  a  donné  les  rameaux  du 
lirachial  aniérieur.  L'un  de  ces  rameau.x 
se  d(''tacbe  tou  joni  s  isolément  du  niusculo- 

<  iilan('',  et  aboutit  à  la  porlion  inférieure 
du  Inacbial  antérieur  (Henle),  aussi  Tes- 
tut  a-t-il  proposé  de  raj)peler  lomj  filet  du 
briirlilal  a iilériour.  Tous  les  filets  ner- 
veux du  lu'acliial  anii'-rieur  abordcMit  ce 
muscle  par  sa  face  anléi'ieure,  sur  laquelle 
ils  birmcnt  souvent  un  petit  plexus. 
i>"a|irès  Lusibka.  il  existerait.  ]>our  le 
lii'acbial  ant('rienr.  un  rameau  principal  situé  au  tiers  inférieur  du  bras,  près 
du  bord  exirrne  du  biceps,  où  il  |ii'ut  èire  facilement  (weité  par  une  électrode. 

(•)  Nerf  articulaire  antérieur  du  coude.  —  Parmi  les  l'anieaux  nerveux  issus 
<lu  museulo-cutané.  il  en  est  un  jiartieulièrement  remarquable,  qui  nait,  soit  iso- 
lément, soit  de  l'un  des  troncs  ])récédeQts.  et  qui  se  porte  en  di'dans  vers  la  gaine 
des  vaisseaux  du  bras.  Après  avoir  côtoyé  surun(^  failjle  étendue  le  bord  interne 
du  brachial  antérieur,  il  s'applique  contre  l'artère  luimérale  qu'il  accompagne 
jusqu'à  l'origine  de  la  collal(''rale  interne  inférieure,  jaiis  il  s'accole  à  celle-ci. 


liiid.ir.cxt.) 


,  "hy6.  —  Xerfs  profonds  il  a  ln  n< 
D'aprùs  llirselircltl  iiioililii'. 

Rt'Sion  .inli'i'ii'iiic. 
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se  dirige  en  dehors  sous  le  brachial  antérieur,  et  va  se  distribuer  au  ligament  an- 
térieur de  l'articulation  du  coude.  C'est  le  fdet  articulaire  antérieur  de  Rûdinger 
que  Cruveilhier  a  vu  provenir  d'un  des  rameaux  du  biceps.  Dans  ce  cas  il  traverse 
la  courte  portion  du  biceps,  se  place  sur  son  bord  interne,  et  gagne,  en  longeant 
le  paquet  vasculo-nerveux  du  bras,  la  face  antérieure  de  l'articulation  du  coude. 

2°  Branches  terminales.  —  Après  avoir  perforé  l'aponévrose  brachiale,  le 
musculo-culané  n'est  plus  représenté  que  par  une  branche  cutanée  superficielle 
(rameau  cutané  externe  de  l'avant-bras.  Anat.  Nom.).  Celle-ci,  après  avoir 
donné  quelques  fins  ramuscules  à  la  peau  de  la  région  externe  du  pli  du  coude, 
côtoie,  sur  la  moitié  de  sa  longueur,  le  bord  interne  de  la  médiane  céphalique, 
et  se  partage  en  deux  rameaux  destinés  à  recueillir  les  impressions  sensitives 
de  la  région  externe  de  l'avant-bras.  Ces  deux  rameaux  divergent  à  angle  aigu, 
et  croisent  la  veine  médiane  céphalique  ;  l'un,  dit  rameau  externe,  superficiel 
ou  postérieur,  passe  en  avant  de  la  médiane  céphalique,  tandis  que  l'autre, 
appelé  rameau  interne,  profond  ou  antérieur,  vient  se  placer  dans  l'angle  que 
fait  cette  veine  avec  le  vaisseau  anastomotique  entre  le  système  veineux  super- 
ficiel de  l'avant-bras  et  le  système  profond.  Des  rapports  précédents  résulte  l'in- 
dication de  pratiquer  la  phlébotomie  sur  la  médiane  céphalique  près  de  son 
confluent  avec  la  veine  radiale  principale,  où  le  risque  est  moins  grand  de  léser 
les  filets  nerveux  du  musculo-cutané. 

a)  Rameau  antérieur  ou  interne  (Rameau  palmaire,  Valentin  et  classiques 
allemands).  —  C'est  presque  toujours  le  plus  volumineux;  placé  tout  d'abord 
sous  le  fascia  superficialis,  il  envoie  de  distance  en  distance  des  filets  sensitifs 
à  la  peau  de  la  région  antéro-externe  de  l'avant-bras.  Vers  le  milieu  de  son  par- 
cours, il  devient  tout  à  fait  superficiel  et  se  place  dans  un  dédoublement  du 
fascia  superficialis,  au  côté  interne  de  la  veine  médiane  ou  de  la  plus  interne 
des  veines  radiales,  qu'il  accompagne  jusqu'au  poignet.  En  général,  la  plus 
grosse  division  du  rameau  interne  s'accole  à  la  veine  radiale  principale,  et  lui 
donne  de  fines  fibrilles  vaso-motrices.  Dans  tout  son  trajet  à  l'avant-bras,  le 
rameau  antérieur  émet  d'une  part  des  filets  internes  qui  gagnent  la  ligne  médiane 
pour  s'anastomoser  au-dessus  du  réseau  veineux  médian  avec  les  ramuscules  les 
plus  externes  du  nerf  brachial  cutané  interne,  et  d'autre  part,  quelques  filets 
externes  qui  s'unissent,  à  la  région  postéro-externe,  avec  des  filets  analogues 
venus  du  rameau  postérieur  du  musculo-cutané.  Au  niveau  de  l'articulation 
radio-carpienne,  le  rameau  antérieur  croise  l'origine  des  veines  radiales  et  va 
se  perdre  dans  les  téguments  de  l'éminence  thénar,  après  avoir  reçu,  à  une  dis- 
tance variable  de  l'interligne  articulaire,  un  filet  anastomotique  de  la  colla- 
térale externe  du  pouce  venue  du  radial.  Ce  rameau,  constant  d'après  Morestin. 
viendrait  souvent  du  radial  (Lejars),  mais,  dans  certains  cas,  il  paraît  exclusi- 
vement formé  par  le  musculo-cutané.  Suivant  Cruveilhier,  le  rameau  anté- 
rieur donne  un  fin  ramuscule  vasculaire  qui  s'accole  a  l'artère  radiale  sur  le 
côté  externe  du  carpe.  Ce  ramuscule  passe  d'abord  sous  les  tendons  du  court 
extenseur  et  du  long  abducteur,  puis  longe  en  dedans  le  nerf  collatéral  dorsal 
externe  du  pouce  et  aboutit  à  la  peau  de  la  région  externe  de  l'éminence 
thénar;  on  peut  le  suivre  jusqu'à  la  base  de  la  première  phalange  du  pouce. 
D'après  Valenlin.  Hirschfeld  et  Testut,  ce  petit  rameau  vasculaire  est  destiné  à 
l'articulation  du  poignet. 
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//)  Rameau  postérieur  ou  externe.  —  Plus  ijr'rlc  (|U('  l  aiilci  icm'.  le  rameau 
|)ns((''ri('iii-  uo  tai'de  pas  à  se  suli(li\  isi'i'  eu  deux  ram(>aux  secondaires  frp((iiein- 
menl  anasloiiiosi's,  ef,  dont  les  inailles  s'enfrelaceni  avec  celles  du  plexus  veineux 
siiperliciel  ;  le  ri'sean  nerveux  est,  lanii'it  au-dessus.  lanhM  au-dessous  du  lacis 
\  eineux.  Le  rameau  p(isl(M-ieur.  ou  sa  division  principale,  rec'oil.  tout  près  de  son 
origine,  une  line  anastomose  qui  lui  vient  du  rameau  externe  du  nert  radial. 

])es  deux  hranclies  de  division  du  rameau  postérieur,  l'une  s\iit  le  bord 
externe  de  l'avant-hras  en  dehors  do  la  veine  j'adiale  principale,  et  envoie  des 
lilets  anastom(itK(ues  vers  le  rameau  antérieur  du  niusculo-cutané,  tandis  que 
raulic,  devenue  t'rauclieuu'ut  ])Ost(''rieure  dès  le  tiers  sup(''i  ieur  de  l'avant-liras, 
lecoil,  du  rameau  externe  du  radial  de  fins  raniuscides  d"union.  (ïes  deux 
hranclies  descendent  en  s'épuisant  vers  la  région  du  poiijnet,  et  la  plus  \(ilumi- 
neuse  s'anastomose,  à  la  hauteur  de  l'apophyse  styloïde  du  radius,  avec  un  filet 
|)rovenant  dr.  la  hranche  anh-i-ieure  du  l'adial  (Valentin).  D'après  INIoi'estin,  on 
l'cncontrerait  jiius  lr('ipienin)ent  des  anasiomoses  terminales  à  la  face  dorsale 
du  carj)e,  et  d(^  |U'(''lV'rence  sur  le  premier  métacarpien.  Les  dernières  raniifica- 
lions  du  nuiscido-culané,  devenues  excessivement  grêles,  se  placent  dans  un 
|ilan  jtius  sujierliciel  (jue  celles  du  l'adial.  et  aboutissent  aux  téguments  qui 
l'coouvrent  la  ri'gion  postéro- externe  du  car])e. 

(k'tto  flisposiliiiii  est  l  unsidérée  comme  iioi  iiialc  ])ai'  le  plusiiraiid  iiomliie  des  classiques  ; 
néanmoins  i|ueli|iies-uiis  avaient  signalé  une  aulre  disUilmliou  assez  rréquente.  Chassnigiiaf 
et  Valentin  avaient  vn  \o  rameau  postérieur  alteiuilre  rextrcmité  inférieure  du  1"  espace 
iuterosseux,  cl  LnscliUa  avait  constaté  ([ue  ce  même  ïameau  fournissait  une  collatérale  dor- 
sale pour  le  ]iou('('.  W.  (iruber  et  Giura  (ISS,")),  de  leur  ciité.  avaient  ol)serv(''  des  cas  dans 
lesquels  la  presque  totalité  des  nerfs  du  dos  de  la  main  et  les  coUati'raux  du  4"  espace 
inlerossenx  provenaient  du  museulo-cntané.  La  question  a  ete  repris(^  en  novembre  IS'.Ki 
par  Morestin.  Sin-  les  :(.")  mains  disséquées  par  cet  auteiu',  le  nuisculo-cutané,  dans  le  tiers 
des  cas,  ne  dépassail  pas  les  plis  de  Ilexion  du  pouce  et  la  tabatière  auatomique.  Une  dis- 
position siijualee  par  llcdon  (ISSi))  se  rencontrait  assez  souvent  :  le  rameau  postérieur  du 
inusculo-entané.  pln^  \iilnniiiienx  dans  de  pareils  cas  ipie  l'antérieur,  se  distrilnie  au 
I  "  espace  interosscnx  cl  a  la  lace  dorsale  du  1"'  métacarpien  ;  ses  lilets  se  placent  au-dessus 
de  ceux  du  radial,  et  si'  perdent  à  la  face  profonde  du  derme.  .Morestin  a  pu  les  suivre 
jusipTan  niveau  du  priMnii'r  pli  iiUerdipital.  Ainsi  que  l'avait  remarqué  lledon,  le  inuscnlo- 
cnlane  participe  a  peu  près  constammei\t  (sauf  t  fois  sur  13)  à  l'iiuiervalion  du  pouce. 

•!  "  Branches  anastomotiques-  —  Xous  décrirons  successivement  les  ana- 
siomoses du  miisculo-culan(''  :  /i)  a\('c  le  nuVlian  ;  b)  aytn-  le  radial;  <■)  avec  le 
culiilal;  (/)  aM'c  le  brachial  cutani'  interne. 

(i)  Avec  le  médian.  —  ,\  la  pai'li(>  moyenne  du  hi'as,  le  unisciilo-cutaiu'' 
s'anastomose  a\'ei'  le  médian.  Parmi  les  nombreux  tra^■aux  qui  ont  trait  à  cette 
lu'anche  d'union,  iîous  nous  boruei'ons  à  n'-sumer  les  plus  récents  et  ceux  qui 
porleni  sur  le  plus  grand  nombre  d'obsei'\al ions. 

D'après  Testât  (1SS:1),  l'anastomose  n'est  pas  constante  ;  elle  ne  se  rencontre  qu'une  lois 
sur  trois  en  moyenne,  et  se  fait  au  milieu  du  bras,  un  peu  au-dessous  du  point  ou  li'  mos- 
cnlo-culané  sort  du  l'uraco-bracliial.  Sur  Kl'i  (diservatiens,  Testnt  a  rencontre  pres(|ne 
toujours  une  branche  si»  |iortant  obliquement  du  riinsinln-rnlaio'  vers  le  médian;  2  fois 
seulement  le  lile!  d'union  allait  du  médian  vers  le  niuscnlo-cutane,  —  X'illar  (1888)  ari'ive 
eualeineul  il  celle  ronrlu^ion  :  que  l'anastomose  du  nu'diau  an  ninscnlo-culané  est  rare, 
(d  que  celle  du  muscnlo-cutane  au  nu'dian  est  la  l'èûle.  I.a  foi  iiie  de  relie  anasloinose  est 
essentiellement  vai'ialde  :  reclilif^ne.  ansiforme.  plexiforme,  elr.  ;  ellepeiil  Ira \ eiser  le  cn- 
raco-liraidiial  |iar  un  canal  musculaire  spécial,  lii-anelié  sur  celui  du  musi  iiln-rulani'  et  se 
liisionnei-  avec  le  mi'di.in  au  tiers  su|iérienrdu  bras  (Il  yrti,  Testut,  Villar),  —  I  )'apres  (  )e,i;en- 
liaur.  an  conhaiie,  le  nn'dian  envoyait  une  anastomose  vers  le  nuisriilo-cntani'  2S  fois 
sni-  il  cas.  et  sni  re  nnmlire,   elle  se  Irouvail  ,')  l'ois  doiilile  el  2  lois  plexil'orine:  De- 
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biene  Ta  vue  tiiple  2  fois  sur  50  sujets.  Le  rameau  anaslonioli(|ue  alteint  le  iiK'dian  30  fois 
sur  190  avaut  que  ce  nerf  ait  croisé  l'artère  liuinérale.  —  U'aprùs  Becco  (1807)  ranaslomos(^ 
du  inusculo-cutano  et  du  médian  ne  se  rencontre  (|ue  dans  la  proportion  de  29  j)Our  )00; 
elle  est  plus  fréquente  à  gauche  ([u'à  droite  et  cher,  riionniie  ([ue  chez  la  feuime.  Elle 
existe  rarement  des  deux  cotés  :  environ  1,3  fois  sur  100. 

Cette  anastomose  peut  être  interprétée  de  la  façon  suivante.  Le  médian  par  sa  racine 
externe  reçoit  du  tronc  secondaire  supérieur  des  fibres  venant  des  5'^,  0°  et  7°  cervicales  ; 
lors([ue  tous  les  éléments  destinés  au  médian  ne  passent  pas  par  la  racine  externe,  ils  se 
rendent  à  ce  cordon  nerveux  par  l'anastomose  qui  l'unit  au  musculo-cutané.  Si,  an  contraire, 
un  certain  noml)re  de  lihres  des  .'»"  et  0"  cervicales  destinées  aux  nuiscles  fléchisseurs  (h^ 
l'avant-bras  sur  le  bras  ont  emprunté  le  trajet  du  médian,  elles  reviennent  au  nuisculo- 
<  utané  par  l'anastomose  entre  ces  deux  nerfs.  Certains  faits  justifient  cette  manière  de 
voir;  entre  autres,  il  nous  a  paru  ([ue  l'anastomose  est  d'autant  plus  forte  que  la  racine 
externe  du  médian  est  plus  faible  et  inversement.  Cette  anastomose  représenterait,  en 
définitive,  une  partie  du  plexus  qui  compléterait  la  distribution  des  fibres  radiculaires  entre 
le  médian  et  le  musculo-cutané,  et  conlinnerait  l'existence  primitive  d'un  cordon  nerveux 
unique,  destiné  aux  muscles  fléchisseurs. 

A  la  main,  lorsqu'il  existe  un  filet  thénarien  du  musculo-cutané,  il  s'unit 
en  dedans  au  rameau  cutané  palmaire  du  médian. 

b)  Avec  le  radial.  —  .Vu  ])li  du  coude,  le  musculo-cutané,  devenu  superfi- 
ciel, reçoit  un  filet  émané  du  rameau  cutané  externe  du  radial;  ce  filet  longe 
la  gouttière  bicipitale  externe,  et  s'unit  au  rameau  postérieur  de  la  branche 
terminale.  —  Au  niveau  du  poignet,  le  rameau  antérieur  et  quelquefois  le 
rameau  postérieur  reçoivent  aussi  quelques  filets  détachés  de  la  branche  anté- 
rieure du  radial,  au  moment  où  celle-ci  perfore  l'aponévrose  antibrachiale. 
Cette  anastomose  est  souvent  plexiforme;  elle  passe  sur  l'artère  radiale  dont 
elle  est  séparée  par  le  ligament  annulaire  du  carpe.  Une  autre  anastomose  peut 
se  faire  à  la  face  dorsale  du  poignet,  entre  le  rameau  postérieur  du  musculo- 
cutané  et  quelcjues  filets  de  la  branche  antérieure  du  radial;  on  se  trouve  alors 
l'n  présence  d'anaslomoses  terminales  (Morestin).  —  A  la  main,  lorsque  le 
musculo-cutané  donne  un  filet  thénarien,  celui-ci  s'unit  avec  la  collatérale 
dorsale  externe  du  pouce  fournie  par  le  radial.  De  plus,  Ilédon  et  Morestin  ont 
noté  de  nomhreuses  anastomoses  entre  les  collatérales  dorsales  du  1''  espace 
interosseux  branches  du  radial,  et  la  branche  postérieure  du  musculo-cutané, 
lorsqu'elle  atteint  le  1''  pli  digito-palmairc. 

c)  Avec  le  cubital.  —  D'a])rès  Ilédon  (Voy.  page  lOoO  et  fig.  564),  le  rameau 
jiostérieur  du  musculo-cutané  s'unit  sur  la  face  dorsale  de  la  main  et  an  niveau 
des  articulations  du  carpe,  avec  quelcj^ues  fins  rameaux  de  la  l)ranche  posté- 
rieure du  cubital. 

(7)  Avec  le  brachial  cutané  interne.  —  Ce  sont  des  anastomoses  terminales  qui 
se  font  à  la  face  antérieure  de  l'avant-in-as,  entre  les  filets  cutanés  du  rameau  anté- 
rieur du  musculo-cutané  et  ceux  de  la  branche  antérieure  du  brachial  cutané 
interne. 

En  résuviié,  le  musculo-cutané  est  le  nerf  de  la  flexion,  avec  un  léger  degré 
de  supination,  de  l'avant-bras  sur  le  bras  ;  il  recueille,  en  outre,  les  impres- 
sions sensitives  de  la  portion  radiale  de  l'avant-bras  et  du  poignet. 

Tableau  de  la  distribution  du  nerf  musculo-cutané. 

j'  Nerf  ilia|)hysaire  de  l'Iuimérus. 
\  Nerfs  supérieur  et  inférieur  du  coraco-brachial. 
1°  Dmnchcs  co^/o/cjafes  <  Nerfs  du  liiccps. 

I  Xerfs  du  brachial  antérieur 

(  Nerf  articulaire  antérieur  du  coude. 
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2"  Dfanriies  tenninulai 


3"  Braiiclic: 


nndxtoiiKi- 


liuiiiciiu  anlcricur 
liameuu  postérieur 

Avec  le  inéiliau  . 


l'avaul-liras 


i  Au  liras. 
I  A  la  itiain. 

I  I  Au  pli  (lu  coude. 

'Avec  le  radial  j  Au  poif;iiel. 

I  (  A  la  inaiu. 

Avec  le  cubital  A  la  iriaiu. 

Avec  le  brachial  cutané  iuteiue  A  l'avaut-bras. 


2°  NERF  MÉDIAN. 

Syii.   :  Nerf  nn'dio-difiilal  des   aucieus  analduii^lcs.  Valculin:  .Millelariiiuer\en,  llenle. 
Schwalbe,  etc.;  Nervus  incdiauus,  Anat.  .\'(iin. 

Origine  et  constitution.  —  Le  nerf  nu'dian  naît  du  ple.xus  brachial  par 
une  (l(nil)l('  racine.  L'une,  sujx'rieure  ou  externe,  se  tlélaclie  du  trdnc  secondaii'e 
.su|)cricur  au  même  point  que  le  nerl'  uuisculo-cuiané  :  elle  contient  des  lii^res 
issues  des  G''  et  7^'  paires  cervicales;  l'autre,  iul'érieiire  ou  interne,  vient,  du 
tronc  secondaire  intérieur,  après  f[ue  celui-ci  a  donn(^  le  nerf  cubital  :  elle  est 
constituée  par  les  tihjes  de  la  S''  cervicale  et  de  la  1"'  dorsale.  Ces  deux  racines 
ont  rarement  le  même  volume;  d'a|)rès  la  jjlupart  des  classiques,  c'est  la  racine 
externe  qui  est  la  plus  considérable  ;  d'après  Luschka,  au  contraire,  la  racine 
interne  l'emporte  toujours  sur  l'externe.  Cette  dernière  opinion  s'accorde  avec  nos 
])ropres  observations  ;  nous  ferons  remarquer  toutefois  que  le  diamètre  de  la 
racine  externe  varie  en  raison  inverse  de  l'éjjaisseur  de  l'anastomose  qui  réunit 
le  nmsculo-cutané  au  médian  (\'oy.  page  1014).  (Juoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  ra- 
cines convergent  l'une  vers  l'autre,  et  viennent  se  fusionner  au-devant  de  l'ar- 
tère axillaire  en  un  tronc  unique,  le  nerf  médian,  qui  est  creusé  à  sa  face 
|)ostérieure  d'une  gouttière  dans  laquelle  se  loge  le  vaisseau  artériel.  Souvent, 
dès  son  origine,  le  nerf  se  trouve  placi-  directement  en  debors  de  l'axillaire,  de 
sorte  (pie  la  racine  interne,  olili(pie  de  liant  en  bas  et  de  dedans  en  debors, 
croise  seule  l'artère  primitivement  située  au-dessus  et  en  arrière  d'elle.  En  outre, 
celte  racine  interne,  au  lufiment  où  elle  se  détache  du  cubital,  répond  à  la  l'ace 
postérieunule  la  veine  basiii(pic,  taudis  cpie  la  racine  externe  (ui,  dans  certains 
cas,  la  portion  initiale  du  médian  est  séparée  du  musculo-cutané  par  le  tronc 
commiui  des  veines  circontlexes  et  bunu'rales. 

Trajet.  —  Le  nerf  médian  ])arcouj  t  d'aixird  le  creux  dt^  l'aisselle,  puis  descend 
le  long  du  bord  interne  du  bras  jusqu'à  la  face  antérieure  du  coude;  il  chemine 
ensuite,  suivant  Taxe  médian  de  l'avant-bras  (d'où  son  nom),  entre  les  muscles 
superficiels  et  profonds.  Devenu  sous-aponévrotiqne  au  niveau  du  j)oignet,  il  se 
j)lace  dans  le  canal  radio-carpien,  entre  les  tendons  lléchisseurs,  et  s(j  divise 
sous  l'aponévrose  palmaire  en  ses  branches  terminales. 

Rapports.  —  Nous  étudierons  successivement  ses  rapports  :  1"  dans  le  creux 
de  l'aisselle;  2"  au  bras;  .'5"  au  pli  du  coude;  4"  à  l'avant-bras;  .j"  au  |)oignet; 
G"  à  la  main. 

1"  DdRK  le  creux  axilUiii'f.  —  A  son  origine  le  médian  corres|)(ui(l  ii  la  partie 
inférieure  deTarliculation  scapulo-huinérale.  dont  il  est  séparé  {)ar  le  tendon  du 
muscle  sous-scapulaire.  Il  passe  presque  aussit('»t  avec  le  pa([uet  vascido-uerveux 
de  l'aisselle  sur  le  repli  falciforme  de  l'aponévrose  brachiale  (Voy.  Myologie, 
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page  101)  et  présente  alors  les  rapports  suivants.  Accolé  au  bord  interne  du 
coraco-brachial,  le  médian  répond  en  avant  au  tendon  du  grand  pectoral,  tandis 
que  l'artère  axillaire,  qui  se  trouve  sur  un  plan  postérieur  et  interne  par  rap])ort 
au  nerf  (Voy.  Angéiol.,  page  723),  s'interpose  entrelui  et  le  tendon  du  grand  dor- 
sal. Les  nerls  du  membre  supérieur  se  disposent  de  la  façon  suivante  par  rapport  au 

médian.  Le  musculo-cutané,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu,  est  séparé  de  la  ra- 
cine externe  par  le  tronc  commun  des 
veines  circonflexes  et  bumérales  ;  le 
culntal,  d'abord  parallèle  au  médian, 
se  place  en  dedans  de  lui,  et  se  trouve 
recouvert  en  partie  par  la  veine  basi- 
lique. Le  circonflexe  et  le  radial,  pri- 
mitivement situés  en  arrière,  sont  sé- 
parés du  médian  par  l'artère  axillaire, 
mais  bientôt  le  radial  lui  devient  pa- 
rallèle et  se  place  en  dehors  ;  souvent 
l'artère  circonflexe  antérieure  croise 
la  face  antérieure  du  radial  et  s'insi- 
nue entre  ce  nerf  et  le  médian. 

2"  Au  brcM.  —  Parvenu  à  la  partie 
supéro-interne  du  bras,  le  médian, 
placé  sous  l'aponévrose  brachiale, 
s'applique  contre  la  cloison  intermus- 
culaire interne,  le  long  de  laquelle  il 
descend  jusqu'au  pli  du  coude.  Dans 
ce  trajet  il  est  contenu  dans  une  gaine 
fibreuse  qui  lui  est  commune  avec  l'ar- 
tère et  les  veines  bumérales.  Cette  gaine 
constitue  ce  que  Cruveilhier  appelle 
le  canal  brachial;  les  organes  du 
paquet  vasculo-nerveux  c[ui  le  traver- 
sent sont  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  cloisons  fibreuses  bien  décrites 
parBize(Tb.  Toulouse,  1893).  Le  mé- 
dian chemine  dans  ce  canal,  le  long  de 
la  gouttière  bicipitale  interne,  recou- 
vert, chez  les  sujets  bien  musclés,  parle 
bord  interne  du  biceps  ;  il  repose  en  partie  sur  le  brachial  antérieur.  Sa  direction 
est  à  peu  près  rectiligne  jusqu'au  pli  du  coude,  et  il  est  facile  de  le  mettre  en 
évidence  sous  la  peau  en  écartant  fortement  le  membre  supérieur  de  la  paroi 
thoracique  :  il  apparaît  alors  sous  la  forme  d'une  corde  sous-aponévrotique  qui 
tend  fortement  les  téguments  depuis  la  base  de  l'aisselle  jusqu'à  l'épiti'ochlée. 

Les  rapports  que  le  médian  affecte  avec  l'artère  humérale  sont  importants 
au  point  de  vue  de  la  ligature  de  ce  vaisseau.  Le  nerf,  d'abord  placé  en  dehors 
de  l'axillaire.  puis  de  l'humérale  au  tiers  supérieur  du  bras,  vers  le  tiers  moyen 
croise  cette  dernière  sous  un  angle  très  aigu,  passe  sur  sa  face  antérieure,  s'ac- 


Musc.  c 


Br.  an 


Rad.{)'.  exl 


Badial. 


FiG.  550.  —  Xei  l's  profonds  du  bras. 
■    D'apirs  Hiischfeld  inodilié. 

Réfrion  antérieure. 
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rôle  à  elle  jLisc[u'à  3  cenlimètrcsdii  pli  du  coiido  et  se  dispose  alorseii  dedans  de 
l'artère.  C'est  dans  cette  dernière  partie  que  le  nerf  est  le  plus  faeilernent  exci- 
lal)le  (Luschka).  Au  voisinage  de  l'épitroehlée  où  le  nerf  et  l'artère  sont  séparés 
pai'  la  plus  grande  distance,  celle-ci  n'excède  ])as  4  niilliniètres  (druveilliier, 
llcnle).  Cruveilhier  insiste  sur  ce  fait  que,  si,  au  niveau  du  pointdecroisenient 
du  vaisseau  et  du  nerf,  celui-ci  se  place,  en  général,  au-devant  de  l'artère,  ce 
n'est  pas  là  une  règle  absolue,  et  le  cordon  nerveux  est  parfois  situé  en  arrière  du 
\  aisseau  artériel.  Il  existe  d'ailleurs  de  nombreuses  variations  suivant  les  sujets, 
<'t  Poirier  a  montré  ([ue  les  i'aj)|)orts  du  uH'dian  avec  l'artère  axillaire  et  l'artère 
liumérale  dépendent  de  laposiiion  qu'occupe  le  l)ras(Voy.  Angéiol.  j)age  725). 
Nous  a\'Oiis  vu  que  le  muscuio-cutané  eiivovait  très  souvent  au  médian  une  bran- 
die anaslomoti(jue.  Les  relations  de  celle  brandie  avec  l'hurnérale  diangent  sui- 
\aiiL  le  point  où  le  nerf  croise  l'artère;  si  le  rameau  d'union  n'aborde  le  médian 
(pi'au-dessous  du  pcjint  de  croisement,  il  passesur  la  face  antérieure  du  \'aisseau. 

Au  bras,  les  nerfs  du  membre  supérieur  sont  assez  éloignés  du  médian; 
le  bradiial  cutané  interne  et  le  cubital  ont  seuls  des  rapports  avec  lui.  Le  bra- 
diial  cutané  interne  longe  le  médian  en  dedans;  il  en  est  d'abord  séparé  par  la 
\cine  basilique,  puis,  lorsqu'il  devient  sous-cutané  et  qu'il  se  place  au  côté 
externe  de  la  veine,  l'aponévrose  bracbiale  s'interpose  entre  lui  et  le  UK'dian.  Le 
cubital,  d'abord  jilacé  en  dedans  du  médian,  ne  tarde  pas  à  lui  devenir  posté- 
rieur; et,  lorsqu'il  a  perforé  la  cloison  intermusculaire  interne,  les  deu.\  cordons 
nerveux  sont  séparés  par  cette  cloison  et  par  l'artère  humérale  ou  par  la  veine 
liumérale  interne.  A  mesure  que  le  cubital  se  rapproche  du  coude,  il  s'enfonce 
davantage  dans  le  vaste  interne,  et  s'éloigne  de  jilus  eu  plus  du  nerf  médian. 

3"  Ail  niocnii  du  pli  (lu  comle.  —  l*arvenu  à  la  hauteur  de  ré|)itrochlée,  le 
médian  s'incline  en  dedans,  et  s'applique  sur  le  tendon  du  brachial  antérieur 
(pii  le  sépare  de  l'articulation  huméro-cuhitale ;  l'artère  liumérale  située  en 
dehors,  s'interpose  entre  ce  nerf  et  le  bord  interne  du  tendon  du  biceps.  Ya\ 
dedans  le  médian  répond  au  tendon  i''j)itrodiléen  du  rond  jironateur,  tandis 
(pTen  avant  l'expansion  ajionévrolique  du  biceps  se  place  entre  lui  et  la  \'elne 
m(''(liane  basilique  qu'accompagnent  les  lirancln^s  de  division  du  brachial  cutané 
interne.  Le  ini'dian  devient  alors  profond,  il  s'engage  entre  les  deux  chefs  du 
rond  pi'dualeur,  d  re|)ose  sur  le  cbef  coronoïdien  (|ui  le  s(''pare  de  l'origine  de 
l'artère  cubitale.  Presque  aussit("it  il  s'engage  dans  le  trou  ovalaire  limité  par 
les  diefs  cubital  el  radial  du  lléchisseur  superliciel,  et  gagne  ainsi  la  région 
m('(lianc  de  ra\  ant-i)i'as  où  il  justifie  son  nom. 

4"  .1  r (I luint-lirax.  —  Dès  qu'il  s'est  placé  sous  le  lléchisseur  superficiel,  le 
médian  jjasse  en  avant  de  l'artère  et  des  veines  cubitales  qui  le  croisent  obli- 
([uement  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas;  au  voisinage  du  point  de  con- 
tact entre  le  nerf  et  les  vaisseaux,  on  voit  presque  toujours  une  petite  arlériole  se 
détacher  soit  de  la  cubitale,  ou  du  tronc  des  interosseuses,  et  s'accoler  au  cordon 
nerveux  :  c'est  rtirirrr  ilii  ru' rf  nn'iliii  n .  Ce  nerf  descend  alors  ilans  la  gainedu 
lléchisseur  superliciel,  el  répond  à  l'inlervalle  celluleux  com[)ris  entre  le  lléchis- 
seur jirofond  et  le  llécbisseur  jiropre  du  pouce.  Vers  le  quart  inférieur  did'avant- 
bras.  au  moment  où  le  néchisseur  sublime  n'est  plus  rejirésenlé  que  par  ses  ten- 
dons, le  médian,  dexenu  superliciel,  apparaît  entre  le  tendon  lléchisseur  de 
l'index  en  dedans  et  le  tendon  du  grand  palmaire  en  dehors,  recouvert  seulement 
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par  le  tendon  du  palmaire  grêle,  par  l'aponévrose  antibrachiale,  et  par  la  peau. 

5°  Au  poignet.  —  Le  médian  passe  sous  le  ligament  annulaire  du  carpe, 
repose  sur  le  fléchisseur  superficiel  de  l'index  et  se  trouve  placé  entre  le  tendon 
du  grand  palmaire  en  dehors  et  celui  du  fléchisseur  superficiel  du  médius  en 
dedans  ;  le  tendon  du  petit  palmaire  s'étale  au-devant  de  lui.  C'est  à  ce  niveau, 
répondant  au  pli  de  flexion  supérieur  du  poignet,  que  se  trouve  un  des  points 
les  plus  favorables  à  son  excitation  électrique.  Dans  la  moitié  inférieure  du  poi- 
gnet, le  médian  s'enfonce  dans  le  canal  radio-carpien  dont  il  occupe  la  loge 
la  plus  antérieure.  Il  est  aplati,  et  se  trouve  immédiatement  en  avant  de  la 
synoviale  des  fléchisseurs  ;  lorsqu'il  existe  deux  synoviales  palmaires  dis- 
tinctes, ce  qui  est  le  cas  le  plus  fréquent,  il  est  situé  dans  le  sillon  qui  les 
sépare.  En  général,  la  paroi  antérieure  des  synoviales  tendineuses  est  sensi- 
blement épaissie,  et  forme  au  médian  une  gaine  fibreuse  unie  au  ligament 
annulaire  par  des  tractus  conjonctifs,  de  telle  sorte  que  le  nerf  ne  participe  pas 
aux  mouvements  des  tendons  et  ne  peut,  par  suite,  subir  aucun  tiraillement 
dans  les. mouvements  de  flexion  ou  d'extension  brusque  du  poignet. 

6"  A  la  région  palmaire,  le  médian  répond  à  la  partie  initiale  du  pli  d'oppo- 
sition du  pouce;  dès  sa  sortie  du  canal  radio-carpien  et  quelquefois  même  à 
son  intérieur,  il  se  divise  en  deux  troncs  principaux  compris  entre  la  synoviale 
radiale  en  arrière  et  l'aponévrose  palmaire  en  avant.  Le  nerf  est  alors  appliqué 
contre  les  tendons  du  fléchisseur  profond,  et  se  trouve  un  peu  en  dehors  des 
tendons  du  fléchisseur  superficiel.  Ses  deux  branches  terminales  se  subdivisent 
à  leur  tour,  et  seules  les  ramifications  de  la  branche  interne  se  mettent  en 
rapport  avec  l'arcade  palmaire  superficielle  ;  ce  n'est  donc  qu'une  partie  du 
médian  qui  est  recouverte  par  cette  arcade,  et  non  la  portion  palmaire  tout 
entière  ainsi  que  l'indique  Sappey. 

Distribution.  —  Le  médian  présente  à  étudier  : 

1"  Des  branches  collatérales  ; 

2°  Des  branches  terminales  ; 

3°  Des  branches  anastomotiques. 

1°  Branches  collatérales.  —  Ces  branches,  à  l'exception  d'une  seule  de  na- 
ture sensitive,  sont  motrices  ou  vaso-motrices,  et  se  distribuent  principalement 
aux  muscles  de  l'avant-bras.  Cependant,  on  rencontre  au  bras,  en  outre  de  l'anas- 
tomose avec  le  musculo-cutané,  quelques  filets  nerveux  destinés  à  l'artère 
humérale  (Valentin),  et  un  petit  rameau  articulaire  pour  le  coude  (Rûdinger). 
Ce  dernier  abandonne  le  médian  vers  la  portion  moyenne  du  bras,  et  pénètre 
dans  la  gaîne  de  l'artère  humérale  qu'il  accompagne  jusqu'à  la  hauteur  de 
l'épitrochlée.  Là,  il  se  subdivise  en  deux  filets  secondaires,  l'un  qui  perfore  la 
cloison  intermusculaire  interne  avec  un  petit  rameau  artériel,  et  l'autre  qui 
passe  sous  le  brachial  antérieur.  Tous  deux  aboutissent  à  la  partie  antérieure  et 
interne  de  la  capsule  articulaire. 

Le  médian  innerve  tous  les  muscles  de  la  face  antérieure  de  l'avant-bras, 
sauf  le  cubital  antérieur  et  les  deux  faisceaux  internes  du  fléchisseur  profond  ; 
il  est  à  remarquer  que  toutes  ces  branches  motrices  se  détachent  du  nerf 
dans  la  région  du  coude  (Cruveilhier).  Nous  les  rangerons  en  trois  groupes 
d'après  leur  origine  et  d'après  leur  mode  de  distribution  :  a)  le  premier  groupe 
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ost  coiislitué  par  un  j)ftit  tronc  nerveux  qui  se  rend  au  rond  pronaleur;  h)  le 
deuxième  comprend  les  nerl's  destinés  aux  muscles  de  la  couche  superficielle  ; 
(■)  le  troisième  est  formé  |)ar  ceux  qui  aboutissent  à  la  couche  profonde;  enfin 
(/)  nous  di'crirons  le  rameau  palmaire  cutané,  branche  sensitive  qui  nuiL  du 
médian  k  la  partie  infi'r  icnrc  de  l'avanl-ljras  lît  qui  se  distribue  à  la  ])eau  de  la 
paume  de  la  main. 

(()  Nerf  ou  rameau  supérieur  du  rond  pronateur  (Cruveilliier).  —  (je  nerf  se 
sépare  du  médian  à  la  liauieur  de  l'épitrochlée,  un  peu  avant  que  le  médian 
s'engage  sous  rexpansicjn  aponévrotique  <lu  biceps  (Valentin).  Il  descend  sur 
le  lendon  du  inachial  antérieur,  au  côté  interne  du  médian,  accolé  à  la  veiiu; 
anastomotique  qui  j)asse  avec  ce  nerf  à  travers  le  rond  priuiateur.  Le  lameau 
supérieur  du  rond  ])ronateur  aborde  le  faisceau  épitrocbléen  de  ce  muscle  par 
son  ciHé  externe;  loi'squ'il  est  double,  ce  qui  si;  présente  assez  l'réquemmeni. 
un  de  ses  lilets  pénètre  directement  entre  les  fibres  musculaires,  tandis  qu(^ 
l'autre  suit  le  bord  externe  ou  supérieur  du  muscle  jusqu'à  son  insertion  au 
l'adius,  en  lui  envoyant  de  distance  en  distance  de  fins  ramuscules.  De  ce  der- 
nier lilet,  ])artent  fréquemment  un  ou  deux  petits  cordons  très  ténus,  qui  s'ai  - 
coleiit  d'abord  à  l'artère  humérale,  puis  s'insinuent  entre  les  deux  branches  de 
hifurcation  de  ce  vaisseau,  et  vont  finalement  se  distribuer  à  la  face  antérieure 
de  l'articulation  du  coude  (Cruveilhier).  D'après  Rûdinger,  ces  filels  s'unissent 
a\('c  d'aulres  venus  du  radial,  et  se  perdent  dans  la  partie  antéro-externe  de 
la  capsule  articulaire. 

b)  Nerfs  destinés  aux  muscles  superficiels  de  l  avant-bras.  —  Entre  les  deux 
chefs  d'insertion  du  rond  j)ronateur  ou  sous  l'arcade  tendineuse  qui  les  réuni!, 
le  MK'dian  donne  en  dedans  un  tronc  ner\eux  assez  v(jlumineux  destiné  aux 
musi  les  de  la  couche  su|»erficjelle.  Ce  tronc,  tantôt  unique,  lanliit  double,  est 
rarement  divisé  vn  un  j)lus  i^rand  nombre  de  fdets  à  S(ni  origine;  les  rameaux 
(pii  en  naissent,  se  dirigent  en  dcxlans  entre  le  rond  pronateur  et  le  lléchisseur 
superiiciel,  et  remontent  vers  l'épitrochlée  près  de  laquelle  ils  se  perdent  dans 
cliacune  des  jjortions  du  tendon  des  muscles  épitrochléens  (Cruveilhier).  Il 
cxisic.  en  général,  des  rameaux  distincts  p(jur  le  rond  pronateur  (ivimeau  inlV'- 
rieur),  pour  le  lléchisseur  superficiel,  pour  le  grand  j)almaire  et  pour  le  pelit 
palmaire  (celui-ci,  d'après  Poirier,  traverse  le  grand  palmaire).  Le  rameau  <lu 
lléchisseur  superficiel  est  souvent  divisé  en  une  série  de  fdets  qui  abordent  le 
muscle  au  voisinage  de  ses  insertions  coronoïdiennes  et  épitrochléennes  ;  ou 
compte,  alors,  un  filet  pour  chaque  faisceau  musculaire.  D'ailleurs,  le  fléchis- 
seur superficiel  re(;oit  d'autres  rameaux  du  médian,  quelques-uns  naissent  dans 
l'inlei  valle  compris  entre  son  insertion  à  l'apophyse  coronoïde  et  son  insertion 
au  radius;  ils  se  portent  en  dehors  vers  la  portion  radiale  du  muscle.  Eniin, 
tandis  que  le  médian  chemine  dans  la  gaine  du  lléchisseur  sublime,  il  lui 
fournit  .pu'l([ues  lins  ramuscules;  l'un  d'eux,  toujours  distinct,  est  destiné  au 
lléchisseur  de  l'index.  On  voit  parées  détails  qu(^  la  règle,  établie  ])ar  Cru- 
veiliiier.  d'après  hupiellr  li's  nerl's  musculaires  abandonnent  li^  UH'dian  au 
vnisiiiagi'  du  l'oude,  est  Inin  d'ètie  absniue. 

ç)  Nerfs  destinés  aux  muscles  profonds  de  l'avant-bras.  —  (-l's  nerfs  naissent 
du  mi'dian  entre  les  insertions  du  rond  prcniateur  et  celles  du  lléchisseur  super- 
riiiiuKH  i:  I  i.iiAiii'v.  —  III.  (il) 
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liciel,  ou  sous  l'arcade  aponévrolique  de  ce  dernier,  tantôt  d'un  tronc  commun, 
tantôt  isolément.  En  général,  on  distingue  un  rameau  externe  qui  va  se 
perdre  dans  le  fléchisseur  propre  du  pouce,  un  rameau  interne  qui  se  subdivise 
en  deux  filets  destinés  aux  deux  chefs  externes  du  fléchisseur  profond,  et  un 
tronc  médian  plus  volumineux  :  le  nerf  interosseux  antérieur.  Ces  différents 
rameaux  croisent  la  portion  oblique  de  l'artère  cubitale  j)rès  de  son  origine, 
et  lui  fournissent  quelques  minces  filets. 

Nerf  interosseux  antérieur.  —  Syit.  :  Rameau  profond  ou  inlerne  du  médian. 
Valentin;  neil'  interosseux  palmaire,  nerf  du  carré  pronateur.  — Le  nerf  interosseux 
chemine  au  côté  externe  de  l'artère  interosseuse  antérieure,  dans  l'interstice 
celluleux  compris  entre  le  fléchisseur  propre  du  pouce  et  le  fléchisseur  profond 
des  doigts.  Dès  son  origine,  il  envoie  un  filet  à  l'artère  récurrente  cubitale 
antérieure  (Valentin),  et  un  petit  rameau  qui  s'insinue  entre  le  tendon  du 
brachial  antérieur  et  celui  du  biceps,  pour  aboutir  aux  ligaments  de  l'articu- 
lation du  coude  voisins  de  la  tète  du  radius  (Rûdinger).  Pendant  son  trajet 
entre  les  muscles  de  la  couche  profonde,  le  nerf  interosseux  leur  envoie  de 
distance  en  distance  de  minces  filets  qui  pénètrent  à  angle  aigu  dans  leur  corps 
charnu  ;  ceux  qui  sont  destinés  au  fléchisseur  profond  des  doigts  croisent  la  face 
antérieure  de  l'artère  interosseuse.  En  outre,  certains  ramuscules  se  déta- 
chent du  nerf  interosseux  antérieur  et  vont  se  perdre  en  arrière  sur  la  mem- 
brane interosseuse  et  sur  le  périoste  qui  recouvre  la  face  antérieure  des  deux 
os  de  l'avant-bras.  Rauher  a  constaté  sur  ces  filets  périostiques  l'existence  de 
nombreux  corpuscules  de  Pacini. 

Le  nerf  interosseux,  parvenu  au  niveau  du  carré  pronateur,  gagne  la  face 
postérieure  de  ce  muscle  auquel  il  envoie  de  nombreux  filets  qui  se  disposent 
régulièrement  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Réduit  dès  lors  à  un  rameau 
très  grêle,  ce  nerf  s'applique  sur  la  l'ace  antérieure  du  carpe,  et  va  donner  des 
filets  aux  articulations  du  ])oignet  et  delà  première  rangée  du  carpe  (Ilirschfeld, 
Sappey,  Rûdinger);  l'un  de  ces  filets  al)Outit  constamment,  d'après  Rûdinger, 
à  l'articulation  radio-cubitale  inférieure.  Selon  Schwalbe,  on  peut  voir  assez 
.souvent  toutes  les  branches  musculaires  de  l'avant-bras  tirer  leur  origine  d'un 
tronc  unique,  distinct  au  niveau  du  pli  du  coude,  et  dont  le  nerf  interosseux 
représenterait  la  branche  terminale;  ce  tronc  pourrait  alors  être  désigné  sous 
le  nom  de  nerf  médian  profond. 

D'après  Rauber,  il  existe  un  nerf  (nerf  du  ligament  interosseux)  qui  s'insinue  d'abord  entre 
le  fléchisseur  propre  du  pouce  et  le  ligament  interosseux.  Après  avoir  donné  le  nerf  nour- 
ricier du  radius  et  quelques  filets  périostiques,  il  se  subdivise  en  une  branche  radiale  et 
eu  une  l)ranche  cubitale.  Chacune  de  ces  branches  longe  la  crête  interosseuse  de  Tos  cor- 
respondant jusqu'au  bord  supérieur  du  muscle  carré  pronateur,  contre  lequel  elles  s'unis- 
sent aux  rameaux  terminaux  du  nerf  destiné  à  ce  muscle.  La  branche  cubitale  fournit  le 
nerf  nourricier  du  cubitus  et,  dans  certains  cas,  la  branche  radiale  le  nerf  nourricierdu  radius. 

d)  Branche  palmaire  cutanée.  —  Sya.  :  Nerf  palmaire  cutané  long-,  Valentin;  nerf 
cutané  palmaire  de  l'avant-bras,  Arnold.  —  Cette  branche  naît  à  une  distance  va- 
rialjle  (2  à  3  centimètres)  au-dessus  de  l'articulation  du  poignet,  vers  l'union 
tles  3/4  supérieurs  et  du  1/4  inférieur  de  l'avant-bras  (Cruveilhier).  Efle  longe 
le  côté  externe  du  médian  et  sort  de  l'aponévrose  un  peu  au-dessus  du  poi- 
gnet, quelquefois  même  au  niveau  du  pli  supérieur  de  flexion,  entre  le  petit 
tendon  du  palmaire  en  dedans  et  celui  du  grand  palmaire  en  dehors.  Fré- 
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quemniPiit  ou  la  voit  so  (li\i.st'r  alors  en  deux  ranioaux.  l  uu  exlcruo,  l'aulrc 
iulcruc.  Le  rameau  exlernc,  plus  ^ivle.  croise  la  diiectiou  du  tendon  du  grand 
paluiairc,  et  va  se  jierdre  dans  la  ]ieau  de  l'éuiiiu'nee  Ihénar,  en  s'anastoniosant 


on  en  s'nnissanl  aux 


■aux  li'r 


Br.  posf 


H.  pvon. 


6.  inil . 


avec  un  fdet  tliénarien  du  radial  {\a 
minauxdu  mnsculo-cutan(''(MoI■(•s- 
lin).  Le  rameau  interne,  plusvcdu- 
mi  lieux,  passe  en  avant  du  ligament 
annulaire  du  carpe,  [)arvient  en 
côtoyant  le  tendon  du  ])almaii(' 
grêle  sur  l'aponévrose  palmaire,  et 
se  dis  tri  hue  aux  tégument  s  du  creux 
delà  main;  ses  dernières  ramili- 
«•ations  atteignent  quelquetois  le 
pli  moyen,  mais  no  dépassent  ja- 
mais le  pli  intérieur  de  la  main. 

2  Branches  terminales.  — 
Ces  liranclies  soiil  desliiii'cs,  au 
|ioiiit  de  vue  Ibnctionnel.  aux 
muscles  de  l'éminence  théiiar.  le 
court  adducteur  du  ])Ouce  e.xcepté  ;  nnd.  [b,-.  aui 
elles  assurent  en  outre  l  innerwa- 
lion  sensilive  de  la  partie  intérieure 
de  la  main  et  des  doigts  dejiuis  le 
|)(iuee  jusqu'à  la  moitié  iiilerne 
de  raiiiiulaire.  Elles  naissent  de  la 
liirnrcalidii  du  mi''diaii  en  deux 
I roues  :  l'un  externe  ou  radial, 
l'aulre  interne  ou  cubilal,  entre 
lesfpiels  passent  pres(pie  lonjours 
ranaslomose  de  l'artère  radio- 
palmaire  avec  l'arcade  palmaire 
siq)ertlcielle. 

A.  Tronc  externe  ou  radial 
(Scliw  alhe).  —  (l'est  le  ])lus  volu- 
mineux des  deux.  Il  est  situé  en 
dehors  du  1"  lomhrieal  et  de  l'ar- 
cade superficielle,  et  se  divise 
])resque  aussitôt  en  deux  sortes  de 
hranches  :  l"  des  hranches  muscu- 
laires; 2"  des  liranches  S(Misitives. 

l"  Branches  musculaires.  —  En  général  au  nomhre  de  Irois,  ces  hranches 
se  rendent  aux  muselés  de  l'éminence  thénar.  Elles  naissent  |»arfois  d'un  tronc 
commun  qui  se  caractérise  par  son  trajet  récurrent,  et  (pii  décrit,  en  traversant 
les  insertions  sujierficielles  dn  court  iléchisseur,  une  courhi^  à  concavité  sujié- 
rieiire  (Cruveilhier).  Que  cette  hranche  soit  nnirpie,  donhie  ou  tri|)le,  elle 
tour  11  il  : 

II)  Le  nerf  du  court  abducteur  du  pouce  ([ui  s'iiisimie  eiiire  le  chef  exieriie 


E,  ihcnar 


Fie. 


—  Nci-rs  prolbiKls  lie  l"a\ant-lir,i>  et  iicil'-; 
(le  la  iiiaiii. —  Il'api-es  llirsclilVlil. 
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du  court  lléchisseur  t-t  le  court  abducteur,  et  qui  aborde  ce  dernier  muscle  par 
sa  partie  postéro-interne. 

b)  Le  nerf  de  l'opposant  qui,  tantôt  distinct,  tantôt  uni  au  précédent,  s'en 
sépare  lorsque  le  nerf  du  court  abducteur  pénètre  à  la  face  postérieure  de  ce 
dernier;  il  s'engage  dans  l'opposant  par  son  ])ord  interne. 

c)  Le  nerf  du  court  fléchisseur,  qui,  presque  toujours  isolé  du  précédent, 
descend  en  dedans  du  court  fléchisseur  dans  lequel  il  s'enfonce  vers  sa  portion 
moyenne.  Nous  avons  souvent  vu  ce  nerf  se  bifurquer  en  deux  rameaux  des- 
tinés aux  deux  chefs  du  court  fléchisseur;  d'après  IJenle  et  d'après  Schwalbe, 
le  chef  externe  de  ce  muscle  reçoit  seul  son  innervation  du  médian,  tandis 
que  le  chef  interne  est  innervé  par  la  branche  profonde  du  cubital. 

2"  Branches  sensitives.  —  Ces  branches  sont  au  nombre  de  deux  :  l'une 
externe,  nerf  collatéi'al  externe  du  pouce,  l'autre  interne,  premier  nerf  digital 
commun;  celui-ci  se  subdivise  à  son  tour  en  nerf  collatéral  interne  du  pouce 
et  en  nerf  collatéral  externe  de  l'index.  Dans  certains  cas  les  deux  collatéraux 
du  pouce  proviennent  d'un  tronc  commun,  tandis  que  le  collatéral  externe  de 
l'index  nait  isolément. 

(()  Nerf  collatéral  palmaire  externe  du  pouce  (Gruveilhier).  —  Syn.  :  Nerf  ladia 
palmaire  du  pouce,  Ilenle,  Schwalbe,  Anal.  Xoiii.  —  Ce  nerf  passe  d'abord  en  dedans 
des  muscles  de  l'éminence  thénar,  puis  il  croise  l'articulation  métacarpo-pha- 
langienne  du  pouce,  et  se  porte  obliquement  en  dehors.  Il  descend  alors  le 
long  du  tendon  fléchisseur  pro])ro  du  pouce  jusqu'à  l'extrémité  de  la  phalange 
unguéale,  où  il  se  divise  en  deux  rameaux.  L'un,  palmaii'e,  s'unit  par  des  anses 
multiples  avec  le  collatéral  interne  ;  l'autre  dorsal,  plus  grêle,  va  se  distribuer  dans 
le  derme  sous-unguéal  (Cruveilhier),  où  il  s'anastomose  par  ses  dernières  rami- 
fications avec  le  collatéral  dorsal  externe  issu  du  radial.  Dans  tout  son  trajet,  le 
collatéral  externe  fournit  des  fdets  à  la  peau  de  la  région  antéro-externe  du  pouce  ; 
d'après  Ilenle  il  donne  aussi  un  fin  rameau  pour  le  muscle  court  abducteur. 

h)  Nerf  digital  commun  du  1  '  espace.  —  C'est  un  ])etit  tronc  nerveux  qui  se 
divise  en  collatéral  interne  du  pouce  et  en  collatéral  externe  de  l'index  ;  en 
général  il  est  très  court,  et  ses  deux  branches,  désignées  dans  l'Anat.  Nom.  sous 
le  nom  de  nerfs  digitaux  palmaires  propres,  peuvent  naitre  isolément  : 

ex)  Nerf  collatéral  interne  du  ponce.  —  Nerf  cul)ital  palmaire  du  pouce.  — 
Le  collatéral  interne  du  pouce  descend  dans  le  premier  espace  interosseux,  en 
avant  du  court  adducteur,  et  contre  le  boi'd  interne  du  tendon  fléchisseur  propre 
du  pouce  ;  il  est  situé  en  avant  et  un  peu  en  dehors  de  l'artère  collatérale 
externe.  Il  se  comporte  sur  le  côté  interne  du  pouce  comme  le  précédent  sur 
son  côté  externe;  il  envoie  en  outre,  au  niveau  du  premier  espace  interosseux, 
quelques  fins  filets  qui  vont  innerver  les  téguments  de  la  j)artie  externe  et 
de  la  partie  palmaire  du  pli  interdigital  correspondant.  D'après  Cruveilhier, 
lorsque  ce  nerf  passe  sur  le  court  adducteur  il  lui  envoie  un  petit  rameau. 

P)  Nerf  collatéral  palmaire  externe  de  Vindex.  —  Nerf  radial  palmaire  de 
l'index.  —  Ce  nerf  se  sépare  du  précédent  à  la  partie  supérieure  du  i'  '  espace 
interosseux,  qu'il  parcourt  en  avant  du  court  adducteur,  en  dedans  de  l'artère 
collatérale  externe  de  l'index,  et  au  côté  interne  du  1''''  lombrical  aucpiel  il 
l'ournit  un  iilet  spécial.  Parvenu  à  la  hauteur  de  l'articulation  métacarpo-pha- 
langienne,  le  nerf  collatéral  externe  de  l'index  passe  en  avant  du  tendon  du 
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lomlirical  et  pénètre  dans  le  doigt  en  passant  sous  le  ligament  palmaire 
intei'digital.  Il  chemine,  dès  lors,  en  a^'ant  et  un  peu  en  dehors  de  l'artère 
dlgilaie  (pi'il  aecompagni'  juscpi'à  la  pulpe  de  l'index,  en  donnant  sur  son  trajet 
une  série  de  pelils  filels  cuhmés.  Le  collatéral  externe  de  l'index  et,  dans  cer- 
lains  cas,  le  [n'emier  nerf  digital  commim  envoient  ;i  la  peau  de  la  paume  de 
la  main  de  fins  ramuscules  qui  se  portent  directement  en  avant,  traversent 
l'apoiiéx  rdsc  palmaire  par  de  pclilcs  l'entes  ménagées  entre  les  fihres  verticales, 
et  se  perdent  dans  les  tégumenis  du  creux  de  la  main  en  dedans  du  ]>li  d'ojipo- 
siLion  du  |»ouce.  Le  jjoint  d'émergence  de  ces  ramuscules  répond  à  peu  près 
au  pli  moven.  De  petits  fdels  analogues  se  séparent  d'ailleurs  de  chacun  des 
nerl's  collatéraux,  au  voisinage  du  ])oint  où  ceux-ci  sortent  de  dessous  l'aponé- 
vrose palmaii'c,  et  se  dislrihuent  dans  les  tégunients  du  talon  des  doigts. 

A  la  hase  de  la  I"'  phalange,  chaque  nerf  collatéral  palmaire  émet  un  rameau 
très  important  :  /c  riuneaK  (lorsal  de  Ut  2''  plinlonye.  Celui-ci  passe,  en  de- 
hors de  l'artère  collatérale,  sous  une  j)elite  arcade  fihreuse  hien  décrite  par 
llédon  et  [lar  Moreslin,  et  parvient  à  la  face  dorsale  de  la  2''  phalange,  où  il 
s'unit  au  collatéral  dorsal  |iar  de  fines  anastomoses  terminales  ;  il  ne  se  jette 
jamais  sur  ce  collatéral,  comme  le  croyait  Gruveilliier.  Enfin,  au  niveau  de 
la  hase  de  la  2''  phalange,  le  collatéral  palmaire  donne  un  second  rameau,  le 
rameau  dorsal  de  la  3''  phalange,  qui  ahoutit  à  la  face  dorsale  de  la  3''  pha- 
lange où  il  se  conqjorte  comme  le  précédent.  Dans  tout  leur  trajet,  le  colla- 
h'ral  palmaire  et  ses  l'ameaux  dorsaux  poileni  des  cor|Hiscules  de  Pacini, 
gr()Up(''s  en  houquets  an  \oisinage  des  articidalions. 

B.  Tronc  interne  ou  cubital  (Schwalhe).  —  (>e  tronc  se  ])artag'e  en  trois  ra- 
meaux dont  deux  volumineux  se  snhdivisent  à  leur  tour  en  nerfs  collatéraux 
(les  doigts,  tandis  ([ue  le  troisième,  heaucoup  plus  grêle,  forme  un(^  arcade 
aiiasIouiolKpie  avec  un  lilel  \'enn  de  la  hranche  su[)erlicielle  du  cnhilal. 
Les  deux  premiers  portent  le  nom  de  nerfs  digitaux  |)almaires  communs 
(Anat.  Nom.),  et  sont  destinés  au  2'  et  au  3''  espace  interosseux  (Voy. 
page  1049,  la  terminologie  employée  jiour  compter  ces  nerfs).  Nous  allons 
examiner  successivement  chacun  des  nerfs  digitaux  provenant  du  tronc 
interne;  cpiant  à  l'anastomose  avec  le  cuhital  elle  sera  étudiée  en  même 
t(Mnps  ([ue  les  hranches  anastomotiques.  Parmi  les  filets  sensitifs  fournis 
l»ar  le  tronc  interne,  ceux  (pii  ahoutissent  au  creux  de  la  main  en  traversant 
l'apojiévrose  palmaire  pro\iennent  des  nerfs  digitaux  communs,  ceux  qui 
innervent  le  talon  des  doigts  se  détachent  des  nerfs  collatéraux. 

Le  nerf  digital  palmaire  commun  du  espace  interosseux  parcourt  cet 
espace  dans  toute  son  étendue;  arrivé  au-dessus  de  l'articulation  métacarpo- 
plialangienne.  il  se  (li\  ise  contre  les  fihres  transversales  de  l'apoaévi'ose  ]tal- 
maire  en  nerf  collatéral  palmaire  interne  de  l'index  et  en  nerf  collatéral 
externe  du  médius.  Le  nerf  digilal  palmaire  commun  du  3''  es])ace  donne  les 
collaléi'aux  interne  du  médius  et  externe  de  l'annulaire.  Le  nei-f  digital  com- 
mun du  2''  espace  fournil  toujours  un  rameau  jtour  le  2'  hnnhrical,  mais  il 
est  rai'c  ([ue  le  nei  f  du  .3'  lomi)i'ical  provienne  du  médian. 

Comme  les  nei'fs  digitaux  et  les  nerfs  C(dlatéraux  se  ctnnportent  pour  tous 
les  doigts  d'une  manière  identique,  nous  n'insisterons  pas  sur  l(Mir  descri[)tion 
qui  a  été  faite  à  proj)OS  du  collatéral  externe  de  l'index;  nt)us  nous  hornerons 
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à  signaler  les  relations  que  les  nerfs  digitaux  affectent  avec  les  artères  à  la 
paume  de  la  main.  L'arcade  palmaire  superficielle  les  croise  en  avant,  tandis 
que  les  artères  digitales  se  placent  au-dessous  et  en  dehors  des  nerfs  qui  devien- 
nent ainsi  superficiels. 

Lorsque  les  nerfs  changent  de  position  par  rapport  aux  artères,  ils  présen- 
tent souvent  une  sorte  de  boutonnière  elliptique  dans  laquelle  passe  le  vais- 
seau. Ces  anses  nerveuses  en  partie  figurées  par  Riidinger,  signalées  par  Ten- 
chini  et  par  Henle,  ont  été  bien  étudiées  par  Hartmann  (Soc.  anat.,  1888). 
Elles  peuvent  siéger  sur  les  nerfs  digitaux  au  niveau  de  l'arcade  palmaire, 
ou  bien  au  niveau  des  artères  digitales.  Elles  figurent  alors  des  ellipses  très 
allongées,  et  eml)rassent  quelquefois  l'arcade  palmaire  et  les  artères  digitales  à 
leur  origine,  ainsi  que  leurs  veines  satellites.  De  chacune  des  anses,  partent  de 
fins  filets  vasculaires  qui  se  portent  sur  les  artères  digitales.  Une  disposition 
analogue  s'observe  sur  les  nerfs  digitaux  issus  du  cubital. 

3"  Branches  anastomotiques.  —  Le  médian  s'anastomose  :  a)  avec  le 
musculo-cutané  ;  b)  avec  le  radial  ;  c)  avec  le  cubital. 

a)  Avec  le  musculo-cutané  (Voy.  page  1013). 

b)  Avec  le  radial. —  Nous  avons  signalé  (page  1021)  les  anastomoses  termi- 
nales du  médian  avec  le  rameau  tbénarien  du  radial(Le)ars),  mais  il  existe,  en 
outre,  des  anastomoses  de  même  ordre  à  la  face  dorsale  des  doigts  entre  les 
rameaux  dorsaux  des  collatéraux  fournis  par  le  médian  et  les  collatéraux 
dorsaux  venus  du  radial. 

c)  Avec  le  cubital.  —  Ces  anastomoses  s'observent  :  a)  au  bras;  p)  à  l'avant- 
bras  ;  y)  à  la  main. 

a)  Au  broA.  —  Villar  (Soc.  anat.,  1888)  a  signalé,  à  la  partie  moyenne  du 
bras,  entre  le  cubital  et  le  médian,  un  rameau  d'union  en  forme  de  V  ou  d'X 
qui  passe  derrière  l'artère  humérale. 

p)  A  VaDCint-bras.  —  Il  existe,  entre  le  médian  et  le  cubital,  à  la  partie 
supérieure  de  l'avant-bras,  une  anastomose  dont  la  première  description  parait 
remonter  à  Martin  (Leipzig,  1781)  et  que  l'on  rencontre  dans  une  proportion 
variable  suivant  les  auteurs  :  8  fois  sur  10  d'après  Verchère;  4  fois  sur  3  d'après 
Brun  et  Tuffier;  28  fois  sur  125  d'après  W.  Griiber;  19  fois  sur  62  d'après 
Curtis.  En  général,  l'anastomose  se  fait  par  un  mince  filet  qui  passe,  en  avant 
du  lléchisseur  profond,  sous  le  cubital  antérieur  et  sous  le  fléchisseur  superfi- 
ciel; elle  est  tantôt  oblique,  tantôt  transversale,  quelquefois  en  forme  d'arc 
(Curtis);  elle  peut  être  simple,  double,  triple  ou  plexiforme  (Debierre).  D'après 
Chaput,  elle  réunirait  le  plus  souvent  le  rameau  musculaire  supérieur  des 
muscles  épitrochléens  au  tronc  du  cubital  ;  cet  auteur  a  vu,  dans  un  cas,  un 
filet  aller  du  médian  au  cubital,  et  un  second  filet  présenter  une  direction 
contraire.  Fréquemment,  le  rameau  anastomotique  suit  le  trajet  de  l'artère 
cubitale  et  se  porte  du  médian  au  cubital.  Une  pareille  disposition  est  la  règle 
chez  le  singe  (Hepburn),  ainsi  que  chez  les  mammifères  inférieurs  (Bardele- 
ben);  elle  paraît  destinée  à  rendre  solidaire  l'une  de  l'autre  la  double  inner- 
vation du  fléchisseur  profond  par  le  médian  et  par  le  cubital. 

y)  A  la  main.  —  Le  rameau  palmaire  cutané  du  médian  et  le  rameau  simi- 
laire du  cubital,  s'unissent  au  creux  de  la  main  par  des  anastomoses  termi- 
nales. De  plus,  les  lilets  terminaux  des  collatéraux  du  3'=  espace  s'anastomosent 
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i\o  la  iiirmc  iiiaïut'Tc  avec  les  rarnilicalif)ns  icrmiiialcs  du  ciihital  à  la  fare 
dorsale  du  médius  et  de  l'aunulaire.  j\Iais  les  anasiomoses  les  plus  importantes 
se  font  à  la  face  |>almain'  de  la  luaiu,  l'une  (Miire  la  hranclie  dite  anastomo- 
tique  émanée  du  tronc  interne  du  médian  et  un  rameau  similaire  issu  du  nerf 
diffilal  eomiTiun  du  4'  ('s|iace  i'ourni  parle  (•ul)ital;  l'autre,  moins  fréquente, 
se  fait  entre  les  nerfs  venus  du  médian  et  du  cubital  et  destinés  à  l'innerva- 
tion du  chef  interne  du  court  ll(''(  liisseur  du  |)ouce.  Nous  désignerons  la  pre- 
mière, à  cause  de  sa  situation  et  de  la  branche  superficielle  du  cubital  qui  y 
jiarticipe,  sous  le  nom  d'anasiomose  superficielle,  et  la  seconde  pour  des  raisons 
analogues  sous  le  nom  d'anastomose  profonde. 

I"  Anastomose  su|)erlicielle.  —  La  forme,  le  volume  et  la  direction  de  celte 
anastoMU)se  sont  variables;  elb^  y;\  tantôt  du  médian  au  cubital,  tantôt  en  sens 
inverse.  Eu  général,  elle  unit  le  nerf  digital  du  .'V'  à  celui  du  4''  espace  inter- 
osseux, ou  (piehjuefois  le  collatéral  interne  du  médius  au  collatéral  externe  de 
l'annidaire.  Le  lilet  anastomoti(|ue  se  j)lace,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de 
l'arcade  |)aimaire,  et  nous  a\-ons  vu  pai'fois,  dans  les  cas  d'ajiastoniose  double, 
ces  deux  i-anuiscules  endirasser  dans  une  boutonnière  eHi[)tique  le  vaisseau  arté- 
riel. Arloing  et  Tripier  ont  décrit  des  filets  naissant  de  cette  anastomose 
et  qui  descendent  le  long  des  artères  digitales  pour  aller  innerver  la  peau  du 
talon  des  doigts.  —  2"  Anastomose  profonde.  —  Récemment  étudiée  par  Riche 
(  1 8!)())  et  par  Cannieu  (  1  S!)(i),  cette  anastomose  est  formée  par  un  filet  détaché  du 
rameau  que  la  branche  profonde  du  cubital  fournit  au  chef  interne  du  court 
fléchisseur.  Ce  filet  croise  le  tendon  du  long  fléchisseur  du  pouce,  et  s'unit  au 
rameau  (jue  W  médian  envoie  au  chef  externe  du  court  fléchisseur.  Peut-être, 
comnu'  sendile  le  croire  (lannieu,  n'y  a-t-il  là  qu'un  simple  accolement  d'un 
fifet  du  cuiiifal  a\'ec  le  ranu'au  du  nH'diau  destini'  au  chef  externe  du  court 
fléchisseur  ;  celte  auastouuise  ne  sei'ail  donc  qu'un  cas  particulier  de  l'inner- 
vation du  court  ll(''cbisseur  du  piiuce  pai'  le  cubital. 

Km  résume''  le  uw-dian  est  le  iierl'  sensitif  d(^  la  ])ai'fie  externe  et  moyenne  du 
creux  de  la  main,  de  la  face  ])aluiaire  des  trois  ju-emiers  doigts,  de  la  moitié 
externe  du  4'',  et  de  la  l'ace  dorsale  des  2''  et  '.V'  phalanges  de  ces  mêmes 
doigts.  11  est  le  nerf  moteur  de  tous  les  muscles  pronateurs  et  fléchisseurs  de 
la  main  et  des  doigts,  ainsi  ((ue  des  must'Ies  de  l'éminenee  thénar  à  l'excep- 
tion du  court  adducteur.  L'excitation  île  son  ti'onc  provoque  la  pronation  et  la 
flexion  de  la  main,  la  flexion  des  doigts,  couq>lète  pour  l'index  et  le  médius, 
incomplète  pour  l'annulaire  et  le  petit  doigt,  et  l'opposition  du  pouce  avec 
flexion  de  la  phalange  (K(''r(''). 

Tableau  de  la  distribution  du  nerf  médian. 

I  l'itets  pour  l';Lrtèri'  liuiiicrali' , 
Filets  p,.in;  r,„-tu-ulali„a  du  cmlc. 

Ne.-   suptTKMM-  ,lu  mml  |M.mntour.  (Inuul  palmaire. 

Ncris  pour  les  iimscles  siiperliciels  de  I  a vaiU-bias. .   .  (  p^.fj^  .iJiiifi-iire 
.  ,  I  l'Iéfliis.  pr(i|)re  du  pouce.  f  ,., .  ,:' 

'°,f'","'^"    Nerfs  pour  les   Les  deux  .  hefs  externes  du  lleelds.  prof.  ^  ^"î"^''"^' 
cotlalcrale.A  ^  \  .v,r         -,  j  N.  diaph.  du  radius. 

'  fonds  de'la-   Nerf  inu.ns.  \  ''^•■■''"'  î  N.  diaplu  du  ca^ 

vanl-hras.   .  I  anl  j  N.  du  carre  pnuiateur. 

I  f  Filets  jiour  les  llecliis. 

llranclie  [lalniaire  cutanée. 
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2°  Branches 
terminales .  . 


3°  Branches 
anastoinotifjuef:. 


Tronc  externe 
ou  radial  .  . 


Tronc  interne/ 
ou  cubital.  . 


Br.  musculair. 


Br.  sensitives. 


Br.  sensitives. 


Nerf  du  court  abducteur. 

N.  de  l'opposant. 

N.  du  court  fléchisseur. 

Nerf  collatéral  ext.  du  pouce. 

Nerf  digital  commun  (Col.  int.  du  pouce. 

du  1"  espace.  ^Col.  ext.  de  l'index. 
Nerf  digital  commun  (Col.  int.  de  l'index. 

du  2"  espace.  ^  Col.  ext.  du  médius. 
Nerf  digital  commun  (Col.  int. du  médius. 

du  3=  espace.         ^  Col.  ext.  de  l'annul. 


Br.  anastomotique  avec  le  cubital. 

,  .       ,  1       .     ■  (Au  bras. 

Avec  le  musculo-cutane   ,  , 

■  A  la  main. 

Avec  le  radial  A  la  main. 

I  Au  bras. 
!  A  l'avant-bras. 


Avec  le  cubital. 


A  la  main. 


iAnast.  superf. 
.\nast.  profond. 


3°  NERF  CUBITAL 

Syn.  :  Nerf  cubito-digital  des  anciens  anatomisles,  Valenlin;  nervus  ulnaris, 
auteurs  étrangers,  Anat.  Nom. 

Origine  et  Constitution.  —  Le  nerf  euljital  se  détache,  avec  la  racine 
interne  du  médian,  du  iruiic  secondaire  inférieur  un  peu  après  l'origine  du 
brachial  cutané  interne  et  de  son  accessoire.  Les  fibres  qui  prennent  part  à 
sa  constitution  proviennent  de  la  8'^  paire  cervicale  et  de  la  l""  dorsale;  de 
plus,  le  cubital  reçoit  fréquemment  du  tronc  secondaire  supérieur  un  petit 
faisceau  supplémentaire  qui  passe  sous  la  racine  interne  du  médian,  et  qui 
lui  apporle  des  fibres  du  1^  nerf  cervical. 

Trajet.  —  Après  avoir  traversé  la  base  du  creux  axillaire,  le  nerf  cubital 
se  place  dans  la  loge  antérieure  du  bras,  puis  il  perfore  la  cloison  intermus- 
culaire interne  contre  laquelle  il  descend  jusqu'à  la  gouttière  épitrochléenne  de 
l'humérus.  Il  revient  ensuite  à  la  face  antérieure  et  interne  de  l'avant-bras,  et 
longe  le  muscle  cubital  antérieur  jusqu'à  son  insertion  au  pisiforme  contre 
lequel  il  se  divise  en  ses  branches  terminales. 

Rapports.  —  Nous  décrirons  les  rapports  du  cubital  :  1''  à  la  base  du  creux 
de  l'aisselle;  2"  au  ])ras;  3"  au  niveau  du  coude;  4"  à  l'avant-bras';  5°  au  poi- 
gnet et  à  la  main. 

1"  A  la  base  du  creux  axillaire.  —  Dès  son  origine,  le  nerf  cubital  se  trouve 
placé  en  dedans  du  médian,  en  dedans  et  un  peu  en  arrière  de  l'artère  axillaire, 
en  arrière  de  la  veine  basilique,  et  en  dehors  du  brachial  cutané  interne.  Il  fait 
partie  du  paquet  vasculo-nerveux  de  l'aisselle  avec  lequel  il  passe  sur  le  repli 
falciforme  de  l'aponévrose  brachiale.  Dans  cette  portion  de  son  trajet,  il  répond 
en  avant  au  tendon  du  grand  pectoral,  en  arrière  successivement  au  tendon  du 
sous-scapulaire  qui  le  sépare  de  l'articulation  de  l'épaule,  et  aux  tendons  du 
grand  dorsal  et  du  grand  rond.  Il  chemine  en  compagnie  du  médian,  du  bra- 
chial cutané  interne  et  de  l'artère  axillaire;  les  vaisseaux  et  les  nerfs  sous- 
scapulaires  passent  en  arrière  de  lui,  et  croisent  sa  direction. 

2"  Au  bras.  —  A  la  partie  supérieure  du  bras,  le  cubital  descend  avec  le 
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paquft  vasciilo-m'i'VL'iix  cm  avant  de  la  cldismi  inlcrimisculaii'c  intonic,  contre 
laquelle  il  est  apj)li(|U('' ;  il  lonj^e  l'artère  Ininiérale  el  cnnslitue  un  point  de 
repère  important  pour  la  lif;ature  de  oe  vaisseau  ((li'uveilhier).  L'artère  se  trouve 
interposée  enl  rc  le  uK'dian  en  dehors  e(  le  ruhilal  en  dedans  (  Vov.  Ii,i;'.  .'Dk')),  de  sorte 
([ue  pour  troiivei-  l'huniérah^  dans  la  moitié  suj)érieure  du  bras  il  sid'Ilt  d'éearter 
les  deux  nerl's  l'un  de  l'autre.  Dans  eett(!  même  région,  le  cuhilal  est  d'ahord 
situé  au  enté  externe,  jtuis  en  ai'rière  de  la  \-eine  basilique;  le  bi'acdiial  cutané 
interne  qui  ('iail  |)rimitivenient  en  dedans  iln  nerf,  passe  sur  la  veine  basilique, 
età  sasorlie  de  raponi'Nrose  bi'aclilale  se  houve  |)lus  externe  que  le  cuhital. 
\  l'union  du  liers  nioxcn  et  du  tiers  InIV'rieur  du  bras,  le  (•\d)llal  se  (bMacbe  à 
angle  aigu  du  |)a(piet  ^■asculo-ne^\•l•nx,  juMlore  la  cloison  inler'niusculaire 
interne  quidèslurs  le  s('])ai'e  du  ui(''diau  et  des  \  aisseaux  bumi'M'aux,  et  s'enfonce 
entre  les  liln'es  du  Nasic  inlei'iie  pour  gagner  la  r(''gion  j)f)stérie.ui'e  du  coude. 
Dans  (lint  ce  Irajet,  le  cuhilal  est  racilemcnt  excitable,  à  travers  la  peau,  par 
les  courants  électriques. 

.3"  Dai}>^  lu  /■(■iiliiii  (lu  couili'.  —  Les  luxations  relativement  fréqu(Mites  du 
cubital  au  niNcan  de  la  goullière  épitrocbléenne  ont  amené  les  anatoniistes  à  étu- 
dier d'une  l'ainn  bniie  |)arliculièreles  rapports  de  ce  nerf  au  niveau  du  coude;  les 
principales  recliertdu's  (jnt  été  bien  résumées  par  Drouard  (Tb.  i'arls,  iS'.Kl). 

A  ;{  cenlimèli'es  au-dessus  de  réj)itrocblée,  le  cubital  appartient  à  la  loge  j)os- 
b'ilcure  du  bras,  et  gagne,  à  travers  les  libres  musculaires  du  vaste  Inleriie, 
la  gouKière  épilro(diléo-ol(''crànienne.  (lede  gouHière  est  précédée  j)ar  une 
pi'lib*  rainure  (pie  l'on  ])eut  apercexolr  sur  l'exlrcMnlIé  1  nférleui'c  de  riiumérus, 
et  il  n'est  pas  rare  de  Noir  la  pnlnte  de  ré])ilr()cbl(''(^  ](r(''senler  un  pellt  bec 
recourbé  en  arrière  (pii  j)araît  desliné  à  retenir  le  nerf.  Entre  ce  dernier  et  la 
surface  osseuse,  se  trouv(>  un  p(''riost(>  assez  épais  recouvert  par  les  faisceaux 
lii)renx  du  ligament  laii'rai  inlerne  de  rarllculallon.  La  gouttière  épitroclib'enne 
est  transformée  en  un  canal  ostéo-fibreux  par  les  Insertions  des  a |inni''\roses 
brachiale  et  aniibracblale  aux  deux  saillies  qui  la  limitent.  En  ouli-e,  on  peut 
détacher  de  ces  deux  a|)(in(''\j'(ises  un  faisceau  de  libres  transversales  (pil  les 
renforce  et  ipil  s'('lend  du  bec  de  rnli'cràne  à  la  [lointe  de  ré|)itrochléi'.  Cette 
i)an(lclelle  I raiis\-ersaie  repi('sen ti'  les  resles  du  muscle  épitrochléo-eubital  des 
nianiniirèrcs,  (lls|iaiii  chez  l'homme  (Ledouble,  Tesiiil).  La  gouttièn^  possède 
une  longneiir  plus  cousld(''ral)le  dans  l'extension  ipie  dans  la  llexlon  pendant 
laquelle  elle  s'accroîl  an  contraire  en  largeui'.  par  suite  du  léger  d(''placement 
en  dehors  de  l'oh'cràne.  Le  nerf  cubital  se  trouve  placé  au  sein  du  llssii  c(dlii- 
lalre  lâche  (pii  remplit  le  canal  ostéo-fibreux;  (icgenbaur  (Anal,  buiii. .  p.  Kl.'li) 
a  signalé  dans  ce  llssn  la  présence  d'une  bourse  séreuse  ([ul  s(''pare  le  nerf  du 
ligament  latéral  interne  de  l'articulation,  et  qui  paraît  déterminée  |)ar  le 
d(''placement  du  nerf  dans  les  mouvements  de  flexion  et  d'extension  de  l'avant- 
hras.  Le  cnlnbil.  dans  celle  partie  de  sou  trajet,  n'est  séparé  de  la  |)cau  (pie 
|)ar  i'a]ioné\i'ose  sur  bupielle  \lenneiit  s'étaler  la  branche  épitrocbléenne  du 
brachial  ciitaiK'  Interne,  et  les  aflluents  de  la  veine  hasilique;  c'est  ce  qui 
explifjue  (pie,  dans  celte  ['(''gioii.  le  nerf  soit  fi'(''([neniineut  soumis  à  des  trau- 
matismes  (choc  contre  l'angle  d'une  porte,  etc.).  A  sa  sortie  de  la  gouttière 
(''pitrochléo-ol(''crànlenne.  le  n(M'f  cubital  passe  entre  les  deux  chefs  d'Insertion 
du  muscle  cubital  aul(''rieur  réunis  par  une  Inric  lame  libreuse,  d(''j)cndance  de 
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l'aponévrose  antibrachiale,  et,  tout  en  conservant  son  contact  avec  le  sque- 
lette, il  contourne  le  cubitus  pour  gagner  la  région  antérieure  de  l'avant-bras, 
oii  il  n'est  séparé  de  l'apophyse  coronoïde  que  par  quelques  fibres  du  fléchis- 
seur superficiel.  Dans  son  parcours  au  coude,  le  cubital  est  accompagné  par 
l'artère  collatérale  interne  qui  a  perforé  avec  lui  la  cloison  intermusculaire,  et 
qui  est  placée  en  avant  du  nerf  (Voy.  Arthrolog.,  2'™  édit.  p.  645,  fig.  655).  Enfin 
la  récurrente  cubitale  postérieure  s'accole  au  cubital,  près  de  l'apophyse  coro- 
noïde, et  remonte  en  dehors  de  lui  jusque  vers  le  bec  de  l'olécrâne  où  elle 
s'anastomose  avec  la  collatérale  interne 

4"  yl  V avant-bras.  —  Le  nerf  cubital  gagne  la  face  antérieure  de  l'avant- 
bras  en  contournant  la  tête  du  cubitus  sous  le  chef  épitrochléen  du  cubital 
antérieur,  et  vient  se  placer,  en  dehors  du  corps  de  ce  muscle,  sur  le  fléchisseur 
profond  et  sous  la  couche  superficielle  des  muscles  épitrochléens.  Il  descend 
ensuite  le  long  du  bord  externe  du  cubital  antérieur,  en  avant  du  fléchisseur 
profond  dans  la  gaine  duquel  il  est  contenu  ;  le  tendon  du  fléchisseur  super- 
ficiel de  l'annulaire  est  directement  en  dehors  de  lui  (Luschka).  Le  rapport  le 
plus  important  est  celui  que  le  nerf  affecte  avec  les  vaisseaux  :  au  tiers  supé- 
rieur de  l'avant-bras,  l'artère  cubitale  et  ses  deux  veines  satellites  cheminent 
obliquement  entre  le  fléchisseur  superficiel  et  le  fléchisseur  profond  ;  ce  n'est 
qu'au  tiers  moyen,  lorsque  la  direction  de  l'artère  est  devenue  rectiligne,  que 
les  vaisseaux  viennent  se  disposer  en  dehors  du  nerf  pour  atteindre  avec  lui 
la  l'égion  du  poignet.  Dès  que  le  nerf  se  met  en  rapport  avec  les  vaisseaux, 
il  leur  fournit  des  filets  vaso-moteurs. 

5"  Au  poignet  et  à  la  main.  —  Le  cubital  aborde  la  région  du  poignet  et  de 
la  main  par  un  canal  spécial,  distinct  du  canal  radio-carpien.  Ce  canal  est 
formé  aux  dépens  du  ligament  annulaire  du  carpe,  et  se  trouve  limité  en 
dedans  par  le  pisiforme,  en  dehors  par  l'apophyse  unciforme  de  l'os  crochu, 
en  arrière  par  le  ligament  radio-carpien  (lig.  palmaire  propre),  et  en  avant 
par  une  expansion  de  l'aponévrose  palmaire  (lig.  palmaire  commun)  qui  se 
fixe  sur  le  pisiforme  et  sur  l'extrémité  inférieure  du  tendon  du  cubital  anté- 
rieur ;  en  ce  ])oint  le  muscle  palmaire  cutané  recouvre  le  nerf  et  le  sépare  de 
la  peau.  Pour  certains  auteurs,  ce  canal  est  constitué  par  un  dédoublement 
du  ligament  annulaire,  et  correspond  aux  fibres  d'insertion  de  ce  ligament  sur 
les  deux  os.  I^e  nerf  s'engage  à  son  intérieur  avec  les  vaisseaux  cubitaux  qui 
restent  en  dehors  de  lui  ;  tous  ces  organes  sont  enveloppés  par  une  synoviale 
distincte  de  la  grande  synoviale  cubitale  (Cruveilhier).  Situé  à  la  partie  interne 
et  profonde  du  canal,  le  cubital  est  soustrait  aux  pressions  qui  peuvent  s'exercer 
sur  la  base  de  l'éminence  thénar;  on  a  vu  (Angéiol.,  p.  747)  qu'il  existait, 
sous  la  forme  d'une  gaîne  fibro-séreuse,  une  disposition  spéciale  destinée  à 
protéger  les  vaisseaux.  C'est  à  l'intérieur  de  cette  gaîne,  ou  aussitôt  après  sa 
sortie,  que  le  nerf  cubital  se  divise  en  ses  deux  branches  terminales. 

Distribution.  —  Nous  décrirons  au  cubital  : 

1"  des  branches  collatérales; 

2"  des  branches  terminales; 

.3"  des  branches  anastomotiques. 

1"  Branches  collatérales.  —  Ces  branch  es  se  distribuent  au  bras,  à  l'avant 
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hras  cl  à  la  main,  mais  comme  celles  qui  se  ramifient  à  la  main  naissent  à  l'avant- 
l)ras,  nous  étudierons  les  collatérales  :  a)  au  bras;  h)  h  l'avant-hras  et  à  la  main. 

a)  Au  bras.  —  Le  cubital  ne  donne  aucune  branche  importante  au  bras,  et 
c'est  une  erreur,  déjà  signalée  par  (h-uveilbier.  que  de  décrire  comme  venant 
(lu  i  iiliilal  un  i  am(>au  ])Our  le  vaste  externe.  Il  est  facile,  en  efiet,  de  se  rendre 
compte  ([u"il  s'agit  d'un  filet  du  radial  accolé  au  nerf  cubital  (Vov.  page  1042). 
Valentin  décrit  un  lin  ramuscule  qui  naît  du  cul)ital,  un  peu  au-dessus  du 
coude,  contre  la  cloison  intermusculaire  interne  dans  laquelle  il  se  perd.  Enfin, 
lorsque  le  cubilal  abandonne  l'artère  buméraleet  pénètre  dans  le  vaste  interne, 
il  émet  un  iilet  articulaire  qui  descend  derrière  la  cloison  intermusculaire 
interne,  passe  sous  le  tendon  du  vaste  interne  et  parvient  à  la  jtartie  postéro- 
interne  de  l'articulation  du  coude;  les  dernières  ramifications  de  ce  filet  arti- 
rulaire  aboutissent  au  faisceau  postérieur  du  ligament  latéral  interne  (Kudinger). 

/))  A  riiriinl-lirii>i  l'I  ii  Jn  iiudn. —  Dans  cette  partie  de  son  trajet,  le  cubital 
fournil  trois  sortes  de  rameaux  :  a)  des  rameaux  musculaires;  p)  des  rameaux 
articulaires;  y)  des  rameaux  sensitifs;  de  plus,  nous  avons  signalé  cjuelques 
lilets  vaso-nu)teurs  se  rendant  à  Tarière  cubitale. 

a)  Rameaux  musculah^es.  —  Ces  rameaux  sont  destinés  au  cubital  antérieur 
et  aux  deux  faisceaux  inlernes  du  llécbisseur  |)rofond.  Les  rameaux  du  culiital 
antérieur  sont  multiples;  on  ])eut  d'abord  observer  quelques  lins  lilets  qui  se 
séparent  du  nerf  entre  les  deux  <'befs  d'insertion  de  ce  muscle  à  la  partie  supé- 
rieure duquel  ils  se  distribuent,  lîn  rameau  plus  considérable  naît  au  tiers 
supérieur  de  l'avant-bras  soit  directement  du  cubital,  soit  d'un  tronc  commun 
;tvec  la  branche  du  fléchisseur  profond;  il  descend  le  long  de  la  face  externe 
de  ee  dernier  muscle  jusque  vers  son  tendon.  Les  filets  destinés  au  fléchisseur 
lirofond  sont  au  nombre  de  deux  :  ils  se  détachent  du  nerf  cubilal  dès  que 
«  elui-ci  est  parvenu  à  la  l'égion  antérieure  de  l'avant-bras,  ils  se  dirigent 
directement  en  ari'ière,  et  se  perdent  sur  la  face  antérieure  des  deux  chefs 
internes  de  ce  muscle. 

p)  JîaHieaiJA-  articulaires.  —  Dans  la  gouttière  épltrocbléenne  ou  sous  le 
ch(^f  é|iilroebléen  du  euliilal  aulérieur.  le  nerf  culiital  émet  en  dehors  deux 
pelils  lilels  qui  vont  s'élaler  sur  la  caj)sule  articulaire  du  coude  au  xoisiuage 
de  l'olecràne  ((ilru\eilhier,  Rûdinger). 

y)  Rameaux  sensitifs.  —  L(^s  rameaux  sensitifs  sont  au  nombre  de  deux  : 
1"  le  rameau  de  l'artère  cu])ilale;  2"  la  branche  cutanée  dorsale  de  la  main. 

1"  Rameau  de  l'artère  cubitale.  —  Si/it.  :  Hameau  de  l'arlri  i'  culiit.ile,  CruvcilhiiM- ; 
li.  Idiiu  |i,iliiiaire  cululal,  lîock;  R.  lon.i;-  palmaire,  Ainold  ;  li.  palmaire  ruliilal.  Ileiile. 
Scliw  .illic  ;  R.  antérieur  cutané,  Lusehkn;  filet  anastomotique.  Sapjiey;  R.  cutané  palmaire. 
Anal.  Niiiii.  —  Co  rameau  naît  au  tiers  moyeu  de  l'avant-bras.  un  peu  au-dessus 
de  l'ongiue  de  la  brauclu^  cutanée  dorsale.  Très  long  et  très  grêle,  il  se  porte 
Acis  l'ai-lère  cubilale  (pTil  accompagne  jusqu'au  creux  de  la  main;  on  peut 
encore  l'apercevoir  au  commencement  de  l'arcade  palmaire  superficielle,  près 
de  laipielle  il  s'anaslomose  avec  un  des  deux  nei'l's  digitaux  internes,  ou  avec 
nu  lilel  \aso-molenr  \-eiiu  d'une  des  bi-aurlies  lerniiiiales  du  cubilal.  Il  em-oie, 
tout  le  long  de  l'artère,  de  lins  rauiuscules  qui  se  rendent  à  ses  parois;  c'est 
donc  un  nerf  essenliellement  vaso-moteur.  Mais,  dans  la  pbij)art  des  cas,  un  lilet 
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cutané  assez  volumineux  se  détache  du  rameau  principal  près  de  son  origine, 
et  se  perd  en  fines  ramifications  dans  la  peau  du  tiers  inférieur  de  Tavant-bras 
et  de  Féminence  hypothénar.  Ce  filet  cutané  peut  perforer  l'aponévrose  à  un 
niveau  très  varialjle.  I^orsqu'il  devient  sous-cutané  au  poignet,  on  peut  con- 
stater, un  peu  au-dessus,  l'exis- 
tence de  fines  fibrilles  qui  perfo- 
rent l'aponévrose  antil)rachiale 
pour  aboutir  à  la  peau.  Ces  fines 
fibrilles,  ou  quelquefois  un  filet 
plus  volumineux  (filet  anastomo- 
tique  de  Cruveilhier) ,  s'anasto- 
mosent près  du  poignet  avec  une 
branche  du  brachial  cutanéinterne. 
Le  filet  cutané  peut  manquer,  ou 
naître  directement  du  cubital , 
mais  le  plus  souvent,  il  se  détache 
du  rameau  de  l'artère  cubitale  qui, 
lui,  est  remarquable  ])ar  sa  con- 
stance, ainsi  que  le  fait  observer 
Ilenle.  Aussi  y  a-t-il  lieu  de  décrire 
ce  dernier  comme  le  rameau  prin- 
cipal duquel  émane  le  filet  cutané. 


Bf.  posl. 


rtad.  (b 


rs.  pron. 


Cub.  anl. 


N.  cub. 


Fi.  prof. 


N.  iiilcr. 


Cari 


E.  thénar.  . 


Cub.  (br.dors.) 


2"  Branche  cutanée  dorsale  de 
la  main.  —  Sy».  :  liranclie  cutanûo 
dorsale  de  la  main,  Cruveilhier,  Sap- 
dey;  nerf  cubito-dorsal  de  la  main,  Va- 
lentin;  rameau  dorsal  de  la  main,  Anat. 
Nom.  —  Cette  branche  est  la  plus 
considéralîle  des  collatérales  du  cu- 
bital, et  il  n'est  pas  rare  de  voir 
son  volume  l'emporter  sur  celui  de 
la  partie  persistante  du  tronc,  dont 
elle  paraît  être  alors  la  branche 
terminale.  De  nature  sensitive,  elle 
se  sépare  du  nerf  cubital  vers  le 
tiers  inférieur  de  l'avant-bras  au 
même  niveau  que  le  rameau  pré- 
cédent ou  un  peu  au-dessus.  Elle 
Fio.  5.j8. —  Nerfs  profonds  de  Favant-Iiras  et  nerfs  ,  ,  , 

de  la  main.  -  D'après  llirschfeld.  «e  porte  aussitôt  en  dedans  sous 

le  tendon  du  cubital  antérieur  le 
long  duquel  elle  descend,  en  s'accolant  au  bord  antérieur,  puis  à  la  face  interne 
du  cubitus.  Arrivée  à  la  région  dorsale  de  l'avant-bras,  elle  perfore  l'aponévrose 
directement  au-dessus  de  la  tète  du  cubitus,  entre  le  tendon  du  cubital  posté- 
rieur et  celui  de  l'extenseur  du  petit  doigt  (Luschka).  D'après  Valentin,  avant 
de  traverser  l'aponévrose,  elle  envoie  un  ou  deux  filets  au  cubital  antérieur 
au  point  où  elle  croise  ce  muscle,  et  quelques  fins  ramuscules  aux  ligaments 
dorsaux  des  articulations  du  carpe.  Devenue  sous-cutanée,  la  branche  dorsale 
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descend  verlicalement  sur  la  partie  postérieure  de  rapn|ilivsc  stvliude  du  culil- 
tus,  contre  le  bord  interne  du  tendon  du  cubital  postérieur  dont  la  sépare  le 
ligament  annulaire  du  carpe.  C'est  vers  la  pointe  de  rapo|)hyse  styloïde,  qu'elle 
commence  à  donner  ses  rameaux  cu[an(''S  (jui  rampent  sur  l'aponévrose,  au- 
dessous  des  nombreuses  veines  de  la  l'ace  dorsale  de  la  main,  l.a  brancbe 
cutanée  dorsale  se  subdivise  d'abord  en  deux  brandies  secondaires  :  l'une 
inb'rne,  grêle,  btrme  le  nerl'  collatéral  interne  du  petit  doigt,  l'autre  externe, 
plus  voluuiineuse,  parait  continuer  le  tronc  principal  et  ne  tarde  pas  à  fournir 
toute  une  série  de  fins  rameaux  secondaires.  Parmi  ceux-ci,  les-uns  se  dirigent 
en  debors  ou  présentent  un  trajet  récurrent,  et  vont  s'unir  à  la  bauteur  de 
l'artic^ulation  du  poignet  avec  des  filets  venus  de  la  brancbe  externe  du  radial, 
tandis  (|ue  d'autres,  à  direction  descendante,  s'anastomosent  dans  la  région  dor- 
sale du  métacarpe  avec  les  filets  terminaux  internes  de  la  branche  antérieure 
de  ce  même  nerf.  Sensiblement  diminuée  par  le  départ  de  ces  filets  anastomo- 
tiques,  la  l>ranclie  externe  se  bifurque  près  de  l'extrémité  supérieure  du  4''  méta- 
carpien en  deux  rameaux  secondaires,  les  nerfs  digitaux  dorsaux  communs 
du  4'  et  du  3''  espace  interosseux,  qui,  au  niveau  du  ])li  interdigital,  se  sui)di\'i- 
sent  à  leur  tour  en  nerfs  collatéraux  des  doigts.  Le  nerf  du  4''  espace  (bjnue  le 
collatéral  externe  du  petit  doigt  et  le  collatéral  interne  de  l'annulaire,  celui 
du  II  fournit  les  collaléraux  externe  de  l'annulaire  et  interne  du  médius. 
Il  est  à  renuirquer  (jue  les  collatéraux  dorsaux  du  |)elit  doigt  arri\enl  jusqu'à 
rexli'(''uiil('  de  la  ])balange  unguéale,  tandis  que  ceux  des  autres  doigts 
s'éjiuisenL  vers  la  Ijasc  de  la  1"'  phalange.  (Voy.  Nerfs  des  doigts,  p.  1048). 
Tout  1(^  long  de  leur  trajet,  les  nerfs  digitaux  et  les  nerfs  collatéraux  fournissent 
au-dessus  des  veinules  digitales  de  lins  blets  cutanés  qui  constituent  des  arcades 
à  concavité  supérieure  auxcjuelles  sont  apj)endus  (juelques  corpuscules  de 
l'acini  (Rauber);  certains  de  ces  lilets  aboutissent  aux  articulations  ^■oisines 
(  Valent  iij). 

2'  Branches  terminales.  —  Nerf  cubIto-])almaire,  Valeutin.  —  Nous 
avons  \  u  ([ue  le  cubital  se  di\'isait  à  l'intérieur  de  la  gaine  aponé\  rotique  for- 
mée jiar  11'  ligament  annulaire  du  carpe  en  deu.x  branches  terminales  :  ii)  l'une 
inlerue  et  superiicielle  ;  h)  l'autre  externe  et  profonde. 

n)  Branche  palmaire  superficielle.  —  Nerf cubito-palmaire  sujterliciel,  ^  alen- 
lin;  rameau  superliciel.  Anal.  Nom.  — C'est  surtout  vuie  brancbe  sensitive; 
<  ('pen(laiiL,  dès  son  origine,  elle  fournit  en  dedans  un  petit  rameau  destiné  au 
muscle  |)almaire  cutané.  Ce  raïueau  musculaire  [jasse  sous  le  court  llécliisseur 
(lu  ])elit  doigt  aii([uel  il  aiiandonue  [)aiiois  un  lilet  ((iruveilbier),  il  tra\erse 
ensuite  les  libres  de  ce  muscle,  jmis  pei'fore  l"a|Kiné\i'(ise  paluuiii'e,  et  se  ])erd 
dans  le  nuiscle  palmaire  cutané.  IJock  l'a  vu  donner  le  nerf  du  4''  londjrical. 
l'resqu'au  même  niveau,  la  brancbe  superiicielle  envoii'  un  lilet  anastomo- 
tique  au  médiau  (Voy.  p.  Klj!."'))  et  se  divise  en  deux  rameaux  secoiulaires  : 
a)  l'un  interne;  [i)  l'autre  externe. 

a)  Le  raiticiiu  iiitcnn;  descend  contre  le  bord  externe  du  court  abducteur  du 
jjctit  doigt,  en  avant  des  teudf)ns  llécbisseurs  et  en  dedans  de  l'artère  collatérale 
interne.  A  la  hauteur  du  pli  digital  interne,  il  se  place  en  avant  de  l'artère, 
côtoie  le  boni  iult'rne  du  j)elit  doigt,  et  mérite  alors  seulement  le  nom  de  colla 
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téral  interne  du  petit  doigt.  D'après  Cruveilhier,  c'est  le  rameau  interne  qui 
donne  le  nerf  du  palmaire  cutané. 

Le  rameau  externe,  plus  volumineux,  longe  le  côté  interne  de  l'artère 
cubitale  et  de  l'arcade  palmaire  superficielle,  puis  croise  l'artère  digitale  du 

espace,  se  place  en  dehors  et  au-dessus  d'elle,  et  émerge  sous  la  partie  infé- 
rieure de  l'aponévrose  palmaire  en  donnant  le  collatéral  externe  du  petit  doigt 
et  le  collatéral  interne  de  l'annulaire.  —  Dans  leur  trajet,  les  rameaux  externe 
et  interne  sont  recouverts  par  l'aponévrose  palmaire,  par  le  muscle  palmaire 
cutané  et  par  la  peau.  C'est  directement  au-dessous  du  bord  inférieur  du  pal- 
maire cutané  qu'on  voit  naître,  de  chacun  des  deux  rameaux  de  la  branche 
superficielle  du  cubital,  de  petits  filets  qui  traversent  l'aponévrose  palmaire  par 
de  petites  fentes  comprises  entre  les  fibres  verticales.  Ces  filets  se  distribuent 
à  la  peau  du  creux  de  la  main  jusqu'au  talon  des  doigts  dont  les  téguments 
reçoivent  également  de  fines  fibrilles  détachées  des  nerfs  collatéraux  à  leur 
émergence  au-dessous  de  l'aponévrose  palmaire.  D'après  Schvs  albe,  les  colla- 
téraux palmaires  du  cubital  diffèrent  des  collatéraux  dorsaux  par  leur  volume, 
par  leur  distribution  jusqu'à  l'extrémité  des  doigts,  et  par  la  présence  sur  leur 
trajet  de  nombreux  corpuscules  de  Pacini. 

b)  Branche  palmaire  profonde.  — Nerf  cubito-palmaire  profond,  Valentin  ; 
rameau  profond,  Anat.  Nom.  —  Cette  branche  exclusivement  motrice  est 
destinée  aux  muscles  profonds  de  la  paume  de  la  main.  Aussitôt  après  s'être 
séparée  de  la  branche  superficielle,  elle  passe  au-dessous  et  en  arrière  d'elle 
entre  le  pisiforme  et  l'apophyse  unciforme  de  l'os  crochu,  se  réfléchit  de  dedans 
en  dehors  dans  une  rainure  de  cette  apophyse  (Anderson)  qu'elle  embrasse 
dans  sa  concavité,  et  traverse  les  insertions  du  court  abducteur  et  du  court 
fléchisseur  du  petit  doigt.  L'artère  cubito-palmaire,  d'abord  située  en  avant, 
puis  en  dedans  de  cette  branche  nerveuse,  l'accompagne  dans  la  profondeur. 
Au  commencement  de  sa  courbe,  et  avant  de  s'enfoncer  sous  l'aponévrose 
profonde,  la  branche  palmaire  du  cubital  émet  par  sa  convexité  de  petits 
rameaux  destinés  aux  trois  muscles  de  l'éminence  hypothénar,  et  qui  abor- 
dent ces  muscles  vers  leur  partie  moyenne.  En  général,  le  rameau  du  court 
abducteur  se  sépare  de  la  branche  profonde,  avant  qu'elle  ait  pénétré  dans  le 
creux  de  la  main  ;  le  filet  du  court  fléchisseur,  qui  naît  aussitôt  après,  est  sou- 
vent double.  Dès  qu'elle  est  parvenue  sous  l'aponévrose  profonde,  la  branche 
du  cubital  accentue  sa  coui-be  dont  la  concavité  regarde  en  haut  et  un  peu  en 
dehors,  et  qui  répond  à  la  base  des  métacarpiens.  Elle  croise  en  avant  l'arcade 
palmaire  profonde,  le  muscle  interosseux  du  2'-  espace,  et  se  termine  dans  le 
court  adducteur  du  pouce.  Ce  rameau  de  l'adducteur  du  pouce  peut  être  suivi 
jusque  dans  le  chef  interne  du  court  fléchisseur  qu'il  paraît  innerver  d'une 
façon  constante  (Swan,  1830;  Flemming,  1883;  Brooks,  etc.)etdans  l'intérieur 
duquel  il  s'anastomose  avec  le  médian  (Spourgitis,  Cannieu,  voy.  p.  1025).  L'in- 
nervation du  chef  interne  du  court  fléchisseur  par  le  cubital  paraît  rationnelle, 
si  on  admet  que  ce  chef  musculaire  représente  le  1'^'^  interosseux  palmaire;  on 
verra  plus  loin  que  tous  les  muscles  interosseux  sont  innervés  par  le  cubital. 

La  branche  profonde  émet,  dans  son  parcours,  trois  ordres  de  rameaux  : 
1°  des  rameaux  ascendants  qui  se  distribuent  aux  ligaments  antérieurs  des 
articulations  du  carpe;  2"  des  mmeaux  postérieurs  ou  perforants  (Rauber) 
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([ui  accompagnent  les  artères  perfoi'anles  supérieures,  et  s'unissent  à  la  face 
dorsale  du  carpe  avec  les  dernières  ramifications  du  nerf  interosseux  postérieur, 
branche  du  radial.  (Jruveiiliier  avait  signalé  ces  filets  nerveux  avant  Rauher, 
mais  il  les  considéi'ait  comme  provenant  des  interosseux  doi'saux.  3"  des 
ivmeitux  dL'si'endioils  ou  interosseu.r.  Ceux-ci  sont  les  plus  importants  par 
leur  volume  et  par  leur  fonction  ;  ils  descendent  avec  l'artère  interosseuse  dans 
l'espace  intermélacarpien,  et  innervent  d'abord  le  muscle  interosseux  pal- 
maire, |)uis  ifs  s'insinuent  dans  l'intersiicc  crlluleux  qui  sépare  ce  dernier  de 
l'interosseux  dorsal  aux  deux  chefs  dn(|iii'l  ils  fournissent  un  lilet  s|)écial.  Les 
rameaux  du  A"  et  du  ',V  espace  donnent  chacun  en  avant  un  lilet  nerveux  qui 
traverse  l'aponévrose  pr(»fonde,  et  se  rend  au  4'-  et  au  lomhrical;  ces  deux 
nei'fs  naissent  parfois  directement  de  la  Id'aiH  lie  profonde  (Voy.  Ntn'I's  de  la 
main,  p.  1048).  Le  rameau  interosseux  du  I"  espace  dérive  du  même  tronc 
(jue  le  nerf  de  l'adducteur  et  que  le  lilet  du  chef  interne  du  court  lléchisseur 
du  pouce;  ces  trois  rameaux  l'eprésentent  l'épanouissement  terminal  de  la 
branche  profonde. 

3"  Branches  anastomotiques.  —  Le  cubilal  ne  j)résente  aucune  anasto- 
mose au  bras.  11  s'unit  à  l'avant-bras  et  à  la  main  :  1"  avec  le  médian  ;  2"  avec  le 
brachial  cutané  interne;  .3"  avec  le  radial. 

1»  Avec  le  médian.  —  Il  existe  deux  anastomoses  entre  le  cubital  et  le 
médian,  l'une  à  la  partie  supérieure  de  l'avant-bras,  l'autre  au  creux  de  la 
main;  elles  ont  été  décrites  avec  le  médian  (Voy.  J).  1025). 

2°  Avec  le  brachial  cutané  interne.  —  Au  tiers  inférieur  de  l'avant-bras,  le 
lilet  cutané  du  cubilal  s'unit,  sur  l'aiionévrose  et  j)rès  de  l'origine  des  veines 
cubitales,  avec  les  dernières  rainilications  du  brachial  cutané  interne.  Lorsque 
la  branche  épitrocliléenne  du  brachial  cutané  interne  descend  jusqu'au  ])oignet, 
elle  pri'sente  à  ce  niveau  quelques  anastomoses  terminales  avec  la  branche 
dorsale  du  cubital. 

3  Avec  le  radial.  — •  Ces  anastomoses,  qui  se  font  à  la  face  dorsale  de  la 
main,  sont  de  deux  ordres.  Les  lilets  siq)érieurs  et  externes  du  cubilal  s'unis- 
sent aux  lilets  terminaux  du  rameau  cutané  externe  du  radial;  tandis  que  les 
lilets  inIV'rieurs  ou  descendants  s'anastomosent  avec  des  ramuscules  analogues 
de  la  blanche  antérieurt^  du  radial  (Voy.  j).  1046).  D'auti'i»  part,  le  nerf  inter- 
osseux postérieur  s'anastomose  avec  les  rameaux  |)erforants  de  la  branche 
profonde  du  cubital. 

Le  nerf  cubilal  présente  dans  sa  distribulion  une  grande  analogie  avec  le 
médian,  ce  ([ui  plaide  en  l'a\'eur  de  l'existence"  d'un  ti'onc  j)rimitif  unique.  Les 
deux  nerfs  ne  fournissent  aucun  rameau  au  bras,  ils  innervent  en  commun 
tous  les  muscles  de  la  face  antérieure  de  l'avant-bras  et  de  la  main,  et 
recueillent  les  im|)ressions  sensitives  de  la  face  jialmaire  de  la  main  et  de 
tous  les  doigts. 

L'excitation  du  culillal  délerniine  une  lli'xioii  légèi'c  du  jxiignet  sur  l'avant- 
bras  avec  adduction  de  la  nuiin,  la  tlexion  des  deux  derniers  doigts  avec  exten- 
sion de  la  dernière  phalange,  et  adduction  du  pouce  (grille  du  cubital).  Les 
troubles  de  la  sensibilité  se  localisent  au  côté  interne  de  la  main  et  sont  peu 
mar([U(''s. 
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Tableau  de  la  distribution  du  nerf  cubital. 


{"Branches 
collatérales. 


2"  Branches 
terminales. 


3"  Branches 
anaslomoliques. 


Rameaux 
sensitifs. 


Filet  articulaire  pour  le  coude  (au  bras). 

Rameaux  musculaires.  I         î^^  ^  chf  ^  •"^•^'■"«s       fléchisseur  profond 
I  Pour  le  cubital  antérieur. 

Rameaux  articulaires  pour  le  coude. 

R.  de  l'artère   )  Filet  palmaii'c  cutané. 

cubitale  |  Filet  anast.  avec  le  brachial  cutané  interne. 

I  R.  inlerne.   Col.  dors. interne  du  petitdoigt. 
Branche  cutanée  )  (    v   r     (       j  Col.extpet.doigt. 

dorsale.  .  .  .)      r       \  .   ®'       1  esp.  I  Col.  int.  annul. 

r         11.  r  flio'itniiv  \ 

Col.  ext.  annul. 
Col.  int.  médius, 
avec  le  radial. 
R.  interne  Col.  palm.  int.  du  petit  doigt. 

!Nerf  digital    j  Col.  ext.  du  petit  doigt, 
du  4«  espace.  (  Col.  int.  de  l'annulaire. 
Filets  anast.  pour  le  médian. 
Rameaux  ascendants  ou  articulaires. 
Rameaux  postérieurs  ou  perforants. 

Nerfs  des  interosseux  palmaires. 


R-  ]  digitaux  {  „f  , 
\  externe.  )  dorsaux,  f 

l  Filets  anast.  av( 


Branche  palmaire 
superficielle  .  . 


Branche  palmaire 
profonde.  .  .  . 


R.  descendants. 


Xerfs  des  interosseux  dorsaux. 
Nerf  du  court  abducteur. 
Nerf  du  court  fléchisseur. 


(  A  l'avant-bras. 
(  A  la  main. 


1°  avec  le  médian 
2-  Avec  le  brachial  cutané  interne 
3°  Avec  le  radial. 


.    Au  poignet. 
A  la  face  dorsale  de  la  main. 

Entre  les  rameaux  perforants  de  la  branche  palmaire 
profonde  et  le  nerf  interosseux  postérieur. 


4'  NERF  BRACHIAL  CUTANÉ  INTERNE 

Syn.  :  Nerf  brachial  cutané  interne,  Cruveilhier,  Quain,  Sappey;  grand  nerf  cutané, 
'Wrisberg-,  Luschka  ;  nerf  cutané  interne,  Meckel  ;  nerf  brachial  cutané  moyen,  Valentin. 
Henle,  Schwalbe  ;  nerf  cutané  interne  de  l'avant-bras,  Anat.  Nom. 

Origine.  —  Le  brachial  cutané  interne  naît  du  tronc  secondaire  inférieur, 
un  peu  en  dedans  de  l'origine  du  cubital  et  de  la  racine  interne  du  médian.  Ses 
fibres  constitutives  émanent  de  la  8*^  cervicale  et  de  la  l"'  dorsale  ;  c'est  un  nerf 
exclusivement  sensitif,  aussi  son  volume  est-il  inférieur  à  celui  des  nerfs  mixtes 
du  plexus  brachial. 

Trajet  et  Rapports.  —  A  son  origine,  le  brachial  cutané  interne  est  caché 
par  l'artère  sous-clavière  ;  il  repose  sur  le  faisceau  supérieur  du  grand  dentelé, 
en  arrière  et  au-dessous  du  nerf  cubital.  Il  affecte  les  mêmes  rapports  que  le 
cubital  vis-à-vis  de  l'artère  axillaire  jusqu'au  point  où  celle-ci  vient  se  placer 
entre  les  deux  racines  du  médian  ;  alors  le  brachial  cutané  s'éloigne  d'elle,  et 
répond  en  avant  à  la  veine  axillaire.  Avec  le  paquet  vasculo-nerveux,  il  croise 
en  passant  en  avant  d'eux  le  nerf  et  les  vaisseaux  sous-scapulaires,  puis  il 
descend  dans  la  région  interne  du  bras  en  dedans  du  médian,  en  avant  du 
cubital,  et  se  dispose  en  avant  et  un  peu  en  dehors  de  la  veine  basilique  ;  les 
veines  humérales,  avant  de  se  réunir  avec  la  basilique,  passent  en  écharpe 
sur  sa  face  antérieure.  Presqu'aussitol,  le  brachial  cutané  devient  le  satellite 
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de  la  veine  basilique  dans  la  j^aîne  de  laquelle  il  est  contenu,  croise  avec 
elle  le  tendon  dn  ^rand  dorsal,  et  s'applique  contre  l'aponévrose  ])rarhiale  qu'il 
traverse  j)ar  un  orilice  (jui 
lui  est  commun  avec  la  veine, 
(jct  oriliie  se  trouve  tant<H  à 
la  partie  moyenne,  tantôt  à 
la  pardc  inférieure  du  liias,  et 
sui\anl  la  hauteur  à  laquelle 
il  se  rencontres  le  tronc  du 
nerf  apparaît  sinipli'  ou  div  isé 
en  deux  branches.  Devenu 
sus-aponévrotique,  le  In'achial 
culané  interne  se  loge  dans 
la  goullière  bicipitale  interne, 
et  se  divise  en  ses  liranclies 
terminales  ;  d'après  llirsch- 
feld  ,  il  reçoit  presque  tou- 
jours, avant  sa  dixisidu,  une 
anastomose  des  branches  j)er- 
foraivtes  des  2''  et  3''  nerfs  in- 
tercostaux. 


Cire.  ( 


Distribution.  —  hr  bra- 
chial culan(''  interne  [)rés('nle  à 
considérer  : 

1"  Des  branches  collatérales; 
2"  des  branches  terminales; 
3"  des  branches  anastomotiques. 

1   Branches  collatérales. 

—  Dcjiiiis  son  origine  jus((u"àsa 
di\ision.  le  l)ra(  hial  cutané  in- 
terne donne  un  ou  deux  filets 
sensitifs  destinés  à  la  peau  de  la 
partie  antérieure  dn  bras.  (les 
denx  lilets  se  détachent  ilii  nerf 
à  la  hase  du  creux  de  l'aisselle 
ou  vers  la  partie  supérieure  du 
i)ras;  ils  p(>rcent  aussitôt  l'ajx)- 
néviose,  et  aboutissent  aux  té- 
guments qui  recouvrent  le  bord 
interne  du  l)it'e])s.  Le  tilet  prin- 
cipal [ratiicKit  ciiliinr  (hi  bru^, 
Arnold)  est  déjà  distinct  sous 
le  leiuloii  du  grand  pectoral,  et 
peut  être  suivi  jusqu'au  pli  du  coude;  il  s'unit  par  des  anastomoses  termi- 
nales, en  dehors  avec  le  rameau  externe  du  radial  et  le  rameau  cutané  de 
l'épaule,  branche  du  cireonllexe,  et  en  dedans  avec  l'accessoire  du  brachial 

rUIlillîH  ET  ClIAlU'Y.  —  III.  67 


FiG.  339.  —  Nerfs  superficiels  du  membre  supérieur. 
D'après  deux  flg-ures  de  Sappey. 

Face  anti'iMcurc. 
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cutané  Interne.  Valentin  mentionne  un  petit  nerf  destiné  au  biceps  et  au 
coraco-ljracliial  qui  paraît  n'avoir  été  rencontré  par  aucun  autre  oljserva- 
teur. 

2"  Branches  terminales.  —  Ces  Ijranclies  sont  au  nombre  de  deux,  et  se 
séparent  l'une  de  l'autre  tà  angle  très  aigu  ;  on  les  désigne,  d'après  leur  dis- 
tribution, sous  le  nom  de  :  o)  liranche  antérieure,  et  b)  branche  posté- 
rieure. 

a)  Branche  antérieure.  —  Syn.  :  Rameau  cutané  palmaire,  ^^'l•isbeI•g■  ;  R.  palmaire  de 
l'avant-bras,  .\rnold;  R.  e.\terne,  antérieur  ou  cubital,  Cruveilhier ;  Rameau  palmaire,  ,Vnat. 
Nom.  —  La  liranche  antérieure  se  place  au  côté  externe  de  la  veine  basilique  le 
long  de  laquelle  elle  descend  jusqu'à  l'origine  de  ce  vaisseau.  Alors  elle  se  divise 
en  deux  rameaux,  séparés  du  médian  par  l'expansion  aponévrotique  du  biceps. 
L'un,  externe,  passe  sur  la  médiane  basilique,  et  longe  le  côté  externe  de  la 
veine  médiane,  on  l'appelle  parfois  filet  médian  ;  l'autre,  interne,  passe  sous  la 
médiane  basilique,  près  de  son  confluent  avec  la  veine  cubitale  principale. 
Ce  dernier  rameau  constitue  la  branche  la  plus  volumineuse  du  brachial  cu- 
tané interne,  elle  s'accole  toujours  à  la  plus  grosse  veine  cubitale  dans  la  gaine 
de  laquelle  elle  descend  jusqu'au  poignet  en  émettant  dans  tout  son  parcours 
de  fins  filets  cutanés;  elle  chemine  tantôt  en  dehors,  tantôt  en  dedans,  quelque- 
fois en  avant  du  vaisseau  veineux.  Les  filets  nerveux  qui  passent  sur  la  mé- 
diane basilique  peuvent  être  blessés  dans  la  saignée,  et  c'est  une  raison,  en 
outre  du  voisinage  immédiat  de  l'artère  humérale,  qui  doit  engager  à  ne  pas 
pratiquer  la  phlébotomie  sur  ce  vaisseau.  Les  deux  rameaux  principaux  de  la 
branche  antérieure  s'envoient  de  multiples  anastomoses,  et  forment  un  riche 
réseau  nerveux  superficiel,  situé  tout  entier  au-dessus  des  anastomoses  vei- 
neuses, entre  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  et  le  fascia  superficialis.  Les  filets 
détachés  du  rameau  externe  et  en  particulier  le  filet  accolé  à  la  veine  mé- 
diane, s'unissent  vers  la  partie  moyenne  de  l'avant-bras  par  des  anses 
transversales  avec  les  rameaux  les  plus  internes  du  musculo-cutané.  De  son 
côté,  le  rameau  interne  s'anastomose  toujours  avec  le  filet  cutané  du  cubital 
au  poignet  ou  vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras  ;  on  oiiserve,  en  outre, 
quelques  anastomoses  terminales  entre  ces  deux  filets  nerveux  à  la  base  de 
l'éminence  hypothénar.  Lorsque  le  filet  de  la  veine  médiane  est  très  développé 
et  atteint  la  paume  de  la  main,  on  le  voit  s'unir  dans  la  région  du  poignet 
avec  le  rameau  palmaire  cutané  du  médian.  Enfin,  Valentin  prétend  que  cer- 
tains ramuscules  de  la  branche  antérieure  gagnent  le  bord  externe  du  poi- 
gnet, où  ils  s'unissent  aux  dernières  ramifications  du  rameau  antérieur  du 
radial. 

b)  Branche  postérieure.  —  Syn.  :  Rameau  cutané  cubital,  ^^'risberg■;  I?.  cubital  de 
l'avant-bras,  Arnold;  R.  dorsal  de  l'avant-bras,  Luschka;  R.  interne  postérieur  ou  épitro- 
chléen,  Cruveilliier;  R.  cubital,  Anat.  Nom.  —  La  façon  dont  se  comporte  cette 
branche,  sensiblement  plus  grêle  que  la  précédente,  paraît  dépendre  du  volume 
de  l'accessoire  du  brachial  cutané  interne.  Dans  la  généralité  des  cas,  peu 
après  son  origine,  la  branche  postérieure  se  dirige  en  dedans,  croise  la  veine 
basilique,  et  arrive  directement  au-dessus  de  l'épitrochlée.  Après  avoir  con- 
tourné le  bord  interne  du  bras,  elle  descend  derrière  cette  saillie  osseuse,  et 
se  distribue  à  la  face  dorsale  et  interne  de  l'avant-bras,  vers  la  partie  inférieure 
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Cire.  (r.  eut.) 


(hiqiH'l  l'ili'  s'é|)uis('.  La  hi'aiiclic  poslériciiro  s'ariasloiiioso  à  jicii  près  conslani- 
imMil,  un  peu  au-dessus  de  répitrochlée,  avec  une  brandie  de  l'accessoire  du 
hracliial  cutané  interne.  D'après  Ilenle,  les  filets  inférieurs  de  la  branche  posté- 
rieure, après  s'être  accolés  en  par- 
tie à  la  Ijranche  cutanée  dorsale 
du  cubilal,  iraient  se  |)erdre  dans 
la  région  postérieure  du  poignet; 
d'après  Schwalbe,  au  contraire,  ils 
ne  di''j)asseralenl  jamais  l'exli^ériiilé 
inférieure  de  l'avant-liras.  La  dis- 
posilinn  que  nous  avons  le  plus 
IV(''(|U(^uiuieut  renconlrée  est  celle 
li;4urée  par  IliiNchlcId  ;  la  lii'aiirlic 
pnsiérieure  du  brachial  cnhun''  In- 
(crne  ne  déjiasse  i;uère  le  milieu 
de  la  l'ace  dorsale  de  l'avaiit-ijras, 
dont  la  |)orlion  inl'ériciire  est  in- 
nervée par  les  fdets  internes  de 
la  branche  anlérieure  de  ce  nerf. 
Ouehjuel'ois  même,  la  branche 
|iosléi  ieure  s'arrête  vers  le  liers 
sn|)érieur  de  l'avant-bras;  elle  est, 
dans  ce  cas,  suppléée  par  quelques 
lilets  de  l'accessoire,  qui  descendent 
jusque  vers  le  ])oigriet.  (^ruveilhier 
et  FéiM'  font  jiasser,  en  règle  géné- 
rale, la  brantdie  postérieure  au- 
dessous  e(  en  a\an(  de  i"(''j)i- 
lro(dilée  ;  elle  croise  alors  le  rnbi- 
liis  un  peu  au-dessous  de  l'olé- 
cràne.  Yalentin  a  vu  la  branche 
posti'i'ieure  en\oyei'  en  arrière  et 
en  dehors,  à  la  iiaulciii'  de  l'ai'ti- 
culalion  du  coude,  (quelques  lilels  nnd.{br.ant 
(jui  s'unissent  (M1  anse  à  des  filels 
analogues  \enus  du  radial,  consli- 
Inanl  ainsi  ranxr  rubiUilf  i-uln- 
iiri;  supcrprifUe.  Enfin,  C.ru- 
veilhier  a  (h'cril  un  lilel,  articulaire 
qui.  d'aiioid  sus-a|)onévi'oli([ue , 
IraNcisc  le  l'ascia  au  \'oisinage  de 
r('pilroch]ée.  el  se  perd  dans  les 
ligaments  inlernes  de  l'articulation 
du  coiidc. 


FiG.  .'500.  —  Nerfs  superlli  icls  du  mpmlup  supérieur. 
D'après  tleux  figures  de  Sappey. 
Fiice  po--tùiiourc. 


3'  Branches  anastomotiques.  —  Le  brachial  cutané  intei'ne  s'anastomose 
avec  le  nerf  circonlle.xe  et  avec  tous  les  nerfs  superficiels  du  membre  supé- 
rieur. 
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i"  Avec  le  circonflexe.  —  Quelques  filets  du  rameau  cutané  du  bras  s'unissent 
avec  le  rameau  cutané  de  l'épaule,  dans  la  partie  supéro-externe  du  bras. 

2°  Avec  le  radial.  —  a)  De  petits  filets,  venus  du  rameau  cutané  du  bras,  vont 
s'anastomoser  avec  les  divisions  antérieures  du  rameau  externe  du  radial,  vers 
la  partie  mo3'enne  et  inférieure  du  bras.  —  b)  Les  ramuscules  externes  de  la 
branche  postérieure  présentent  à  la  face  dorsale  de  l'avant-bras  des  anastomoses 
terminales  avec  des  filets  du  rameau  externe  du  radial. 

3"  Avec  le  musculo-cutané.  —  Nous  avons  vu  que  le  filet  médian  de  la 
branche  antérieure  s'unissait  à  la  face  antérieure  de  l'avant-bras,  avec  le  ra- 
meau antérieur  du  musculo-cutané. 

4°  Avec  le  médian. —  Nous  avons  également  signalé  quelqnescas  dans  lesquels 
les  filets  inférieurs  de  la  branche  antérieure  du  brachial  cutané  interne  allaient 
contracter  des  anastomoses  terminales  avec  le  rameau  palmaire  cutané  du  médian. 

5'^  Avec  le  cubital.  —  A  la  base  de  l'éminence  hypothénar,  on  rencontre 
quelques  anastomoses  terminales  entre  la  bi'anche  antérieure  du  brachial  cutané, 
et  le  rameau  palmaire  cutané  du  cubital;  mais  l'anastomose  la  plus  importante 
se  fait  entre  l'extrémité  inférieure  de  la  branche  postérieure  du  brachial 
cutané  interne,  et  un  rameau  de  la  branche  dorsale  du  cubital. 

6"  Avec  l'accessoire.  —  D'une  manière  constante,  il  existe  un  ou  deux  filets 
anastomotiques  entre  l'accessoire  et  la  branche  postérieure  du  brachial  cutané 
interne  au  voisinage  de  l'épitrochlée  ou  de  l'olécràne.  Cette  anastomose  contient 
les  fibres  venant  des  2*^^  et  3'^  perforantes  intercostales;  elle  permet  d'expliquer  les 
irradiations  douloureuses  vers  le  membre  supérieur,  dans  les  pleurésies  chroni- 
ques, et  dans  les  affections  de  la  mamelle,  en  particulier  dans  les  cancers  du  sein. 

Tableau  de  la  distribution  du  nerf  brachial  cutané  interne. 

1°  Branches  collatérales.  .  .   Filets  cutanés  du  bras  Rameau  cutané  du  bras. 

1  „       ,        , .  .         (  R.  externe.  .    Filet  médian. 
\  Rranche  antérieure.  { ,,  .  , 
•i"  Branches  terminales.  .  .  |R.  interne. 

(  Branche  postérieure. 

Entre  le  R.  cutané  du  bras  et  le  R.  eut. 
de  l'épaule. 


Avec  le  circonflexe. 


(  Entre  le  R.  cutané  du  bras  et  le  R.  ext.  du  rad. 

1  Avec  le  radial.  .  ^  Entre  le  R.  externe  delà  branche  antérieure 

(    et  le  R.  ant.  du  rad. 

3»  Branches  anastomotiques.  I        jg  musculo-cutané  :  à  la  face  ant.  de  l'avant-bras. 

jAvec  le  médian.   Entre  la  br.  ant.  et  le  R.  palmaire  cutané. 

.       ,       ,  -,  ■  (  Entre  la  br.  ant.  et  le  R.  palmaire  cutané. 
Avec  le  cubital,  j  ^^^^^^  ^^^^^     ,^  ^ 

Avec  l'accessoire  :  au  niveau  du  bras  ou  au  coude. 

5"  NERF  ACCESSOIRE  DU  BRACHIAL  CUTANÉ  INTERNE 

Syn.  :  Petit  nerf  cutané  interne,  Wrisberg-,  Bock,  Luschka;  nerf  cutané  interne  ou 
cubito-cutané,  Valentin  ;  nerf  accessoire  de  Wrisberg,  Quain  ;  nerf  accessoire  du  brachial 
cutané  interne,  Cruveilhier,  Sappey;  nerf  cutané  interne  du  bras,  Anat.  Nom. 

Souvent  considéré  comme  une  branche  collatérale  du  plexus  brachial,  ce 
nerf,  de  nature  exclusivement  sensitive,  paraît  n'être,  dans  certains  cas,  qu'un 
rameau  du  brachial  cutané,  avec  lequel  il  était  décrit  par  les  anciens  anato- 
mistes  (sauf  Meckel  et  Valentin).  Cruveilhier  a  proposé  de  lui  donner  le  nom 
d'accessoire  du  brachial  cutané  interne. 
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Origine.  —  Le  nerf  accessoire  du  hracliial  cutané  Interne  vient  du  tronc 
secondaire  inférieur,  et  les  (ihi'cs  (|ui  le  constifucnt  a[)partiennent;ila  l"  dorsale. 
Dans  la  j)lu[)art  des  cas,  son  volume  est  très  réduit,  et  il  parait  y  avoir  une 
su])])léanr('  très  nette  entre  lui  et  la  jierforante  latérale  du  2''  nerf  intercostal. 
(iC  fait  indique,  (|nand  l'accessoire  osi  plus  volumineux  que  d'habitude,  qu'il 
reçoit  des  fibres  de  la  2''  dorsale  pai-  l'anastomose  (>ntre  les  deux  premières 
paires  Iboracicjues  (Cunningham). 

Trajet  et  rapports.  —  C'est  la  l)ran(  be  la  ])lus  inférieure  du  plexus  bra- 
chial; elle  repose  directement  sur  le  faisceau  supérieur  du  grand  dentelé. 
D'abord  placée  au  coté  postérieur  et  interne  de  l'artère,  puis  de  la  veine  axil- 
laire,  elle  passe  en  avant  du  sous-scapulaire,  croise  le  tendon  du  grand  dorsal, 
et  vient  s'applicpier  au  côté  interne  de  la  veine  basilique;  elle  jterfore  l'aponé- 
vrose bi'acbiale  dans  son  tiers  supérieur  et  interne.  Vers  la  base  du  creux  de 
l'aisselle,  avant  de  devenir  sous-ciitané,  l'accessoire  du  brachial  cvilané  reçoit 
une  anastomose  de  la  perforante  latérale  du  2*=  nerf  intercostal  c[ue  livrti,  à 
cause  de  sa  disli-ibulion  spéciale,  appelle  nerf  inlcrcosto-huiiiéral. 

Distribution.  —  En  général  l'accessoire  est  formé  par  deux  rameaux  dis- 
tincts (Cruveilhier)  qui  restent  parfois  unis  jusqu'au-dessous  de  l'anastomose  avec 
le  nerf  intercosto-huméral.  Ces  deux  rameaux  sont  l'un  interne,  l'autre  externe  ; 
ils  se  perdent  dans  les  téguments  de  la  région  interne  du  bras.  J^es  filets  du 
rameau  externe  s'unissent  avec  ceux  du  rameau  cutané  du  bras,  branche  du 
brachial  cutané  interne;  ceux  du  rameau  interne,  souvent  plus  volumineux 
parce  que  ce  rameau  reçoit  seul  l'anastomose  du  2'^  intercostal,  descendent  vers 
l'épitrochlée  pour  se  fusionner,  en  avant,  avec  le  rameau  épitrochléen  du  bra- 
chial cutané  interne,  en  arrière,  avec  les  dernières  divisions  du  raïueau  interne 
du  radial.  On  ])eut  suivre  les  i-amifications  terminales  de  l'accessoire  jusqu'au 
niveau  de  l'olécrane.  Vers  la  base  de  l'aisselle,  abii's  qu'il  est  encore  sous-apo- 
névroli([ue.  l'accessoire  émet  dans  le  tissu  ceilulo-adipeux  de  cette  région 
quelques  lins  ranuiscules,  parmi  lesquels  un  filet,  souvent  plus  considérable  que 
les  autres,  contourne  le  tendon  du  grand  dorsal,  et  remonte  vers  la  région 
scapulaire  (llenle). 

Anastomoses.  —  Nous  avons  signalé  les  anastomoses  de  l'accessoire  avec 
les  lilets  terminaux  du  rameau  interne  du  radial  et  avec  la  branche  épitro- 
chléenne  du  brachial  cutané  inlerne;  la  j)lus  importante  est  celle  que  l'accessoire 
échange  avec  le  nerf  intercosto-himiéral.  Elle  se  fait  à,  la  partie  moyenne  de 
l'aisselle,  tantôt  à  angle  aigu,  lant(H  en  anse;  dans  certains  cas  cependant,  les 
deux  nerfs  poursuivent  leur  chemin  avec  leurs  branches  de  distribution  propre. 
Nous  reviendrons  sur  cette  anastomose  en  étudiant  les  perforantes  des  nerfs 
intercostaux. 

II.  NERFS  BRACHIAUX  POSTÉRIEURS  OU  DORSAUX 

Les  nerfs  brachiaux  postérieurs  sont  représentés  par  un  seul  cordon  nerveux, 
le  radial,  qui  tire  son  origine  du  tronc  secondaire  postérieur;  Il  se  distribue  aux 
muscles  extenseurs  du  membre  supérieur  et  aux  territoires  cutanés  qui  recou- 
vrent ces  muscles  à  la  région  dorsale  du  bras,  de  l'avant-bras  et  de  la  main. 
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NERF  RADIAL 

Syn.  :  Nerf  musculo-spiral  des  auteurs  anglais;  nerf  radio-digilal 
des  anciens  anatomistes,  Valentin  ;  Speichennerve  des  Allemands  ;  nervusradialis,  Anat.  Nom. 

Origine.  —  Le  nerf  radial  est  le  prolongement  du  tronc  secondaire  infé- 
rieur ;  il  reçoit  des  fibres  des  6",  7<=  et  8"  paires  cervicales  et  de  la  1™  dorsale. 
C'est,  avec  le  médian,  la  branche  la  plus  considérable  du  plexus  brachial,  et  il 
n'est  pas  rare  de  voir  son  diamètre  l'emporter  sur  celui  de  ce  dernier  nerf;  le 
circonflexe,  qui  se  détache  du  tronc  postérieur  en  même  temps  que  lui,  pa- 
raît, en  général,  être  une  de  ses  branches. 

Trajet.  —  Le  nerf  radial  traverse  le  creux  axillaire  avec  les  organes  du 
j)aquet  vasculo-nerveux  ;  mais,  dès  la  partie  supérieure  du  bras,  il  s'enfonce 
dans  la  région  dorsale,  vers  la  face  postérieure  de  l'humérus  qu'il  contourne 
pour  venir,  au  niveau  du  pli  du  coude,  se  placer  au  fond  du  sillon  bicipital 
externe.  Parvenu  contre  la  tête  du  radius,  il  se  divise  en  deux  branches  ter- 
minales; l'une  postérieure,  qui  se  distribue  aux  muscles  de  la  ^région  dorsale 
de  l'avant-bras,  l'autre  antérieure,  qui  descend  le  long  du  bord  interne  de 
l'avant-bras,  pour  aller  innerver  les  téguments  de  la  région  dorsale  et  externe 
de  la  main. 

Rapports.  —  Nous  décrirons  les  rapports  du  nerf  radial  :  1"  dans  le  creux 
de  l'aisselle;  2"  au  bras  ;  3'^  au  niveau  du  coude. 

1"  Dans  le  creux  axillaire.  —  Dès  son  origine,  le  radial  se  porte  en  bas,  en 
dehors  et  en  arrière  ;  il  chemine  ainsi,  à  la  ])artie  postérieure  du  paquet  vasculo- 
nerveux  sur  les  tendons  du  sous-scapulaire  et  du  grand  dorsal,  et  passe 
devant  le  nerf  et  les  vaisseaux  sous-scapulaires.  A  la  hase  de  l'aisselle,  il  se 
trouve  compris  entre  le  tendon  du  grand  dorsal  en  arrière,  les  insertions  infé- 
rieures du  coraco-brachial  en  dehors,  et  la  courte  portion  du  biceps  en  avant. 
Dans  le  paquet  vasculo-nerveux,  il  est  d'abord  situé  au-dessus,  puis  en  arrière 
de  l'artère  axillaire,  et  enfin  il  lui  devient  externe,  dès  que  cette  artère  a  fourni 
la  circonflexe  postérieure,  en  avant  et  au-dessus  de  laquelle  le  nerf  radial  vient 
se  placer.  Le  musculo-cutané  descend  au-dessus  et  en  avant  du  radial,  le  cubital 
au-dessous  et  en  dedans,  presque  sur  le  même  plan,  tandis  que  le  médian  en 
reste  séparé  par  l'artère  axillaire  ;  le  nerf  circonflexe  longe  son  bord  supérieur 
jusqu'au  point  où  il  pénètre  avec  les  vaisseaux  homonymes  dans  le  trou  carré. 
Le  nerf  radial  commence  à  donner  quelques  branches  collatérales  sur  le  tendon 
du  grand  dorsal. 

2°  Au  braA.  —  Dès  qu'il  a  cessé  d'être  en  contact  avec  le  tendon  du  grand 
dorsal,  le  nerf  change  brusquement  de  direction  et  se  porte  en  dehors  et  en 
arrière.  Après  avoir  perforé  la  cloison  intermusculaire  interne,  il  croise  la  longue 
portion  du  triceps,  s'insinue  entre  elle  et  les  fibres  supérieures  d'insertion  du 
vaste  interne,  et  vient  s'appliquer  contre  la  face  postérieure  de  l'humérus,  dans 
l'intervalle  limité  par  les  trois  cliefs  du  triceps.  Il  décrit  alors  autour  de  la  dia- 
physe  humérale  un  demi-tour  de  spire  ou  plus  exactement  d'hélice,  qui  l'amène 
sur  le  bord  externe  de  l'humérus;  cette  disposition  lui  a  valu,  de  la  part  des 
auteurs  anglais,  le  nom  de  musculo-spiral.  On  dit,  dans  les  traités  classiques, 
que  le  radial  contourne  Hiumérus,  en  passant  dans  la  gouttière  de  torsion,  ce  fait 
n'est  pas  absolument  exact.  En  effet,  Farabeuf  (188G)  a  montré  que  la  gouttière 
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dite  de  torsion  ropréscnto  une  siiii|)le  do'pression  (•reus(''('  au-dessous  des  inser- 
tions (lu  dt'iloïde  et  (|ue  le  radial  ])asse  dans  un  sillon  fruste  situé  au-dessous 
de  celle  (léj)ression  sous-di'Iloïdicnne  (Voy.  OsU'ol.,  ])a^e  147,  lî).  Dans  eette 
|(ar1i('  de  son  trajet  le  nerl'  peut 
être  englobé  par  un  cal  consécu- 
iir  à  une  fracture  de  l'humérus 
(cas  d'Ollicr,  etc.).  On  sait  d'au- 
tre part  que,  pendant  la  con- 
Iracdnii  nuiscidaii'e  du  li'ice(is, 
le  l'adial  peut  se  d(''placer  de  à 
4  millimètres,  ce  (|ui  suffit  pour 
éviter  la  comj)ression  du  lu^rf 
entre  le  nuisclc  et  l'ds.  Lorsque 
ce  déplacement  devient  inq)os- 
sihle,  la  compression  ])eut  se 
produire,  ainsi  que  l'a  monti'i' 
(lérulanos  (ISilT),  et  on  peut 
obser\'er  alors  des  paralysies  ra- 
diales consécutives. 

Le  radial.  a|)rès  avoir  con- 
tourné rinimérus,  et  pei'l'oré  la 
cloison  iiiler'mnsculaire  exlerru», 
apparaît  à  l'union  du  tiers  nu)yen 
et  du  tiers  inférieur  du  hras,  sur 
la  l'ace  externe  de  l'os,  dans  le 
fond  de  la  gouttière  liicipitale ;  il 
est  appli(|U(''  conti'e  les  libres 
d'inserlion  du  bracbial  anti'rieur, 
entre  le  hnig-  supinaleur  en  de- 
hors et  le  biceps  en  dedans.  Dans 
son  trajet  spiral,  le  nerf  est  ac- 
compagné par  une  brandie  de 
l'artère  bumérale,  la  collatérale 
externe,  qui,  près  de  son  oi'igine, 
croise  la  face  antérieure  du  radial 
pour  venir  s'accoler  à  son  bord 

externe.  Derrière  l'iiiiinérus,  la  ccdlatérale  externe  est  placée  en  d(diors  et  au- 
dessus  du  nerf,  et  ellt>  s'unit,  dans  la  gouttière  bicipitale,  a\('C  la  i'écurr(Mite 
radiale  antérieure,  cpii  remonte  en  a\'ant  et  en  delun's  du  radial.  Dans  la 
généralité  des  cas,  la  coui'be  du  nerf  est  parallèle  à  celle  de  l'artère  et  de  ses 
veines  satellites  et  située  un  jteu  au-dessous  et  en  dedans  ;  j)lus  rarement  le 
nerf  desceiid  en  deluirs  et  an-dessous  de  l'artère,  quelquefois  enfin  les  deux 
couri)es  se  ci'oisent  à  angle  aigu  et  le  nerf,  jirimitivement  ext(M'ne  par  rapport 
aux  vaisseaux,  leur  tlevient  interne. 

3"  Diiijs  In  rri/iiin  <lu  rouilr.  —  Le  radial  chemine  en  compagnie  delà  récur- 
rente radiale  antérieure,  entre  le  long  su|)inateur  et  le  tendon  du  biceps,  séparé 
de  l'articulation  huméro-radiale  par  les  fibres  du  brachial  antérieur.  Sa  division 


Cuh. 


_  L.  Slip. 


Fii;.  ."iOI.  —  Xcif  rnili.il  à  l;i  fnre  postcriciiii 
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en  deux  branches  terminales  s'opère  soit  au-dessus,  soit  au  niveau  de  Tinter 
ligne  articulaire,  quelquefois  encore  contre  la  téte  du  radius  ;  la  récurrente 
radiale  antérieure  passe  fréquemment  dans  l'angle  de  bifurcation  du  nerf. 

Distribution.  —  Le  radial  présente  à  étudier  : 

1"  Des  branches  collatérales; 

2°  Des  branches  terminales  ; 

3"  Des  branches  anastomotiques. 

1"  Branches  collatérales.  —  Ce  sont  les  rameaux  moteurs,  sensitifs  ou 
articulaires  qui  naissent  du  radial  :  a)  à  la  base  du  creux  axillaire;  h)  dans 
le  trajet  de  ce  nerf  au  bras  ;  c)  dans  la  région  du  coude. 

a)  A  la  base  du  creux  axillaire,  ou  lorsqu'il  passe  sur  le  tendon  du  grand 
dorsal,  le  radial  envoie  trois  rameaux  principaux  :  ex)  l'un  est  sensitif,  et  aboutit 
aux  téguments  de  la  région  supéro-interne  du  bras,  c'est  le  rameau  cutané 
interne;  les  deux  autres  sont  moteurs  et  vont  innerver  deux  des  chefs  du  tri- 
ceps ;  ce  sont  :  |î)  le  rameau  de  la  longue  portion  ;  y)  les  rameaux  du  vaste  interne. 

a)  Rameau  cutané  interne.  —  Bock,  Cruveilhier,  Sappe)^  —  Syn.  :  R.  cutané 
interne  du  liras,  iVrnolil;  H.  cutané  postérieur  et  supérieur,  Menle,  Schwalbe;  H.  cutané 
postérieur  interne,  C.  Krause  ;  R.  cutané  ilorsiil  du  luns,  Anat.  Nom.  Ce  rameau  ner- 
veux se  détache  du  radial,  tantôt  isolément,  tantôt  avec  les  nerfs  musculaires 
du  triceps  ;  il  contourne  de  dedans  en  dehors  la  longue  portion  du  triceps  et 
perfore  l'aponévrose  brachiale  au  voisinage  de  l'union  des  trois  chefs  de  ce 
muscle.  Il  se  distribue  à  la  peau  de  la  partie  moyenne  du  bras,  en  dedans  des 
filets  de  l'accessoire  et  de  l'intercosto-huméral  et  au-dessous  du  rameau  cutané 
de  l'épaule,  avec  lequel  il  s'anastomose;  on  peut  suivre  ses  dernières  ramifi- 
cations jusque  vers  l'olécrâne.  Il  innerve  donc  les  téguments  qui  revêtent  le 
vaste  interne  et  la  longue  portion  du  triceps. 

P)  Rameau  de  la  longue  portion  du  triceps.  —  R.  du  long  anconé,  Henle, 
Schwalbe.  —  Ce  rameau  descend  sur  le  bord  interne  de  la  longue  portion  du 
triceps,  et  se  divise  en  un  certain  nombre  de  filets  qui  pénètrent  dans  la  portion 
charnue  du  muscle  vers  sa  partie  moyenne,  et  dont  on  peut  suivre  certains 
jusqu'au  tendon  olécrànien;  ces  divers  filets  peuvent  avoir  une  origine  distincte 
sur  le  tronc  du  radial.  Cruveilhier  signale  parmi  eux  un  petit  rameau  spécial 
qui  naît  souvent  isolément,  et  qui  se  caractérise  par  son  trajet  récurrent  ;  il 
remonte  jusqu'aux  insertions  scapulaires  du  triceps  et  fournit  quelques  fibres 
à  l'articulation  de  l'épaule. 

y)  Rameaux  du  vaste  interne.  —  R.  de  l'anconé  interne,  Ilenle,  Schwalbe. — 
Ces  rameaux  sont  multiples;  les  uns,  supérieurs,  pénètrent  directement  dans  le 
vaste  interne  ;  les  autres,  inférieurs,  ne  s'enfoncent  dans  le  muscle  qu'après  un 
trajet  superficiel  assez  long.  L'un  de  ces  derniers,  signalé  depuis  longtemps, 
descend  jusqu'au  voisinage  de  l'articulation  du  coude  (Cruveilhier);  il  a  été  dé- 
signé par  C.  Krause  sous  le  nom  de  rameau  collatéral  cubital  du  nerf  radial, 
et  il  peut  en  imposer,  au  premier  abord,  pour  une  anastomose  entre  le  radial 
et  le  cubital.  En  effet,  dès  son  origine,  il  longe  la  face  interne  de  la  longue 
portion  du  triceps,  puis  il  se  porte  en  dedans  et  en  arrière  vers  le  cubital,  à 
la  gaîne  connective  duquel  il  s'accole  pour  traverser  la  cloison  intermuscu- 
laire interne;  il  se  perd  ensuite  dans  la  partie  inférieure  du  vaste  interne.  Car- 
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tains  filets  de  ce  rameau  collatéral  cubital  accompagnent  l'artère  collatérale 
interne,  et  aboutissent  à  la  région  interne  de  l'articulation  du  coude  (Arnold). 

b)  Dons  lu  région  (lu  liras.  —  Dans  son  parcours  autour  de  l'humérus,  le 
radial  d<jnne  trois  ordres  de  rameaux  :  a)  des  rameaux  musculaires,  destinés 
au  vaste  externe;  p)  (pielques  tilets  périostiques  ;  y)  im  rameau  sensitif,  le 
rameau  cutané  externe,  qui  se  porte  à  la  région  dorsale  de  l'avant-bras. 

a)  Rameaux  du  vaste  externe. —  Ces  rameaux,  au  nombre  de  deux,  naissent 
du  radial  à  l'origine  ilu  canal  iiiusculo-s{)iral.  L'un,  supérieur,  se  perd  dans  les 
insertions  du  vaste  externe  (pii  limitent  en  haut  ce  canal.  L'autre,  inférieur, 
est  un  long  filet  nerveux  qui  descend  d'abord  entre  le  vaste  externe  et  la  longue 
|M)rtion  du  triceps;  il  s'enfonce  ensuite  entre  les  libres  musculaires  qui  se 
lixent  au  tendon  olécrànien,  leur  donne  quelques  fins 'ramuscules,  puis  il  passe 
sur  le  bord  externe  de  l'olécràne  et  se  terminent  dans  l'anconé.  On  le  désigne, 
en  général,  sous  le  nom  de  rameau  du  vaste  externe  et  de  Vanconé. 

[1)  Filets  périostiques.  —  Rauber  a  signalé  quelques  filets  qui  se  détachent 
du  radial  autour  de  la  dia)thyse  humérale,  et  se  distribuent  au  périoste.  Dans 
(juelques  cas  assez  rares,  le  radial  fournit  un  nerf  diaphysaire  de  l'humérus. 

y)  Rameau  cutané  externe  (Klint,  Cruveilhier).  —  >'.'///.  ;  li.  ciil.nii'  r\l(>iric  de 
rMVJiiil-lu.is,  \';ili'ntiil,  Kiviiisc;  ncil'  ciiImiu''  cxlcrnc  cl  siiiii'ricui'.  l'xick;  iiriT  cnLiiic  pusli'- 
liciir  l'I  inliTii'ur,  llciili'.  Scliwcil  lie  ;  iiorl'  cuUuiC  ilursal  ilc  l'aviuit-liras.  Anal.  Nom.  — 
IjC  rameau  cutané  externe  du  radial  se  sépare  de  ce  nerf  lorsqu'il  contourne 
le  bord  exb'rue  de  l'humérus,  ou  mènu'  dans  la  partie  supérieure  de  la  gout- 
lière  l)irl|)ilale  externe.  Il  [lei  lni'e  rapôtK'x  rose  un  peu  au-dessus  de  l'épicon- 
dyle,  eu  dehors  de  la  veine  cépbalicpie,  et  se  divise  en  deux  groupes  de  filets 
cutanés.  I^es  uns,  antérieurs,  presque  transversaux,  se  portent  sur  le  bord 
externe  du  bras,  où  ils  s'unissent  aux  lilels  descendanis  du  nerf  cutané  de 
réjiaule.  t^es  autres,  postérieurs  et  descendants,  longent  d'abord  la  veine 
radiale  suj)erficielle,  et  se  distribuent  à  la  face  postérieure  de  l'aNant-bras 
entre  les  territoires  du  muscido-cutané  et  du  brachial  cutané  interne;  leurs 
ramifications  terminales  peuvent  être  suivies  jusqu'au  poignet,  oîi  elles  s'anas- 
tomosent avec  les  filets  supérieurs  et  internes  de  la  branche  dorsale  du  cubital 
et  avec  les  filets  supérieurs  et  externes  de  la  Ijranche  antérieure  du  radial.  I^e 
rameau  cutané  externe  recueille  donc  les  impressions  sensitives  de  la  région 
inféro-ex terne  du  bras,  ainsi  que  de  la  jtartie  médiane  et  postérieure  de  l'avant- 
bras  et  du  poignet. 

c)  Dans  la  ré<jwn  du  raudr.  —  A  l'extrémité  inférieure  de  la  gouttière  bici- 
pitale,  le  radial  donne  encore  trois  ou  quatre  rameaux,  musculaires  et  articu- 
laires. Les  premiers  descendent  jiarallèlement  au  tronc  du  radial  ou  à  sa 
i)ranche  antérieure  et  aboutissent,  l'un  au  long  supinateur  qu'il  aborde  par 
sa  face  interne,  l'autre  au  pi'emicn-  radial  externe.  Ouant  aux  filets  articu- 
laires, ils  proviennent  soit  du  radial,  soit  plus  fréquemment  d'un  des  rameau.x 
uuisculaires,  et  se  répaïulent  dans  les  liganu'uts  autéi'o-externes  de  l'articula- 
tion du  coude,  oii  on  peut  les  sui\'re  jus(jue  vers  la  tète  du  radius  (Ui'idinger). 
Mans  certains  cas,  rares  d'ailleurs,  le  radial  foiu'nit  encore  dans  cette  région  un 
jtetlt  (ilet  nerveux  pour  le  brachial  antérieur. 

2"  Branches  terminales.  —  Bes  deux  branches  terminales  du  radial, 
l'une  postérieure  est  motrice,  l'autre  antérieure  est  sensitive. 
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à)  Branche  postérieure  (Sappe)').  —  :  Branche  profoiido  nu  nmsculaiio  Cni- 

veilhier:  norf  interosseux  pdsti'rieur,  (Juaiii  et  auteurs  an^jlais;  rameau  prolVinil,  Anat.  Nom. 
—  La  branche  postérieure  du  radial,  d'al)oi'd  située  au  côté  externe  du  tendon 
du  biceps,  ne  tarde  pas  à  s'enfoncer  dans  le  court  supinateur  à  la  face  profonde 
duquel  elle  se  place  pour  contourner  en  spirale  le  col  du  radius.  Elle  sort 
ensuite  du  court  supinateur  près  de  son  bord  inférieur,  et  parvient  à  la  région 
postérieure  de  l'avant-bras  entre  la  couche  musculaire  superficielle  et  la  cou- 
che profonde.  En  général,  elle  s'épanouit  presque  aussitôt  en  une  série  de  ra- 
meaux secondaires  dont  l'un  (nerf  interosseux  postérieur),  plus  volumineux 
que  les  autres,  peut  être  considéré  comme  sa  continuation.  Avant  de  pénétrer 
dans  le  court  supinateur,  la  branche  postérieure  donne  un  filet  nerveux  qui 
aboutit  au  deuxième  radial  externe.  Dans  son  trajet  sous  le  court  supinateur 
elle  lui  fournit  deux  ou  trois  filets  moteurs.  La  branche  postérieure  innerve 
tous  les  muscles  delà  région  dorsale  de  l'avant-bras,  sauf  l'anconé  (Voy.  p.  104.3); 
elle  émet  :  1"  en  dedans,  des  rameaux  destinés  aux  muscles  de  la  couche  su- 
perficielle ou  postérieure  et  désignés  sous  le  nom  de  rameaux  postérieurs, 
2"  en  avant,  deux  séries  de  rameaux  descendants  destinés  aux  muscles  de  la 
couche  profonde  et  réunis  sous  le  nom  de  rameaux  antérieurs. 

l^Les  rameaux  postérieurs  comprennent  :  a)  un  rameau  pour  le  cubital  pos- 
térieur qui  croise  en  avant  l'extenseur  commun  des  doigts  ;  b)  un  rameau  qui 
passe  sur  la  face  antérieure  de  l'extenseur  commun  auquel  il  se  distribue,  et  qui 
donne  presque  constamment  un  fin  filet  pour  l'extenseur  propre  du  petit  doigt. 
Le  rameau  de  l'extenseur  commun  est  souvent  doulde,  et  les  filets  supérieurs  qui 
en  naissent  sont  caractérisés  par  leur  trajet  récurrent  (Gruveilhier).  —  2"  Les 
rameaux  antérieurs  les  plus  externes  innervent  le  long  abducteur  et  le  court 
extenseur  du  pouce,  tandis  que  les  plus  internes  se  perdent  à  la  face  postérieure 
du  long  extenseur  du  pouce  et  de  l'extenseur  propre  de  l'index.  D'après 
Schwalbe,  le  nerf  de  l'extenseur  propre  de  l'index  se  détache  du  nerf  inter- 
osseux postérieur  au  tiers  inférieur  de  l'avant-bras. 

Nerf  interosseux  postérieur.  —  Le  nerf  interosseux  postérieur  est  d'abord 
placé  entre  le  long  extenseur  en  dedans,  le  long  abducteur  et  le  court  exten- 
seur du  pouce  en  dehors;  puis,  à  l'union  du  tiers  moyen  et  du  tiers  inférieur 
de  l'avant-liras  (Schwall)e),  il  devient  ])lus  profond  et  s'applique  contre  le  liga- 
ment interosseux.  Gruveilhier  appelle  nerf  interosseux  le  tronc  commun  du 
nerf  que  nous  décrivons  sous  ce  nom  et  des  rameaux  qui  aboutissent  aux 
muscles  de  la  couche  profonde  ;  il  importe  donc  de  faire  remarquer  que  le  nerf 
interosseux  mérite  seulement  cette  appellation  lorsqu'il  s'applique  contre  la 
membrane  interosseuse  et  qu'il  descend  en  dehors  des  vaisseaux  interosseux. 
Vers  la  région  du  poignet,  il  passe  sur  l'extrémité  inférieure  du  radius  en  che- 
minant dans  la  gouttière  de  l'extenseur  commun.  A  ce  niveau  il  présente  une 
série  de  petites  nodosités  (Gruveilhier,  Ilirschfeld),  ou  bien  il  s'aplatit  (Henle) 
avant  de  fournir  ses  filets  terminaux  aux  articulations  de  la  face  dorsale  du 
carpe.  Dans  son  trajet,  le  nerf  interosseux  émet  une  série  de  fins  ramus- 
cules  qui  se  distribuent  les  uns  au  périoste  du  radius  et  du  cubitus  (Rûdin- 
ger),  les  autres  aux  fibres  ligamenteuses  de  la  membrane  interosseuse  ;  parmi 
ces  derniers,  il  en  est  un  qui  accompagne  l'artère  interosseuse  postérieure,  tra- 
verse avec  elle  l'orifice  inférieur  du  ligament  interosseux  et  vient  s'anastomoser 


NEHFS  HACIIIDIENS. 


1045 


avec  un  filet  du  nerf  iulerosseux  antérieur,  Ijranche  du  médian.  Les  filcis 
terminaux  du  nerf  inlerosseux  posiérieur  ont  été  sui\is  au  delà  des  articula- 
tions du  carpe  |)ar  Uaulier  (pii  leur  a  ddiini''  le  nom  de  neiTs  iiiterosseux  dor- 
saux, (ict  auleur  les  a  vus  descendre  sur  la  face  dorsale  des  esjiaces  interun'la- 
carpiens  à  la  liasc  desrpiels  ils  s'unissent  aux  rameaux  perforants  de  la  branche 
profonde  du  cnhilai  {\oy.  p.  1033),  et  parvenir  ensuile  jusqu'aux  articulations 
mélacarpo-|)lialan^iennes  (jifils  innervent.  Certains  filets  se  jierdent  dans  les 
téguments  de  l'espace  iiilei'di^ilal  ou  s'anastomosent  avec  les  i-ameaux  digi- 
taux dorsaux  du  radial  ci  du  (  iiliilal.  i,e  iicif  iiilerosseux  posl(M'ieur  fournit 
donc  tous  les  nerl's  articulaires  ou  intei'osscux  de  la  face  dorsale  de  la  main  et 
de  la  hase  des  doif^ls.  L'inlei'osseux  dorsal  du  1"  espace,  plus  volumineux  que 
les  autres,  se  divise  en  sept  liraiidies  :  deux  vont  en  arrière,  l'une  à  l'artère 
interosseuse  correspondante,  l'autre  aux  Iif;amenls  doi'saux  du  carpe;  deux 
autres  sont  destim'cs  aux  lif^ainents  articulaii'es  de  la  hase  du  pouce  etde  l'index, 
la  cinquième  se  distribue  au  péri(jste  du  I"  métacar|)ien,  la  sixième  s'imit  au 
collatéral  externe  de  l'Index,  la  dernière  enfin  s'unit  ù  la  branche  profonde  du 
cubital  et  innerve  l'articidalion  trapézo-métacarj)ienne. 

2"  Branche  antérieure  (( 'ruveilbier,  Sapl^ev).  —  ■^.'/"-  Ni'i  l  r.iiliii-ilnisal,  X'alcn- 
lin;  hianclic  sniierliciellr  nu  cxlcinc,  llriilc.  SchwaHie;  iicil'  lailial,  (Jiiaiu  cl  aulciiis 
anglais;  rameau  supoiliciel,  Aii.il.  Nom.  —  l'>ien  que,  d'après  Valentin,  la  branche 
antérieure  du  radial  puisse  fournir  le  nei'f  du  2''  l'adial  et  uKMue  des  deux 
radiaux,  la  [>lupartdes  classiques  sont  d'accoid  |iour  la  considérer  comme  exclu- 
sivement sensiti\e.  D'abord  |dacée  enire  le  leudou  du  biceps  en  dedans,  la 
masse  charnue  du  long  supinateur  et  du  I"  l  adial  en  dehors,  le  court  supina- 
teur  en  arrière,  cette  branche  chemine  a\'ec  l'artère  récurrente  radiale  anté- 
rieure à  son  côlé  postéro-iu terne  jusqu'au  point  où  le  tendon  du  biceps  se 
porle  sur  la  lubérosilédu  radius.  Elle  descend  alors  en  dehors  de  l'artère  radiale 
et  d(>  ses  deux  veini's  satellites,  en  avant-  du  court  supinateur,  du  rond  prona- 
teur  et  du  chef  externe  du  Ih'chisseur  su pei-lieiel,  et  en  arrière  du  long  suj)ina- 
leur.  Le  nerf  et  les  \  aisseaux  sont  enfermés  dans  une  gaine  distincte  de  celle 
du  long  supinateur.  Vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras,  lorsque  les  fibres 
lendini'uses  reuqilaceiil  le  corps  (diarnu  du  long  supinateur,  le  nerf  se  si'jiare 
des  waisseaux  pour  se  porter  en  d(dioi's  et  en  arrière,  d'abord  dessous,  puis  der- 
rière le  tendon  de  ce  muscle;  il  perfore  alors  rapon(''vrose,  reçoit  une  anasto- 
mose du  musculo-cutané  et  devient  sous-cuIan(''.  La  branche  aub'rieure  du 
radial  parvient  ainsi  à  la  face  dorsale  du  poignet  où  le  ligamenl  annulaire  <lu 
carpe  la  sépare  du  tendon  du  long  supinateur  en  dehors,  et  de  cidui  du 
radial  en  dedans.  Avant  de  croiser  l'apophyse  styloïde  du  radius  (5  centi- 
mètres au-dessus  d'après  LruNcilbier),  elle  se  divise  en  ses  rameaux  terminaux 
qui  liassent  sous  les  arcades  veineuses  dorsales  du  carpe  et  qui  vnnl  se  distri- 
Inier  aux  tégumenis  de  la  i(''gion  dorsale  et  externe  de  la  nuiin  et  des  doigts. 

Dans  son  trajet  à  l'avant-bras,  la  branche  anlérieui'e,  à  part  quelques  fins 
tilcls  destinés  à  l'artère  radiale,  n'émet  aucune  collatérale  ;  ses  rameaux  termi- 
naux sont  au  noudii'e  (\v  trois  :  a)  un  externe;  b)  un  moyen;  c)  un  interne. 

a)  Raiiu'du  (■./■li'riii'.  ('.rmcilbier,  ilenie.  —  Rameau  palmaire.  Klint;  I^.  an- 
térieur. Dock;  R.  marginal,  Arnold,  Scbw  albe. —  Le  rauu'au,  le  jdus  grêle  des 
trois,  descend  le  long  de  l'apophyse  slyloïde  du  radius  et  atteint  l'articulation 
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Rad. 


Biceps. 


Br.  post.  .- 


Ext.  comm 


L.  ext  p 


trapézo-métacarpienne  près  de  laquelle  il  donne  deux  rameaux  secondaires.  L'un, 
externe  et  antérieur,  se  distribue  à  la  peau  de  l'éminence  thénar  (rameau  tliéna- 
rien  deLejars),  et  fournit  parfois  un  filet  au  court  abducteur  du  pouce  (Valentin, 
Lejars);  l'autre,  interne  et  postérieur,  suit  le  bord  externe  du  pouce  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  phalange  vinguéale,  c'est  le  collatéral  dorsal  externe  du  pouce. 

b)  Rameau  moyen.  —  Rameaux 
dorsal,  interne,  cubital  ou  postérieur 
des  auteurs.  —  Le  rameau  moyen 
crpise  les  tendons  du  long  abducteur 
et  du  court  extenseur  du  pouce,  puis  il 
se  subdivise  en  deux  rameaux  secon- 
daires. L'externe  représente  le  nerf 
digital  dorsal  du  \"'  espace  et  fournit 
le  collatéral  interne  du  pouce  et  le 
collatéral  externe  de  l'index;  l'in- 
terne est  le  nerf  digital  dorsal  du  2'^  es- 
pace qui  donne  le  collatéral  interne  de 
l'index  et  le  collatéral  externe  du  mé- 
dius. A  l'exception  de  ceux  du  pouce, 
les  collatéraux  dorsaux  émanés  du  ra- 
dial ne  dépassent  jamais  la  première 
phalange  des  doigts  (Voy.  p.  1050). 

c)  Rameau  interne  ou  anastomo- 
tique.  —  Souvent  double,  ce  rameau 
se  divise  en  filets  cutanés  pour  la  ré- 
gion dorsale  du  carpe  et  du  méta- 
carpe, et  en  filets  anastomotiques  qui 
vont  s'unir  aux  ramifications  les  plus 
externes  du  cubital. 

3"  Branches  anastomotiques.  — 
Le  tronc  du  radial  ne  présente  pas 
d'anastomose  directe  avec  les  autres 
nerfs  du  plexus  brachial;  c'est,  en 
effet,  un  nerf  anatomiquement  et 
fonctionnellement  distinct  de  ceux  du 
membre  supérieur.  Nous  avons  vu 
(Voy.  p.  1042)  ce  qu'il  fallait  penser 
de  la  fausse  anastomose  du  radial  et 
du  cubital  ;  l'observation  de  Villar  est  unique  et  on  ne  saurait  en  tirer  argument. 
Quant  aux  anastomoses  terminales  entre  les  branches  sensitives  du  radial  et 
des  autres  nerfs  cutanés  du  bras,  elles  sont  évidemment  la  conséquence,  d'après 
la  loi  de  Sherrington,  de  l'innervation  des  territoires  cutanés  par  plusieurs 
racines  consécutives.  Nous  nous  bornerons  à  les  rappeler  très  rapidement. 

a)  Au  bras,  le  rameau  cutané  interne  du  radial  s'unit  avec  les  filets  termi- 
naux du  brachial  cutané  interne  et  du  rameau  cutané  de  l'épaule,  branche 
circonflexe.  Le  rameau  cutané  externe  du  radial  présente  de  même  un  filet 
d'union   avec  la  branche  sensitive  du  musculo-cutané  au  point  où  celle-ci 


Br.  dor 


FiG.  562.  —  Nerf  radial  à  l'avant-bras 
et  à  la  main. — D'après  Hirschfeld. 
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(Icviciil,  s()iis-a|)(m(''\  i'oli(|ii('  ;  ce  (iict  aiiasl(iiiioli((U('  passif  taiilnl au-dessus,  tant<~it 
au-dessous  de  la  veiue  eéj)liali([ue. 

/')  -I  1(1  fiu-i'  il<)r>inli'  fil'  r  (I  l'ii  n  l-l>ni><,  le  rauieau  culaiK-  e.xlerue  du  radial 
|ii'i'sen[e  des  aiiaslniuoses  lei'iiii nales  avec  la  hranehe  ])()st,érieu r'e  du  lii'acliial 
rnlané  iulerne  el,  avec  celle  du  luuseuln-eutané.  Ia'S  derniers  lilels  du  rameau 
culaué  externe  aboutissent  au  poijiuet  où  ils  s'unissent  aux  l'aninseules  termi- 
naux diiculiilal  et  (le  la  braiiciie  antérieure  du  l'adial.  Nous  rappellerons  encoi-e 
le  lilet  d'union  de  cette  hrancdie  anli'rieure  a\('c  le  uiusculo-cutan(''  dans  la 
région  externe  du  poi;;net. 

r)  A  lu  ii/iiiit,  la  liranclu'  anli'-rienre  du  radiai  s'anastomose  par  son  rameau 
interne  avec  le  rameau  externe  du  culiital;  à  la  face  dorsale  des  doigts  cette 
même  branche  s'unit  par  ses  collatéraux  dorsaux  avec  les  rameaux  dorsaux  des 
collatéraux  palmaires  du  nK'dian. 

En  résumé,  le  radial  est  un  nerf  mixie;  au  ])oint  de  vue  moteur:  c'est  le 
nerf  de  l'extension,  au  point  de  vue  sensilit:  il  innerve  la  partie  postéro-interne 
du  bras,  la  région  médiane  postérieure  de  l'avant-bras  et  du  ])oignet,  ainsi  que 
la  moitié  externe  de  la  l'ace  dorsale  de  la  main  et  des  doigts,  sauf  les  deux  der- 
nières phalanges  de  l'index  et  du  médius.  Son  excitation  produit  l'extension  et 
la  sn|)inalinn  de  l'avant-bras,  l'extension  du  poignet  et  de  la  première  phalange 
des  doigts  dont  les  deux  autres  restent  lléchies;  le  pouce  prend  une  position 
intermédiaire  entre  l'abduclion  et  l'adduction.  La  paralysie  du  radial  amène 
l'abolition  de  ces  mouvements,  et  s'accompagne  de  troubles  de  la  sensii)ilité 
dans  les  lei'ritoires  cutanés  correspondants,  connue  le  montrent  les  nombreuses 
observations  de  Paidel,  d'Arloing  et  Tripier,  de  Lannelongue,  de  Féré,  etc. 


Tableau  de  la  distribution  du  nerf  radial. 


1"  Bi-hucIk 
lulkUcralc». 


•2."  I!nnirh, 
lenuiiiales  . 


/  A  I,-,  Iwis,.  du  creux 
aMll.Mirc  .  .   .  . 


(■es 

1  Seusilivc 
Au  linis  '  P('ii(isti([ii('s 


Ad  Cdllllt^ 


lirnnclK^ 
puslciifuie. 


lîiaiirli 
\  aiil('i  i(_'ui(' 


liaiiicaii  (  ulaiic  iiilcnie. 
J  |{.  cil'  la  lonj;iie  poiiiou  du  triceps. 
(  lî.  ilii  \  asleinterne.  |  l'iletsarliculaircs. 

liaiijcaii  eu  In  ne  cxlemc. 
iiir  la  (lia|iliy>c  liuiiK-rale. 
iM(.)U-ico.   .  .  ■     H.  (lu  vasleexlerne.  I  ImIi'Is  |).  raiiconé. 
\  lî.  (lu  Idii,;;-  supiualcur. 
/  H.  (lu  1"  radial  exlcrue. 


(^.Ntotrices. 
/  Filets  arli 


'U.  pfjsicricur? 


H.  au Icricu I s. 


la  ires. 

li.  (lu  cubital  postd'rieur. 
li.  (le  rexleuseiir  cuMiuiuii  des  (loi;;ts. 
lî.  de  rexl(Mis(.Mir  pr(i|ire  du  p(dil  d((ii;l. 
lî.  du  Idiiy  extenseur  du  p((U(;e. 
II.  de  Tcx tenseur  propre  de  l'iiidex. 
lî.  du  Idui;-  aliducteur  du  pouce, 
li.  du  cdiut  extenseur  du  pouce. 
.\.  du  lii;ninent  inlerosseux. 
postcMUMu-.  .  .  j  Xorls  interosseux  dorsaux. 

(  Fdets  articulaues  du  carpe, 

\  l'ilel  llieuarien. 

^  Nei  r  cdllat.  (Iiir>al  externe  du  pouce. 

\  (lui.  iiil.  du  pouce. 


Xerf  interosseux 


lî.  externe 


lî.  nioven 


f  Xerf  difiilal  s  tloi.  ml.  di 
^  du   l  "  espace.  (  Col.  exi.  de 


Xerf  diiiilal    (  f.ol.  int.  de  l'index, 
du  2"  espace.  (  t'.ol.  ext.  du  médius, 
lî.  interne  ou  anastomoti(]ue  avec  le  euliilal. 
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\  H  eut  inl    ^ '^^'^'^     rameau  cutané  de  l'épaule, 
/Au  bras.  .  .  .  i    '      ■      '  ^  Avec  le  brachial  cutané  interne. 
(  li.  eut.  ext.  :  avec  le  musculo-cutané. 
S"  Branches    \  ,  .Vveelabranchepost.dubracliialcutanéint. 

<inas<o?no«!(7M.es. l'(jYant_iji-as.  i  "^''T'-  cutané  j  Avec  la  branche  post.  du  musculo-cutané. 
(Anastomoses    )  '     externe.        I  Avec  la  branche  dorsale  du  cubital, 

terminales).     /  (Avec  la  branche  antérieure  du  radial. 

\A  la  main        [  )  ^^'^^      branche  dorsale  du  cubital. 

^     '     iH..  •  I  m^tgiigmg,  I  QQiiat.jors.  avec  les  collât,  palm.  du  médian. 


NERFS  DE  LA  MAIN  ET  DES  DOIGTS 

A.  Innervation  des  lombricaux ,  —  Parmi  les  nerfs  destinés  aux  muscles 
de  la  main,  ceux  des  lombricaux  présentent  seuls  quelques  particularités  inté- 
ressantes, et  ont  fait  l'objet  d'un  travail  spécial  de  Brooks  (Variations  in  the 
nerves-mpply  of  the  lumbrical  muscles  in  the  hand  and  foot,  Journ.  of  Anat. 
and  Phys.,  1887).  Les  observations  de  cet  auteur  ont  porté  sur  90  mains,  et  l'ont 
amené  à  conclure  qu'originairement  les  lombricaux  sont  innervés  par  le  nerf 
superficiel  et  que  ce  nei'f  se  trouve  graduellement  déplacé  par  le  nerf  profond. 

Sur  21  cas  : 

9  fois  le  1'''  et  le  2"^^  étaient  innervés  par  le  médian,  le  .3*^  et  le  4'^  par  la 
branche  profonde  du  cubital. 

7  fois  le  1"^'  et  le  2*^  étaient  inner\'és  j)ar  le  médian,  le  3''  par  le  médian  et 
par  la  branche  profonde  du  cubital,  le  k^"  par  la  branche  profonde  du  cubital. 

2  fois  le  l*^^'  ,  le  2'^  et  le  3*^^  étaient  innervés  par  le  médian,  le  4''  par  la  branche 
superficielle  du  cubital. 

1  fois  le  1'='  ,  le  2"  et  le  3"  étaient  innervés  par  le  médian,  le  It"  par  la  branche 
profonde  du  cubital. 

1  fois  le  1"'  et  le  2^  étaient  innervés  par  le  médian,  le  3"^  par  le  médian  et  par 
la  branche  profonde  du  cubital,  le  4°  par  les  deux  branches  du  cubital. 

1  fois  le  1'^'  était  innervé  par  le  médian,  le  2"=  et  le  3^  par  le  médian  et  par  la 
branche  profonde  du  culjital,  le  4"  par  la  branche  superficielle  du  cubital. 

Dans  deux  cas  de  Wilson,  le  1<"  et  le  3'^  lombrical  étaient  innervés  par  un 
rameau  du  cubital  associé  au  médian,  le  2'=  par  le  médian  et  le  4"  par  le  cubital. 

Enfin  Russel  arrive  à  cette  conclusion  qu'il  y  a  concordance  entre  l'inner- 
vation des  lombricaux  et  celle  des  chefs  du  lléchisseur  profond  auquel  ces 
muscles  sont  attachés. 

B.  Innervation  des  doigts.  —  La  description  des  nerfs  du  membre  supé- 
rieur montre  que  les  téguments  de  chaque  doigt  reçoivent  des  filets  sensitifs 
de  quatre  nerfs  dits  collatéraux  dont  deux  plus  volumineux  sont  placés  à  la 
face  palmaire  (nerfs  collatéraux  palmaires),  et  deux  plus  grêles  situés  à  la  face 
dorsale  (nerfs  collatéraux  dorsaux  j.  A  l'exception  des  deux  collatéraux  internes 
du  jjetit  doigt  et  des  deux  collatéraux  externes  du  pouce,  ces  nerfs  proviennent 
de  la  division  des  troncs  désignés  sous  le  nom  de  nerfs  digitaux;  aussi,  pour 
établir  l'homologie  entre  les  nerfs  digitaux  et  les  nerfs  collatéraux,  C.  Krause 
propose-t-il  de  désigner  les  collatéraux  extrêmes  sous  le  nom  de  1'^'  et  6"  nerfs 
digitaux.  Nous  donnons  cette  classification,  classique  à  l'étranger,  avec  la  con- 
•cordance  des  termes  que  nous  avons  employés. 
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Nerfs  sensitifs  de  la  paume  de  la  main  et  des  doigts.  Classification  de  C.  Kranse. 

1°  (;ii-issilic.'ilinii  (Ir  (;.  Kiaiiso.  2"  (;iassifii';i liiiu  .•uliipleo. 


(Coli'exI.X.ili^.i'i 

Col,.  ,„l.(  N.dmH.  ( 

)    -  ,.M.i  n„M.  II.  \ 

I  lui.  1  X.  iliiiil.  ( 

j    —  I.  )  riini.  1 1 1 .  ) 

(      ^  inl.  ^  N.  ili;;il.  ) 

î   —  r\l.  \  ciirii.   IV.  / 

I  inl.  I  \.    (liiJ  II.  l 

)     —  V\\.  \    l'dlll.  \  .  \ 

I   —  iiil..N.ilinil.i-niii. 


I  X.dii 


Index  . 

Mcdiiis 

A  II  II  u- 
liiive 

l'élit 
diiigl 


VI. 


,  ]irii|i.  rail.ilii  p"  .  >      /(.killaU'rnl  l'.xlei  iie  du  poiico. 
mil  (lu  pouciî  J    (  N.du  l^esp.j  Col.  inl.  du  pouce, 
r.id.  di'  rii)d(\\  /  5  1  iiiliM'osseux.  \  Col.  c.xl.  de  l'inilex. 

rail,  du  iricdius  i  ^  i  ■    '     "  M'.ol.  cxl.  du  médius. 

cul),  du    —      1     '  M   1     .,  I         iul.  du  iiii'ilnis. 

,    ,    ,,  /     '  X.du  -i'  csp.  '  

rail,  lie  I  anu-.  /      \  '    (  Col.  rxl.  dr  I  aiiiiul. 

cuil.  de     —       j"Slv    I    /  .    .     j  Col.  iul.  dr  l'auiiul. 

rad.du  p.doi-l'l  '  ''"I'- H:ol.  cxl.  du  p.  doi-l. 

cuil.  du     —     VS  1  Collaloial  cxlciue  du  |>i'lil  doigt. 


Nerfs  dorsaux. 


l'nlire  . 

Iiiiicx  . 

Médius  I 
A  II  II  II-  j 

luire  I 

rerit  \ 

doiljl  I 


,     _         i  X.   di-il.  (  X.  di-il.  piopn.   lad.  /  liaiHal 

^        )    COMl.  I.    (  du   pollrr.  \  .Mil 

—     iul.  1  .X.   digil,  (  X.ilig.)j.culi.ilu  pourc  j  . 
(    —    ('\l.  i  roui.  11.   j       —    rad.  di'  l'illdrx  (  s 
)    -      iul.(  X.  digil.  \       —    cub.  dr     —     ^  "H 
lad.du  lurilius  /  — 
cuil.  du  — 


iL-rlll.  \ 


Collai,  rxl.  du  |iouci' 


rxl.  (  roui.  11.  / 
iul.  I  X.  digil.  \ 
rxl.  i  roiii.  III.  / 
iul.  I  X.  digil.  t 
rxl.  (  colu.  IV.  ) 
iul.  jX.  di-il.  \ 
oxl.  i  coin.  V.  I 
(  N.di-il.  \ 


—  inl 


VI.  î 


rad.  dr  l'aiiiiu.  i 
~  -    cuil.  dr        -  ( 
—    rad.  du  p.  doig  l  l 
X'.  di,i;il.  piop.  cuil.  ' 
du  priil  doigt.  ; 


j  Coi.  iul.  du  |Miucr. 
I  Col.  rxl.  dr  l'index. 
)  Col.  iul.  do  Tiiidrx. 
I  Col.  cxl.  du  mrdius. 
j  Col.  iul.  du  Ulrdiiis. 
I  Col.  e\l.  de  l'aiiiiul. 
Col.  iul.  de  l'aiiuiil. 
Col.exl.  du  p.  doigt. 
Col .  iul.  du  peli l  doig  t. 


X.  du  1"'  esp. 
X.  du  2-  esp. 
X.  du  :!'■  esp. 
X.  du  'i'  es|i. 


Les  iKM-fs  colluléraii.K  palmaires  s'envoient  des  aiiastoiiKises  ainsi  que  les 
iieri's  (l()i-sau.\,  e(,  coinnie  les  j)reiniers  se  tron\'ent  en 
arrière  des  artères  collatérales,  leurs  iilels  d'union  erdi- 
sent  les  vaisseaux.  De  plus,  les  lilets  anastonuitiques 
des  n(>rfs  dorsau.x  se  j)lacent  au-dessous  du  réseau  vei- 
nru.x  desd()|o|s;  eniin.  nii  voit  sur  les  côtés  des  doigts, 
(luehjues  lins  rauiuscules  se  |iiu'Iim'  des  nerfs  pu I ma i res 
\ei's  li's  nerfs  dorsau.x. 

Les  nerfs  colla li'rau.x  des  doio|s  se  caraetc-risent  ]iar 
la  lichesse  des  lerminaisons  nerveuses  tactiles  ])arnii 
les(]uelles  les  eui-puscules  de  Vater  ou  de  l'aeini  ont 
aiiii'é  lout  d'aiioi'd  rallcnlion  des  anatomistes,  tant  à 
cause  de  leur  nomliriMpie  de  leur  vokune.  Eninovenue 
on  en  (i'ou\e  entre  2"")n  et  pour  cliaqiu'  main, 

(pielques  auteurs  en  ont  compli'  jusiju'à  600.  I)'a|)i-ès 
llerl)sl,  il  en  e.xisie  ti'i  au  j)ouce  et  !)')  à  l'index  :  dans 
la  lii^iire  empruntée  à  ilenle  et  représentant  les  nerfs 
collaléraicx  du  médius,  il  \-  en  a  e.xarlement  T'i. 

La  disli-iiiuliou  des  nerfs  eollah'raux  des  doiyts.  par 
rajiport  à  leur  tronc  d'orijj'ine,  est  indi([uéede  la  façon 
suivante  |)ar  les  classi([in's.  A  la  face  palmaire,  le  nu-'- 
dian  fournit  sept  collatéraux  dej)uis  le  collatéral  ex-    Fio.  ."ili3.  —  Corpuscules  de 
lei  iic  (lu  pouce  jus(|u'au  collatéral  externe  de  l'annu-     l'acini  du  mrdius.  —  D'a- 

I  •  .      I       1     •   "     Il  ,  -  I      ,  •  ,     ,        pirs  Meule  et  Kollikei  . 

lairc,   li's  trois  collatéraux  restants  proviennent  du 

ciihllal;  à  la  face  dorsale,  le  radial  et  lo  cubital  se  dis! l  ihuent  par  moitié  l'in- 
nervaliun  des  téoiuuents  de  la  main  et  des  doio-ts.  I)'a[)rès  Morestin  cette  der- 
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iiière  disposition  n'existerait 
recherches  de  Zander  (1888), 


Musc,  eut 
liad.  (br.  dors.) 

Musc,  cul 

Cubil. 


Méd  


guère  que  dans  la  moitié  des  cas.  En  effet,  les 
de  Brooks  (1889)  et  de  Hédon  (1889),  tendent  à 
montrer  que  le  radial  est  le  nerf  dor- 
sal cutané  prédominant.  La  distri- 
hution  par  moitié  est  spéciale  à 
l'homme  et  aux  primates  et  ne  souf- 
fre que  de  rares  exceptions.  Dans 
la  série  des  mammifères,  et  spéciale- 
ment chez  les  carnassiers,  comme 
l'ont  hien  vu  Zander  et  Hédon,  et 
comme  le  décrivent  les  anatomistes 
vétérinaires,  le  radial  a  souvent  une 
disposition  S3'métric{ue  de  celle  du 
médian  (chat)  ;  chez  f[uelques  tvpes, 
comme  le  chien  par  exemple,  le  cu- 
hital  ne  fournit  que  le  collatéral  in- 
terne du  petit  doigt.  Les  anomalies 
dans  lesquelles  le  radial  donne  un 
nombre  de  collatéraux  égal  à  celui 
des  collatéraux  provenant  du  mé- 
dian, représentent  donc  un  retour  à 
un  mode  primitif  de  distinhution.  Il 
est  rare  d'ailleurs,  chez  l'homme, 
que  le  cubital  prédomine  sur  le  ra- 
dial à  la  face  dorsale  de  la  main  et 
des  doigts. 

Les  collatéraux  dorsaux  diffèrent 
des  collatéraux  palmaires  par  plu- 
sieurs caractères  particuliers.  En  règle  générale,  ces  derniers  sont  les  plus 
volumineux;  en  effet,  le  territoire  de  distribution  des  nerfs  palmaires  est  plus 
considérable  que  celui  des  nerfs  dorsaux  puisque  non  seulement  ils  fournissent 
les  filets  destinés  aux  bords  des  doigts,  mais  que,  à  l'exception  des  doigts  extrêmes, 
les  collatéraux  palmaires  donnent  deux  rameaux  destinés  aux  téguments  de  la 
face  dorsale  des  2"^  et  3''  phalanges.  Remarquons  du  reste  en  passant,  que  les 
doigts  extrêmes  prennent  moins  départ  que  les  autres  à  la  fonction  du  toucher. 
C'est  sur  la  distribution  spéciale  du  médian  que  Létiévant  (187.3)  a  surtout  insisté 
dans  ses  études  sur  les  sections  nerveuses.  Cet  auteur  avait  remarqué  cju'après 
la  section  de  ce  nerf,  l'anesthésie  s'étendait  aux  2^  et  3^  phalanges  de  l'index  et 
du  médius,  «  résultat  tout  à  fait  en  rapport  avec  les  enseignements  de  certains 
anatomistes  ».  La  façon  dont  se  comporte  le  médian  à  la  face  dorsale  des  doigts 
n'avait  cependant  pas  échappé  à  l'observation  des  anatomistes  de  la  première 
moitié  de  ce  siècle,  ainsi  qu'en  témoignent  la  description  et  les  remarquables 
planches  deSwan.  (Névrologie,  traduction  de  Chassaignac,  1838,  Pl.  21,  22  et  23.) 
En  outre,  Cruveilhier  avait  vu  les  rameaux  dorsaux  de  la  2"  phalange  se  déta- 
cher du  médian  sur  les  côtés  de  la  1"",  et  Ilirschfeld  les  avait  figurés  dans  son 
atlas,  llenle  avait  aussi  disséqué  les  deux  rameaux  destinés  à  la  3-  phalange. 
Depuis,  l'étude  de  la  distribution  du  médian  à  la  face  dorsale  des  doigts  a  fait 


Fie. 


564.  —  Xeifs  cutanés  du  dos  de  la  main 
et  des  doigts.  —  D'après  Hédon. 
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l'objet  d'une  série  de  mémoires  dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  l{ichelot 
(1873),  de  Zander  (1883),  de  Hédon  (1889)  et  de  Morestin  (189G-1897).  D'après 
les  conclusions  de  ces  auteurs,  il  est  actuellement  admis  que,  pour  l'index  et 
pour  l'annulaire,  le  collatéral  dorsal  peut,  dans  certains  cas,  atteindre  l'extrémité 
de  la  j)lialange  unguéale  (Morestin),  mais  que,  le  plus  souvent,  il  ne  dépasse  pas 
l'articulation  de  la  jdialange  avec  la  2'^';  si,  quelquefois,  ce  nerf  se  prolonge 
dans  le  territoire  cutané  qui  revêt  la  2^*  phalange,  il  est  très  grêle  et  toujours 
secondé  par  un  rameau  palmaire.  Brooks  prétend  même  que  jiour  l'annu- 
laire, les  collatéraux  dorsaux  ne  vont  jamais  au  delà  de  l'articulation  méta- 
(■ari)0-plialangienne.  Pour  le  médius,  les  collatéraux  dorsaux  atteignent  le  té- 
ginnent  qui  revêt  la  1"'  phalange,  mais  n'arrivent  jamais  à  l'articulation  de 
la  l""  avec  la  2''.  D'autre  part,  il  existe  une  particularité  intéressante  signalée 
par  Morestin  :  les  collatéraux  dorsaux  donnent  quelques  filets  qui  descen- 
dent le  long  de  la  commissure  interdigitale  et  arrivent  à  la  face  palmaire;  .l'in- 
nervation du  talon  des  doigts,  dans  sa  partie  inférieure,  est  donc,  jusqu'à  un 
cerlain  point  Irihulaire  des  nerfs  dorsaux. 

La  distribution  des  collaf/'raux  palmaires  à  la  face  dorsale  des  doigts,  a 
('•té  bien  étudiée  par  Morestin.  En  général,  les  collatéraux  palmaires  émettent 
trois  rameaux  principaux.  Le  premier,  accompagné  par  une  artériole  et  une 
veinule,  se  détache  à  la  hauteur  de  l'articulation  métacarpo-phalangienne,  se 
porte  en  bas  et  en  arrière  en  passant  à  travers  une  petite  bandelette  iibreuse 
transversale  qui  va  de  l'articulation  au  pli  interdigital,  et  qui  divise  le  doigt 
en  deux  loges,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure.  Le  second  présente  une 
disposition  analogue;  quant  au  troisième,  il  chemine  dans  un  canal  ostéo- 
librcux  siii-  les  cotés  de  la  phalangette,  et  aboutit  dans  la  région  dorsale  au 
niveau  de  la  matrice  de  l'ongle  ovi  il  se  divise  en  filets  sous-unguéaux.  Tous 
les  nerfs  collatéraux  d'un  même  doigt  sont  remarquables  par  leurs  riches 
anastomoses  en  réseau  dans  le  (issu  cellulaire  sous-cutané,  et  même  dans  le 
derme. 

C'est  probablement  dans  la  richesse  de  ces  anastomoses  ou  dans  quelques 
cas  de  distribution  anormale,  si  fréc|uents  pour  les  nerfs  dorsaux.  (|ue  réside  la 
cause  de  ces  retours,  en  quelque  sorte  instantanés,  de  la  sensibilité  à  la  suile 
de  sutui-es  iierveuses.  Arloing  et  Tripier  (1809)  ont,  du  reste,  montré  que  la 
seclion  d'un  seul  collat(''ral,  chez  le  chien,  n'amenait  aucun  troultle  dans  la 
sensibilité  et  que,  pour  obtenir  une  anesthésie  complète  il  fallait  cou|ier  les 
(/U'ilrc  collatéraux;  de  tels  faits  concordent  d'ailleurs  parfaitement  avec  les 
reclierches  récentes  de  Sherrington,  sur  la  section  des  racines  rachidiennes 
(Voy.  p.  940).  Ouant  à  la  sensibilité  dite  récurrente  (Arloing  et  Tripier),  elle 
est,  peut-être,  due  à  ce  que  chaque  tronc  nerveux  contient  des  libres  de  plu- 
sieurs racines,  et,  à  ce  que  les  fibres  sensitives  répandues  dans  tout  territoire 
cutané  terminal  reviennent  aux  centres  par  des  voies  différentes.  C'est  ainsi, 
[)ar  exemple,  que  les  excitations  périphériques  portées  sur  le  médius  peuvent 
gagner  les  centres  médullaires,  toujours  par  les  mêmes  racines  rachidiennes. 
mais  en  passant  soit  par  le  radial,  soit  par  le  cubital,  soit  enfin  par  le  médian. 
Nous  savons,  en  effet,  que  seules  l'origine  et  la  terminaison  des  fibres  ner- 
veuses sont  fixes,  et  que  leur  trajet  est  variable.  La  présence  de  fibres  non 
dégénérées  dans  le  bout  périphérique  d'un  nerf  sectionné  n'est  pas  davantage 
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un  argument  probant,  ces  fibres  pouvant  être  vaso-motrices  ou  pouvant  appar- 
tenir à  telle  autre  variété  dont  le  neurone  est  situé  à  la  périphérie.  Aussi,  sans  nier 
d'une  façon  absolue  l'existence  des  fibres  récurrentes,  nous  croyons  qu'elles 
sont  inutiles  pour  expliquer  les  phénomènes  du  retour  de  la  sensibilité,  après 
la  section  des  troncs  nerveux. 

DISTRIBUTION  GÉNÉRALE  DES  NERFS  DU  PLEXUS  BRACHIAL 

Le  plexus  brachial  fournit  deux  sortes  de  nerfs  :  1°  des  nerfs  moteurs  des- 
tinés les  uns  aux  muscles  volontaires,  les  autres  aux  parois  des  vaisseaux  ; 
2"  des  nerfs  sensitifs  qui  proviennent  soit  de  la  peau,  soit  du  système  sque- 
lettique  (os  ou  articulations).  Nous  rappellerons  rapidement  l'origine  et  la 
distribution  de  chacune  de  ces  variétés  de  nerfs. 

1"  Nerfs  moteurs.  —  a)  Nerfs  des  muscles  striés.  —  Dans  la  région  de  la 
ceinture  scapulaire,  il  existe  un  nerf  pour  chaque  muscle,  et,  à  l'exception  du 
circonflexe,  ces  nerfs  sont  exclusivement  moteurs.  Le  nerf  axillaire  est  le  nerf 
du  muscle  extenseur  ou  abducteur  du  bras,  d'autres  nerfs  se  rendent  à  des 
muscles  fléchisseurs  parmi  lesquels  le  grand  pectoral  qui  est  en  même  temps 
adducteur,  quelques-uns  enfin  comme  les  nei'fs  des  muscles  s'insérant  aux 
tubérosités  de  l'humérus,  agissent  sur  les  muscles  adducteurs  et  rotateurs  du 
membre  supérieur.  Dans  le  membre  supérieur,  la  disposition  des  territoires  mus- 
culaires est  très  simple  :  la  région  dorsale  du  bras,  la  région  dorsale  et  la  région 
externe  de  l'avant-bras  dépendent  d'un  seul  nerf,  le  radial  qui  commande  à 
la  fois  aux  mouvements  d'extension  et  de  supination.  Les  territoires  anté- 
rieurs, composés  de  muscles  fléchisseurs  et  pronateurs,  sont  innervés  par  trois 
troncs  nerveux  :  le  musculo-cutané,  le  médian  et  le  cubital,  qui,  nettement,  dis- 
tincts chez  l'homme,  sont  fusionnés  en  partie  ou  en  totalité  chez  certains 
mammifères  (ruminants,  rongeurs,  etc.).  Les  fonctions  auxquelles  répondent 
ces  nerfs  sont  d'ailleurs  solidaires  les  unes  des  autres  chez  la  plupart  des 
mammifères,  et  c'est  seulement  chez  l'homme  que,  certaines  d'entre  elles 
(opposition  du  pouce,  flexion  de  la  main  sur  le  bord  radial  ou  cubital,  etc.) 
ayant  acquis  une  importance  plus  considérable,  il  s'est  produit  une  différen- 
ciation plus  complète  dans  les  voies  de  conduction,  indice  d'une  séparation 
plus  complète  aussi  dans  les  groupes  cellulaires  de  la  moelle,  que  l'expérimen- 
tation et  la  pathologie  commencent  à  démontrer. 

b)  Nerfs  vaso-moteitrs.  —  Nous  avons  eu  l'occasion  de  signaler  à  plusieurs 
reprises  l'existence  d'un  certain  nombre  de  filets  nerveux  qui  se  portent  sur  les 
parois  des  artères,  autour  desquelles  ils  forment  de  riches  plexus  dont  se  déta- 
chent les  nerfs  vaso-moteurs  proprement  dits.  Il  est  démontré,  par  l'expérimen- 
tation, que  les  actions  vaso-motrices  sont  sous  la  dépendance  du  système  sym- 
pathique, mais  on  ne  peut  constater  la  présence  de  filets  sympathiques  distincts 
([u'à  la  racine  du  membre,  puisque  partout  ailleurs  les  nerfs  vaso-moteurs  sont 
intimement  fusionnés  avec  les  nerfs  mixtes  ou  avec  leurs  branches  de 
division.  Les  fibres  constitutives  des  nerfs  vaso-moteurs  proviennent,  par  l'in- 
termédiaire des  rameaux  communicants,  de  la  moelle  épinière  dans  laquelle 
l'existence  des  centres  vaso-constricteurs  ou  vaso-dilatateurs  n'est  plus  contestée 
aujourd'hui.  En  outre,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  il  est  nécessaire 
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il/,  cul. 


Bi:  cul. 
int. 


!\!i}d. 


Rad. 


Cub. 


(radmotti'o  que  les  nerfs  vaso-moteurs  sont  des  nerfs  niixles  contenant  à  la  fois 
(les  fibres  motrices  et  des  fibres  sensiLives.  En  ell'et,  la  niélbode  au  bleu  de 
iHi'tbylène  a  montré  qu'il  y  avait  au  contact  de  l'endolbélium  vasculaire  des 
terminaisons  que  nous  devons  considérer  comme  étant  de  nature  sensitive  (Voy. 
Généralités  sur  le  système  grand  sympatbique). 

2"  Nerfs  sensitifs.  —  Ce  sont  manifestement  les  plus  étendus,  et  peut-être 
les  plus  nombreux,  puis- 
qu'ils doivent  renseigner 
les  centres  sur  l'état  de 
nos  organes  et  du  monde 
extérieur.  Nous  ne  re- 
tiendrons que  les  deux 
catégories  les  plus  im- 
portantes au  point  de 
vue  pratique  :  ii)  les  nerfs 
cutanés;  b)  les  nerfs  arti- 
culaires. 

(i)  Ner/'x  cul/iDés.  — 
La  racine  du  membre 
supérieur  est  innerv(''e 
au  })nin(  de  vue  sensiUI'. 
en  axant  par  les  nerfs 
sus-claviculaires,  en  ar- 
rière par  les  Itrancbes 
postérieures  des  nerfs  cer- 
vicaux et  dorsaux;  une 
seule  bj'anclie  de  la  cein- 
ture scapulaire,  le  circon- 
llexe,  se  ramilie  dans  la 
peau  du  moignon  de  l'é- 
paule. Quant  aux  tégu- 
ments (lu  membre  supé- 
rieur ils  sont  tributaires 
des  nerfs  longs  du  ])lexus 
bracbial.  Toutefois  la  ré- 
gion interne  et  supérieure 
du  bras,  et  la  base  du 
creux  de  l'aisselle,  reçoi- 
vent des  libres  sensitives 
de  la  perforante  latérale 
du  2-  et  quel([uef<)is  du 
3'=  nerf  intercostal.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  la 
descripiion  des  zones  cutanées  dont  il  est  très  facile  de  se  rendre  compte  en 
examinant  les  figures  ")6o  et  5G7,  dont  la  jiremière  représente  la  jiartie  con- 
fril)ntive  de  cbaque  nerf  et  la  seconde  celle  de  cliaqne  racine  rachidienne  dans 
I  innervation  sensitive  du  membre  supérieur.  Nous  insisterons,  néanmoins,  sur 


Cuba. 

Mcd. 


il- 


Fio.  rifiri. 


V"-'' 


J 


Tcrritoil'cs 


■iilnnrs  du  membre  supérieur, 
cliriua. 


A  iinurlie  In  face  antériciii'i' 


ili'  la  IVii'c  postcrieui'c. 


Les  liaclmros  gi'isos  iiidiqiipiil  hM  i'ilniiT  du  iicrl' ciiTonflcxi',  la  ti'irili; 
|ilal('  srise  celui  du  médian,  le  rouge  e(dui  du  radial,  le  lili'ii  C(dui  du 
euldtal.  —  Les  territoires  du  niusrulo-cutané,  du  liraeliial  eutané  interne  et 
de  son  nreessoire  sont  réservés  eu  Idauc.  —  Les  points  en  uoir  représejitent 
les  lieux  il'éli'Clinu  pour  l'excitation  électrique. 
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ce  fait  que  les  territoires  empiètent  les  uns  sur  les  autres,  et  que  chacun 
d'eux  reçoit  ses  fibres  de  plusieui-s  racines  parmi  lesquelles  existe  peut-être 
une  racine  pi'édominante  ;  ces  particu- 
larités ont  été  négligées  pour  ne  pas  trop 
compliquer  le  dessin.  On  verra  que  les 
territoires  les  plus 
rapprochés  du 
tronc  sont  innervés 
par  les  racines  les 
plus  élevées  du 
plexus,  et  que  les 
plus  éloignés  des 
centres  sont  tribu- 
taires des  racines 
les  moins  élevées  : 
le  bord  radial  cor- 
respond au  côté 
proximal  et  aux 
racines  les  plus  su- 
périeures (Voy.  Gé- 
néralités, p.  943). 
Ainsi  l'épaule,  ra- 
cine du  membre, 
est  innervée  par  les 
rameaux  sus-sca- 
pulaires  du  plexus 
cervical  dont  les 
fibres  radiculaires 
passent  par  les  3"^  et 
li"  paires  cervicales 
et  Cj,  et  par  le 
circonflexe  et 
C(,  ;  le  bord  externe 
ou  proximal  du 
bras  reçoit  son  in- 
nervation sensitive 
de  plusieurs  nerfs 


cf 


FiG.  360.  —  Distribu- 
tion des  racines  ra- 
chidiennes  à  la  lace 
antérieure  du  mem- 
bre supérieur.  — 
D'après  Thorburn. 

Figure  se liématique  mon- 
trant le  parallélisme  des 
cliamps  radiculaires. 


Fig-.  567.  —  Distribution  radiculaire  des 
nerfs  du  plexus  brachial  au  membre  su- 
périeur. —  Schéma  d'après  les  données 
de  Head,  de  Thorburn,  de  Starr,  etc. 


tandis  que  sur  le  bord  interne  ou 


dont  les  racines  viennent  de  G,.,  G^  et  Gg 
distal  se  répandent  les  filets  du  brachial  cutané  interne  et  de  son  accessoire, 
Cg,  Dj.  A  l'avant-bras  le  bord  radial  ou  proximal  est  innervé  par  le  musculo- 
cutané  Gg  et  G^;  la  face  postérieure  par  le  radial  Gg,  G,,  G^;  le  bord  cubital 
ou  distal  par  le  brachial  cutané  Gj,  Dj.  La  main  reçoit  à  la  face  dorsale  des 
filets  du  radial  G^  et  G,,  et  du  cubital  Gg  ;  à  la  face  palmaire  des  rameaux  du 
médian  G^,  Cg,  Dj  et  du  cubital  Cg  et  Dj.  Le  membre  supérieur  peut  donc, 
être  considéré,  au  point  de  vue  de  la  distribution  sensitive,  comme  formant  un 
champ  continu  dont  la  main  représenterait  la  partie  moyenne,  puisque 
cotte  dernière  est  innervée  surtout  par  Gg,  G,  et  Gg  intermédiaires  entre  et 
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C  .  qui  fournissent  à  la  partie  exlernc  on  proxluiale  et  Uj  et  \).,  qui  se  distribuent 
à  la  région  interne  ou  distale  de  la  racine  du  inciuljre.  (i'est  ce  que  montri' 
très  bien  la  figure  5GG  empruntée  à  Thorliurn. 

6)  Ner/'s  (irlicidoirex.  —  A  cause  de  leur  iinporlance  pi'atique  dans  les 
affections  articulaires,  nous  croyons  devoir  présenter,  sousforinc^  de  tableau,  utui 
\  ue  d'ensemble  des  nerfs  articulaires. 


1'  AllTli;i  l,A  l'KJN   IIK   l.'Él'AI  l.K 

Rcp-ion  postérieure   i\(M'f  sus-scapulnirr. 

—      antéiieuie  Neif  circoullexc. 


2"  Aicrici  LATiiiN  m  cmiur. 


niiléro-exlenic. 


lîi'giiiri  .iiilcvo-iiilcino.  . 
Hi'giuii  posleio-  oxlcriie . 
Région  poslero-iiilenie.  . 


Région  aak'i'icure. 

—  postérieure. 

Région  antérieure. 

—  postérieure. 


supérieure . 

I'"ilel  ilu  nerf  (lu  liracliial  an  ter. 

.Musculo-e 

1  l'arlie 

niuyeuue.  . 

—     —    (lu  long' supiuateur. 

Radial. 

inférieure  . 

—    (l'un  rameau  accessoire  . 

Radial. 

^  Partie 

supérieure . 

Filet  distinct  du  

.Médian. 

f  - 

intV'rieiire  . 

—    du  iiei  r  du  rond  pronal.  . 

.Médian. 

^  Partie 

SuperiiMire . 

Filel  d'un  rani.  du  vaste  ex!  . 

Radial. 

f  - 

inIV'rieure  . 

—    distinct  du  

Cnliilal. 

^  Partie 

superiiniie. 

l'ilel  distinct  du  

Cnliilal. 

(  - 

intérieure  . 

Culiilal. 

3 

1"  Ahtici  i  ation 

s   lie  l'OICNKT 

Filets 

(lu  nerf  iiiliMt 

Radial. 

4»         riCI  I.ATIONS  DU  CARl'E 

ilu  nerf  interosseux  postérieur  

Radial. 

.")"  Aiu  leri  ATioN 

s  iii.s  iKiicrs 

Région  antérieure. 
—  postérieure 


llegion  antérieure. 

—  postérieure 

Région  antérieure. 

—  postérieure 


A.  —  Articulations  métacarpo-ptialangiennes. 
{  Filets  des  cdllatéraux  palmaires  des  doigts. 
(  Rameaux  de  la  branche  picifoiule  du  cubital. 
^  Filets  des  collatéraux  dors.uix  des  doigts. 
'  '  '  (  Nerfs  interosseux  dorsaii.\  du  radial. 

B.  —  Articulations  de  la  1"  et  de  la  2'  phalange. 
.  .   .    Filets  des  collatéraux  palmaires. 

.  .  .      —    des  collaléraux  dorsaux  et  palmaires. 

C.  —  Articulations  de  la  2"  et  de  la  3'  plialange. 
.  .  .     Filets  des  collatéraux  pahuaires. 

.  .  .       —    des  rameaux  doisaux  des  collatéraux  pal  ma 
sauf  pdiu'  les  deux  doigts  extrêmes. 


Remarque.  —  En  général,  les  articulallons  re(;oivent  rinnervation  des 
mêmes  troncs  que  les  muscles  qui  les  font  mouvoir;  les  nerfs  articulaires  sont 
|ilus  iKHiibrcux  et  plus  forts  du  cnlr  de  la  lle.xioii  (|iie  du  ccjté  de  re.xten- 
sion . 

Constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  brachial. 

Dans  les  schémas  qui  ont  traita  la  constilulioii  radiculairedu  plexus  brachial, 
et  dans  les  taitleaux  que  nous  allons  présenter  sur  ce  sujet,  nous  nous  propo- 
sons surtout  d'établir  une  moyenne  enire  des  résultats,  quelquefois  très  difl'é- 
l'ents,  auxquels  des  observateurs  du  {)lus  grand  uiérite  sont  ])arvenus  par  des 
méthodes  diverses.  Si  nous  avons  Icnu  grand  complc  des  données  acquises, 
grâce  ù  l"(''liule  macroscopi(( lU'  des  plexus  par  les  anaiomisles  du  commence- 
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ment  de  ce  siècle,  Sœmmering,  Scarpa,  Kronenberg,  etc.,  confirmées  depuis 
par  les  minutieuses  dissections  d'Herringham  (1886),  nous  n'avons  pas 
négligé  les  conclusions  que  l'expérimentation,  entre  les  mains  de  Ferrier 
et  Yeo,  de  Forgues,  de  Russel,  de  Sherrington,  etc.,  a  permis  de  formuler. 
Mais  nous  nous  sommes  surtout  attachés,  pour  trancher  les  discordances  de 
détails,  aux  résultats  obtenus  chez  l'homme  par  la  méthode  anatomo-cli- 
nique.  Aussi  ce  sont  les  nombreuses  observations  de  l'école  de  la  Salpêtrière, 
de  Gowers,  de  Head,  de  Thorburn,  d'Edinger,  d'Allen  Starr,  etc.,  que  nous 
avons  essaj^é  de  schématiser  et  de  synthétiser  pour  arriver  à  la  constitution 
radiculaire  du  plexus  brachial,  tant  au  point  de  vue  des  tibres  sensitives  que 
des  fibres  motrices. 

Comme  pour  le  plexus  cervical  nous  donnerons  deux  tableaux,  l'un  établis- 
sant la  distribution  de  chaque  racine  dans  les  différents  nerfs,  l'autre  indi- 
quant la  constitution  radiculaire  de  chaque  nerf.  Lorsqu'une  racine  n'est  pas 
signalée  comme  constante  par  tous  les  auteurs  que  nous  avons  consultés,  nous 
avons  fait  suivre  son  indication  d'un  point  d'interrogation.  Les  schémas 
508-S69  permettront  de  se  rendre  compte  très  rapidement  de  la  distribution  des 
racines  rachidiennes  et  du  mode  de  constitution  du  plexus  brachial. 

Tableau  de  la  distribution  des  racines  rachidiennes  du  plexus  brachial 
entre  les  différents  nerfs  de  ce  plexus. 


INNERVATION  MOTRICE 


INNERVATION  SENSITIVE  REFLEXES 


V" 

cervicale. 


VI" 
cervicale. 


Fixation 
(le 

l'omoplate. 

Elévation, 
flexion 
du  bras. 

Extension, 
pronation 

de  l'av.-bras. 
Extension 

du  poignet 
et  des  1'" 
,  phalanges. 

Adduction 
et 

rétraction 
du  bras. 


Extension 
et 

pronation 
du  bras. 


i' Nerf  de  Tangulaii'e. 
—    du  rhomboïde. 
—   du  grand  dentelé. 
—   du  sous-clavier. 

iNerf  sus-scapulaire. 
—  sous-scapulaire. 
—    du  grand  pectoral. 
—  circonflexe. 
^  —    du  coraco-brachial. 
/Nerf  musculo-cutané.  Biceps. 


Côté  dorsal 
de  l'épaule  c 

du  bras 
(circonflexe). 


Ke,f  r.dial  |  Triceps.? 

^  (  Extenseurs. 

'Nerf  du  sous-clavier. 

—  du  grand  dentelé, 
l  —  du  grand  pectoral. 
)  —    du  grand  dorsal. 

j  —  du  grand  rond. 
'  —  sous-scapulaire. 

—  circonflexe.  Deltoïde  port,  clavic. 


Côté  externe 
du  bras 
(radial). 


I  Côté  externe  | 
de  l'avant- 

bras 
(musculo- 
cutané). 


'  Nerf  musculo-cut. 


Biceps  

Coraco-brachial. 
(  Brachial  antér. . 
'Nerf  radial  Triceps  


Flexion  Lxerf  médian, 
du  poignet.  \ 


Pronateurs . 
Fléchisseurs 


ICôté  externe 
de  l'avant- 
bras 
(musculo- 
cutané). 


Réfl.  scapu- 

laire  et 
réfl.  tendi- 
neux corres- 
pondant. 


R.  tendineux 
du  bras 
et  de 
l'avant-bras. 

R.  tendineux 
du  poignet. 
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INNERVATION  SENSITIVE  REKI.KXES 


r//-  / 

ceroifitlc.  ^ 


/ro 

dorsale. 


Aililiicliuii 
et  roti'ilion 
011  dt'hois 

lï'paiilo. 


l'Ii'xiim 
ilu  |Hiii:ni'l 

cL  (les 
doigts  (2" 
phalange). 


vni 


•  Keif  ilu  granil  deiUelé. 

—  du  polit  iiceloial. 

I  —  du  praiHl  pectoral. 

I  —  du  grand  dorsal. 

—  du  grand  rond. 

—  dusous-scapulaire. 

—  circonflexo.  DelUudo  purl.  i  lav. 

—  musculo-eutane.  (loiacu- liracliial 


Xert  médian . 
Xerl'  radial .  . 
Nerf  cubital  . 


Flexion 
des  doigls  et 
du  pouce 
(ter  mer 
le  poing).  /' 

Flexion 
du  poignol. 

Pronatioii 
et  extension 

du  carjic. 


Nerf  m('dian . 


Nerf  radial. 
Nerf  culiilal 

'  Nerf  radial. 


des  doigls  ,  . ,    ,.      ,  ,. 

jNerl  médian. 

adduclion 
du  pouce. 


■  Nerf  cubital 


(u'.elP.  Palm. 
Flecli.  desdoigls, 
l.ijiuhiii-.  I  cl  II. 

liadiaux. 

Cubitaux, 
Fléchis,  profond. 
Lombr.  111  et  IV. 


Cnlé  radial 
(de    la  main 
I  et  des  doigls. 


de; 


|Coup  sur  la 
paume  de  In 
mainamone 
la  contrac- 
tion des 
doigts, 
liéllexo 
palmaire. 


(•eliisscin> 

doigls    el  (lu 

jiouce  .  .  .  .  i 
el  P. Palmaires] 
Muscles  tie  I 
émin.  tlienar. 

Radiaux  .... 
Fxlensours  .  .  . 
Fléchisseur  prof. 
Culiital  antér.  . 
Interosseux.  .  . 

Exlenseurs  de  la  , 
main (2°  phal.) 
[  Fb'rhisseurs.  .  . 
)     Muscles  de 
j  rcmin.  Ihonar. 
I  Lombric.  1  et  11. 

Fh'cbisseur  pnd'. 
I  Muscles  do  rh\ - 
pothenar .  .  . 
I  Lombric.  III-IV. 
lerosseux.  .  . 


l>igne 
médiane 
parliellement 
par 
radial, 
médian, 
cubital, 
brachial 
cutané 
interne. 


Toiritoire 
cubital  par 
culiilal. 
I  brachial  eu-, 
laiic  inlerne' 

cl  sou 
accessoire. 


néflexe 
le  la  pulpe 
des  doigts. 


néfle.xe 
de  la  pulpe 
des  (loigls. 


Tableau  de  la  constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  brachial. 
1°  Fibres  sensitives. 


Nerf  circonilexe  .  .  . 
(H.  cutané  de  l'épaule). 


Nerf  musculo-culane. 


li.  culanc 


H.  palmairecnt. 
I  Collât,  du  pouce 
et  de  l'iiulex. 

Xerf  médian  ^  R.  paluiairecut. 

et  collatéraux 
(lu  médius  et 
(le  rannulaire. 


C,. 

C,;? 

le. 


(n. 


interne. 


Xerf  radial 


Xerf  ciibilal.  . 

Xerf  brachial 
eu laiie  inl. 

X.  accessoire 
du  brachial 
cutané  int. 


Branche  antérieure. 
R.  externe  et  interne. 
Collât,  dorsaux  du  pouce 

et  de  l'index, 
(^.ol  la  t.  dorsal  du  médius. 
Collalér.  de  l'annulaire. 
Collât,  du  polit  doigl. 
Branche    aiilerioure  el 

poslérieuic. 
R.  supérieur  el  antérieur 

du  bras. 
Xerf  iutercostû-humeral. 


Cs- 


)D,. 


1».,. 
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Nerf  de  ranaiilaiie 


(lu  rliiiriilKiidc.  I  Ji*' 

siis-Sfa]iuliiiro.  |  J^!"^' 
[^■■.■.■ 

du yiaiid deiilelc  c,.. 


2"  Fibres  motrices. 
Nerfs  de  la  ceinture  scapulaire. 

Nerf  du  graud  [lecloial  .... 

—  du  pclil  |M'(  |(.)i-al .  . 

—  du  grand  rond  .  .  . 

—  du  srand  tlorsal.  . 


i  l'drlioii  cla  \  iculairo.  (l-. 
I  l'orlion  steruale.       ^  Ji'"' 

(  C,. 

\  Ce- 
I  (]-. 

\<v,- 


du  sous-clavier. 


—    sous-scapulaire  <  C^. 

'Ht. 


;-irconllexe 


Delloïde. 


Pelil  rond 


^  (jlief  sca|Mdah  i'. 


I  Chef  clnviculaiic.   ,  ^, 


Nerf  mubcnlo- 
culaue  .   .  . 


.Xerf  ini'dian 


Hieeps  et  Inacliiai  ((;.;. 

aulérieur.  |  Cf^. 
Ojraco-bracliial.     /  C-;. 


Nerfs  du  membre  supérieur. 

Flechiss.  prof. eliefs  inlerues  S  , 


Nerf 


[  Fléchis 
c.uhilal.)'^"'^""' 


antérieur. 


Lombricaux,  Interosseux.  ^ 


I», 


Pi'ona  leurs. 
Palmaires. 
Fléchisseurs  el 
muscles  du  Ihénai 
Lombricaux.  ) 


Aluscles  de  riiypolliénai-.  f 
Long-  et  court  supinateurs.  C;;? 


Nerf  radial 


Long-  supinateur. 
I  Cubital  postérieur. 

Vastes  interne  et  externe.  \ 


C-. 


Cubital  postérieur.  ( 

.  \'aste  interne.  Longue  jioi-  \  ., 
L'i"  f     tion.  Radiaux.  ( 

Extenseurs  des  doigts.  I),. 
La  ]iaralysie  du  lyiic  Krli  iiorle  sur  Cj  el  Cg.  el  alleint  le  deltoïde,  le  coraco-bracbi,d,  le 
liice])S  el  le  long  suiunaleui. 


'  Carré  pronaleur.  ^ 


VARIÉTÉS  ET  ANOMALIES  DES  NERFS  DU  MEMBRE  SUPÉRIEUR 


I  '  Nerï  musculo-cutané.  —  1"  Aiiuiiuilie.<:  de  rnppuii.  Le  musculo-cutane  peut  ne  ]ias 
IM'iforer  le  coraco-brachial  ;  il  descend  alors  le  long  du  ijord  interne  de  ce  nuiscle  (1  fuis 
sur  10,  W.  Griiber).  —  Dans  quelques  cas  fort  l'ares,  il  traverse  le  coraco-brachial  el  la 
partie  supérieure  du  brachial  antérieur;  quelquefois  il  passe  au  travers  du  coraco-brachial 
el  de  la  courte  portion  du  bici'ps.  —  Lorsipi'il  existe  un  faisceau  supplémentaire  pour  le 
biceps,  le  nerf  passe  tanliH  eu  avant,  tantôt  eu  arriére  de  lui,  i)()nr  gagner  le  sillon  bicipital 
exierne  (Calori);  quelquefois  enfin,  il  ])erfore  ce  faisceau  (W.  Griilier).  —  2»  Aiiomulir^:  ijc 
runastoinose  avec  le  médian.  Celle  anastomose  ])eut  traverser  le  coraco-brachial  (IlyrtI. 
Testut,  Villar)  ou  le  luachial  antérieur  (Pye-Smith,  llowse,  Davies).  — Turner  a  vu  un  cordon 
assez  volumineux  se  séparer  du  musculo-culane,  se  diviser  en  deux  rameaux  secondaires 
doni  riin  s'anastomosait  avec  le  médian  et  dont  l'autre  revenait  un  ]jeu  plus  loin  vers  le 
liniic  <lu  musculo-cutane.  —  Le  point  d'union  de  l'anastomose  avec  le  médian  est  variable. 
On  a  vu  celle-ci  ne  rejoindre  le  médian  ipi'à  l'avant-bras;  dans  un  cas  ]iarticulier,  le  rameau 
.inastomotique  passait  dans  l'angle  de  la  bifurcation  de  l'artère  bumérale,  puis  rejoignait  le 
médian  entre  les  deux  chefs  d'insertion  du  rond  pronaleur.  —  3"  AnoiiKilicit  de  distrlbu- 
linii.  La  plus  grande  partie  a  trait  à  des  faits  de  suppléance  entre  le  médian  et  le  musculo- 
cutane.  —  Le  tronc  secondaire  supérieur  peut  traverser  le  coraco-brachial.  et  se  diviser  eu 
nerf  musculo-cutané  eten  nerf  metlian  vers  la  partiemoyennediibras.  —  Il  peut  n'y  avoir  (pi'nn 
seul  cordon  nerveux  (jui  innerve  tous  les  muscles  lléchisseurs  du  bras,  et  donne  la  branche 
l  utanée  du  musculo-cutané  (C.egenbaur).  —  Dans  un  cas  de  llyrtl,  le  musculo-cutane. 
relativement  grêle,  ne  fournissait  que  les  filets  moteurs,  tandis  que  la  branche  cutanée  prove- 
nait du  médian.  —  Cruveilhier  a  observe  un  i-as  de,  fusion  des  deux  cordons  nerveux,  le 
tronc  commun  donnait  successivemeiil  les  nerfs  du  cDiaco-brachial,  ceux  du  bice]is  et  un 
Ironc  d'oii  emaiiaieul  les  iierts  du  lirai  liial  antérieur  el  la  liiauelii'  eiilanee.  —  Dans  un  cas 
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tle  Gidon,  le  musculo-cutané  était  représenté  par  deux  branches  qui  naissaient  séparément 
du  plexus  brachial,  l'une  était  le  nerf  du  coraco-brachial,  et  l'autre  se  fusionnait  avec  le  tronc 
du  médian  duquel  émanait  successivement  le  nerf  du  biceps  et  un  cordon  nerveux  qui  don- 
nait le  nerf  du  brachial  antérieur  et  la  branche  cutanée.  —  Ces  différentes  anomalies  peuvent 
être  considérées  comme  régressives,  et  ont  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  l'ana- 
tomie  comparée.  Nous  rappellerons,  en  effet,  que  le  médian  et  le  musculo-cutané  constituent 
un  tronc  unique  chez  les  ruminants.  —  Le  musculo-cutané  très  volumineux  peut  remplacer 
le  médian;  llyrll  a  vu  le  nmsculo-cutané,  après  avoir  fourni  ses  filets  habituels  ainsi  que  le 
nerf  du  rond  pronateur,  se  fusionner  avec  uu  fin  ranmscule  qui  représentait  le  médian.  — 
Dans  des  cas  analogues,  il  donnait  le  nerf  interosseux,  et  tous  les  nerfs  de  la  main  et  des 
doigts  ([ui  naissent  habituellement  du  médian.  —  flepburn  a  observé  un  cas  d'absence  du 
radial  qui  était  suppléé  à  la  main  par  le  musculo-cutané.  —  Nous  avons  rencontré  sur 
un  des  sujets  de  nos  salles  de  dissections  une  disposition  analogue  :  le  musculo-cutané, 
après  avoir  reçu  a  la  face  dorsale  du  poignet  une  anastomose  du  rameau  dorsal  du  radial, 
passait  au-dessus  de  ce  nerf,  et  donnait  les  collatéraux  dorsaux  du  pouce  et  le  collatéral 
externe  de  l'index.  —  H.  Wirchow  et  T.  Ivolliker  ont  vu  le  musculo-cutané  s'étendre  à  la 
face  dorsale  de  la  main  sur  le  territoire  de  distribution  du  cubital,  et  fournir  les  colla- 
téraux dorsaux  de  l'annulaire  et  le  collatéral  externe  du  petit  doig  t.  —  \V.  Grûber  et  Giuria 
ont  observé  chacun  un  sujet  sur  lequel  le  musculo-cutané  innervait  le  dos  de  la  main  jus- 
qu'au 4"  espace  interosseux,  suppléant  ainsi  le  radial  en  totalité,  et  une  partie  du  cubital. 

—  L'absence  totale  du  musculo-cutané  a  clé  signalée  par  Dumas  (1802);  le  médian  le 
suppléait  entièrement  dans  son  innervation  motrice  et  sensitive. 

2°  Nert  médian.  —  1°  Anomalies  d'origine.  Le  médian  procède  tantôt  des  5%  6°,  "i"  et 
S"  paires  cervicales,  tantôt  des  5°,  G%  1°  cervicales  et  1"  dorsale,  ou  des  5'',  7=  cervicales  et 
1"=  dorsale,  ou  encore  des  7%  8'=  cervicales  et  1"=  dorsale.  On  peut  se  reporter  pour  les  varia- 
tions d'origine  au  tableau  donné  par  Féré  (y4«aL  du  sj/s/è/»eî(eriie((.r,  1891,  2'- édit.,  p.  521). — 
Le  médian  peut  naitre  à  un  niveau  très  variable  du  plexus  brachial.  Ses  racines  se  réunis- 
sent parfois  au  milieu  du  bras  ou  seulement  au  pli  du  coude  (ïestut);  elles  embrassent  dans 
certains  cas  l'artère  et  la  veine  axillaires  (Calori).  Quelquefois  la  racine  externe  passe  sous 
l'artère  en  dedans  de  laquelle  elle  s'unit  à  la  racine  interne  (Turner).  —  2°  Anomalies  de 
rapports.  Sur  100  bras  examinés  par  W.  Griibcr,  le  médian  passait  20  fois  sous  l'artère 
humérale,  8  fois  il  lui  était  parallèle  (.j  fois  en  dedans  et  "3  fois  en  dehors).  —  Le 
médian,  au  lieu  de  passer  entre  les  deux  chefs  du  rond  pronateur,  le  perfore  dans  sa  partie 
moyenne  (W.  Griiber). —  Williams  a  vu  le  médian  se  diviser  au  niveau  de  la  tète  du  radius, 
puis  se  reconstituer  au  poignet,  en  formant  une  grande  boutonnière  elliptique  qui  enlaçait 
un  faisceau  accessoire  du  fléchisseur  propre  du  pouce.  —  Des  boutonnières  nerveuses  placées 
sur  le  tronc  du  médian  et  traversées  par  l'humérale  et  ses  branches  ont  été  décrites  par 
Dubreuil  (1847)  et,  depuis,  par  ïestut  et  par  Mauclaire.  —  M.  Duval  et  Deville  ont  vu  le 
médian  seul  ou  accompagné  de  l'artère  humérale  passer  dans  un  canal  osseux  ou  ostéo- 
fibreux  au  niveau  de  l'épitrochlée.  Cette  disposition  rappelle  celle  qui  est  la  règle  chez 
les  grimpeurs  ;  elle  représente  une  disposition  atavi((ue  (Ruge,  Morphol.  Jnhrbuch,  t.  IX). 

—  3°  Anomalies  des  anastomoses.  Celles  (|ui  ont  trait  au  musculo-cutané  ont  été  décrites 
avec  ce  nerf.  —  Dans  deux  cas  de  Jeans,  l'anastomose  du  médian  et  du  cubital  passait  sur 
la  couche  superflcielle  des  muscles  au  pli  du  coude.  —  4»  Anomalies  de  distribution.  Le 
rameau  cutané  palmaire  peut  faire  défaut,  ou  provenir  de  la  branche  antérieure  du  radial. 

—  Mauclaire  (1890)  a  vu  le  médian  se  bifurquer  à  l'avant-bras  en  ses  branches  terminales, 
dont  l'externe  innervait  le  pouce  (au  point  de  vue  moteur  et  sensitif),  et  donnait  la  collatérale 
externe  de  l'index.  —  W.  Grûber  a  également  observé  un  cas  de  division  précoce  à  l'avant- 
bras  :  les  collat'^raux  des  3°  et  4'  doigts  perforaient  le  fléchisseur  superficiel,  et  descen- 
daient sous  l'aponévrose  antibrachiale  et  sous  l'aponévrose  palmaire.  Il  existe  une  observation 
analogue  de  Testut.  —  Cruveilhier  a  vu  le  nerf  interosseux  antérieur  traverser  le  ligament 
interosseux,  puis  revenir  à  la  face  antérieure,  après  un  court  trajet  à  la  face  dorsale  de  l'avant- 
bras. —  Ivlint,  dans  deux  cas,  a  pu  voir  l'interosseux  postérieur,  branche  du  radial,  perforer 
le  ligament  inlerosseux,  et  venir  s'anastomoser  avec  l'interosseux  antérieur.  Il  existe  deux 
observations  analogues  de  Hauber  et  Martin.  —  Dans  un  cas  de  R.  Wirchow,  le  nerf  digital 
commun  du  3"  espace  naissait  au-dessous  de  l'épitrochlée  et  restait  superficiel  dans  tout 
son  trajet. —  L'at'ducteur  du  pouce  peut  être  innervé  par  le  médian  (Froment).  —  Le  1"  inter- 
osseux palmaire  l'eçoit  souvent  un  filet  du  médian  (Voy.  Myologie,  p.  1.j8). 

3°  Nerf  cubital.  —  1°  Anomalies  d'origine.-  Le  cubital  peut  naître  des  5%  C%  7%  8"  cervi- 
cales et  l"  dorsale  ou  des  3%  0%  7"  et  8«  cervicales,  ou  seulement  des  1'  et  8°  cervicales;  il 
reçoit  quelquefois  un  filet  de  la  racine  externe  du  médian  (A.  Thomson,  (Juain).  —  2°  Ano- 
malies de  rapports.  W.  Griiber,  Zuckerkandl  (1880),  ont  vu  le  cubital  passer  en  avant 
de  l'épitrochlée.  —  D'après  W.  Krause,  la  branche  cutanée  dorsale  peut  passer  sous  l'apophyse 
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slyloïile  du  ciiliilus,  au  lieu  fie  cmiloin  uoi' la  Irli'  de  cet  os. —  W"  AinniKtVH's  iruDdxliuiiii^eit. 
('.  Krause  a  olisei  vé  un  cas  dans  lequel  un  vanicau  anastomoti(iue  se  séparait  du  rubilal  à 
(i  continiètres  au-dessus  de  répilrochlée,  et  se  portait  vers  le  brachial  cutané  interne  en 
lorniant  une  anse  à  concavité  supérieure.  —  Turner  a  vu  un  rameau  cutané  du  cubital 
naître  sur  le  tendon  du  grand  dorsal  et  s'unir  an  brachial  cutané  interne. —  Dans  un  cas  de 
l'Iesoh,  les  brandies  internes  dorsale  et  palmaire  du  petit  doigt  s'anastomosaient.  —  Sur  un 
sujet  provenant  de  nos  salles  de  dissection  la  branche  dorsale  du  cubital,  au  voisinage  de  sa 
ilivisiim  en  nerfs  digitaux  dorsaux,  envoyait  une  grosse  anastomose  (|ui  conloinnait  le  bord 
cubital  lie  la  main  et  gagnait  la  face  palmaire.  Elle  croisait  alors  en  X  la  direction  des  fibres 
Muisculaircs  de  l'éininence  hypothénar,  et  venait,  à  la  base  de'la  phalange  du  petitdoigt, 
s'unir  au  collatéral  palmaire  interne  dont  elle  fournissait  au  moins  les  deux  tiers  des  fibres. 

—  i'  AjiontalieK  de  diatribiilinii.  Le  culiital  donne  parfois  le  brachial  cutané  interne  ou  son 
accessoire  (llildebrandt,  Valentin).  —  Cruveilhier  et  W.  Krause  ont  vu  un  long  filet  très 
g  rèle  se  détacher  du  cubital  au  tiers  inférieur  du  bras,  et  rester  isolé  dans  la  gaine  de  ce  nerf 
jus(iu';i  l'extrémité  inférieure  de  l'avant-bras. —  Clason  a  observé  un  cas  d'innervation  du  tri- 
ceps jiar  le  culiital  ;  ce  nerf  donnait  un  filet  pour  la  longue  portion,  un  second  pour  le  vaste 
externe  el  deux  lins  ramuscules  pour  le  vaste  interne.  —  Dans  un  cas  de  Turner,  le  cubital 
n'innervait  ni  lecubital  antérieur,  ni  le  (lécliissenr probuid,  mais  lelléchisseur  supeiTiciel (les 
blu  es  radiculaires  venaient  probablemenl  dans  ce  cas  des  8"  cervicale  et  1™ dorsale).  —  Testut 
.1  observé  un  cas  dans  lequel  le  cubital  fournissait  à  l'avant-bras  une  branche  très  grêle  (lui 
M'  divisait  à  la  main  en  quatre  rameaux  :  un  pour  le  médian,  un  second  pour  la  branche 
>uperlicielle  du  cubital,  et  les  deux  autres  pour  les  deux  lombricaux  internes.  —  Lors([u'il 
l'xiste  un  muscle  épitrochléo-olécrànien  il  est  innervé  par  le  culiilal  (W.  (iiiiber).  —  La 
blanche  cutanée  dorsale  se  présente  parfois  avec  un  volume  inverse  de  celle  du  radial 
(|u'elle  supplée  alors.  Dans  un  cas  d'absence  du  radial  (llepburn),  elle  donnait  tous  les  nerfs 
ilii  dos  (le  la  main,  et  dans  un  cas  analogue,  Zander  l'a  suivie  jusqu'à  la  première  phalange 
du  iiouc(\  —  La  liranche  cutanée  dorsale  peut  naître  dans  la  gouttière  épitrochléenne 
(W.  (irulier).  —  La  division  prématurée  de  la  branche  palmaire  superficielle  n'est  pas  rare 
(l'ye-Smilh  et  Pbili[)S).  —  Turner  a  vu  les  collatéraux  de  l'annulaire  naître  à  l'avant-bras, 
se  placer  sous  la  peau  et  descendre  ainsi  jusqu'à  la  main.  —  Le  rameau  palmaire  cutané 
peut  donner  exceptionnellement  les  collatéraux  de  l'annulaire  et  celui  du  médius  (Meule). 

4"  Nerf  brachial  cutané  interne.  —  1°  Aiiimudics  tl'<irifii ne.  Il  peut  naitre  jiar  deux 
racines  des  7'.  S'  cervicales  et  l"  dorsale  (Valentin),  ou  des  7",  8"  cervicales  (G.  Elliot, 
Smith).  —  Aii(nntdic><  d'an(i>ttomoscK.\'a\Qn\.m  et  Longet  ont  vu  le  brachial  cutané  interne 
échanger  un  lilet  anastomotique  avec  le  nerf  du  grand  pectoral  dans  un  cas  où  les  deux  nerfs 
se  croisaient.  —  ^i"  Anumnlics  de  (V(/)y)or/.s'.  Le  brachial  cutané  interne  traverse  ipiehinefois  la 
veine  axillaire  ou  un  de  ses  aflluents  (Deville,  Soe.  anal.,  1819). —  Les  relations  entre 
les  branches  lerininak-s  du  nerf  et  les  vaisseaux  veineux  du  comle  sont  très  varialiles. 
Dans  un  cas  de  (lurnow,  le  brachial  cutané  ne  devenait  sus-aponévrotique  qu'au  pli  du 
coude;  les  filets  qu'il  fournissait  au  bras  provenaient  d'un  réseau  formé  par  les  nerfs  tlioia- 
ciques.  —  4°  Ano)iii(He.f  de  di.'itribi(tuii).  Le  brachial  cutané  interne  peut  donner  naissance 
a  son  accessoire  ou  le  suppléer  (llildebrandt). —  Dans  un  cas  de  G.  Thane  la  branche  posté- 
rieure très  volumineuse  arrivait  à  la  main  et  remplaçait  la  branche  dorsale  du  cubital  (|iii 
faisait  défaut.  C'étaient  évidemment  des  fibres  de  la  8'  cervicale  destinées  au  cubital  (pii 
avaient  eni|)runté  le  trajet  du  brachial  cutané  interne. 

.'i'  Nerf  accessoire  du  brachial  cutané  interne.  —  1"  AiKuindies  il'n iiii>:/<>iiiiise>:.  Il 
n'est  lias  rare  de  voir  le  rameau  postérieur  de  ce  nerf  recevoir  dans  l'aisselle  une  double 
anastomose  du  2'=  et  du  3"  nerf  intercostal.  —  Nous  avons  vu  dans  un  cas  l'accessoire  de 
\(dumc  à  peu  près  normal,  recevoir  directement  au-dessus  de  l'olécràne  une  anasiomnse  à 
peu  près  égale  comme  dimension  à  son  rameau  postérieur  et  provenant  du  brachial  i  nlani' 
interne.  Le  tronc  nerveux  (jui  en  résultait  se  distribuait  à  la  face  posiéro-interne  de  l'avanl- 
hras  jusqu'au  tiers  inférieur.  L'anastomose  contenait  des  fibres  du  brachial  cutané  interne  qui 
gagnaient,  par  l'intermédiaire  du  rameau  postérieur  de  l'accessoire,  leur  territoire  normal. 

—  2"  .4)io//)rt/te.s  de  dislribulion.  Dans  certains  cas  le  nerf  intercosln-huméral  très  volumi- 
neux supplée  l'accessoire  très  grêle  ou  absent;  il  reçoit  alors  du  tronc  secondaire  inférieur 
nue  line  anastomose.  — Lorsque,  dans  ces  cas  de  suppléance,  l'accessoire  persiste,  il  ]iaraîl 
représenter  une  branche  très  réduite  du  plexus,  destinée  à  remplacer  le  premier  nerf  inlei- 
costal  qui  fait  défaut. 

G"  Nerf  radial.  —  I"  Aii(im<iHe><  d'arigine.  Le  radial  jieut  naiire  de  Inules  les  racines 
cervicales;  de  la  8'  cervicale  et  de  la  I'"  dorsale;  de  la  ."i"  et  de  la  S",  fie  la  (i'  et  de  la  S% 
de  la  .'y  et  de  la  7",  de  la  7"  el  de  la  8'  cervicale.  —  2"  Aiiomiilief'  de  r((jiji(irt.  Le  radial 
peut  passer  avec  le  circonilexe  ilans  l'espace  quadrilatère  voisin  du  col  chirurgical  de  l'iiu- 
merus  (Uuij's  IIosp.  Rcp.). —  Le  rameau  cutané  externe  peut  se  trouver  sous  la  veine  cé|)ba- 
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liiiur  OU  inùme  en  dedans  trellc  (Kiais). —  L'interosseux  postérieur  peut  passer  sur  le  court 
supinaleur  (Luschka.  Krause).  —  3°  Variétés  de  distribution.  Nous  avons  sig-nnlé  les  cas 
d'absence  de  la  branche  antérieure  du  radiai  (Hepburn),  à  propos  du  cubital  ou  du 
inuscnlo-cutané  qui  la  suppléent.  —  Krause  a  vu  le  nerf  récurrent  de  la  longue  portion  du 
triceps  arriver  ;i  la  capsule  articulaire  de  l'épaule.  — ■  Dans  une  observation  de  W.  Griiber. 
la  branche  antérieure  se  divisait  en  deux  rameaux  dont  l'externe  représentait  la  branche 
normale,  et  dont  l'interne  perl'oiait  le  long-  supinateur  qu'il  innervait;  ce  rameau  interne 
allait  se  réunir  à  l'externe  lorsque  ce  dernier  contournait  l'extrémité  inférieure  du  radius 
pour  devenir  dorsale.  —  Le  nerf  de  l'anconé  provient  de  celui  du  vaste  interne  (Henle)  ou  de 
la  branche  postérieure  (Luschka).  Krause  estime  que  ce  muscle  possède,  en  général,  celte 
double  innervation.  — •  Turner  a  vu  le  nerf  interosseux  postérieur  donner  les  collaléraux 
dorsaux  des  2'  et  3°  doigts;  c'est  la  disposition  normale  chez  l'orang-,  le  chimpanzé,  le 
gibbon  (Westling-,  HOfer,  Ilepburn).  —  D'ailleurs  l'innervation  de  la  face  dorsale  des 
doigts  est  très  variable  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  radial  présenter  une  disposition  s)'mé- 
trique  du  médian  a  la  face  palmaire,  ce  (|ui  parait  la  régie  chez  les  mammifères. 

B.  BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  THORACIQUES 
NERFS  INTERCOSTAUX 

Considérations  générales.  —  Nous  avons  vu  que  les  branches  anté- 
rieures des  nerfs  thoraciques,  réunies  avec  les  branches  postérieures,  pouvaient 
donner  une  idée  assez  juste  d'un  nerf  segmentaire.  Il  est  du  reste  facile  de 
se  rendre  compte  que  le  volume  d'un  nerf  tlioracique.  dont  le  territoire  de  distri- 
bution est  moindre  que  celui  d'un  nerf  segmentaire,  doit  être  sensiblement  ré- 
duit par  rapport  au  volume  de  ce  dernier.  En  effet,  les  deux  branches  (anté- 
rieure et  postérieure)  d'un  nerf  thoracique  ne  représentent  qu'une  partie  du 
nerf  segmentaire  originel,  puisqu'elles  se  bornent  à  fournir  l'innervation 
musculaire  et  sensitive  aux  parois  du  tronc.  Dans  l'ensemble,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  Gegenbaur,  les  nerfs  thoraciques  sont  aidés  dans  leurs  fonctions  par 
un  nerf  crânien,  le  pneumogastrique,  et  par  des  nerfs  cervicaux,  puisque  les 
organes  viscéraux  et  les  muscles  d'attache  du  membre  supérieur  au  thorax 
sont  soustraits  à  leur  actioji.  Les  nerfs  thoraciques  innervent  donc,  par  leurs 
branches  postérieures  c|ue  nous  connaissons  déjà,  les  muscles  des  gouttières  ver- 
tébrales et  la  peau  qui  les  recouvre;  par  leurs  branches  antérieures,  les  muscles 
des  parois  antéro-latérales  du  thorax  et  de  l'abdomen  avec  les  téguments  corres- 
pondants. La  situation  que  la  plupart  des  branches  antérieures  occupent  entre 
deux  côtes  consécutives  les  a  fait  désigner  sous  le  nom  général  de  nerfs  inter- 
costaux. On  compte  12  paires  de  nerfs  intercostaux,  mais  cette  appellation  ne 
peut  guère  s'appliquer  raisonnablement  qu'aux  onze  premières.  La  douzième, 
placée  au-dessous  de  la  12'^'  côte,  n'est  pas  comprise  dans  un  espace  intercostal; 
elle  est  donc  plus  exactement  sous-costale,  ce  qui  est  d'ailleurs  la  situation 
vraie  de  la  plupart  des  autres  paires.  La  position  particulière  de  ce  12'^  nerf  et 
l'analogie  frappante  qu'il  présente  avec  les  deux  premières  branches  des  nerfs 
lomliaires  l'avaient  fait  considérer  par  Haller  comme  le  1'^''  nerf  lombaire. 

Nous  connaissons  la  manière  dont  se  comportent  les  nerfs  dorsaux  et  leurs 
branches  postérieures;  il  nous  reste  à  étudier  leurs  branches  antérieures. 
Nous  passerons  d'abord  en  revue  leurs  caractères  communs,  puis  nous  exa- 
minerons les  particularités  qui  caractérisent  chacune  d'elles. 
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I   CARACTÈRES  COMMUNS  AUX  NERFS  INTERCOSTAUX 

Les  nerfs  intercostaux  sont  des  nerfs  mixtes  :  ils  l'ourriissent  des  filets  moteurs 
à  la  musculature  profonde  du  thorax  et  de  l'abdomen  (y  compris  les  petits 
dentelés  supérieurs  et  inférieurs),  et  des  fibres  sensitives  aux  régions  tégumen- 
taires  corresj)ondantes.  Il  est  difficile  de  donner  une  descri])tion  schématique  et 
tj'pique  d'un  nerf  intercostal,  car  le  territoire  de  distribution  des  trois  premiers 
est  sensiblement  modifié  par  la  présence  du  membre  supérieur;  de  plus,  la 
disposition  des  intercostaux  varie  suivant  les  régions  de  la  poitrine  où  on  les 
envisage,  et  ces  variations  paraissent  liées  en  j)arlie  à  la  forme  et  au  mode 
d'agencement  des  côtes.  On  sait  en  effet  que  les  sept  pi'emières  côtes  atteignent 
seules  la  ligne  médiane,  tandis  que  les  cinq  dernières  se  portent  vers  les  côtes 
su])(''rieures  ou  restent  (lottantes.  7Vussi,les  six  premiers  nerfs  méritent  seuls  le 
noms  d'intercostaux  dans  toute  l'étendue  de  leur  trajet,  tandis  que  les  autres  ne 
justifient  cette  appellation  que  dans  une  partie  seulement  de  leur  parcours.  Les 
7'  ,  S''  et  '.)'■  nerfs  croisent  la  face  postérieure  du  cai'lilagede  la  côte  située  au- 
dessous  d'eux,  avant  d'aborder  la  musculature  profonde  de  l'abdomen,  les  10'', 
11'  et  12'  au  contraire  pénètrent  directement  dans  les  parois  abdominales.  En 
outre,  tandis  (jue  les  six  premiers  nerfs  peuvent  être  considérés  comme  ayant 
une  direction  à  p(ni  jirès  horizontale,  les  autres  sont  fortement  obliques  en 
bas  el  en  a\anl  dès  le  7"',  de  sorte  Cjue  les  deux  derniers  i n lei-cdsiaux  vont  se 
ramilier  dans  la  région  sous-ombilicale. 

Dans  leur  ensendile,  les  nerfs  intercostaux  innervent  la  inusculalure  profonde 
du  tronc,  et  la  nioitii-  supérieure  des  muscles  de  l'abdomen,  c'est-à-dire  qu'ils 
Inurnissent  des  lilels  moteurs  aux  muscles  intercostaux  internes  et  externes, 
aux  sur-costaux,  aux  sous-costaux,  aux  deux  petits  dentelés  postérieurs  (supé- 
rieur et  inférieur),  aux  trois  muscles  larges  de  l'abdomen,  au  grand  droit  et  au 
|)yramidal;  de  plus  les  cinq  ou  six  derniers  participent  à  l'innervation  du  dia- 
phragme. Les  téguments  correspondants  ont  leur  innervation  sensitive  assurée 
|)ar  l'intermédiaire  de  branches  dites  cutanées  ou  po'foiyinlcx  ([ni  n'insinuent 
entre  les  diverses  masses  musculaires;  et,  comme  ces  branches  se  disposent  en 
deux  rangées  régulières  disposées,  l'une  suivant  la  ligne  axillaire,  l'autre  dans 
le  voisinage  de  la  ligne  médiane,  on  désigne  les  ])remières  sous  le  nom  de 
brnnrlics  perforantes,  latérales  ou  externes,  et  les  autres  sous  celui  de  bj'anches 
perfoi'a nli'x  a nlérieiires  ou  internes.  Chaque  nerf  intercostal  émet  donc  deux 
collatérales  sensitives  :  la  perforante  latérale,  ])lus  volumineuse,  et  la  perforante 
anti'rieure.  jilus  grêle;  loutei'ois,  cette  disposition  n'est  ])as  constante  pour  tous 
les  nerfs  intercostaux.  La  perforante  latérale  manque  pour  certains,  ou  bien  ne. 
se  distribue  pas  à  la  peau  du  thorax  ;  la  perforante  antérieure,  quoique  ])lus 
constante,  peut  aussi  faire  défaut  (i"  intercostal),  elle  de\  ient  double  à  ])artir 
du  7''  nerf. 

Les  principales  variations  des  nerfs  intercostaux  étant  connues,  nous  allons 
aborder  la  descri[)tion  générale  d'un  nerf  typique  (|)ris  entre  le  3''  et  le  7'). 

Description  générale  d'un  nerf  intercostaL  —  Nous  étudierons 
'/)  l'origine  et  le  trajet;  !>)  la  distribution  périphérique  du  nerf  l\  plqiu». 

A.  Origine  et  trajet.  —  Dès  que  le  nerf  thoracique  a  croisé  la  base  de 
l'ai)ophyse  articulaire  supérieure  de  la  vertèbre  correspondante,  sa  branche 
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antérieure  se  sépare  de  la  branche  postérieure,  prend  un  aspect  rubané,  et 
aborde  l'espace  intercostal  le  plus  souvent  dans  son  milieu.  Le  nerf  intercostal 
passe  d'abord  sur  le  ligament  costo-transversaire  supérieur  et  antérieur,  puis 
se  place  à  la  face  interne  du  muscle  intercostal  externe  ;  il  répond  en  dedans  au 
fascia  endothoracique  et  au  feuillet  pariétal  de  la  plèvre  sous  lequel  il  fait  une 
légère  saillie.  Ce  rapport  explique  les  irradiations  douloureuses  vers  les  rameaux 
perforants,  et  les  éruptions  de  zona  que  l'on  rencontre  au  cours  des  affec- 
tions de  la  plèvre  (Luschka). 
Le  nerf  continue  son  trajet 
jusqu'à  l'angle  postérieur  de 
la  côte  ;  parvenu  au  point  où 
apparaissent  les  fibres  de 
l'intercostal  interne,  il  s'in- 
sinue entre  ce  muscle  et  l'in- 
tercostal externe,  et  prend 
alors  une  position  particu- 
lière sur  laquelle  Souligoux 
(Th.  Paris,  1894)  parattavoir 
le  premier  attiré  l'attention. 
D'après  cet  auteur  (Voy .  Myo- 
logie,  p.  529),  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  gouttière  costale, 
les  fibres  supérieures  d'inser- 
tion de  l'intercostal  interne 
se  dédoublent  pour  se  fixer, 
partie  à  la  lèvre  externe,  par- 
tie à  la  lèvre  interne  de  cette 
gouttière.  C'est  dans  l'inter- 


ipon.  exl. 


Fig-.  370.  —  Rapports  d'un  nerf  intercostal.  —  D'après  Poirier 


stice  musculaire  formé  par 
cette  double  insertion,  et  directement  sous  la  gouttière  costale  que  cheminent 
le  nerf  et  les  vaisseaux  intercostaux.  Une  telle  disposition  se  maintient  tout  le 
long  de  la  gouttière,  c'est-à-dire  jusqu'au  niveau  de  l'angle  antérieur  de  la 
côte  où  le  nerf  présente  les  rapports  décrits  par  tous  les  classiques,  et  se 
trouve  placé  entre  l'intercostal  interne  en  dedans,  et  l'intercostal  externe  en 
dehors.  La  description  donnée  par  Souligoux,  si  elle  n'est  pas  absolument  la 
règle,  se  vérifiait  dans  la  majorité  des  cas  qu'il  nous  a  été  donné  d'observer. 

Dans  la  partie  antérieure  ou  terminale  de  son  trajet,  le  nerf  occupe  à  peu  près 
le  milieu  de  l'espace  intercostal,  compris  entre  les  deux  muscles  jusqu'au  point 
où  cessent  les  fibres  de  l'intercostal  externe.  Dès  lors,  il  se  trouve  placé  à  la 
surface  de  l'intercostal  interne  qui,  au  voisinage  du  sternum,  le  sépare  des 
vaisseaux  mammaires  internes  ;  les  fi])res  aponévrotiques  qui  continuent  l'inter- 
costal externe  le  recouvrent  en  avant. 

Novis  avons  vu  que  le  nerf  cheminait  en  compagnie  des  vaisseaux  intercostaux. 
Dans  toute  l'étendue  de  l'espace  intercostal  les  rapports  qu'affectent  ces  organes 
entre  eux  sont  les  mêmes  :  le  nerf  est  toujours  situé  au-dessous  de  l'artère,  qui 
est  sous-jacente  à  la  veine,  et  enveloppée  dans  la  même  gaîne  vasculaire.  Ce 
sont  les  vaisseaux  qui,  vers  le  milieu  de  la  côte,  occupent  la  gouttière  costale 
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avec  laquelle  le  nerf  ne    ])résente   plus  alors  que  des  rapports  éloignés. 

H.  Distribution.  —  Dans  son  trajet,  le  nerf  intercostal  donne  :  1"  des 
branches  musculaires;  2"  des  brandies  cutanées;  3"  des  branches  anastomo- 
liques. 

1"  Branches  musculaires.  —  ('hacun  des  nerfs  intercostaux  fournit  des 
branciies  à  la  musculature  profonde  du  tronc;  mais  le  mode  de  distribution 
\arie  suivant  c[ue  l'on  examine  les  nerfs  des  sept  premiers  ou  des  cinq  der- 
niers espaces  intercostaux. 

n)  l\rr/'x  'les  xi'j)!,  jircDiicrx  ct^pnccx  Inh'fcoxltiiix.  —  Tout  le  lony  de  l'es- 
pace intercostal,  le  tronc  du  nerf  doniKï  à  angle  aigu  luie  série  de  petits  filets 
<pii  se  rendent  dans  les  muscles  sous-costaux  et  dans  les  intercostaux  interne  et 
externe.  Assez  souvent,  un  rameau  un  peu  jdus  volumineux  se  détache  du  nerf 
intercostal  vers  le  quart  pr)stérieur  de  res])ace  correspondant,  accompagne 
l'artère  intercostale  inférieure,  donne  quelques  branches  secondaires,  et  vient, 
après  un  trajet  de  longueur  variable,  se  réunir  au  tronc  originel;  on  le  dé- 
signe sous  le  nom  de  'rnmcnu.  inférieur  (Henle,  Schwalbe). 

Parmi  les  fdets  musculaires,  quelques-uns  perforent  l'intercostal  interne,  et 
se  perdent  dans  les  muscles  de  l'espace  situé  au-dessous.  A  l'origine  de  l'espace 
intercostal,  contre  le  ligament  costo-transversaire,  le  nerf  envoie  un  filet  qui 
traverse  le  muscle  intercostal  externe,  et  qui  se  perd  à  la  face  profonde  du 
muscle  sur-costal.  Tout  près  de  l'angle  postérieur  de  la  côte,  les  nerfs  des  1^', 
2'^',  ?>''  et  4'=  espaces  intercostaux  envoient  chacun  un  petit  rameau  nerveux  pour 
chacune  des  digitations  du  petit  dentelé  postérieur  et  su|)érieur.  Ce  rameau  se 
dirige  vi'i-s  la  région  postérieure  du  tronc,  croise  le  bord  externe  du  muscle 
sacro-lombaire,  et  aboutit  à  la  face  antérieure  ou  profonde  des  digitations  du 
])etit  dentelé  postérieur  et  supérieur  (liielander).  Rappelons  que,  d'après  cet 
auteur,  il  existe  fréquemment  un  petit  nerf  distinct  issu  du  plexus  brachial 
et  destiné  à  ce  mèuK^  muscle;  ajoutons  encore  que  le  1'^'  nerf  thoracique 
l'ournit  au  sacro-lombaire  un  petit  filet  tantôt  distinct,  tantôt  issu  du  rameau 
du  (K'iit  denteh'. 

Ai'rivé  à  la  |)ai'lie  anl(''rieni('  de  l'espace  intercostal,  cluujue  nerf,  depuis 
le  .H'' jusipi'au  (i'  ,  donne  encore  un  ranican  musculaire  (|ui  |»erfore  le  muscle 
intercostal,  pour  aboutir  au  faisceau  cori'espondant  du  triangulaire  du  sh'rnuni 
([u'il  jiboi'de  par  son  côté  externe.  Enlin,  les  5'',  (•''  et  7'-'  nerfs  intercostaux 
émettent  ;i  peu  près  au  même  niveau  des  filets  antérieurs  qui  se  rendent  aux 
faisceaux  su])érieurs  du  grand  droit;  le  7'  inti'rcostal  envoie  fréquemment 
aussi  un  lin  ramuscule  au  transverse  île  l'abdomen. 

b)  Nerfs  i/es  cinq  /lrri)ii'r^  cs^y^^rçs  iiilrrrostni/x.  —  Dans  l'espace  intercostal, 
la  disjiosition  générale  et  la  distribution  des  cinq  derniers  nerfs  intercostaux,  à 
l'exception  toutefois  du  12'',  est  la  même  que  celle  des  sept  premiers;  ils 
innervent  l'intercostal  externe,  l'intercostal  interne,  le  sous-costal  et  !<■  sur- 
costal. En  outre,  les  0'',  lOet  il''  nerfs  envoient  en  arrière  un  petit  filet  qui 
contourne  le  bord  externe  du  sacro-lombaire  et  qui  aboutit  à  la  l'ace  j)r()fonde 
du  petit  denl(dé  postérieur  et  inférieur  (Rielander).  Mais  la  dill'érence  essen- 
tielle entre  les  nerfs  des  cinq  derniers  et  ceux  des  se]it  premiers  espaces  inter- 
costaux résulte  de  la  ])résence  du  dia|thragme;  elle  se  manifeste  par  l'exis- 
tence de  petits  rameaux  nerveux  qui  se  dirigent  en  dedans  dans  la  portion 
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costale  de  ce  muscle.  Les  filets  diapliragmatiques  des  nerfs  intercostaux  parais- 
sent avoir  été  signalés  pour  la  première  fois  par  Baur  (1818)  qui  les  a  suivis 
dans  la  portion  sternale  du  diaphragme.  D'après  Yalentin,  les  sept  derniers 
nerfs  intercostaux  envoient  dans  la  partie  charnue  du  diaphragme  de  fins 
ramuscules  au  voisinage  du  point  où  ils  perforent  ce  muscle.  Pour  Luschka, 
cè  sont  les  cinq  et  plus  rarement  les  six  derniers  intercostaux  qui  fournissent 
des  filets  diaphragmatiques  ;  ceux-ci  perforent  les  intercostaux  internes,  et 
s'enfoncent  dans  les  insertions  costales  du  diaphragme  avec  les  branches  de 
l'artère  musculo-phrénique.  Pansini  (1892)  les  considère  comme  prenant 
part  à  la  constitution  des  plexus  diaphragmatiques.  Cavalié  (/.  de  l'Anat., 
1895  et  Th.  de  Toulouse,  1898)  a  repris  cette  étude  chez  l'homme,  et  l'a  com- 
plétée par  des  recherches  d'anatomie  comparée.  Il  conclut  que,  chez  l'homme, 
les  six  derniers  nerfs  intercostaux  donnent  seuls  des  filets  diaphragmatiques, 
dont  le  territoire  de  distribution  est  d'ailleurs  assez  l'estreint.  Toutefois,  il  a 
observé  expérimentalement,  chez  divers  animaux,  des  phénomènes  de  sup- 
pléance très  nets  du  phrénique  par  les  filets  diaphragmatiques  des  nerfs  inter- 
costaux. 

Lorsque  les  cinq  derniers  nerfs  intercostaux  ont  parcouru  tout  l'espace 
correspondant,  ils  abordent  la  pai'oi  abdominale  entre  le  petit  oblique  et  le 
transverse,  dans  l'interstice  celluleux  desquels  ils  cheminent  en  donnant  à  angle 
aigu  de  fins  ramuscules  destinés  à  ces  deux  muscles.  Quelques  filets  traversent 
le  petit  oblique  pour  se  rendre  au  grand  oblique.  Parvenus  contre  la  gaîne  du 
grand  droit,  les  intercostaux  la  perforent  ]»ar  de  petites  boutonnières  spéciales, 
et  se  placent  à  la  face  postérieure  du  muscle  qu'ils  innervent  par  plusieurs  filets 
ascendants  et  descendants.  Le  pyramidal,  lorsc|u'il  est  bien  développé,  reçoit 
quelques  fins  filets  provenant  du  12'^'  nerf  intercostal. 

Les  branches  musculaires  comprennent  en  outre  des  rameaux  moteurs, 
quelques  filtres  sensitives  en  relation  avec  la  sensiliilité  musculaire  ;  de  plus, 
elles  envoient  à  la  plèvre  pariétale  directement,  ou  à  travers  l'intercostal  interne, 
des  filets  sensitifs,  bien  décrits  par  Baur  ;  certains  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la 
plèvre  médiastine. 

2"  Branches  cutanées.  —  Chaque  nerf  intercostal  donne  :  a)  à  la  partie 
moj'enne  de  son  trajet,  une  branche  cutanée,  dite  perforante  latérale;  b)  à  la 
partie  antérieure  de  l'espace  intercostal,  une  seconde  branche  de  même  nature, 
la  pei-forante  antérieure. 

a)  Branche  perforante  latérale  (rameau  cutané  latéral.  Anat.  Nom.).  — 
La  branche  perforante  latérale  se  détache  à  angle  aigu  du  tronc  de  Tintercostal, 
un  peu  en  avant  de  l'angle  postérieur  de  la  côte.  Son  volume  est  au  moins 
égal  et  souvent  supérieur  à  celui  du  nerf  qui  continue  à  cheminer  dans 
l'espace  correspondant;  aussi  la  plupart  des  classiques  admettent,  en  ce  point, 
une  division  du  nerf  intercostal  en  deux  rameaux  :  l'un  externe  ou  cutané, 
l'autre  interne  ou  musculo-cutané.  Les  rapports  de  ce  dernier,  identiques  à  ceux 
du  tronc  originel  qu'il  continue  comme  direction,  ne  nous  permettent  pas 
d'adopter  cette  manière  de  voir. 

Dès  son  origine,  la  branche  perforante  se  tourne  brusquement  en  dehors, 
passe  sous  le  rebord  costal,  traverse  l'intercostal  interne  près  de  ses  insertions 
supérieures  et  vient  émerger  à  peu  près  à  égale  distance  de  la  ligne  axillaire 
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et  de  la  li^nc  iiiaiiielonnain'  (ScIiwallH').  Après  un  courl  irajot  entre  la  face 
aiilérieiirc  de  l'intercostal  externe  et  la  face  profonde  dn  f^rand  dentelé,  la 
perforanlc  lalcrale  vient  sortir  an  voisinage  des  insertions  antérienres  du 
grand  dcnicir'  pniir  les  scpl  iircMiirres  paires  intercostales,  et  entre  les  inser- 
tions du  grand  dorsal  et  du  grand  oi)lii|ue  pour  les  cinq  dernières.  L'émergence 
des  perforantes  ne  se  fait  pas  sur  une  ligne  droite,  niais  suivant  une  courbe 
à  conca\  il(''  dirigée  en  ai'rière.  et  dont  le  sommet  répond  à  la  sixième  perforante 
lat/'ralc.  11  n'existe  (>n  g(''néral  que  onze  ])erforantes  latérales,  car  celle  du  pre-  ! 
niier  (■spa<('  l'ail  coiistamnient  défaut;  on  la  considère  comme  représentée 
|iar  les  lilii'cs  radicidaircs  du  [h'cuiiit  nerf  dorsal  (pii  partici|M>nt  à  la  consti- 
tution du  |(l('.\us  brachial. 

Aussilôt  après  son  émergence  et  assez  souvent  sous  le  grand  dentelé  ou  sous 
le  grand  oi)li([ue,  cbaque  perforante  latérale  se  divise  en  deux  rameaux  secon- 
daii'es.  l'un  ant(''rieur,  l'aulre  |iost(']ieur.  Chacun  de  ces  rameaux  traverse  le 
fascia  superlicialis,  et  se  dlsh  ibue  en  une  série  de  filets  sensitifs  dans  la  peau 
de  la  rc'gion  lati'r-ale  du  ti'onc  et  de  l'abdomen.  Les  rameaux  postérieurs  des 
perforantes  lal(''rales  du  3''  au  7''  nerf  intercostal  croisent  la  direction  du  grand 
dentelé  et  endjrassent  dans  leur  concavité  le  bord  antérieur  du  grand  dorsal, 
tandis  que  les  rameaux  antérieurs  de  ces  mêmes  nerfs  contournent  le  boi\l 
exierne  du  grand  ])ectoral.  Les  rameaux  antérieurs,  surtout  chez  la  femme, 
l'ournisseni  à  la  fois  des  lileis  cuiaiiés  à  la  ri''gion  mamniaire,  et  de  petites 
braiii  lies  destinées  à  la  parlie  exierne  de  la  mamelle.  Celles-ci  abordent  la 
glande  |iar  sa  partie  ])rofonde  et  parviennent  jusqu'à  sa  surface;  quelques- 
unes  peuvent  être  suivies  sur  les  canaux  galactophores  le  long  desquels  elles 
se  ramilient.  Il  faut  cej)endant  faire  exce])tion  pour  les  filets  de  la  0""  perfo- 
rante latérale  qui  rampent  sur  la  portion  convexe  de  la  mamelle,  et  arrivent  au 
contact  du  mamelon  ([u'ils  innervent  avant  de  s'enfoncer  dans  la  profondeur  de 
la  glande  (E(  Ivhard).  Parun'  les  rameaux  postérieurs  des  sept  |iremières  perfo- 
rantes latérales,  certains  ont  une  dis! rii)ulion  particulière  :  le  rameau  delà 
2'',  et  quelquefois  celui  de  la  3' ,  s'anastomosent  avec  l'accessoire  du  brachial 
cutané  inlerm^  pour  devenir  le  nerf  intercosto-buméral  (Voy.  p.  1030),  ceux 
des  3".  'f.  et  0''  pr-éseiileni  iiu  trajet  sensiblement  ascendant,  et  vont  in- 
nerver les  téguments  de  la  région  externe  de  l'omojilate. 

Les  perforantes  latérales  de  la  7'' à  la  II'  foiu'nissent  les  libres  sensitives  à 
la  région  latérale  de  l'abdomen  ;  leurs  rameaux  antérieurs  arrivent  jusqu'à  la 
gaîne  du  grand  droit.  Dans  leur  ensend)le,  elles  sont  fortement  obliques  vers 
la  pai'tie  inférieui'e  du  tronc;  (ra|)rès  Griffitli  et  Olivier,  l'émergence  de  la  7'per- 
l'oranle  se  l'ail  sur  le  j)lan  horizoïital  passant  pai'  r(''j)ine  de  la  12''  vertèbre 
dorsale,  cl  le  territoire  de  distribution  delà  10'  répond  à  la  région  située  immé- 
dialemenl  au-dessous  de  l'ondiilic.  Les  deux  rameaux  de  la  1 2'"  j)erf(n'anle  de- 
viennent sons-culan(''s  direclenienl  au-dessus  de  la  crête  iliaque,  et  les  fdets  de 
distribution  du  rameau  antérieur  vont  se  perdre  dans  les  téguments  de  la 
parlie  antéro-latéi'ale  de  la  fesse  ;  quelques-uns  sont  encore  visibles  sur  la  saillie 
du  grand  Irocbanler.  Il  importe  cependant  de  remarquer  (jne  l'étendue  du 
territoire  cutané  du  12'  intercostal  et  celle  du  l''  nerf  lombaire  varient  en 
raison  inverse.  Ccnnmc  les  six  premières  p(>rforantes  latérales  sont  plus  spécia- 
lenienl  deslin(''es  à  la  poili'nie  on  les  désigne  parfois  sous  le  nom  de  nerfs 
iMUHiKK  i:t  cii.uii'V.  —  III.  ou 
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cutanés  latéraux  de  la  poitrine,  ou  de  nerfs  pectoraux  latéraux  ;  les  six  der- 
nières, à  cause  de  leur  distribution,  s'appellent  alors  nerfs  cutanés  latéraux  de 
l'abdomen  ou  nerfs  abdominaux  latéraux. 

b)  Brandie  perforante  antérieure.  (Rameau  cutané  antéi-ieur,  Anfit.  Nom.), 


Fio.  371.  —  Nerfs  intercostaux.  —  D'après  Hirschfeld. 

Branches  cutanées. 


—  La  perforante  antérieure  représente  les  filets  sensitifs  terminaux  du  nerf 
intercostal.  Cela  est  surtout  net  pour  les  3%  i",  5«  et  6«  espaces  où  l'on  voit  ce 
nerf  se  diviser  en  deux  branches,  une  postérieure  motrice  qui  se  rend  au  trian- 
gulaire du  sternum,  et  une  antérieure  sensitive  qui  aboutit  à  la  peau  :  c'est  la 
perforante  antérieure.  Celle-ci,  d'abord  située  sous  [la  bandelette  aponévrotique 
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qui  (•(iiilimic  l'iiilorooslal  cxlcrnc.  la  Iraverse  ol  se  place  à  la  face  profonde  du 
grand  pectoral  ([u'ellc  pcrfoi'c  |)rès  de  ses  insertions  sternales.  A  la  snrface 
anléi'ieure  de  ce  muscle,  la  perforante  antérieure,  comme  la  perforante  latérale, 
se  divis(!  en  deux  rameaux  :  l'un  interne  très  gi'èle,  l'autre  externe  plus  volu- 
mineux. 

I^ar  analogie  avec  la  terminologie  employée  pour  les  perforantes  latérales,  on 
appelle  les  perforantes  antérieures  des  six  premiers  intercostaux  :  nerfs  cutanés 
antérieurs  de  la  poitrine,  tandis  que  les  six  dernières  prennent  le  nom  de  nerfs 
cutanés  antérieurs  de  l'abdomen.  Les  nerfs  cutanés  antérieurs  de  la  poitrine 
présentent  cette  seide  particidarité  intéressante,  que  les  rameaux  externes 
des  2'',  et  4''  se  rendent  à  la  peau  de  la  région  interne  de  la  mamelle.  Les 
perforantes  antérieures  de  l'abdomen  sont  sou\enl  au  nom])re  de  deux  pour 
chac{ue  nerf.  Dans  ce  cas,  le  nerf  intercostal  fournit  un  premier  rameau  lorsqu'il 
pé'uètre  dans  la  gaîne  du  muscle  droit  :  c'est  le  rameau  externe  de  la  perforante 
antérieure,  puis  continuant  son  trajet  sous  le  grand  droit,  il  vient  en  donner 
un  second  contre  la  ligne  blancbe  :  c'est  le  rameau  interne  de  la  perforante 
antérieure. 

3"  Branches  anastomotiques.  —  11  existe  une  anastomose  régulière  et  con- 
stante entre  cliaque  nerf  intercostal  et  la  chaine  du  sympatbic[ue  tboracif[ue; 
elle  se  fait  par  l'intermédiaire  de  deux  et  quelquefois  de  c[uatre  rameaux  com- 
municants (N'oy.  Sympatbicjue).  Ces  filets  nerveux  abandonnent  le  nerf  inter- 
costal (lès  son  origine,  el  se  dii'igent  ()l)li(|uenient  en  dedans,  l'un  en  haut, 
l'autre  en  bas  vers  chacun  des  ganglions  voisins;  dans  certains  cas,  au  lieu  de 
se  porter  vers  le  ganglion,  ils  se  fusionnent  a\ec  le  cordon  du  symjiatliique. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  nerC  intercostal  s'unii"  avec  le  nerf  voisin,  l/ana- 
stomose  entre  le  (S''  cervical  et  le  1''  dorsal,  ainsi  cpie  celle  entre  le  12''  nerf  dor- 
sal et  le  !"■  lombaire,  sont  Cfuistantes  ;  cett(^  dernière  paraît  manquer  quehjue- 
IViis,  parce  (|u'elle  se  fait  dans  le  muscle  cai'r(''  des  loniljes  (llenle).  l  ue  branche 
d'union  entre  le  1''  et  le  2''  intercostal  serait  la  règle  d'après  Cuningliam 
{,liiin-n.  of  Anal..  ISTiS);  quant  aux  autres  anastomoses  entre  les  nerfs  inter- 
coslaiix  elles  sont  très  (liscul(''es.  Admises  comme  constantes  par  Hock  et  par 
Uiiilinger,  elles  seraient  excepti(jnni'lles  jiour  Henle;  C  Krause  les  croit  sur- 
Inul  IVé(iuentes  entre  le  4'-  et  le  .")'',  et  entre  le  ">''  et  le  (i'^.  En  généi'al,  la  branche 
d'iiiilon  se  d(''taclie  du  tronc  ner\-eux  a\anL  (|n'll  ait  jx'uétré  sous  rintercostal 
intei'ne.  croise  la  face  interne  de  la  cAh'  inIV'i'ienre,  au-dessous  de  laquelle  elle 
s'unit  au  nerf  de  l'espace  sous-jacent  :  parlnis.  elle  est  j)lus  antérieure,  et  ])erfore 
le  muscle  inlei'coslal  interne.  Dans  Inus  les  cas,  elle  aj)parait  nettement  sous  le 
l'euilIeL  pai'ic'lal  de  la  plèwre  au  sein  du  tissu  cellulaire  formant  le  l'ascla  endo- 
thoraci([ue. 

2  CARACTÈRES  PROPRES  A  CHACUN  DES  NERFS  INTERCOSTAUX 

|r,  ISlerf  intercostal.  —  La  branche  antérieure  du  1  "  nerf  dorsal,  après 
a\(ilr  l'oui  nl  deux  lilets  au  sympat lilque,  en\oie  en  dehors  une  grosse  partie 
de  se>  libres  ([ul  passe  sur  le  col  de  la  1"'  côte,  et  participe  à  la  formation  du 
plexus  brachial.  Le  restant  de  celle  branche  passe  alors  sous  ou  derrière  la 
l"'  cote  (Ilenle),  el  devient  le  1"  nerf  intercostal.  D'après  Cruveilhier,  il  croise 
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obliquement  la  côte  d'arrière  en  avant,  pour  atteindre  le  1'^'  espace  inter- 
costal au  niveau  de  l'union  de  la  côte  avec  son  cartilage;  il  n'est  donc  réelle- 
ment intercostal  que  dans  la  dernière  partie  de  son  parcours.  Il  se  distingue 
surtout,  d'après  la  plupart  des  auteurs,  par  l'absence  de  perforante  latérale  ; 
néanmoins,  Valentin  [décrit  comme  telle  un  fin  filet  qui  va  s'unir  à  la  perfo- 
rante latérale  du  2''  intercostal,  et  se  porte  avec  elle  vers  la  peau  de  la  région 
axillaire.  Lorsque  le  premier  intercostal  présente  réellement  une  perforante 
latérale,  ce  qui  est  fort  rare,  elle  ne  se  divise  jamais  en  deux  rameaux,  et 
n'aboutit  pas  directement  à  la  peau. 

2''  Nerf  intercostal.  —  Ce  nerf  accomplit  une  partie  de  son  trajet  der- 
rière la  2''  côte  (Cruveilbier,  Henle),  et  ne  présente  les  rapports  des  intercos- 
taux qu'au  point  où  il  donne  sa  perforante  latérale.  La  disposition  de  celle-ci 
est  caractéristique  ;  en  elîet,  elle  ne  se  divise  pas  en  rameaux  antérieur  et 
postérieur,  mais  elle  reste  formée  par  un  tronc  unique  (nerf  cutané  posté- 
rieur, interne  et  supérieur  du  bras  des  anciens  anatomistes).  Cette  branche 
se  dirige  en  dehors  et  en  arrière  vers  le  creux  axillaire  qu'elle  traverse  vers  sa 
base,  pour  aller  se  fusionner  avec  l'accessoire  du  brachial  cutané  interne,  et 
constituer  le  nerf  intercosto-huniéral  de  Hyrtl  (Voy.  page  1039).  Nous  rappel- 
lerons que,  d'après  Cunningham,  l'anastomose  du  1'^''  et  du  2'^  intercostal, 
vers  leur  origine,  est  très  fréquente  chez  l'homme.  Les  recherches  récentes 
d'Adolphi  (Anat.  Anz.,  1898)  montrent  que  «  le  [dexus  brachial  est  plus  déve- 
loppé que  de  coutume  du  côté  proximal  (c'est-à-dire  vers  la  région  cervicale) 
lorsque  le  deuxième  nerf  thoracique  est  destiné  en  totalité  au  thorax  ».  En 
d'autres  termes,  lorsque  le  2"^  nerf  intercostal  se  distribue  au  thorax,  la  quan- 
tité des  fibres  fournie  par  la  4'=  cervicale  au  plexus  brachial  est  plus  considérable. 

3'^  Nerf  intercostal.  —  La  seule  particularité  qu'il  présente  résulte  de  la 
distribution  de  sa  perforante  latérale.  Celle-ci  se  divise  nettement  en  deux 
rameaux;  l'antérieur  se  dirige  vers  la  peau  de  la  région  externe  de  la  mamelle, 
tandis  que  le  postérieur  participe  fréquemment  à  l'innervation  du  membre 
supérieur.  En  général,  ce  rameau  postérieur  croise  le  bord  externe  du  grand 
dorsal  contre  lequel  il  se  réfléchit  pour  aboutir  à  la  peau  de  la  région  postéro- 
externe  de  l'omoplate  et  supéro-interne  du  bras.  D'après  Valentin,  le  rameau 
postérieur  ou  une  de  ses  subdivisions  s'anastomoserait  presque  toujours  avec  la 
perforante  du  2"  intercostal  et  contribuerait  à  former  le  nerf  intercostal-huméral. 

4"=  et  5'=  Nerfs  intercostaux.  —  Ce  sont  les  types  de  la  description  géné- 
rale; comme  détails  intéressants,  nous  signalerons  le  mode  de  distribution  de 
leurs  perforantes  latérales  dont  les  rameaux  antérieurs  fournissent  des  filets 
à  la  glande  mammaire  et  au  tégument  qui  la  recouvre,  tandis  que  les  rameaux 
postérieurs  se  perdent  dans  la  peau  qui  revêt  la  partie  externe  de  l'omoplate. 

6'  et  1''  Nerfs  intercostaux.  —  La  branche  terminale  de  ces  nerfs  croise 
le  cartilage  costal  correspondant,  puis  donne  deux  ordres  de  filets  moteurs,  les 
uns  destinés  au  triangulaire  du  sternum,  les  autres  au  grand  et  au  petit  oblique, 
ainsi  qu'au  grand  droit  de  l'abdomen.  Nous  rappellerons  aussi  qu'à  partir  du 
6^  intercostal,  il  existe  deux  perforantes  antérieures. 

8%  9'',  10''  et  II"  Nerfs  intercostaux.  —  A  sa  sortie  de  l'espace  inter- 
costal, chaque  nerf  thoracique  devient  abdominal,  et  chemine  entre  les  muscles 
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de  la  paidl  vciilralc  aiialnguos  aux  intercostaux,  c'est  dire  f[u'il  se  trf»uve  placé 
entre  le  petit  et  le  grand  oblique.  La  perforante  antérieure  exleriie  naît  lanint 
en  dehors,  tantôt  en  dedans  de  la  gaine  du  givind  drfiit. 

12'-  Nerf  intercostal.  —  •'^'.'/"-  ■  Nerf  sous-cdsiai  ;  i'^'  nerf  lunibaire  de 
Haller.  —  Aussitôt  apivs  sou  origine,  ce  nerf  se  place  sur  les  insertions  costales 
du  carré  des  lombes;  il  traverse  ensuite  l'aponévrose  du  transverse,  et  se  divise 
en  deux  rameaux,  l'un  abdominal,  l'aulre  fessier.  Le  rameau  abdominal  che- 
mine d'abord  entre  le  transverse  et  le  petit  (il)iiqiie,  puis  cnlre  ce  dernier  et  le 
grand  oblique,  jusqu'à  la  gaine  du  muscle  grand  droit  contre  laquelle  il  se 
com[)(irle  comme  les  autres  intercostaux;  d'après  la  statisticjue  de  la  Société 
analomi(iue  de  Londres  puiiiii'c  en  LS'.II  par  Tbomson,  ce  rameau  innervait 
7  fois,  sur  8  cas  oljservés,  le  muselé  pyi-amidal.  Le  rameau  fessier,  essentielle- 
ment cutané,  perfore  successivement  le  petit  et  le  grand  olilique  près  de  la 
crête  iliaque,  et  se  distribue  à  la  peau  de  la  région  fessière  jusque  vers  le  grand 
trochanter.  lîock  lui  avait  doniu''  le  nom  de  ïameau  cutani'  supi'rleiii'  et  anl(''- 
rieur  de  la  fesse. 

Bibliographie.  —  A  piopos  des  nerfs  iiilercosinux,  voir  :  K(iiii,iiiiri:r;E.  Die  Ifoimi/j/pie 
lies  lliiiscs  iniil  Hinn/ij'es.  Eiiie  venjlcii-hejtde  l'n /ersiiclni lU/  der  Jlals-  und  Bnisl nerven 
■und  ikrcr  Mi/slx-ehi.  Arcliiv.  fur  Aiialdinie,  18!)S,  llefl  il  iiinl  lit. 

Variétés  et  anomalies.  —  Les  rameaux  postérieins  des  perforantes  latérales  peuvent 
faire  dcIViut  (itixon).  —  La  perforante  antérieure  du  1"  intercostal  mnnque  (jiiel(|uefois, 
(Valeulin).  —  Scliwan  et  Flescii  ont  observé  un  lilet  musculaire  du  2«  intercostal  pour  le  grand 
pecloial.  Hroolcs  a  vu  également  un  fin  ramasculc  de  ce  nerf  se  perdre  à  la  face  profonde 
du  pelit  pectoral.  —  La  perforante  latérale  du  12=  intercostal  est  fournie  par  le  1"  nerf 
ioniliaire  ((iiiflilli,  ISUl);  dans  certains  cas,  elle  est  très  grêle  et  ne  dépasse  guère  la  crête 
ili;i(|ue.  —  (  j'uvrilhiei'  a  rcncdiitri' sur  un  sujet  présentant  une  KV  cote,  un  IS"  nerf  inler- 
cosl.il  p.irlirip.uil  de  lu  dislriliuliiui  du  12'  et  du  1''  lomliaire.  11  donnait  un  rameau  fessier 
et  un  iniace  lilet  iléo-scndal  ;  une  line  anastomose  l'unissait  au  l""  lombaire.  Les  nerfs 
lomliaiies  etaieni,  dans  ce  cas,  reduils  à  (|ualre. 

Distribution  cutanée  des  nerfs  intercostaux.  —  Ces!  sur  les 
neiTs  Intercostaux  qu'ont  j)riu(  i|)alement  port(''  les  recherches  destinées  à 
limiter  les  champs  segmentairi's  de  l'innervation  sensitive.  Nous  avons  vu 
que,  d'après  les  recherches  expérimentales  de  Sherrington,  chaque  lei  ritoire 
était  ti'ibutaire  de  trois  racines  consécutives.  Tout  récemment,  ^lerlens  ( .  Ino/. 
.4»;.  IS'.IS)  a  ])u  suivre  par  des  dissections  minutieuses  les  terminaisons  ultimes 
des  perforantes  lal/'iales,  et  aboutir  à  des  conclusions  identiques.  Cet  auteur  a 
principalement  ('tiulié  les  4'^  et  o''  nerfs  intercostaux  :  le  territoire  d'innerva- 
tion du  A-"  nerf  commençait  avec  le  .3'^'  espace,  et  finissait  avec  le  0'',  cebii  du 

s'étendait  de  la  3*^  à  la  7'=  côte;  la  peau  de  la  région  comprise  entre  la  i'-  et 
la  b''  côte  avait,  pour  nerfs  sensitifs  principaux,  le  4''  et  le  3'"  intercostal. 

ilead,  à  la  suile  de  iiomi)n'Uses  recherches  cliui(jues,  est  parvenu  à  ('dablir 
les  limites  des  eiiamps  segnu'ntaires  sur  la  poitrine  et  sur  l'alxlomen.  Nous 
.allons  exposer  les  résultats  obtenus  par  cet  auteur,  qui  diffèrent  peu  dans 
l'ensemble  de  ceux  aux([uels  ont  abouti  Tiiin  ijurn,  ^Lackensie,  .Mien  Starr,  etc., 
<>l  (|ui  s'appuient,  en  outre,  sur  lui  nombre»  considérable  d'observations.  Il 
est  cei  lain  (|u'une  étude  plus  complète  des  troubles  de  la  sensibilité  au  cours 
des  aife(  lions  médullaires  ou  des  traumatismes  de  la  colonne  vertébrale  amè- 
nera qnel([ues  modilicalions  dans  les  «  zones  »  de  Ilead,  mais  elles  présentent 
actuellement  un  caractère  scientifique  tel  qu'on  doit  les  considérer  comme  suffi- 
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samment  exactes.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  ces  champs  segmentaires 
ne  représentent  pas  les  zones  de  distribution  des  nerfs  cutanés,  mais  qu'ils  sont 
l'expression  du  type  métamérique  de  la  substance  grise  de  la  moelle.  Les 
champs  segmentaires  ont  été  déterminés  à  la  suite  de  troubles  trophiques 
(zona),  ou  d'après  les  irradiations  douloureuses  consé- 
cutives à  des  lésions  d'organes  ;  ils  ne  paraissent  pas 
empiéter  les  uns  sur  les  autres  comme  les  territoires 
de  la  sensibilité  tactile  qui  se  recouvrent  et  se  pénètrent, 
si  bien  que  la  section  d'une  racine  rachidienne  paraît 
sans  effet  (Sherrington.)  Il  n'existe  pas,  enfin,  une  con- 
cordance absolue  entre  ces  cliamps  segmentaires,  et  la 
distribution  du  nerf  intercostal  de  même  ordre;  ainsi 
le  territoire  du  3'^  segment  dorsal  (D-)  paraît  plutôt  ré- 
pondre à  la  disti'ibution  du  2''  nerf  intercostal.  Ces  ré- 
serves étant  faites,  nous  allons  énumérer  les  zones  de 
distribution  sensitives  d'après  Head. 

La  l''*^  zone,  dite  dorso-eubitale  (Di),  correspond  en 
arrière  à  la  1"=  vertèbre  dorsale,  et  en  avant  au  2"  espace 
intercostal.  Dans  le  membre  supérieur,  elle  s'étend  sur 
la  moitié  cubitale  de  l'avant-bras  et  de  la  main  jusqu'à 
la  racine  du  petit  doigt. 

La  2"=  zone,  scapulo-brachiale  (D,),  répond  à  la 
2<=  vertèbre  doi'sale,  à  la  fosse  sus-épineuse,  et  à  la  partie 
externe  du  3'^  espace  intercostal.  Dans  le  membre  supé- 
rieur, elle  est  représentée  par  la  partie  postéro-interne 
du  bras. 

La  3"  zone,  dorso-axillaire  (D.),  commence  à  l'apo- 
physe épineuse  de  la  3"  vertèbre  dorsale,  et  se  continue 
sur  l'épine  de  l'omoplate  et  sur  la  région  antéro-externe 
du  bras.  Sur  la  face  antérieure  du  thorax,  elle  se  ma- 
nifeste par  une  bande  qui  occupe  la  portion  interne  du 
3"  espace  intercostal. 

La  4'^  zone,  scapulo-axiUcm'e  (DJ,  s'étale  entre  les 
deux  omoplates  vers  l'apophyse  épineuse  de  la  4^  dor- 
sale. Elle  répond  à  l'angle  inférieur  du  scapulum,  et 
atteint  latéralement  la  base  du  creux  axillaire,  pour 
venir  s'étendre  en  avant  dans  le  4''  espace  intercostal 
au-dessus  du  mamelon. 

La  5*^  zone,  sous-scapulo-soiis-jtmmmaire  (DJ,  est 
FiG.  572.  —  Chnnips  ciUiuk-s  figurée  par  une  bande  étendue  depuis  la  5"  vertèlire 
segmenlniresdes  nerfs  au  j       j  ,'au-dessous  du  mamelon,  dans  les  5^  et 

tioiic.  —  D  après  Head.  . 

0'^  espaces  intercostaux. 

La  6<^  zone,  sous-scapulo-sous-xipJmkUen  (D„).  a  la  forme  d'une  ceinture 
assez  régulière  qui  va  de  la  6"  vertèbre  dorsale  à  l'angle  xiphoïdien. 

La  7«  zone,  cpigastriqiœ  (D,),  a  son  origine  dans  l'espace  compris  entre  la 
7"=  et  la  9''  apophyse  épineuse,  elle  s'étend  transversalement  à  5  centimètres 
au-dessous  de  l'angle  inférieur  de  l'omoplate,  et  se  termine,  en  recouvrant 
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le  8'^  espace  intercostal,  à  deux  Iravcrs  de  doigl  au-dessous  de  ra])pendice 
xiplKJïde. 

La  S''  zone,  supra-oinbilicdlc  {\\),  commence  dans  rintervalle  qui  sépare  la 
'.)'■  ap(i|)hyse  épineuse  do  la  11'-,  longe  la  !)'-  ente,  et  aboutit  en  avant  contre 
l'ombilic. 

La  !)'■  zone,  sous-ombilicnle  (]),,),  répond  à  la  1  L  et  12'"  vertèbre  dorsale, 
passe  sur  la  12'-'  côte,  et  finit  infi'rieureinenl  à  2  centimètres  au-dessous  de 
l'ombilic. 

La       zone,  mcro-iViaquc  (Du,),  est  une  des  plus  larges;  elle  correspond  aux 
[)remières  vertèbres  lombaires,  croise  la  crête  iliaque,  et  s'étale  dans  la  ré- 
gion sous-onibilicale  au-dessous  de  la  pi'écédente. 

La  1 1'' zone,  sacrn-féiiiorale  (Dj,).  commence  à  la  4"^  vertèbre  lombaire, 
longe  la  crête  iliaque,  et  vient  se  terminer  sur  la  ligne  blancbe,  en  côtoyant 
l'arcade  crui'ale. 

La  12'-  zone,  (iluli'O'jV'iiKiralr  (i'iJ,  l'c'jiund  à  limte  la  ci'ête  sacrée,  à  la  partie 
du  territoire  de  la  fesse  située  au-dessus  du  grand  Irocbanter,  à  la  région  ingui- 
nale, et  s'étale  sur  la  ligne  médiane,  vers  le  pubis  et  au-dessus  de  la  verge. 

Ces  deux  derniers  cbamps  représentent  le  territoire  de  distribution  anato- 
mi(|ue  du  12'  nerf  iulercdstal  et  des  deux  premiers  nerfs  lombaires;  c'est 
d'ailleurs  ce  qui  résulte  des  (lijservations  de  Tborburn  relatives  à  des  trauma- 
tismes  de  la  portion  dorso-lombaire  delà  colonne  verlé'brale. 

A  cette  description  scbémalisi'c  dans  la  ligure  .'172,  nous  croyons  utile 
d'ajouter,  au  point  de  vue  pratique,  le  tableau  dressé  par  llead  «  des  zones  ou 
|H)ints  de  l'action  viscérale  ».  tableau  représente  les  nerfs  segmentaires  sui- 
\ant  lesquels  se  font  les  irradialions  douloui'euses  au  cours  des  diverses  afîec- 
tions  des  viscères  thoraciques  et  alidominaux.  Les  fibres  sensitives  des  organes 
internes  pénètrent  en  effet  dans  la  moelle  i)ar  l'intermédiaire  des  rameaux  com- 
municants et  des  racines  postérieures  ;  ce  sont  probablement  les  fibres  nerveuses 
des  racines  postérieures  cjue  Kolliker  a  vu  se  continuer  directement  avec  les 
filets  viscéraux  du  sympallii((ue  (Voy.  Généralités  sui-  le  sympathique).  Ces 
libres  jxirtent  les  irritations  iloulinireuses  dans  le  segment  correspondant  de  la 
moelle,  d'oi^i  elles  s'irradient  dans  les  nerfs  périphériques  tributaires  de  ce  seg- 
ment. C'est  ce  fait  que  met  en  évidence  l'Iiypothèse  formulée  par  Ross  :  «  La 
douleur,  dans  les  cas  de  lésions  des  viscères,  est  rapportée  aux  parties  inner- 
vées j)ar  les  fibres  somatiques  sensitives  ayant  leur  origine  dans  les  nerfs  qui 
contiennent  les  fibres  sensitives  des  organes  viscéraux  malades,  la  diffusion  de 
la  douleur  se  faisant  dans  le  s(\i;inent  correspondant  de  la  substance  grise  de 
la  moelle  »  (Ross,  d'après  G.  Tbane).  Cliacun  sait,  en  effet,  c[ue  le  point  de  côté 
de  la  |)neumonie  est  une  irradiation  douloureuse  localisée  dans  le  4^' et  5''  espace 
intercostal,  et  qu'il  résulU'  île  rexcllalion  des  nerfs  du  [toumon  par  le  processus 
inllammatolrc. 

(JuoKpie.  parmi  les  organes  liioi'a(  i(|ii('s  et  abdominaux,  c(>rtains  soi(mt  en 
relation  par  leurs  nerfs  avec  les  paires  lombaires  et  sacrées,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  les  séparer  de  ceux  qui  sont  tributaires  des  ])aires  dorsales,  et  nous 
avons  reproduit  sous  forme  de  talileau  les  relations  établies  |)ar  llead  entre  les 
viscères  et  les  nerfs  segmentaires  du  tronc. 


1074 


LES  NERFS. 


Tableau  indiquant  les  relations  qui  existent  entre  les  viscères  thoraciques  et  abdominaux, 
les  segments  médullaires,  et  les  nerfs  périphériques  du  tronc  (d'après  Head). 

Les  points  d'interrogation  qui  suivent  les  indications  de  certaines  paires  nerveuses  signi- 
fient que  les  irradiations  douloureuses  ne  se  font  pas  d'une  façon  constante  dans  leur  champ 
de  distribution. 

l'AIRKS     NERVEUSES     SUIVAiNT  LES- 
QUELLES   SE    KONT    LES  IRRADIA- 
ORGANES  TIONS  DOULOUREUSES  PARIÉTALES  RE.MARQUES 
DANS  LES  LÉSIONS  VISCÉRALES 


Cœur  et  aorte. 


Poumons. 


Dans  l'angine  de  poitrine,  les  réflexes  doulou- 
reux s'étendent  d'une  part  dans  le  bras,  suivant 
les  territoires  de  distribution  de  D,,  de  D.,  et  de 
D3,  et  d'autre  part  dans  la  région  thoracique 
suivant  les  segments  Dg,  Dg,  D„  Dg  et  D,j. 

Le  point  de  côté  de  la  pneumonie  est  plus 
spécialement  localisé  dans  les  4'  et  S'  espaces 
intercostaux;  accessoirement  les  irradiations  dou- 
loureuses peuvent  s'étendre  dans  les  champs 
segmentaires  D,;  et  D,. 


Œsophage 


Estomac. 


(Région  cardiaque. 
Région  pylorique. 


Intestin  gréle  et  gros  intestin 


D,. 

D„. 

D,. 
D.,. 
Dî- 

D,. 

W 
)D,. 

MV,-  ] 

(l^T  f     Point  xiphoidien  et  point  rachidien  dans  l'ul- 

(  Dg.  (  cère  de  l'estomac. 

^Do.  ] 


Douleurs  dorso-lombaires  dans  le  cancer  de 
)  Du.  (l'intestin  ou  du  mésentère. 


(Sa- 

Rectum  )  g,. 

'si. 

i 

Foie  Dg. 

D,? 

Vésicule  biliaire  

Ds- 

Dg. 

,  IJio? 

Rein  et  bassinet  \  • 

Uretère  l  D,.,. 

(L.: 

Du- 
D,,,. 

Vessie.  .(  '  ^1- 

S.>. 

Sg. 

s!. 


'  Tunique  musculeuse 


Tunique  muqueuse. 


Les  irradiations  douloureuses,  dans  les  cas  de 
calculs  biliaires,  se  font  surtout  dans  les  8"  et 
9'  espaces  intercostaux,  plus  rarement  dans  les 
9°  et  10». 


Douleurs  en  ceinture  dans  le  cancer  du  rein. 

Douleurs  en  ceinture  et  irradiations  vers  les 
nerfs  du  plexus  lombaire  dans  les  coliques  né- 
phrétiques. 

Douleurs  dorso-lombaires  dans  les  cystites. 


'  Douleurs  consécutives  aux  irritations  par  les 
I  corps  étrangers  (calculs,  etc.). 


NERFS  R ACRIDIENS. 


1075 


llduliMirs  dorso-lomhnircs  des  |imiurionles. 


Ddiilpurs  produites  par  les  iullamiualions  et  les 
néiiplasriies  du  col. 

Doiileui'S  dovso-loinbaires  dans  les  néoplasmes 
lin  dans  la  Uibercnlose  des  glandes  fjénitales. 

Irradiations  douloureuses  en  ceinture  dans  les 
kystes  de  l'ovaire. 

Douleurs  dorso-lomijaires  dans  l'orchi-epidi- 
dyniilc  ou  dans  les  salpingites  suppurées. 

Les  irradiations  douloureuses  se  localisent  sui- 
vant le  trajet  des  nerfs  i)éripliéri(jues.  et  sont  asso- 
ciées à  la  souffrance  profonde,  mais  seulement 
au  niveau  des  points  affectés. 


C.  —  PLEXUS  LOMBO-SACRÉ 

Considérations  générales.  —  Les  liranches  antérieures  des  nerfs 
lonil)aires,  au  noniljre  de  cinq,  se  séparent  îles  brandies  postérieures,  la  pre- 
mière entre  la  1""  et  la  2'^  vertèbre  lombaire  et  la  cinquième  entre  la  5'-  lom- 
baire et  le  sacrum.  Chacune  d'elles  s'unit  par  une  anse  verticale  avec  la 
brancbe  située  au-dessous,  de  sorte  qu'au  sens  strict  du  mot  il  n'y  a  pas  un 
entrelacement  de  libres  nerveuses  comme  dans  le  plexus  bracbial,  mais  plu- 
tôt une  participation  de  deux  ou  trois  racines  à  la  constitution  de  chaque 
nerf  périphérique.  L'usage  a  cependant  ju'évalu  de  désigner  sous  le  nom  de 
plexus  lonihdh'c  l'ensemble  des  anses  formées  par  les  anastomoses  des  branches 
antérieures  des  nerfs  lombaires.  Mais  il  importe  de  remarquer  que  seules  les 
quatre  jireniières  I)rancbes  antérieures  prennent  part  à  la  formation  de  ce 
plexus,  la  ")'■  a\'ec  la  grosse  anastomose  qu'elle  reçoit  de  la  4''  va  s'unir  aux 
lu-anches  antérieures  des  nerfs  sacrés  pdur  constituer  le  plexus  sacré.  Les  deux 
plexus  lombaire  et  sacré  se  trouvent  ilonc  intimement  unis  l'un  à  l'autre  par 
suile  de  la  présence  de  tibres  émanées  des  et  T)^'  branches  lombaires  dans 
les  neils  j)ériphériques  qu'ils  forment.  En  outre,  le  mode  de  distribution  de  ces 
neil's  au  nieml)re  inférieur  atteste  également  l'union  primitive  de  ces  deux 
plexus.  Aussi  quelques  anatomistes  ont-ils  une  tendance  à  les  réunir  en  un 
plexus  unique,  le  plexus  lonibo-sari-é ,  dont  la  pbqiart  des  branches  sont  des- 
linées  à  l'innervation  du  membre  inférieur,  et  (|ue  l'on  peut  alors  comparer 
|ihis  l'acilement  avec  le  plexus  bi-acbial.  Les  rameaux  détachés  des  deux  pre- 
mières paires  lombaires  mar(|uent  d'ailleurs  la  transition  entre  les  nerfs  de  la 
région  thoracique  dont  ils  ont  conservé  le  tvpe  segmeirtair(\  et  les  nerfs  des 
membres  où  ce  type  est  très  diflicile  à  déceler.  I*ar  conlre,  les  dernières 
iiranclies  sacrées  par  leur  mode  d'agencement  et  leur  dislrihution  à  la  région 
coccygienne  ou  caudale  et  aux  organes  génitaux,  méritent  d'être  séparées  du 
plexus  sacré  pour  constituer  le  plexus  honteux.  Néanmoins,  pour  ne  ]>as 


c-p^  •  ■  •  ■  /Il;:: 

Utérus.  .}  ) 
|col  js,!  j 

\ 

Testicule  ou  ovaire  i),,,. 

Épididyme  ^  |["  -  | 

Trompe  de  Fallope  /l,.  \ 

Prostate  '  Dj.,. 

l'Icvies  rt  pi'ritoine  | 
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rompre  d'une  façon  aljsolue  avec  la  tradition  classique,  nous  continuerons  à 
décrire  un  plexus  lombaire,  et  un  plexus  sacré  dont  le  plexus  honteux  sera  une 
annexe.  Nous  croj-ons  toutefois  utile  de  faire  précéder  cette  description  de  quel- 
ques considérations  générales  que  les  recherches  d'anatomie  comparée  relatives 
au  plexus lonibo-sacré  ont  suggérées  à  Jhering,  à  Paterson,  à  Eisler,  à  Bolk,  etc. 

Dans  sa  partie  destinée  au  membre  inférieur,  que  l'on  pourrait  désigner  sous 
le  nom  de  plexus  crural  (G.  Thane),  le  plexus  lombo-sacré  est  constitué  par 
les  branches  antérieures  des  quatre  derniers  nerfs  lombaires  et  des  trois 
premiers  sacrés.  Il  peut,  dans  son  ensemble,  être  assimilé  au  plexus  brachial, 
mais  il  présente  ce  caractère  particulier  que  tous  les  nerfs  qui  en  émanent 
n'affectent  pas  des  relations  identiques  avec  l'articulation  du  membre  infé- 
rieur de  la  ceinture  pelvienne.  En  effet,  tandis  que  tous  les  nerfs  du  plexus 
brachial  passent  sous  la  clavicule  en  avant  de  l'articulation  scapulo-humérale, 
les  nerfs  du  plexus  crural  sont,  au  contraire,  divisés,  à  leur  pénétration  dans  le 
membre  inférieur,  en  trois  groupes  :  l'un  (n.  fémoro-cutané  et  n.  crural)  passe 
en  avant  de  l'articulation  coxo-fémorale,  le  second  (n.  oliturateur)  en  dedans, 
et  le  troisième  (n.  sciatique)  en  arrière.  Ce  sont  les  nerfs  de  distribution  «  pré- 
zonale,  diazonale  et  métazonale  »  de  Fûrbringer. 

Lorsqu'on  examine  le  plexus  lombo-sacré  dans  la  série  des  mammifères,  on 
constate  qu'il  présente  de  nombreuses  variations  non  seulement  dans  les 
espèces,  mais  encore  chez  les  individus;  il  existe  cependant  un  repère  précieux, 
signalé  par  Jhering  (1878),  qui  résulte  de  la  disposition  particulière  et  cons- 
tante de  la  4'=  branche  lombaire  et  qui  donne  la  clef  de  la  constitution  du 
plexus  dans  tous  les  cas.  La  i*"  paire  lombaire,  qui  émerge  le  plus  souvent 
entre  la  4*'  et  la  vertèbre  des  lombes,  se  divise  toujours  en  trois  rameaux, 
l'un  pour  le  nerf  obturateur,  le  second  pour  le  nerf  crural,  et  le  troisième  pour 
le  nerf  sciatique.  A  cause  de  cette  trifurcation  caractéristique  et  constante, 
Jhering  a  proposé  de  lui  donner  le  noni  de  nerf  en  fourche  (nervus  furcaUs). 
La  4'^  branche  lombaire  ou  nerf  en  fourche  entre  donc,  mais  suivant  des  pro- 
portions variables,  dans  la  constitution  des  deux  plexus  lombaire  et  sacré 
qu'elle  unit  l'un  à  l'autre.  D'après  Eisler,  la  proportion  des  fibres  fournies  par 
le  nerf  en  fourche  au  plexus  sacré  est  toujours  inférieure  à  la  moitié,  elle  peut 
osciller  entre  yô  ^t  ^ij.  Comme  le  remarque  G.  Thane,  lorsque  la  part  contri- 
butive de  la  4^  lombaire  à  la  formation  du  plexus  sacré  est  considérable,  il  est 
facile  de  se  rendre  compte  qu'elle  reçoit  un  fort  rameau  anastomotique  de  la 
3''  lombaire;  si,  au  contraire,  la  quantité  des  fibres  passant  de  la  4«  lombaire 
dans  le  plexus  sacré  est  minime,  on  peut  voir  un  assez  fort  rameau  de  la  5*^ 
contribuer  à  la  formation  du  plexus  lombaire,  et  entrer,  en  particulier,  dans  la 
constitution  des  nerfs  obturateur  et  crural.  Les  deux  dispositions  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  entrahient  l'existence  de  deux  nerfs  en  fourche  formés  aux 
dépens  de  la  .S*^  et  de  la  4'^,  ainsi  que  de  la  4'^  et  de  la  5*^  lombaire.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  4<=  lombaire  peut  se  diviser  en  deux  rameaux  seulement,  et  il 
n'existe  alors  qu'un  seul  nerf  en  fourche  représenté  par  la  o<=  lombaire  (Eisler). 
Donc  la  position  du  nerf  en  fourche  change  suivant  son  mode  de  constitution, 
et  elle  amène  des  variations  dans  l'origine  des  nerfs  du  plexus  lombaire.  Mais 
comme  cette  origine  est  fixe  par  rapport  au  nerf  en  fourche,  il  en  résulte  ou 
bien  que  les  nerfs  périphériques  dérivent  d'un  nerf  spinal  d'ordre  plus  ou  moins 
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élevé,  (m  liicii  ([ii  ils  lirciil  une  (|iiaii(il(''  jilus  on  inoins  (•onsi(l(''ralil('  do  fibres 
d'un  nerf. spinal  détei-miné  suivant  la  |)()sition  de  ce  nerf  rachidien  i)ar  rapport 
au  nerl'en  lonrciie.  Dans  ces  eondi tions,  en  né^li^cant  les  foi'nies  inlei'nii'diaires, 
il  y  a  lien  de  considér'er,  a\"ei-  l\isler.  Lanizlev  et  Slierrin^ilon.  deux  \  a i'i(''l(''s  prin- 
cijiales  dans  la  constitution  et  dans  l'oriyine  des  nerfs  du  plexus  lonibaii'e,  entre 
les(|uelles  se  trouverait  un  tvj)e  moyen  représentant  la  disposition  dite  nor- 
male. Au  j>oint  de  vue  de  l'aiialoniie  comparée,  la  j)remière  vai'ii'té,  dans 
Lujuelle  le  nerf  en  fourche  pidvient  des  3'^  et  4"  branches  lombaires,  prend  le 
nom  de  lorme  haute  et  répond  aux  espèces  dont  la  colonne  lombaire  n'a  qu'un 
nombic  restreint  de  vertèbres  lomi)aires,  tandis  que  la  seconde  variété  dans  la- 
quellele  nerf  en  fourche  se  détache  des  i''  et  S'' lombaires  est  la  lorme  basse  et  se 
rencontre  dans  les  espèces  dont  le  nombre  de  vertèbres  lombaires  est  augmenté. 

Dans  le  tableau  suivant,  dressé  par  G.  Thane  d'après  les  données  de  Eisler, 
nous  nous  bornerons  à  signaler  les  variations  des  nerfs  du  plexus  lombaire, 
nous  réservant  d'étudier  celles  <|iii  inl(''ressent  le  plexus  sacré  dans  les  considé- 
rations générales  dont  nous  ferons  pn'-céder  l'étude  de  ce  plexus.  Le  premier 
chilïre  indique  une  quanlilé  de  libres  plus  considérables  que  le  second  et  ainsi 
de  suite;  les  nombres  entre  parenthèses  répondent  à  des  \  aria(ions  rares. 

KIIIIMK   IIArïK  KIIIIMK  MlllMAI.K  KIIIMI'.  ll.VSSK 

l"cmi(ro-i'iil.iii(''.  .  .                      (Li).                    L^,  L-.  1.-,, 

Ohlunilrur  L^.  U,  L,.  |ti'.  nue  1,-.  F..„  L,].  L-,,  L,,.  I,.,.  I-4,  l^:.,  C,.  I..,. 

Ciiir.il                              1,3.  I,.,.  I,,,,  I,,  (II,.,).  Lj,  L-,L.,,L,  L,.,  I.3,  I,;,,  ij. 

Ni'ii' eu  l'iiuiclio  .  .    L5.  1.4,  ou  l(ii'>(|n('  1,1  |Miiliiin         L4.  Lj,  L3,  ou  lorsiinc  l.i  portion 

destiuco  ;ni  |ilr\us  sacré  ilesUni'c   ;ni   |>lrxus  sacré  _ 

est  coiisidi'r.ililc.  L4.  est  iniuhui',  1,;. 

Bibliographie.  —  V.  .Ieiiiuno.  Das  peripherische  Nervensyslem  der  WifheUhiere  als 
Uni ndliiijr  l'iir  (lie  Ken  11 1 iiiss  der  Regionenbihbtng  der  Wirbelsâiile.  Leipzig-,  1<S78.  —  Eisi.kr, 
Der  Pli'.riitt  lumbomcriilis  des  Mcnt<elieit.  IImIIc,  1802.  —  Patkuson.  The  Origiu  and  Distri- 
bution iif  Ihe  Nerncs  tn  tlic  Lowcr  lAndi.  Sown.  ol'  Analomy,  T.X.W'III,  —  Bolk.  Zicsie- 
liuiKjen  zti'itiehen  Skelet,  Muskulatur  und  Nerve)/.  der  Exlretiiili'ilen,  dmi/ele;/!  mn  Iterken- 
(jiirtel,  nn  dessen  Muskulatur,  soivie  nm  Plexus  lund_)o-sneralis.  Moipli.  .lahiliucl],  1S'.)4. 

Aj)rès  ces  considéi'ations  générales  sur  le  plexus  loinbo-sacré,  nous  allons 
étudier  successivement  : 
1"  Le  ple.rxs  lombaire; 
2"  Le  plexus  saeré. 

1    PLEXUS  LOMBAIRE 

Si/n.  :  Plexus  liuulio-al)(i(iiuiu,il,  l!ii-lial  ;  plrxu>  rruial,  Mei-kel. 

Définition,  origine.  —  Le  plexus  lomiiaire  est  formé  par  rensemi)le  des 
anses  anastomotiques  que  s'enxdienl  les  bi-andies  antérieures  des  li'ois  premiers 
nei'fs  lombaires,  et  par  une  parlie  de  la  quatrièuu'.  Le  restant  de  celle  dernière 
branche,  uni  à  la  cinquième,  prend  le  nom  de  nei'f  ou  de  Ironc  lomho-sacré 
(Hichal).  et  se  porte  vers  le  plexus  sacré.  Il  n'est  pas  rare  de  \dii-  un  rameau 
du  12'  nerf  intercostal  se  fusionner  avec  le  1*^^'  nerf  lombaire,  et  pai'lici])er  ainsi 
il  la  l'oi  iiiallon  du  plexus  lombaire  ;  ce  rameau  anastomotique  est  appelé,  par 
analogie,  nerl  dorso-lombaire. 

Constitution.  —  Les  quatre  premières  branches  antérieures  des  nerfs  lom- 
baires enlrant  seules  dans  la  constiliilion du  plexus,  nous  nous  occuperons  uni- 
qiieinenl  d'elles,  réservant  pour  le  plexus  sacré  l'éliule  de  la  cinquième. 
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La  1''^  branche  lombaire,  la  plus  grêle  de  toutes,  a  un  diamètre  moyen  de  2  mil- 
limètres et  demi.  Peu  après  sa  sortie  du  trou  de  conjugaison,  elle  reçoit  l'anasto- 
mose du  12*'  nerf  intercostal,  et  se  divise  en  trois  cordons  nerveux:  deux  de 
ceux-ci  se  portent  en  dehors  et  légèrement  en  bas,  ce  sont  les  nerfs  grand  et 
petit  abdomino-génitaux  ;  le  troisième  s'applique  contre  le  corps  de  la  1'"  ver- 
tèbre lombaire  et  va  s'unir  avec  la  2"=  branche  antérieure  pour  former  la  l'hanse 
lombaire.  C'est  de  la  branche  originelle  ou  de  l'arcade  anastomotique  que  par- 
tent les  deux  rameaux  communicants  qui  se  rendent  au  1'^''  ganglion  lom- 
baire du  sympathique. 

La  2*  branche  lombaire,  d'une  épaisseur  moyenne  de  4  millimètres,  reçoit  à 
\  millimètre  environ  du  trou  de  conjugaison  l'anastomose  de  la  1"'  lombaire. 
Elle  fournit  comme  celle-ci,  deux  branches  périphériques,  les  nerfs  fémoro-cu- 
tané  et  génito-crural,  et  un  rameau  anastomotique  pour  la  3''  lombaire.  Ce  ra- 
meau, obliquement  dirigé  en  dehors,  forme  la  2''  anse  lombaire,  dont  se  détache 
en  avant  un  filet  particulier,  qui  représente  la  racine  supérieure  du' nerf  obtu- 
rateur. Les  rameaux  communicants  procèdent  tantôt  de  la  2'-  branche,  tantôt 
de  la  2'^  anse  lombaire. 

La  3'-  branche  lombaire,  dont  le  diamètre  atteint  4  millimètres,  présente  à  sa 
sortie  du  trou  de  conjugaison  une  direction  moins  oblique  que  les  deux  précé- 
dentes ;  elle  s'unit  après  un  trajet  de  quelques  millimètres  au  rameau  anasto- 
motique de  la  2^'.  Après  avoir  donné  deux  rameaux  communicants  au  sympa- 
thique, et  la  racine  moyenne  du  nerf  obturateur,  elle  va,  par  la  plus  grosse 
partie  de  ses  fibres  (3*=  anse  lombaire),  se  jeter  dans  le  tronc  du  crural. 

La  4*^  branche  lombaire,  de  dimension  à  peu  près  égale  à  celle  delà  S*",  fournit 
d'abord  deux  rameaux  communicants  au  ganglion  voisin  du  sympathique, 
puis,  après  un  parcours  de  20  à  25  millimètres,  elle  se  subdivise  en  trois  troncs 
secondaires;  c'est  le  nerf  en  fourche  de  Jhering.  Le  premier  cordon  se  porte 
vers  le  crural,  le  second  forme  la  racine  inférieure  du  nerf  oljturateur,  et  le 
troisième  (4'"  anse  lombaire)  s'unit  à  la  5=  branche  lombaire,  pour  se  jeter  dans 
le  tronc  du  sciatique. 

Ainsi  se  trouve  constitué  le  plexus  lombaire  ])ar  l'union  des  quatre  branches 
antérieures  correspondantes.  Celles-ci  se  caractérisent  par  leur  direction  de  plus 
en  plus  oblique  en  bas  et  en  dehors,  et  par  leur  augmentation  constante  de  vo- 
lume de  la  1"^  à  la  4"=.  Il  y  a  loin,  comme  on  voit,  de  cette  disposition  très 
simple  aux  entrelacements  si  compliqués  du  plexus  Ijracbial.  Dans  son  ensemble 
le  plexus  lombaire  peut  être  comparé  à  une  formation  triangulaire  dont  la 
base  répondrait  à  la  colonne  vertébrale,  et  dont  le  sommet  serait  représenté 
par  le  nerf  crural  (Yalentin,  Cruveilhier,  etc.). 

Situation  et  rapports.  —  Les  branches  lombaires  antérieures,  leurs  anses 
anastomotiques  et  l'origine  des  nerfs  périphériques  du  plexus  se  trouvent  situés 
sur  les  côtés  des  corps  vertébraux,  en  avant  des  apophyses  transverses,  entre  les 
chefs  externe  et  interne  du  psoas  (Henle)  ;  elles  affectent  donc  avec  les  organes 
contenus  dans  la  cavité  abdominale  les  mêmes  rapports  que  ce  muscle.  Les  ra- 
meaux communicants  que  les  nerfs  lombaires  envoient  au  sympathique,  se  pla- 
cent régulièrement  dans  la  partie  excavée  du  corps  des  vertèbres,  entre  les 
arcades  d'insertion  du  psoas.  Les  nerfs  périphériques  émergent  soit  le  long  du 
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bord  ('.xtoriie  de  ce  muscle  en  avant  du  carré  des  lomljes,  soit  sur  la  face  anté- 
rieur(>  du  psoas;  ils  sont  recouverts  à  leur  origine  apparente  i)ar  le  feuillet  pa- 
riétal du  péridiiiic. 

La  siluatiuM  du  plexus  entre  les  fibres  du  psoas  suffit  à  expliquer  les  dou- 
leurs irradiées  auxparoisde  l'abdomen  et  à  la  l'ace  antérieui'e  de  la  cuisse,  dans  la 
|isoïtis  ou  dans  les  épanchements  sanguins  consécutifs  aux  dé(durures  musculaires 
du  jisoas  qui  figurent  peut-èlre  dans  la  palliogi''nie  du  loui'  de  reins  (Fén'',  Noe. 
IHol.,  ISS7). 

AnBStOlïlOSes.  —  Nous  rappellerons  ici  les  principales  anasionioses  du 
|)lexus  lombaire,  que  nous  avons  di'jii  eu  l'occasion  de  signaler  au  cours  des 
description  précédentes  : 

{"  Ai'cc  II'  \'2'  Inlcrrosldl  :  nerf  dorso-lombaire. 

2"  Arrc  In  .'»'  iiniiu-  loinliK t rf .  et  par  suite  avec  le  plexus  sacré  :  tronc  ou  nerf 
lond)o-sacr(''. 

3"  Ai'ri-  Ir  i/fn)}(J  ^i/iiij)/ilhi<iifr  j)ai'  l'intermédiaire  des  i-ameaux  coniniuni- 
canls  issus  des  l"",  2'',  '.V  et  4'  braindies  lombaires.  Os  rameaux  sont  plus  longs 
(|ue  ceux  des  autres  nerfs  racbidicns,  à  cause  de  la  position  des  ganglions  sym- 
])atbiques  sur  la  partie  aiitérieure  des  corps  vertébraux. 

Distribution.  —  Fe  mnde  de  grnupenuMit  des  nerfs  péri])bériques  du  jdexus 
Innibaire  varii'  ]>resque  avec  clia([ue  auteur. 

Les  classiques  fi'an(;ais,  depuis  i'iicliat,  ont  adopté  la  division  en  bran(dies 
collaliMales  el  en  brandies  terminales,  division  qui  répond  à  peu  près  à  la 
classilication  de  llenle  en  bi'ancbes  longues  et  courtes.  Scbwallje,  d'a[»rès  les 
données  de  Fiirbringer,  considère  comme  branches  courtes  les  fdets  nerveux 
(!estin(''s  au  ])s()as  et  au  carré  des  lombes,  tandis  que  tous  les  autres  nerfs 
rej)résenlent  les  branches  bjugues.  Celles-ci  se  subdivisent  en  trois  groupes, 
suivant  leur  point  d'origine  au  niveau  du  plexus  ;  ri)  le  premier  grou|)e  ne  com- 
prend (pie  le  ci'ural  qui.  par  sa  situation,  a  la  valeur  d'une  branche  termi- 
nale; /))  le  second  est  formé  par  les  nerfs  Cjui  se  détachent  de  la  face  antérieure 
(In  plexus  :  nerfs  génito-crural  et  obturateur  ;  et  c)  le  troisième  groupe  contient 
les  nerfs  (pil  naissent  de  la  face  postérieure  du  [)lexus  :  les  nerfs  grand  et  petit 
abddiuliMi-génital  et  le  fémoro-cutané.  Mais,  si  l'on  fait  abstraction  du  mode 
d'orl^ilne  de  ces  nerfs,  pour  ne  t(^nir  compte  (pie  de  leur  k'rriloire  de  distri- 
liutmn.  (in  \<mI  ipie  Iniis  d'enlic  eux  :  nerfs  crural,  obturateur  et  fémoro-cu- 
tané. abdutlssenl  au  membre  Inl'eL-ienr;  k's  trois  autres  :  nerfs  abdomino-géni- 
taux  el  génilo-ci  ural  \'onl.  ]»ar  la  lotalit(''  ou  par  la  partie  la  jihis  considérable 
de  leui's  branches.  iinier\er  le  territoire  inférieur  de  l'abdomen,  et  la  région 
superficielle  et  externe  des  organes  génitaux.  D'où  la  subdivision  |)i'oposée  |)ar 
Schwalbe  des  branches  longues  en  branches  abdominales  et  bran(dies  criu'ales. 
l'arnii  les  branches  abdominales,  les  deu.x  nerfs  abdomino-génitaux,  malgré  les 
nombreuses  variations  c{u"ils  comportent,  peuvent  facilement  se  ramener  au 
l\pe  des  jierfs  inlercoslaux  (Mever,  M.  Iloll).  Ils  cheminent,  en  ellet,  entre  le 
j)(>til  et  le  grand  oblique,  muscles  assimilables  le  [)remier  à  un  intercostal 
Interne  ci  le  second  à  un  inlercostal  externe;  de  plus,  ils  émettent,  comme  les 
nerfs  1  n lei-costaux,  une  perforante  latérale  et  une  ])erforanle  antérieure.  Le 
génilo-ci'ural  s'éloigne  beaucoup  plus  que  les  précédents  du  type  intercoslal. 
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une  portion  de  ses  iibres  sensitives  a  été  détournée,  en  effet, pour  l'innerva- 
tion de  la  l'égion  supéro-interne  de  la  cuisse  et  de  la  partie  externe  des  organes 
génitaux.  Mais  l'analogie  entre  les  abdomino-génitaux  et  le  génito-crural 
devient  manifeste  par  l'examen  des  faits  de  suppléance  réciproque  entre  les 
rameaux  génitaux  de  ces  nerfs. 

Quoi  C[u'il  en  soit  de  ces  diverses  manières  de  classer  les  nerfs  du  plexus  lom- 
baire, nous  conserverons  la  vieille  division  de  Bichat,  qui  nous  parait  la  plus 
commode  au  point  de  vue  pratique  et  nous  étudierons  successivement  :  I"  les 
branches  collatérales,  et  II"  les  branches  terminales. 

I"  BRANCHES  COLLATÉRALES 
Elles  sont  de  deux  ordres  :  A  des  branches  courtes;  B  des  branches  longues. 

A.  BRANCHES  COURTES 

Dans  ce  groupe  se  rangent  les  rameaux  nerveux  qui  se  rendent  aux  muscles 
cari'é  des  lombes,  grand  et  ])etit  psoas  (Schwalbe). 

1"  Nerfs  du  carré  des  lombes.  —  Ces  nerfs  se  détachent  de  la  partie 
postérieure  du  plexus,  et  se  j)ortent  en  dehors  et  en  arrière  sur  la  face  anté- 
rieure du  nmscle  carré  des  lombes  en  ])erforant  les  fibres  supérieures  du 
psoas.  Leurs  filets  proviennent  de  la  1"^  paire  ou  de  la  1"^'  anse  lombaire,  mais 
il  n'est  pas  rare  de  voir  un  rameau  distinct  naître  du  12''  intercostal  ou  du 
nerf  dorso-lombaire. 

2°  Nerfs  du  psoas.  —  Au  nombre  de  deux  ou  trois,  les  nerfs  du  psoas 
tirent  leur  origine  de  la  2''  et  de  la  3''  anse  lombaire,  et  vont  se  perdre  presque 
aussitôt  dans  les  fibres  nmsculaires  du  grand  psoas.  Le  nerf  issu  de  la  3'^  anse 
lombaire,  ou  plus  souvent  de  la  racine  du  crural  qui  s'en  détache,  apparaît  en 
général  à  la  face  antérieure  du  psoas  sur  laquelle  il  descend,  avant  de  pénétrer 
de  nouveau  dans  la  masse  charnue  du  muscle. 

3°  Nerfs  du  petit  psoas.  —  Les  fdets  moteurs  du  petit  psoas  proviennent 
des  nerfs  supérieurs  du  grand  psoas;  ils  jjerforent  ce  dernier  et  pénètrent  dans 
le  jsetit  psoas  par  sa  face  postérieure  ou  par  son  bord  interne. 

B.  BRANCHES  LONGUES 

Les  branches  collatérales  longues  du  plexus  lombaire  sont  sujettes  à  des 
variations  multiples  c|ui,  ainsi  que  l'a  établi  Sehmidt  (1794),  ont  leur  cause 
dans  la  division  précoce  ou  tardive  des  troncs  dont  elles  tirent  leur  origine. 
Pour  Sehmidt,  le  t3'pe  régulier  est  représenté  par  quatre  branches  :  le  nerf  ilio- 
hypogastric^ue,  le  nerf  ilio-inguinal,  le  nerf  lombo-inguinal  et  le  nerf  sperma- 
tique  externe.  Quelques  années  plus  tard,  Bichat  divisait  les  collatérales  du 
plexus  lombaire  en  trois  branches  externes  ou  musculo-cutanées  (supérieure, 
moyenne  et  inférieure)  et  en  une  branche  interne  ou  génito-crurale  ;  parmi 
les  branches  musculo-cutanées,  la  supérieure  recevait  peu  après  de  C haussier 
le  nom  d'ilio-scrotale,  et  l'inférieure  celui  d'inguino-scrotale.  Enfin,  Cruveilhier 
a  désigné  les  quatre  collatérales  longues  sous  les  noms  de  grande  et  petite 
abdomino-génitales  et  d'inguinales  externe  et  interne.  La  différence  essentielle 
entre  les  diverses  classifications  des  auteurs  français  et  celle  de  Sehmidt,  c'est 
que  le  nerf  génito-crural  de  Bichat  correspond  aux  nerfs  lombo-inguinal  et 
spermatique  externe  de  Sehmidt. 
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Pour  expliquer  les  variétés  dos  branches  issues  des  deux  premiers  nerfs  lom- 
baires dont  l'analogie  av<'c  les  intercostaux  est  frappante,  lloll  (1880)  a  établi 
le  scliéma  suivant.  Le  1"  nerf  lombaire  enxdic  un  rameau  perforant  vers  la 
(  nMc  iliaque  et  vers  la  fesse,  cl  se  continue  par  un  tronc  qui  se  subdivise  en 
deux  brandies  :  l'une  supérieure,  plus  volumineuse  ou  g;rande  ahdomino-géni- 
tale;  l'autre  infi'-rieure,  plus  ^rèle  ou  [)etite  abdomino-génitale.  Le  2'' nerf  lom- 
baire, dont  la  perforante  latérale  est  re[)résentée  par  le  fémfiro-cutané,  se  subdi- 
viser également  en  deux  rameaux  (ju(r  l'on  peut  assimiler  à  la  perforanle  anté- 
rieure, ce  sont  les  deux  branches  du  yénito-crural  (n.  lombo-in^Miinal  et  sper- 
inalifpic  externe).  J/usa<i-e,  aut[uel  nous  nous  conformons  d'ailleurs,  a  |iré\'alii 
parmi  les  classiques  fran(;ais  de  considérer  au  plexus  londiaire  rpiatre  bi'anches 
colla  (('raies  :  1"  le  nerf  grand  aliilomino-génilal,'  2"  le  nerf  j)etit  ahdomino- 
génital;  3"  le  nerf  fémonj-cutané ;  4"  le  nerf  génito-crural.  Le  fémoro-culan('' 
seul  est  exclusivement  sensilif,  les  trois  autres  sont  des  nerfs  mixtes. 

1"  GRAND  NERF  ABDOMINO-GÉNITAL 

.S';/'(.  :  l'ioiiiicr  iirr  l'  Idiiiliaiir  lies  ;iiiciriis  ,in;il(nriisl('s  ;  iii'i  l'  iliii-liy|Kji;;islrii|iii'.  Scliinidl. 
i-|.issi(|iirs  .ilIcTiiaiiils  l'I  an;;  lais.  Anal.  Nom.;  Iirani  lii'  iiiusruld-ciilance  sii|ici  i('mc,  lîicliul; 
liranclic  ilio-scrolalc,  (lhaussici' ;  ^rantlc  liranrhc  aliiloiniiialc.  Cruvcilliicr;  graiiilc 
liiaiiclic  un  piand  nerf  alidumiiiu-scrolal,  IliisclilVlil  ;  liiancNc  aliiloniino-iicnitalc  sii|i('- 
ricnrr,  Sa|i|iry. 

Situation  et  rapports.  —  Le  grand  nerf  aixloniino-génital  dont  le  dia- 
mètre niiiven  est  de  2  nillliméires  (Luschka),  conlinue  la  direction  de  la 
paire  lnnd)aire.  et  cbemine  en  dehors  et  en  bas  jKirallèment  au  nerf 
12''  intercostal  avec  leepiel  on  ])eut  le  confondre,  ('om pris  à  son  origine  entre  les 
fibres  du  psoas,  il  croise  l'apopbvse  lraiis\'erse  de  la  2'' ^'ertèbre  lombaire,  puis, 
des  (pi'll  est  parvenu  au  bord  exieriie  du  psoas,  il  se  dispose  en  dehors  de 
rapo|divse  transverse  de  la  'A'^  lombaire.  Situé  dès  lors  dans  le  tissu  graisseux 
sous-p(''ritonéal  qui  recf)uvrc  la  l'ace  antérieure  du  carré  des  lombes,  il  répond 
en  avant  au  tiers  inIV'rieur  du  bassinet  et  du  rein.  Ce  rapport  ex|>h(pie  les  doii- 
leui's  en  ceiiilure  et  les  1  rrad ia I ions  vers  le  scrotum  au  cours  des  all'ections  du 
rein  el  de  i'urelèi-e  (eaiicer.  alieès  périnéphréli([ues,  gi-a\elle,  etc.).  Le  grand 
abdomino-g(''nilal  a|)|)arail  eiisiiile,  sous  le  bord  convexe  du  rein,  coiilri'  le  bord 
externe  du  carré  des  lombes;  il  se  trouve  alors  placé  en  avant  du  lendon  d'ori- 
gine du  transver.se  de  rabdomen.  smis  le  mésocùlon  ascendant  (ou  descendant) 
dont  il  croise  la  direction.  Après  a\  oir  parcouru  sous  l'aponévrose  du  lraiis\-erse 
une  huigueur  de  .'5  à  4  centimèl res,  il  la  perfore  et  a])parail  au  \(iisinage  de  la 
crête  iliaque  (1  à  2  centimètres),  entre  le  h'ans\ersi'  cl  le  pelit  oliliepie. 

Distribution.  —  l^n  général,  après  a\oli-  fonml  iiu  rameau  perforant,  le 
grand  abdomino-génilal  se  di\  ise  en  deux  branclies  A  crs  le  milieu  de  la  cr(Me 
iliaqu(\  mais  il  n'esl  pas  rare  de\  oir  la  division  s'o])érer.  dès  que  le  nei  i' a  tra- 
versi'  l'a pon(''vrose  du  Iransverse  el  (|uel(|uefois  nu'me  a\aiil.  Les  deux  hranciies 
cheiiiiiieiil  d'abord  côte  à  cote,  |)uis  elles  se  séjiarent  :  l  une,  la  |)lus  gi'éie,  coji- 
limie  siMi  trajet  entre  le  trans\erse  et  le  petit  obli([ue,  c'est  la  branche  aljdomi- 
nale;  l'aulre.  phis  \  iilumineiise.  jx-rfore  le  jtelit  oblique  à  .'5  ou  i  cenlimèlres  de 
la  l'enle  (lu  IraiisNcrse  el  à  li  ou  7  ceiilinièires  du  carré  des  lombes,  à  ])eii  près 
vers  le  milieu  (le  la  cr(''le  iliaipie,  c'esl  la  iiranche  génitale  qui  gagne,  eiili-e  les 
deux  ohlli|iies,  la  n''gion  du  canal  inguinal.  Nous  allons  examiner  successi\e- 
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meut:  i"  le  rameau  perforant;  2"  la  branche  abdominale;  3"  la  branche  génitale. 

1"  Rameau  perforant  (rameau  externe  de  Schmidt,  branche  cutanée  fessière, 
Cruveilhier).  —  Ce  rameau  se  détache  du  grand  abdomino-génital,  dès  que  ce 
nerf  s'est  placé  entre  le  transverse  et  le  petit  oblique  :  il  traverse  presque  aussi- 
tôt le  petit,  puis  le  grand  oblique,  et  apparaît  sur  la  crête  iliaque  entre  les 
insertions  de  ce  dernier  et  celles  du  grand  fessier,  pour  aller  se  perdre  dans  la 
peau  de  la  fesse.  Le  volume  du  rameau  perforant  varie  en  sens  inverse  de 
celui  de  la  perforante  latérale  du  12*=  intercostal.  Lorsque  le  rameau  perforant 
est  bien  développé,  il  fournit  deux  fdets  distincts  :  l'un,  postérieur,  descend  le 
long  du  bord  externe  du  grand  fessier  jusqu'au  grand  trochanter,  et  se  distri- 
bue à  la  peau  delà  partie  moyenne  de  la  fesse  ;  l'autre  antérieur  envoie  ses  rami- 
fications terminales  dans  la  portion  des  téguments  de  la  fesse  qui  recouvrent  le 
muscle  tenseur  du  lascia  lata,  et  s'anastomose  avec  les  filets  postérieurs  du  fémoro- 
cutané.  Dans  les  cas  de  division  précoce  du  grand  abdomino-génital,  le  rameau 
perforant  dérive  tantôt  de  la  branche  abdominale,  tantôt  de  la  branche  génitale. 

2"  Branche  abdominale.  —  Contrairement  à  l'opinion  de  Sappey,  nous  avons 
toujours  vu  cette  branche  plus  grêle  que  la  branche  génitale.  Elle  chemine 
d'abord  entre  le  transverse  et  le  petit  oblique,  puis,  à  la  hauteur  de  l'orifice 
interne  du  canal  inguinal,  elle  s'insinue  entre  les  deux  obliques.  Parvenue 
contre  la  gaine  du  grand  droit,  elle  la  perfore  el  se  divise  en  deux  rameaux  qui 
se  comportent  comme  les  deux  perforantes  antérieures  des  intercostaux.  L'un, 
rameau  perforant  de  Sappey,  traverse  près  de  son  bord  externe  la  gaîne  du 
grand  droit  pour  se  distribuer  à  la  peau;  l'autre,  rameau  rniisndo-ciitané  de 
Sappey,  passe  en  arrière  du  grand  droit,  contourne  son  Ijord  interne,  perfore 
l'aponévrose  près  de  la  ligne  blanche  et  devient  sous-cutané.  Durant  tout  son 
trajet  entre  lesjiiuscles  larges  de  l'abdomen,  la  branche  abdominale  leur  donne 
de  petits  rameaux  moteurs;  en  outre,  elle  reçoit  fréquemment  soit  entre  le 
transverse  et  le  petit  oblique,  soit  entre  celui-ci  et  le  grand  oblique  une  anasto- 
mose du  12*^  nerf  intercostal  (Cruveilhier).  Lorscju'il  existe  un  muscle  pyra- 
midal, le  rameau  musculo-cutané  atteint  sa  portion  supérieure  et  l'innerve. 

3°  Branche  génitale. —  Pour  les  classiques  allemands,  cette  branche  n'est  pas 
constante.  Henle  la  considère  comme  exceptionnelle,  et  Schwalbe  la  décrit,  sous 
le  nom  de  rameau  inguinal  du  nerf  Ilio-hypogastrique,  comme  résultant  de  la 
fusion  des  deux  abdomino-génitaux.  Pour  Cruveilhier  et  pour  Sappey,  elle  existe 
dans  presque  tous  les  cas,  et  reçoit,  après  avoir  traversé  le  petit  oblique,  au 
niveau  de  l'épine  iliacjue  antéro-supérieure,  soit  une  anastomose,  soit  la  tota- 
lité des  fibres  du  nerf  petit  al)domino-génital.  La  branche  génitale  descend  alors 
parallèlement  à  l'arcade  crurale,  à  une  distance  de  1,5  ou  2  centimètres,  contre 
la  partie  supérieure  du  coi'don  spermatique  c[u'elle  accompagne  jusqu'à  l'orifice 
inguinal  externe.  Là,  elle  se  divise  en  deux  ordres  de  filets  :  a)  des  filets  pubiens 
qui  se  dirigent  transversalement  en  dedans  vers  la  peau  du  pubis  ;  b)  des  filets 
inguinaux  qui  se  portent  verticalement  en  bas  et  en  dehors  vers  les  téguments 
internes  du  pli  de  l'aine.  Ces  filets  procèdent  parfois  de  deux  rameaux  déjà 
distincts  à  l'intérieur  du  canal  inguinal  dont  ils  perforent  exceptionnellement  le 
pilier  externe. 

2  PETIT  NERF  ABDOMINO-GÉNITAL 

Sijn.  :  Deuxième  branche  du       nerf  lombaire  clos  anciens  nnatomistes;  nerf  ilio-inguinal, 
Schmidt,  classiques  allemands  et  anglais,  Anat.  Nom.;  brandie  musculo-cutanée  moyenne. 
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si'iiilalr  iiii  ^(■iiilali'.  M  i  iscli  IVIil  :  luaiii-hr  aliiliiiriiiiii-^iMiilalc  i  II  rcricii  i  r.  Sappi'y. 


\j'  iK'lil   iicif  ali(l(miiiio-g('iiital 


Situation,  rapports,  distribution 
naît  (lu  1'"'  nerf  ou  de  la  1"^  anse  loiuliaiii'  (de  la  I"  anse  mi  du  '2''  nerf,  Ilcnlc). 
au-dessous  du  yrand  abdoniino-f^énilal  au(|U('l  smi  Irajctcst  |)ai'allt''le.  Sun  dla  ini'- 
tre(l  uiilliiuMrn  et  demi  d'après  f^usdika  ).  es!  [oujoui's  inlV'i'irur  à  celui  du  iieil' 
préf(''deii I  a\ec  le([uel  il  s'anasIouHise  d'une  manière  à  peu  (wès  conslanle.  I>es 
deux  nerfs  j)rocèdeiit  parlnis  d'un  nièine  irmie  désigné  par  Scliw  alite  sous  le 
nom  de  nerf  lond)o-in,L;uinal.  La  disposillon  ,!:(''néra]e  et  les  rap|)or(s  du  |>elit 
neiT  al)domino-;^('in(al  soni  sensiblement:  les  mêmes  que  ceux  du  grand,  e'est-;'i- 
diie  (pi'après  axiiir  traversé  le  psoas.  il  se  place  à  la  l'ace  antérieure  du  carré 
des  lombes,  en  arr'ière  du  rein  poui'  cbemiiier  ensuite  contre  ra|)on(''vrose  du 
transNcrse.  sous  le  reudiel  pai'U'Ial  du  p(''ritoine  et  sous  le  UK'sociilon .  Il  pars  lent 
ainsi  au-dessus  de  la  crête 
iliaque,  et  perfoi'e  l'apo- 
névrose du  Iransverse  un 
peu  en  avant  et  au-des- 
sous (  1  millimètres  à  2 
centimètres) du  grand  ai»- 
domino-génital.  Le  petit 
abdomi no-génital ,  après 
un  I  ra  jel  de  cpielipies  cen- 
timètres entre  le  Irans- 
vei'se  et  le  petit  obliipie. 
arri\-e  au  nix-ean  de  l'épine 
ilia(|ueautéro-sup(''riem('. 
et  se  dix'ise  en  deux  ra- 
meaux. 1/nn,  très  grêle, 
continue  son  jtarcours 
enire  le  Iransverse  el  le 
petit  obli(pie  aux(|ueis  il 
si>  distribue  ;  il  s"(''puise. 
en  gén(''ral.  asani:  d'at- 
teindre le  grand  droit, 
qu'il  innerve  d;ins  quel- 
ques cas,  par  de  très  lins 
ranuiscules  ((a-nveilblei  ). 
L'autre,  '}>lns  \-oluml- 
neux.  s'unit  pai'  um' 
anastomose  transvei'sale 
avec  la  branclu'  t;énitale 


l'rill .  Clll 


—  |l'a|)l( 


outre 


grand  abdomiiio-gi'nilal.  el  vient  se  place 
le  bord  iniV'rieur  des  deux  muscles  intei'ues  de  la  paroi  abdominale  à  la  pai'tie 
siq)érienre  du  cordon  s[)errnati([ue.  (le  rameau,  ([ue  l'on  peut  appeler  rdnieaic 
l/rnilal.  se  place  au  ci'ilé  externe  du  canal  déb'renl.  (|n'il  acciHupagne  dans  le 
canal  inguinal,  el  par\ieiit  aM'c  lui  jusipi'à  l'orilice  externe  de  ce  canal  en 
debors  duquel  11  donne  ses  bi'ancbes  terminales;  il  n'est  i)as  rare  de  le  voir 
traverser  le  pilier  externe  de  cet  orilice.  Les  dimensions  de  ce  rameau  génital, 
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fréquemment  fusionné  avec  la  branche  génitale  du  grand  abdomino-génital, 
sont  des  plus  variables  ;  lorsque  les  deux  rameaux  génitaux  des  deux  nerfs 
abdomino-génitaux  existent  simultanément,  ils  échangent  toujours  une  anas- 
tomose. Leur  diamètre  est  en  raison  inverse  l'un  de  l'autre,  et  le  nerf  le  plus 
volumineux  sort  seul  de  l'orifice  externe.  Le  rameau  génital  du  petit  abdomino- 
génital,  qui  représente  la  perforante  antérieure  des  intercostaux,  se  divise  ordi- 
nairement en  deux  ordres  de  filets  :  les  uns  externes  ou  descendants  se  perdent 
dans  la  région  supéro-interne  du  pli  de  l'aine  au  voisinage  de  l'épine  pubienne; 
les  autres  internes  et  transversaux  décrits  par  C.  Krause,  niés  par  Voigt  et  par 
Henle,  se  distribuent  à  la  partie  inférieure  du  mont  de  Vénus,  et  vont  se  ter- 
miner dans  la  portion  antéro-supérieure  du  scrotum  ou  des  grandes  lèvres  (N. 
scrotales  s.  labiales  anteriores,  Anat.  Nom.). 

3"  NERF  GÉNITO-CRURAL 

Syn.  :  Nerf  génito-crurnl,  Bicliat  ;  Rameau  sus-pubien,  Chaussier;  nei-f  honteux  cxlcrne, 
[Meckel;  branche  inguinale  interne,  Cruveilhier;  nerf  génito-iemoral,  Anat.  Nom. 

Origine.  —  l^e  nerf  génito-crural  tire  son  origine  principale  du  2''  nerf 
lombaire,  et  reçoit  une  racine  accessoire  de  la  2<^  anse  lombaire;  lorsque  ces 
deux  racines  sont  réunies,  le  diamètre  du  nerf  atteint  2  millimètres  et  demi 
(Luschka). 

Situation  et  rapports.  —  Contrairement  aux  deux  nerfs  précédents,  le 
génito-crural  se  dirige  en  avant  à  travers  les  fibres  du  psoas,  ou  entre  le  corps 
de  la  S'^'  vertèbre  lombaire  et  l'arcade  musculaire  qui  s'insère  sur  elle.  Il  appa- 
raît ensuite  à  la  face  antérieure  du  psoas,  le  plus  souvent  au  niveau  du  disque 
intervertébral  qui  réunit  la  3'^  à  la  4'=  vertèbre  lombaire,  plus  rarement  à  la 
hauteur  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  vertèbres.  Fréquemment  divisé  dès  son 
origine,  ce  nerf  descend  sous  le  feuillet  pariétal  du  péritoine,  en  avant  et  paral- 
lèlement aux  fibres  musculaires  du  psoas,  en  arrière  de  l'uretère  et  au  coté  ex- 
terne de  l'artère  iliaque  primitive  ;  les  vaisseaux  spermatiques  sont,  en  général, 
placés  en  dehors  de  lui.  A  la  hauteur  de  la  crête  iliaque,  le  nerf  se  dirige  en 
dehors,  croise  à  angle  aigu  la  face  postérieure  de  l'artère  spermatique  et  de 
l'uretère  qui  lui  devient  interne  ;  il  parvient  ainsi  dans  la  fosse  iliaque  où  il  che- 
mine en  arrière  de  l'iléon  (ou  de  l'S  iliaque)  et  en  dehors  des  vaisseaux  iliaques 
externes  auxquels  il  donne  un  petit  filet  vaso-moteur.  Il  atteint  alors,  en  avant 
du  muscle  iliaque,  l'épine  iliaque  antéro-supérieure  près  de  laquelle  il  perfore 
l'aponévrose  du  transverse.  Dans  tout  son  trajet,  le  génito-crural  est  contenu 
dans  un  dédoublement  de  la  gaine  du  psoas  et  de  l'iliaque,  et  séparé  du  péri- 
toine pariétal  par  le  tissu  cellulaire  sous-péritonéal. 

Distribution.  —  D'après  la  plupart  des  auteurs  français,  la  division  du 
génito-crural  en  deux  liranches  n'a  lieu  qu'au  voisinage  de  l'arcade  fémorale, 
mais  il  n'est  pas  i-are,  comme  l'avait  déjà  remarqué  Cruveilhier,  d'observer 
une  bifurcation  du  nerf  à  son  émergence  du  psoas,  ou  môme  dans  la  masse 
charnue  de  ce  muscle.  C'est  cette  division  précoce  qui  a  été  considérée  comme 
la  règle  par  les  classiques  allemands  depuis  Schmidt  ;  pour  Luschka  cependant, 
ce  n'est  qu'après  avoir  croisé  l'uretère  que  le  génito-crural  donne  ses  deux 
branches  terminales.  Lorsque  ces  deux  branches  sont  distinctes  dès  l'origine 
du  nerf,  l'interne  sort  entre  le  psoas  et  la  S'^  vertèbre  lombaire,  et  l'externe 
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|);iss(^  uni'  l'ciilo  siliiéf  à  la  l'acf'  anl/Ticiirc  (mi  sur  le  hnnl  cxlcriii^  ilc  ce 
iti Mscic.  (Jiioi  (|  111 1  en  sdil  (le  ccl  le  (li\  isi()ii  |)i'(''C(ic('  (iii  lafdivi',  le  iici^rLiPiiild-cru- 
ral  (1(111  ne  deux  lii  anclics  :  riinc  cxlci'nc  (ni  cnifalc,  Tauli'c  interne  ou  génitale. 

I"  Branche  externe  ou  crurale.  —  >','/"■  :  Nci'l'  liniilKi-iiipuinal,  Schniidt,  Annt. 
Ndiii.;  raiiR'au  IV'iiKiral  mi  cMlaiic.  Ci  ini'illiiiT.  —  (  Ici  le  l)raiicll('  longe  en  (lellOl's 
riliacjiic  externe,  et  loiii'nit  (|nel(|iies  rameaux  nioteui's  anx  muscles  Iransverse 
et  ilia(|ue  ((iiMncilliier)  ;  elle  croise  ensuile  l'artt'-re  circoiillexe  ilia(|ue  à  son 
oriiiiiic.  et  s"eiii:a j^e  sous  l'arcade  de  i<'all(i|ie  a\'ec  les  \aisseaux  lénuiraux. 
K'ahoi'd  sihK'e  dans  l'angle  I'oi  uk'  |>ar  la  han(l(detfe  iléo-pectinée  avec  le  liga- 
nuMit  de  Pdiipart,  la  l)ran(du'  crurale  |)(''n(''tre  dans  la  gaîne  des  vaisseaux,  se 
place  eu  a\anl  de  rail(''re.  Ii'averse  un  des  orilices  du  fascia  crihril'oruiis,  et 
dev  ieni  su|(crHcielle.  (Test  à  cause  de  ce  lraj(^t  pai'ticulier  que  Cruveilhier  pro- 
|)usait  de  lui  dduner  le  iu)m  de  rameau  de  l'anneau  crural.  Ses  filets  terminaux 
se  distrihuciil  à  la  peau  (pii  rccdiiN  l'e  la  l'osse  (i\ale,  et  la  [Mirlion  terminale  de 
la  saplu'ue  iiilcnie.  et  s  iniisseiil  ri('(|uemmenl  avec  les  lameaux  cutan(^'S  sup(^- 
l'ieui's  du  U(mT  crural;  (tu  peut  les  sui\re.  dans  cerlains  cas,  juscpi'au  milieu  de 
la  cuisse.  Ndus  c(uisidérons  connue  une  \  ariél(''  la  (li\  isiou  de  la  iu  au(  lie  ei'urale 
(Ml  deux  rameairx  secondaires  (|ue  \  aleulin  (l(''(  rit  comme  normale. 

2"  Branche  interne  ou  génitale.  —  ^!/'>-  '■  Ncil'  s|H_'iiiiati(|ui'  cxlciiip,  Si  liiiiitI I, 
Anal.  Niiiu.;  ïamead  hoiitcdx  cxleine  piii|iioiiieiil  dil.  Aleckcl  ;  lainead  scrolal,  Ciuveilliier; 
laiiicaii  iii.uiiiiial,  llivsclifplil  ;  raiiicaii  liiMiiial,  Sa|i|ii'y.  —  L(u'sque  cetle  liraiiche  est 
disliiicle  de  la  |)r(''c(''(len le  (l('s  sou  origine,  elle  descend  c(Uili'e  le  Ixii'd  inleriie 
du  jisoas,  en  dedans  de  l'iirelère  et  des  vaisseaux  sperma li(|ues  qui  la  croisent 
pour  lui  devenir  inlernes  :  l'uiMdère  vers  la  partie  postérieure  du  d(!'troit  su- 
p(''rieui'.  les  \-aisseaiix  sperma inpies  pr(''s  dei'orilice  Inleriie  du  canal  inguinal. 

La  hrauelie  g(''uilale  fournil  à  rart('re  ilia(|ue  exieriie  un  pelil  lilet  iiue  Ton 
peut  suivre  sur  la  iï'ruorale;  il  serait  constant  d'apirs  Lusclika,  et  AV.  Krause 
aurait  conslal('  sur  son  Irajet  2  ou  cor|Miscules  de  Paciiii,  siha's  de  ]ir(''iV'rence 
dans  l'angle  de  hil'urcatiou  de  ce  vaisseau  en  fcMuorale  sup(>rticielle  et  en  f(!'morale 
[irol'oude.  Arrivée  conti'B  la  par(n  aiidominale,  celte  hranclie  se  recourbe  en 
dedans  vers  l'orilice  inguinal  inlerne  dans  le([uel  elle  p(''ii(''tre  avec  le  canal 
(U'-l'érent  et  a\'ec  les  aulrcs  ('(('menls  du  coidon.  croisant  avec  eux  l'artère 
(■'pigastrifpie.  ('.ruveilliier  signale  en  ce  point  l'existence  de  quelques  fins  ra- 
niuscules  pour  les  muscles  Iransxcrse  et  petit  oblique. 

Dans  le  canal  inguinal,  la  lu'ancbe  g(''nllale  cbeniine  à  la  jiarlie  la  plus 
(l('cli\-e,  en  dedans  et  en  arrit're  du  canal  d(''f(''rent  (ou  du  ligament  rond).  Elle 
s'unll  ;i  peu  |)r(''s  constamment  a\-ec  le  nert  pelil  alt(loinino-g(''iiilal,  et  il  n'est 
pas  rare  de  \(iif  ces  deux  rameaux  nei-scnx  formel'  un  plexus  à  grandes  mailles 
(llenle).  (Iu(|uel  se  (h'Iacbenl  de  |)elils  lilels  desriiii's  au  cr(''inaster  et  an  canal 
d(''f(''reiil .  cl  aboulissaul,  d  apres  Ixrause.  an  plexus  sperma I npie.  Les  nerfs  cré- 
inasleriens  pr(ict''(lenl  assez,  souvent  d'un  Ironc  uiinpie.  dislinct  des  la  partie 
snpi''i'ieiire  du  canal  inguinal. 

La  braiiclie  génilale  se  coiilinue  par  nu  rameau  scrofal  (ou  labial),  (jui 
esl  place'',  suivant  Cruveilbier,  sous  b^  cordon  spermali(]ue.  et  qui  sort  jiar 
l'oi'iiice  exierne  en  (bdiors  des  aulres  (•b'menls  du  cordon,  pour  s'i'panoiiir 
dans  la  |ieau  du  scrolum  (ou  de  la  grande  l(''\  re).  llenle  a  \  ii  certains  libMs 
de  ce  rameau  scrotal  se  inellre  en  rapport  a\c'c  k's  (idéments  inus("ulaires  du 
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dartos;  d'autres  filets  se  j)erdeiil  à  la  face  interne  de  la  cuisse  tout  près  du  pli 
génito-crural.  Schmidt  a  signalé  des  anastomoses  terminales  entre  le  génito- 
crural  et  les  filets  périnéaux  du  nerf  honteux  interne.  Le  volume  de  la  branche 
génitale  est  en  proportion  inverse  de  celui  des  rameaux  génitaux  des  deux  nerfs 
ahdomino-génitaux,  et  en  particulier  du  petit,  qu'elle  supplée  fréquemment. 

L'innervation  du  crémaster  et  du  scrotum  par  le  génito-crural  explique  la 
rétraction  du  testicule  et  les  douleurs  dans  la  région  des  bourses,  au  cours  des 
coliques  néphrétiques  et  des  affections  du  rein  et  de  l'uretère. 

4"   NERF  FÉMORO-CUTANÉ. 

Syn.  :  Neii'  fémoral  cutané  antéio-extoine,  Scliiiiidt.  lîocU.  Laiigenbeck  ;  branche  inusculo- 
cutanée  inférieure,  Bicliat;  branche  inguinn-culanee,  (lliaussier;  brandie  inguinale 
externe,  Cruveilbier;  branche  fémorale  cutanée  externe,  Ilirscbfeld  ;  branche  inguino- 
cutanée  externe,  Sappey;  nerf  cutané  externe  de  la  cuisse.  Anal.  Nom. 

Origine.  -  Le  nerf  fémoro-cutané  provient  de  la  2*^^  anse  lombaire,  tantôt 
près  du  2'^,  et  tantôt  près  du  3''  nerf  londiaire;  il  a  parfois  deux  racines  distinctes. 
C'est  un  nerf  exclusivement  sensitif  dont  le  diamètre  moyen  est  de  2  milli- 
mètres (Luschka). 

Situation  et  rapports.  —  Le  nerf  fémoro-cutané  apparaît  au  bord  externe 
du  psoas,  passe  en  diagonale  sur  la  partie  inférieure  et  interne  du  carré  des 
lombes,  et  parvient  ainsi  contre  la  crête  iliaque,  d'où  il  se  dirige  directement  en 
dehors  et  en  bas  vers  l'épine  antéi'o-supérieure.  en  traversant  la  partie 
moyenne  de  la  fosse  iliaque.  Dans  la  partie  interne  de  son  trajet,  il  répond,  en 
avant,  du  côté  droit,  à  l'iléon  et  au  ca>cum,  du  côté  gauche,  à  l'S  iliaque,  et 
peut  être  intéressé  dans  les  lésions  de  ces  viscères  (fjuschka);  dans  la  partie 
externe  de  son  parcours,  il  est  contenu  dans  un  dédoublement  de  la  gaine  du 
muscle  iliaque,  et  il  est  revêtu  par  le  feuillet  pariétal  du  péritoine.  Avant  de  péné- 
trer dans  l'échancrure  innominée  cjui  sépare  les  deux  épines  iliaques  anté- 
rieùres,  il  reçoit  une  anastomose  du  petit  abdomino-génital  ou  du  génito- 
crural  (Valentin),  puis  il  croise  l'artère  circonflexe  iliaque  située  en  avant  de 
lui,  et  passe  enlin  sous  l'arcade  fémorale.  Parvenu  ainsi  à  la  région  supéro-ex- 
terne  de  la  cuisse,  il  s'aplatit,  et  se  place  dans  un  dédoublement  de  l'aponévrose 
fémorale,  en  avant  et  un  peu  en  dedans  du  couturier. 

Distribution.  —  Le  fémoro-cutané  se  divise,  entre  les  deux  épines  iliaques 
antérieures  ou  à  la  partie  supérieure  de  la  cuisse  en  deux  et  le  plus  souvent 
en  trois  branches  :  l'une  se  dirige  en  arrière  vers  la  fesse,  c'est  la  branche  fes- 
sière;  les  deux  autres  se  distribiu^nt  à  la  partie  antérieure  de  la  cuisse,  ce  sont 
les  branches  antérieures  ou  fémorales. 

1"  Branche  fessière  (rameau  postérieur  ou  fessier,  Cruveilbier).  —  D'abord 
contenue  dans  une  gaine  que  lui  forme  l'aponévrose  fémorale,  elle  perfore  cette 
dernière  à  2  ou  3  centimètres  au-dessous  de  l'épine  iliaque  antéro-supérieure, 
et  devient  sous-cutanée.  Elle  contourne  alors  le  tenseur  du  fascia  lata,  descend 
oblicjuement  en  bas  et  en  dehors  vers  le  grand  trochanter,  et  s'épuise  en 
rameaux  cutanés  dans  la  région  supéro-externe  delà  fesse.  Cette  branche  peut 
être  suppléée  par  le  génito-crural;  son  volume  est  toujours  inverse  de  celui  du 
rameau  fessier  fourni  par  le  grand  abdomino-génital. 

2"  Branches  fémorales.  —  Le  plus  souvent  elles  sont  au  nombre  de  deux. 
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riiiic  cxlcriu',  l'autre  iriLenic.  La  brandie  externe  traverse  le  faseia  lala,  en 
dehors  (lu  couturier,  à  5  ou  0  cenliniètres  au-dessous  de  l'épine  iliaque  antértj- 
supérieure,  et  se  l'ragniente  en  rameaux  secondaires  que  l'on  peut  suivn^  dans 
les  téguments  de  la  région  externe  de  la  cuisse  jusqu'au-dessus  du  condyle 
externe.  La  hrancho  interne  est  contenue  dans  une  gaine  aponévrolique  jusque 
vers  1(!  milieu  de  la  cuisse  ;  c\h'  de\  ient  alors  sous-cutané(^  et  donne  deux  rameaux 
secondaires,  l'un  (|ui  descend  dans  la  région  anléro-externe  de  la  cuisse  jus([u"au 
genou,  en  s'unissaut,  dans  son  trajet,  avec  les  lilets  delà  branche  externe,  l'autre 
(|ui  longe  le  bord  exierne  du  droit  antérieui',  et  atteint  avec  lui  la  partie  supéro- 
externe  de  la  rotule,  pi'ès  de  laquelle  11  envcjie  de  distance  en  distance  des 
anastomoses  terminales  au  muscido-cutané  externe,  branche  du  crural. 

2"  BRANCHES  TI-:RMINALKS 

Les  branches  terminales  du  plexus  lombaire  sont  au  nond>re  île  deux  :  1"  le 
nerf  crural  ;  2"  le  nerf  obturateur. 

1«  NERF  CRURAL. 
S>/>>.  :  N'crf  cninil  niilcrieur.  lîdck,  Lanf;cnbeck  ;  nci'f  rciiuiral,  Anat.  Xoin. 

Origine.  —  Le  ner'F  crural  nait  [)ar  trois  racines  :  les  deux  principales  se 
détachent  de  la  3''  et  de  la  4''  paire  lombaire;  l'autre,  plus  grêle  et  moins 
constante,  se  détache  de  la  2"  lombaire,  et  renfernie  quebjues  fibres  nerveuses 
qui,  par  l'intermédiaire  de  la  1'''=  anse,  viennent  du  premier  nerf  lombaire.  Le 
crural  est  le  plus  volumineux  des  nerfs  du  plexus  lombaire  (o  mill.,  Luschka)  ; 
il  contient  la  presque  totalité  des  fibres  de  la  3*=  et  de  la  4''  lombaire. 

Situation  et  rapports.  —  I^a  réunion  des  racines  du  nerf  crural  se  fait 
\  ('rs  la  jiartle  supéro-interne  de  la  crête  ilia([ue  contre  les  insertions  postérieures 
du  muscle  iliaque.  I^e  nerf  apparaît  bienlot  sous  le  bord  externe  du  psoas, 
descend  obliciuement  dans  la  fosse  iliaque,  de  dedans  en  dehors  et  d'arrière  en 
avant,  le  long  de  la  goultiéie  creusée  entre  le  psoas  et  l'iliaque,  et  atteint  l'ar- 
cade fémorale,  en  dehors  des  vaisseaux  iliaques  externes  dont  il  reste  séparé 
par  le  tendon  du  jjsoas.  Dans  ce  trajet,  le  crural,  placé  sous  l'aponévrose  du 
psoas-iliaque.  est  re\ètu  par  le  feuillet  pariétal  du  péritoine;  il  répond,  du  côté 
droit,  à  l'extrémité  inférieure  du  c.ecum,  et,  du  côté  gauche,  à  l'S  iliaque.  Il 
cliemine  en  avant  des  rameaux  que  l'artère  iliaque  externe  fournit  au  muscle 
iriai[ue,  et  croise,  (mi  ])assant  en  arrière  d'elle,  l'artère  circonllexe  iliaque  près 
de  son  origine.  Au  niveau  de  l'arcade  fémorale,  le  nerf  crural,  qui  s'est  légè- 
rement aplati,  semble  se  diriger  un  peu  en  dehors,  et  s'applique  en  avant  et 
en  dedans  du  tendon  du  psoas  iliaque;  il  n'est  plus  sé])aré  des  vaisseaux  fémo- 
raux que  par  la  bandelette  iléo-pectinée.  C'est  sous  l'arcade  fémorale  ou  un  peu 
au-dessous  d'elle,  très  rarement  au-dessus,  que  le  nerf  crural  se  divise  en  une 
s(-rie  de  branches  «  c[Ui  ravoniient  à  partir  du  tronc  à  la  manière  d'une  patte 
»  (( a'uveilliier). 

Distribution.  —  .V  l'intérieur  de  la  cavité  pelvienne,  le  crural  fournit  quel- 
([ucs  i)ranches  collatérales  destinées  au  psoas-iliaque,  au  pectiné  et  à  l'artère 
IV'niitrale ;  il  se  divise,  sous  l'arcade  d(!  Fallope.  en  ses  branches  terminales. 

1"  Branches  collatérales.  —  Ces  branches  forment  deux  groupes,  l'un 
exteriii'.  l'autre  Inlerne. 

70. 
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.1)  Branches  externes.  —  Leur  nombre  varie  de  deux  à  quatre.  Ce  sont 
de  petites  branches  nerveuses,  qui  pénètrent  dans  le  muscle  iliaque,  après  avoir 
rampé  à  sa  surface  sur  une  étendue  variable  ;  elles  affectent  souvent  une  dispo- 
sition plexiforme  (Sappey).  Parmi  ces  branches,  l'inférieure  croise  la  face  anté- 
rieure du  muscle  iliaque,  avant  d'y  pénétrer  par  son  bord  interne  (Cruveilhicr). 

B)  Branches  internes.  —  Elles  se  rendent  :  au  psoas,  à  l'artère  fémorale 
et  au  pectiné. 

a)  Nerf  du  psoas.  —  Ce  nerf  pénètre  dans  le  muscle  par  sa  face  postérieure 
ou  par  son  bord  externe  qu'il  longe,  dans  certains  cas,  jusqu'au  niveau  de  l'ar- 
cade de  Fallope. 

b)  Rameau  de  l'artère  fémorale  (Scliwall)e).  —  Le  rameau  de  l'artère  fémorale 
se  sépare  du  crural  près  du  ligament  de  Poupart,  et  se  dirige  en  dedans  vers  la 
gaine  des  vaisseaux  fémorau.x  qu'il  aborde  dès  son  origine.  Il  descend  alors 
en  avant  de  l'artère,  jusque  vers  le  milieu  de  la  cuisse,  et  donne  de  tins  filels 
qui  se  portent  soit  en  avant,  soit  en  arrière  des  vaisseaux.  Quelques-uns  vont 
s'accoler  à  la  fémorale  profonde;  Rauber  les  a  vus  se  perdre  sur  la  diaphyse 
fémorale,  et  Bock  a  pu  suivre  l'un  d'eux  jusqu'au  trou  nourricier  du  fémur. 

r)  Nerf  du  pectiné.  —  Le  nerf  du  pectiné,  toujours  distinct  des  filets  muscu- 
laires que  le  musculo-cutané  interne  envoie  au  pectiné,  nait  du  crural  directe- 
ment au-dessus  de  l'arcade  de  Fallope,  et  se  dirige  en  bas  et  en  dedans.  Il 
passe  d'abord  sous  les  vaisseaux  fémoraux,  puis  vient  se  diviser  en  un  nombre 
variable  de  filets  très  grêles  qui  abordent  le  pectiné  par  sa  face  antérieure. 
D'après  Valentin,  les  dernières  ramifications  du  nerf  du  pectiné  s'unissent 
avec  les  filets  que  le  nerf  obturateur  donne  à  ce  muscle. 

2"  Branches  terminales.  —  En  général  les  branches  terminales  du  crural 
procèdent  de  deux  troncs.  Aussi,  quelques  classiques  étrangers  (Henle, 
Schwalbe,  etc.)  décrivent  un  tronc  antérieur  plus  grêle  sous  le  nom  de  rameau 
terminal  antérieur,  et  un  tronc  postérieur  un  peu  plus  volumineux  sous  le 
nom  de  rameau  terminal  postérieur  ;  les  branches  de  ces  deux  troncs  répondent 
assez  bien  à  la  division  en  quatre  groupes  de  nerfs  établie  par  Sappey. 
Comme  le  mode  de  classification  en  rameaux  musculaires  et  rameaux  cutanés 
créé  par  Bichat,  et  adopté  par  His  dans  la  Nomenclature  Anatomique  est  un 
peu  trop  artificiel,  et  ne  correspond  pas  à  la  majorité  des  cas,  nous  nous  en 
tiendrons  aux  subdivisions  établies  par  Sappey,  et  nous  décrirons  successive- 
ment :  1°  Le  nerf  musculo-cutané  externe;  2°  le  nerf  musculo-cutané  interne  ; 
3''  le  nerf  du  quadriceps  fémoral;  4»  le  nerf  saphène  interne. 

1°  Nerf  musculo-cutané  externe. 

Sijn.  :  Nerf  fémoral  cutané  antérieur  moyen  et  externe.  Valentin;  branche  musculo-cutanée 
fémorale,  Cruveilhier;  branche  fémoro-cutanée  moyenne,  Lusclilia;  nerfs  cutanés  anté- 
rieurs ou  moyens,  Quain,  Schwalbe;  grande  branche  musculo-cutanée  ou  nerf  musculo- 
cutané  externe,  Sappey. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  ce  nerf  fournit  deux  ordres  de  rameaux,  les 
uns  musculaires  destinés  au  couturier,  les  autres  cutanés  pour  la  région  anté- 
rieure de  la  cuisse;  il  représente  la  branche  de  division  superficielle  la  plus  ex- 
terne du  nerf  crural,  et  se  trouve  placé  entre  le  tendon  du  psoas  en  arrière 
et  le  couturier  en  avant. 

Les  rameaux  musculaires  proviennent  presque  toujours  d'un  tronc  unique 
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Fcm.  l'vl. 


Liimb.  sacr. 


Criir. 


V  perf. 


f|iii  pst  la  branche  de  Ijifurcalinn  la  plus  élevée  du  musculo-eulané  externe;  ils 
aliunleiil  le  coulurier  dans  son  quart  supérieur,  et  pénètrent  dans  ec  muscle  |)ar 
sa  face  postérieure.  Quelques-uns  (rameaux  courts)  s'enfoncent  aussitôt  dans  la 
masse  musculaire,  d'autres  (rameaux  lonys)  parcourent  un  trajet  de  longueur 
varialile  dans  la  ^aîne  du  couturier,  avant  de  s'engager  dans  son  épaisseur;  on 
peut  en  suivre  un  ou  deux  jusqu'à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse.  D'après 
Sap])ev,  le  filet  supérieur  se  recourbe  en  anse,  prend  une  direction  récurrente, 
cl  aborde  le  couturier  près  de  son  insertion  à  l'épine  iliaque  antéro-supérieure. 

Les  rameaux  cutanés,  au  nombre  de  trois,  sont  connus  depuis  Cruveilliier 
sous  le  nom  de  perforant 
supérieur,  de  perforant  in- 
férieur, et  de  nerf  accessoire 
du  saphène  interne.  Sou- 
vent, en  effet,  les  deux  pre- 
miers perforent  le  coulurier 
avant  de  devenir  sous-cuta- 
n(''S,  mais  il  n'est  j)as  rare 
de  voir  ces  rameaux  con- 
tourner ce  muscle  au  lieu  de 
le  traverser. 

(i)  Ramenit  pcrfitrunl  cn- 
I (t  n  é  supérieur,  C r u \'e i  1  b  i er . 
—  (Rameau  cutané  externe. 
Sappey). —  Ce  rameau  naît 
])arfois  du  même  tronc  (jue 
les  filets  musculaires.  Il  tra- 
verse le  couturier  dans  son 
tiers  supérieur,  puis  se  dirige 
en  bas  suivant  un  Irajet  pa- 
l'allèle  à  celui  du  fémoro- 
cutané  avec  lequel  il  s'anas- 
lomose;  il  envoie  égalemeni 
un  petit  filet  qui  s'unit  avec 
les  ramifications  terminales 
de  la  branche  crurale  du  gé- 
nito-crural.  Le  perforant  su- 
])érieur  ne  traverse  pas  l'a- 
j)onévrose  fémorale,  aussit(jt 
a|)rèsavoir  perforé  le  coutu- 
rier, mais,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  (ïruveilhier,  il 
s'insinue  dans  lui  dédouble- 
ment du  fascia  lata  (jui  lui  conslilue  une  gaîne,  de  lacpielle émergentde  distance 
en  distance  des  filets  cutanés  inlernes  et  externes  destinés  à  la  peau  qui  recou- 
vic  le  nuiscle  droit  antérieur.  Vers  la  partie  movenne  de  la  cuisse,  le  ])erforant 
supérieur  se  bifurque,  et  l'on  peut  suivre  les  ramifications  terminales  qui 
j)artent  de  cette  bifurcation  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  rotule. 


'perf.  .1^ 


saph.  inl. 


—  Ncil'  crural  et  iieif  oliliirateur. 
D'après  IlirsclilVlil. 
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b)  Rameau  perforant  cutané  inférieur,  Cruveilhier.  —  (Rameau  cutané 
moyen,  Sappey).  —  Le  perforant  inférieur  se  sépare  du  précédent  à  une  distance 
variable  selon  les  sujets  ;  il  suit  le  bord  interne  du  couturier  dans  la  gaine  duquel 
il  est  renfermé,  et  passe  ensuite  sur  la  l'ace  postérieure  de  ce  muscle  dont  il  tra- 
verse la  masse  charnue  vers  la  partie  moyenne  de  la  cuisse.  Situé  alors  sous 
l'aponévrose  fémorale,  il  descend  dans  une  gaine  qui  lui  est  propre  jusqu'à  la 
hauteur  du  condyle  interne.  Là,  il  perfore  le  fascia  lata,  et  se  réfléchit  en 
dehors,  en  décrivant  une  courbe  à  concavité  supérieure;  ses  filets  terminaux 
se  perdent  vers  la  partie  supéro-interne  de  la  rotule,  entre  la  peau  et  la  bourse 
séreuse  sous-cutanée.  Le  perforant  inférieur  s'anastomose  en  dedans  avec  la 
branche  rotulienne  du  nerf  saphènc  interne,  et  en  dehors  avec  les  dernières 
ramifications  du  perforant  supérieur.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  un  filet  ner- 
veux issu  du  perforant  inférieur  qui  descend  dans  la  gaine  du  couturier  jusqu'à 
la  hauteur  du  condyle  interne  où  il  échange  une  anastomose  avec  l'accessoire 
du  saphène  interne;  ce  filet  traverse  alors  l'aponévrose,  et  va  se  distribuer  au 
côté  interne  du  genou,  en  s'unissant  aux  filets  supérieurs  du  rameau  rotulien 
du  saphène  interne  (Cruveilhier).  Nous  avons  vu  assez  souvent  le  perforant 
inférieur,  contrairement  aux  observations  de  Schwalbe,  fournir  dans  son  trajet 
quelques  fins  ramuscules  au  couturier  ;  il  est  possible  toutefois  que  ce  soient  là 
des  filets  de  sensibilité  musculaire  et  non  des  rameaux  moteurs. 

c)  Rameau  accessoire  du  saphène  interne  (Cruveilhier).  — •  C'est  le  rameau 
interne  du  musculo-cutané  externe;  peu  après  son  origine,  il  se  divise  en  deux 
rameaux  secondaires.  L'un,  le  supérieur,  se  comporte  comme  un  perforant; 
après  avoir  longé,  jusque  vers  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  le  bord  interne  du 
couturier,  il  devient  superficiel,  et  s'accole  à  la  veine  saphène  interne  qu'il 
accompagne  jusqu'au  niveau  du  condyle  interne  où  il  s'unit  au  saphène  interne. 
On  pourrait  le  désigner  sous  le  nom  de  rameau  satellite  de  la  veine  sapliène 
interne.  L'autre,  que  Cruveilhier  appcWe  7^ameau  satellite  de  Vartère  fémorale, 
reste  en  dehors  de  la  gaine  du  couturier,  croise  la  direction  des  branches  pro- 
fondes du  crural,  se  place  vers  le  tiers  inférieur  de  l'artèi-e  fémorale  en  avant, 
puis  en  dedans  de  ce  vaisseau,  et  parvient  ainsi  dans  le  canal  de  IIunter.il  sort 
bientôt  de  ce  canal,  et  son  émergence  constitue  l'un  des  repères  pour  la  ligature 
de  la  fémorale  (Voy.  fig.  574).  Dès  lors  il  descend  en  dedans  du  tendon  du 
3™^  adducteur,  pour  former,  à  la  face  interne  du  genou  et  en  arrière  du  sapliène 
interne,  un  plexus  auquel  prennent  part  des  filets  du  saphène  interne  et  de 
l'obturateur.  Les  dernières  ramifications  de  ce  plexus  aboutissent  à  la  partie 
postéro-supérieure  de  la  jambe  (Cruveilhier). 

La  description  des  rameaux  du  musculo-cutané  varie  sensiblement  avec  les 
auteurs  ;  nous  nous  en  sommes  tenu  surtout  aux  données  de  Cruveilhier  qui 
nous  ont  paru  répondre  à  la  majorité  des  cas.  Parmi  les  auteurs  étrangers, 
Arnold,  et  après  lui  C.  Krause  et  Ilyrtl,  ont  compris  dans  le  même  sens  que 
Cruveilhier  l'accessoire  du  saphène  externe  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de 
nerf  saphène  supérieur  ou  de  petit  saphène. 

2'  Nerf  musculo-cutané  interne,  Sappey. 
Syn.  :  Petite  branche  de  la  gaine  des  vaisseaux  fémoraux,  Cruveilhier. 
Ce  nerf,  constitué  par  l'ensemble  des  filets  internes  et  supérieurs  du  crural. 
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naît  fivquemment  (riiii  ironc  iiiii([ue,  qui,  (raprès  Cruvcilliior,  i)('uL  venir  du 
plexus  lombaire,  comme  nerf  isolé.  Parmi  les  lilets  du  museulo-cuiané  iiilerne, 
les  uns  passent  en  avant,  les  autres  en  arrière  des  vaisseaux  fémoraux.  On 
trouve,  en  général,  deux  i)etlls  rameaux  qui  ont  une  disposition  spéeiali',  I  un 
croise  la  face  antérieure  de  l'artère,  l'autre  sa  face  postérieure,  et  s'insinue 
entre  l'artèi'e  et  la  veine  pour  revenir  se  fusionner  avec  le  jiremier  (Voy. 
fig.  574).  Le  tronc  qui  résulte  de  leur  réunion  s'accole  à  la  veine  sa])liène  in- 
terne, traverse  avec  elle  le  trou  ovale,  et  accompagne  cette  veine  jusque  vi'rs  la 
partie  moyenne  de  la  cuisse,  où  il  se  résout  en  arborisations  terminales  C[ui 
s'unissent  aux  filets  cutanés  du  nerf  obturateur.  Ainsi  que  son  nom  l'indique, 
le  nei  f  muscnlo-cnlnné  interne  donne  des  rameaux  culanés  et  des  rameaux 
musculaires.  Parmi  les  rameaux  cutanés,  les  uns  vont  directement  à  la  peau, 
les  autres  contournent  l'artère  et  la  veine  fémoi^ales  profondes,  et  s'anastomo- 
sent avec  des  filels  du  musculo-cutané  externe  et  du  sapbène  interne,  pour 
aboutir  aux  territoires  sensilifs  de  ces  nerfs.  Les  rameaux  musculaires  au 
nombre  de  deux  ou  trois,  passent  sous  les  vaisseaux  fémoraux;  ils  sont  destinés 
au  pectine,  et  au  moven  adducteur  (ju'ils  abordent  par  leur  face  antérieure. 

3°  Nerf  du  quadriceps  fémoral.  Sciiwalbe. 
Sijn.  :  liaiiKMux  iiuisciilaiics  cxlcriK's,  liielinl;  iieil' du  liii;c'i)S,  i;nivoillii('r.'_Sa[ii)oy,  elc. 

Pour  la  plujiart  des  classiques  étrangers,  le  nerf  du  quadrii'cps  est  un  rameau 
du  sapbène  interne  avec  lequel  il  constitue  le  rameau  terminal  postérieur  du 
crural;  Scbwalbo  le  considère  comme  le  prolongement  de  ce  dernier.  De  toutes 
les  brandies  du  crural,  c'est  celle  qui  est  située  le  plus  profondément.  Tantôt 
les  rameaux  musculaires  cjui  le  constituent  procèdent  d'un  tronc  unique, 
tantôt  ils  sont  isolés;  dans  tous  les  cas,  ils  se  séparent  les  uns  des  autres  à 
angle  aigu  et  dans  l'ordre  suivant  : 

n)  Rameau  du  droit  antérieur. 

b)  Hameau  du  vaste  externe. 

r)  Rameau  du  vaste  interne. 

'/)  Rameau  du  crural. 

(()  llaineau  du  droit  antrrit'Uf.  —  l'n  jicu  avant  de  pénétrer  dans  la  face 
postérieure  de  ce  muscle  contre  lequel  il  se  trouve  appliqué,  ce  rameau  se  divise 
en  trois  rameaux  secondaires.  Le  rameau  sujiérieurse  caractérise  par  son  trajet 
récurrent,  il  peut  être  suivi  jusqu'aux  insertions  iliaques  du  droit  antérieur,  et 
il  envoie  souvent  en  debors  un  petit  filet  au  muscle  tenseur  du  fascia  lata 
(Sappey).Le  rameau  moyen  se  perd  directement  en  debors  danslecorj)s  cbarnu 
du  muscle.  Enfin,  l'inférieur  se  fragmente  en  une  série  de  fins  ramuscules  (jui 
descendent  dans  la  gaine  du  droit  antérieur  dans  lecjuel  ils  s'enfoncent  à  des 
niveaux  variables  à  partir  du  tiers  moven  ;  qnebjues-uns  sont  encore  visibles  un 
])eu  au-dessus  du  tendon  rotulien.  —  Tout  près  de  son  origine,  le  rameau  suj)é- 
rieur  du  droit  antérieur  fournit  im  petit  liiet  articulaire  (jui  s'insinue  enti'e 
ce  muscle  et  le  tendon  du  psoas.  Après  s'être  uni  à  un  autre  filet  un  ])eu  plus 
gros  venu  du  rameau  du  vaste  externe,  il  suit  le  trajet  des  vaisseaux  circonflexes 
externes,  il  va  participer  à  la  formation  d'un  jietit  jilexus  dont  les  brandies 
sont  destinées  à  la  région  antérieure  de  l'articulation  coxo-féinorale  (Riidinger). 
b)  Rameau  du  vaste  externe.  —  Celui-ci  se  divise  bientôt  en  trois  ou  quatre 
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rameaux  secondaires,  situés  sous  le  couturier,  et  qui  accompagnent  les  branches 
de  l'artère  grande  musculaire,  au-dessous  desquelles  ils  se  placent  avant  de 
s'enfoncer  dans  le  vaste  externe.  Parmi  ces  rameaux,  il  en  est  un  et  quelque- 
fois deux  qui  traversent  d'avaut  en  arrière  le  vaste  externe  pour  aboutir  au 
muscle  crural.  La  disposition  des  rameaux  du  vaste  externe  rappelle  assez  bien 
celle  des  nerfs  du  droit  antérieur;  on  rencontre  à  peu  près  constamment  un 
rameau  récurrent  qui  se  rend  aux  insertions  supérieures  du  muscle,  et  qui 
fournit,  en  outre,  d'après  Cruveilhier,  un  nerf  cutané  pour  la  région  supéro- 
externe  de  la  cuisse.  Le  rameau  moyen  gagne  la  portion  externe  et  médiane  du 
muscle;  quant  au  rameau  inférieur,  il  descend  d'abord  entre  le  vaste  externe, 
et  le  vaste  interne  auquel  il  fournit  parfois  un  mince  filet,  puis  il  se  dirige  en 
dehors,  et  aboutit  à  la  partie  moyenne  et  inférieure  du  vaste  externe.  Le  rameau 
récurrent  donne  un  petit  fdet  articulaire  'pour  la  hanche;  ce  dernier  naît  près 
de  l'origine  de  la  circonflexe  externe  qu'il  accompagne,  et  nous  avons  vu 
qu'avec  un  filet  analogue  fourni  par  le  rameau  du  droit  antérieur,  il  prenait 
part  à  la  formation  d'un  petit  plexus  articulaire. 

c)  Ramemi,  du  vaste  interne.  —  Le  rameau  du  vaste  interne  naît  souvent 
d'un  tronc  commun  avec  le  nerf  sapiiène  interne  ou  avec  son  accessoire;  il 
descend  ensuite  verticalement  le  long  de  l'artère  fémorale,  et  vient  se  placer 
dans  le  tendon  commun  aux  deux  vastes  qui  le  sépare  alors  des  vaisseaux.  Quel- 
quefois, le  rameau  du  vaste  interne  accompagne  l'artère  fémorale  jusqu'au 
canal  de  Hunter,  et  c'est  seulement  près  de  l'orifice  supérieur  de  ce  canal  qu'il 
s'enfonce  dans  le  muscle. 

Dans  la  première  partie  de  son  trajet  le  rameau  du  vaste  interne  envoie  en 
dedans  deux  ou  trois  filets  qui  .s'insinuent  sous  les  vaisseaux  fémoraux,  et  qui 
aboutissent  au  chef  supérieur  du  vaste  interne.  De  même,  lorsqu'il  est  devenu 
parallèle  à  l'artère,  ce  nerf  envoie  encore  trois  ou  quatre  filets  qui  s'étalent 
sur  la  surface  antérieure  du  muscle  ;  enfin  le  gros  filet  inférieur  qui  continue  le 
rameau  initial,  d'abord  situé  en  dehors  de  l'artère,  s'en  éloigne,  pénètre  dans 
le  vaste  interne  très  fréquemment  avec  la  branche  profonde  de  la  grande 
anastomotique,  et  se  ramifie  entre  les  fibres  musculaires  jusque  vers  la  rotule. 
Quelques  petits  nerfs  articulaires  se  détachent  de  ce  filet  à  des  niveaux  variables, 
rampent  en  arrière  des  insertions  rotuliennes  du  vaste  interne,  et  se  rendent 
dans  la  capsule  articulaire  du  genou  (Rïidinger).  Cruveilhier  a  minutieusement 
décrit  le  nerf  articulaire  principal  fourni  par  le  rameau  du  vaste  interne  :  ce 
nerf  descend  le  long  de  l'aponévrose  de  contention  du  muscle  jusqu'à  la  hauteur 
de  l'articulation,  puis  se  réfléchit  d'arrière  et  en  avant,  et  se  divise  en  deux 
branches  secondaires.  L'une  gagne  la  partie  antérieure  de  l'articulation,  et  se 
perd  dans  la  masse  graisseuse  située  derrière  le  tendon  rotulien  ;  l'autre  va 
s'épuiser  dans  le  périoste  de  la  rotule. 

(/)  Rameaux  du  crural.  —  Le  muscle  crural  reçoit  trois  sortes  de  rameaux  ; 
un  supérieur,  un  moyen  et  un  inférieur.  1"  Le  rameau  supérieur,  très  court, 
aboutit  directement  à  sa  partie  antéro-supérieure.  2"  Le  rameau  moyen,  le  plus 
volumineux,  vient  du  nerf  du  vaste  interne,  dont  il  représente,  d'après  Cru- 
veilhier, une  branche  de  division.  Il  perfore  le  vaste  interne  non  loin  du  tendon 
d'insertion  du  crural  au  fémur,  aborde  ce  muscle  par  son  côté  interne,  et 
donne  toujours  un  fin  ramuscule  pour  le  muscle  sous-crural,  lorsque  ce  dernier 
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ost  dislinct  du  crural.  I>e  rameau  moyen  fuurnit  aussi  quelques  filels  périos- 
l,i(|ucs  à  la  partie  inférieure  du  fémur,  l'un  d'eux  a  reçu  de  Rauber  le  nom 
(le  nerf  épiphysaire  inférieur  du  fémur.  Les  ramifications  terminales  du  rameau 
moyen  parviennent  juscju'à  rarticulalion  du  genou,  et  on  peut  encore  aperce- 
voir quelques  liln'iUes  sur  le  cul-de-sac  sous-tricipital.  3"  Le  rameau  inférieur  ou 
externe  provient,  en  général,  du  nerf  du  vaste  extei'ne;  d'un  volume  à  peu  près 
égal  au  précédent,  il  se  distribue  à  la  partie  externe  du  crural.  Rauber  a  pu  le 
suivre  jusqu'à  l'articulation  du  genou. 

4'  Nerf  saphène  interne. 
Si/ii.  :  Nerf  fi'iiioral  cuUun;  iiilcnie,  liocU,  Valriiliii;  m-rf  ^.iiiliriii',  Aiiat.  Xdtn. 

\j'  saphène  interne  rej^résente  la  branclic  la  j)lus  longue  du  nerf  crural 
donl  il  parait  être  la  continuation;  il  s'étend  depuis  le-  pli  de  l'aine  jusqu'au 
hord  interne  du  pied.  Son  nom  lui  vient  des  rapports  (ju'il  alTecte  avec  la  veine 
saphène  interne,  mais  il  ne  s'accole  ;ï  cette  veine  qu'au  niveau  du  genou; 
pendant  son  trajet  à  la  cuisse,  il  est  satellite  de  l'artère  fémorale. 

Rapports.  —  Le  nerf  saphène  interne  se  détache  parfois  d'un  tronc  com- 
mun a\('c  le  nerf  du  (|uadric('ps  fémoral.  11  est,  à  son  origine,  la  branche  la 
|ihis  profonde  et  la  plus  interne  du  crural,  prcscjue  aussitôt  le  inusculo-cutané 
interne  le  croise  en  passant  eu  avant  de  lui.  Tout  d'abord  situé  en  dehors  de 
la  gaine  des  vaisseaux  fémoraux  dont  le  sépare  la  bandelette  iléo-pectinée,  le 
saphène  interne  descend  parallèlement  à  l'artère  fémorale,  et  })asse  directement 
en  a\  ant  des  (•nllal(''rales  (wteriies  fournies  par  ce  vaisseau  (circonflexe  externe, 
grande  musculaire).  Arrivé  au  tiers  moven  de  la  cuisse,  il  se  dirige  en  dedans, 
pénètre  dans  la  gaine  des  vaisseaux,  et  vient  se  placer  directement  en  avant  de 
l'artère  dans  la  loge  de  laquelle  il  est  contenu. 

Loi'sque  les  vaisseaux  pénètrent  dans  le  canal  de  Ihinter,  le  saj)hène  interne 
se  place  un  peu  en  dedans  de  l'artère,  de  fclle  sorte  ([u'il  décrit,  dans  son 
ensemble,  une  hélice  très  allongée  autour  de  la  fémorale  (Voy.  Angéiologie, 
page  810,  iig.  444).  Dans  tout  ce  trajet,  le  saphène  interne  reste  l'organe  le 
|)lus  superficiel  du  paquet  vasculo-nerveux ;  il  se  trouve  (dacé  en  dehors  et  un 
|ieu  en  arrièr(>  de  son  accessoire  qui  le  croise  vers  la  pointe  du  triangle  de 
Scarpa  (Voy.  fig,  "iT'i  ).  En  avant,  les  rapports  du  saphène  sont  des  plus  slm- 
|il(^s,  il  est  rec(iu\ert  [lai'  Je  l'ascia  cribrilnriiiis  dans  le  triangle  de  Scarjia, 
|ihis  bas  il  est  caché  par  le  coutiuler. 

Le  saphène  interne  ne  parcourt  pas  toute  l  élendue  du  canal  de  Ilunter  en 
compagnie  des  vaisseaux  fémoraux.  Hien  que  Luschka  prétende  que  le  nerf 
perfore  la  paroi  antérieure  du  ("anal,  lorsque  l'artère  fémorale  passe  dans  l'an- 
neau du  'A'-  adducteur  et  devient  poplltée,  c'est  le  plus  souvent  après  un 
parcours  maximum  de  4  à  î>  centimètres  que  le  n(M'f  sort  du  canal  i)ar  un 
petit  orifice  ménagé  dans  sa  paroi  antérieure,  contre  le  tenilon  du  grand  adduc- 
teur. Dans  la  généralité  des  cas,  le  saphène  interne  a[)|)arait  en  dehors  de 
l'artère  grande  anaslomotique  et  de  ses  deux  veines  comitantes  :  aussi,  est-il 
un  guide  pn'-cieux  pour  la  ligature  de  l'artère  fémorale  dans  le  canal  d(' 
ilimter.  P(hi  après  sa  sortie  de  ce  canal,  le  saphène  interne  s(^  dirige  en  dehors 
et  en  arrière;  il  croise  le  tendon  du  3'  adducteur,  et  descend  derrière  lui  jus- 
(ju'à  la  face  postérieure  du  cfindyle  Interne.  Les  divers  changements  de  situa- 
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tion  du  nerf  modifient  ses  rapports  avec  le  couturier  ;  tout  d'abord  situé  sur 
son  ])ord  antérieur  ou  interne,  il  chemine  ensuite  au-dessous  de  lui,  et  vient 
au  niveau  de  l'interligne  articulaire  du  genou  s'insinuer  entre  le  tendon  de 
ce  muscle  et  celui  du  droit  interne.  C'est  alors  qu'il  devient  superficiel;  après 
avoir  perforé  l'aponévrose  jambière  contre  la  tubérosité  interne  du  tibia,  il  se 
place  sous  la  peau  contre  la  veine  sapbène  interne,  et  se  divise  en  ses  deux 
branches  terminales.  Quelquefois  la  division  se  fait  sous  le  fascia  à  un  niveau 
variable  entre  les  tendons  du  couturier  et  du  droit  interne. 

Distribution.  —  Le  nerf  sapliène  interne  présente  à  étudier  des  branches 
collatérales,  des  branches  terminales  et  des  branches  anastomotiques. 

A.  Branches  collatérales.  —  Ces  branches,  toutes  situées  à  la  cuisse, 
sont  au  nombre  de  trois.  Elles  ont  été  désignées  par  Cruveilhier  sous  le  nom 
de  rameau  cutané  fémoral,  de  rameau  cutané  tiblal  et  de  rameau  articulaire; 
Valentin  les  a  groupées  en  un  seul  tronc  appelé  branche  interne  qu'il  consi- 
dère comme  s'anastomosant  régulièrement  avec  la  branche  terminale  du  nerf 
obturateur.  Nous  nous  en  tiendrons  à  la  division  de  Cruveilhier. 

1°  Rameau  cutané  fémoral.  —  Ce  rameau  naît  à  la  partie  moyenne  de  la 
cuisse,  se  dirige  en  bas  et  en  ari'Ière  entre  le  couturier  et  le  droit  interne,  et  se 
distribue  à  la  région  postéro-interne  de  la  cuisse  et  du  genou,  où  il  s'unit  avec 
des  filets  de  la  branche  jambière  du  saphène  interne. 

2"  Rameau  cutané  tibial.  —  Celui-ci,  qui  est  parfois  une  division  du  précé- 
dent, se  détache  très  souvent  du  saphène  tout  près  du  point  où  ce  nerf  pénètre 
dans  le  canal  du  .3''  adducteur.  Il  descend  d'aboi'd  entre  le  couturier  et  le  droit 
interne,  contourne  le  tendon  de  ce  muscle  en  passant  derrière  lui,  et  aboutit 
par  ses  dernières  arborisations  à  la  peau  de  la  région  interne  du  mollet. 

.3"  Rameau  articulaire.  —  D'après  Cruveilhier,  le  rameau  articulaire  se 
sépare  du  sapliène  interne  dans  le  canal  de  Hunter,  et  gagne  rartlculatlon  eu 
longeant  la  cloison  Intermusculaire  interne.  Pour  Riidlnger,  il  naît  à  un  niveau 
sensiblement  inférieur,  le  plus  souvent  lorsque  le  saphène  croise  rinlerllgne 
articulaire;  Il  se  dirige  alors  d'arrière  en  avant,  et  après  un  court  trajet  (1  cen- 
timètre à  1  centimètre  et  demi)  Il  se  perd  dans  la  capsule  articulaire  tout  autour 
du  ligament  latéral  interne.  Ce  rameau  manque,  lorsque  le  filet  articulaire  du 
vaste  interne  est  bien  développé. 

B.  Branches  terminales.  —  Elles  sont  au  nombre  de  deux  :  1°  une  anté- 
rieure, branche  rotulienne  ou  réfléchie;  2"  l'autre  Inférieure  ou  branche  jambière. 

1"  Branche  rotulienne  ou  antérieure.  (Cruveilhier).  —  Syn.  :  Branche  tiansvei- 
sale,  Sappey;  rameau  patellaire,  Schwalbe;  ramus  infrapatellaris,  Aiiul.  Nom.  —  La 
branche  antérieure  se  sépare  de  la  branche  inférieure,  tantôt  au  niveau 
du  condyle  interne  du  fémur,  tantôt  contre  la  tubérosité  interne  du  tibia. 
D'après  Cruveilhier,  peu  après  son  origine,  elle  perfore  le  couturier,  consti- 
tuant ainsi  un  troisième  rameau  perforant.  Il  est  évident  qu'une  pareille  dispo- 
sition ne  s'observe  que  si  la  branche  rotulienne  naît  au-dessus  de  l'interligne 
articulaire  ;  dans  le  cas  contraire,  elle  contourne  le  tendon  du  couturier.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  branche  rotulienne  sort  bientôt  de  l'aponévrose  (Voy.  fig.  573)  ; 
elle  se  dirige  alors  vers  la  face  antérieure  du  genou,  en  décrivant  une  courbe 
dont  la  concavité  regarde  en  avant  et  en  haut,  et  dont  l'extrémité  répond  à  la 
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p;ii-|ic  liilV'i'lciirc  (le  la  iniIiiIc.  L;i  dii-cclidii  de  (tIIc  foiirltc  est  |)arallrl('  à  irllc 
(I('ti1|('  par  le  (ciulnii  ilii  rnii In ilci-  (Sappey).  l-i's  l'amilicalions  leniiiiialcs  de 
(•(•I  le  hraiiclic  ahoiil.issciil  à  la  peau  (|nl  rccdiiviv  la  paflic  iiilVM'icMifc  cl cxfonie 

de  la  rotidc  et  le  Iciidon  rdliilicii.  Ilaiissini  parcniiis.  cil  Noic  des  lilcis  asccn- 

(lanls  (pil  \(iiil  se  pcrdic  dans  les  Ic^iimonls  siliicssiii- la  niliile,  oi'i  ils  s'unisseni 
avec  les  laineaiix  i n iV'i  ieins  du  iniiseulo-ciilané  oxleriie,  el  des  lik'ts  dt'sceiidaiils 
(pii  se  disi  nhiieiil  à  la  pai'lie  i n iï'i'ieure 
du  yeiiou.  l'aiiiii  ces  dci'nicrs  ([iiclqucs- 
iiiis  croisciil  la  ci("'l('  du  lihla.  cl  pai'vic'ii- 
liciil  jusiprà  la  ri'i^ldii  su pi'id-ex lei-nc. 

2."  Branche  jambière  ou  inférieure.  — 
>'////.  ;  lii.iiichi'   |H)slcri('iire    on    ilircrlc,  Ciii- 
\  l'il liii'i' :    lii  a iiclii'    vci  lirali'  mi  jaiMliiiTc,  S,'i|i- 
:  1)1 .1  iii'lir  l'xlriiic.  Vali'iiliii:  laiiiciiiN  i  nl,i- 
rics    iiili'riics  ilc   la    jaiiilic,     llciilc.    Scliw  a  I  lie, 

Aii.ii.  Ndiii.  La  liianclK'  jauibici'c  ('(HiIi- 
iiuc  la  direcliiin  descendanle  du  saphciic 
lulerne;  d  ahurd  |i!acée  sur  le  Iciidon  du 
(ir'dil  inlcrne,  puis  eiilrc  ce  leudou  cl  celui 
du  cduluricr  (|u'cilc  cruise  d'aiTièfc  eu 
a\  a  ni.  elle  d(''r l'i I .  sdus  I 'ap( uu'N  r( isc  du  i;'c- 
udu.  cl  aulour  du  cdiKUlc  iuleruc.  une 
cdurl)!'  cduccu  I  ri(pie  à  celle  de  la  \i'iuc  sa- 
pliéuc  lulcruc.  cl  cdiupnse  eu  dedaus  de 
celle  dcruiérc  ( \'dv.  Au^i'idldjiic,  p.  lil'id). 
La  1)raM(du'  janihière  ('nuTi^c  de  rap(uii''- 
\i'dsc  p'i  lu  lucre  a  u  niveau  de  la  I  iihiuNisi  !('■ 
iuleruc  du  liijia  un  iiii  peu  au-dessous; 
devenue  sdus-(Mi laïU'C.  clic  se  place  laul(")l 
dirccicincul  en  a\anl  de  la  Ncine  (Crii- 
\('illiicr.  Sappc\  ),  laiiliM  en  arrière  (llirs- 
(dilèld).  lanhM  cnlin  à  cdli'  cl  un  peu  en 
aL'ricre  (Cdiarpv).  \']\\  ce  puiiil.  la  \-ciue  ci 
ses  arilueuls  sdiis-culaïK's  clicniincul,  lon- 
jdU  rs  (la  us  u  II  |daii  un  peu  plus  siiperli- 
ci(d  (pic  le  iieiT  cl  ses  ra ii i i lica I kiiis.  I,a 
liranclu'  iainliicrc  descend  alurs  le  Ioiil;  de 
la  sa|)li(''nc  inicrue  soil  en  a\aiil.  soil  en 
arri(''rc;  mais,  (li''s  le  milieu  de  la  janilie. 
il  cxisie  louidurs  (lerrii'rc  la  Ncinc  un  jjms  lilel  uciaciix  (|iii  repr(''sen le  le  Iroiic 
principal  delà  lirauclie  iamliii'i'c  ou  sa  sulidixisidn  la  plus  iiup(ulaule.  Eu  cIVel. 
dans  la  ^éiu'ralili'  des  cas.  la  hraiiclic  iamhii'rc  se  scinde  loujuurs  en  deux 
rameaux  secondaires  à  ruiiiiui  du  licrs  nio\('U  cl  du  licrs  iiif(^rieur  de  la 
jamlie.  \a'  r/tiiii'du  tintrrici/r.  le  plus  volumineux,  clicmiiie  à  c(M(''  de  la  veine 
sui-.la  l'ace  iiilerne  du  lihia,  croise  a\cc  elle  la  uiall(''(dc  iuleruc,  cl \a  s"(''puiser 
sur  le  l)(ir4  inlcrne  du  pied  (mi  une  s(''rie  de  lilels  culaïu's  (pii  allei.yncnl,  mais 
(pii  (h'passcnl  rarciiiciil.  la  hase  du  prcmici'  iiK'ta la rsicn .   Dans  la  ri'iiion  du 
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larse,  ce  rameau  reçoit  une  anastomose  du  musculo-cutané,  branche  du  scia- 
tique  poplité  externe;  cette  anastomose,  quelquefois  double,  traverse  en  sangle 
[e  dos  du  pied.  Le  rameau  postérieur  descend  à  2  ou  3  centimètres  en 
arrière  du  bord  interne  du  tibia,  et  se  distribue  dans  la  peau  qui  recouvre 
la  malléole  interne.  Il  existe  souvent  un  rapport  inverse  entre  ces  deux 
rameaux,  l'antérieur  est  parfois  plus  grêle,  et  se  termine  vers  la  malléole, 
tandis  cjue  le  postérieur  vient  s'accoler  à  la  veine  qu'il  accompagne  sur  le 
bord  interne  du  pied.  Dans  leur  trajet,  ces  deux  rameaux,  de  même  que  la 
branche  jambière,  envoient  de  petits  filets  en  avant  et  en  arrière.  Les  filets 
antérieurs  suivent  une  direction  oblique  ou  ansiforme,  analogue  à  celle  de  la 
branche  rotulienne,  et  innervent  la  peau  de  la  région  interne  de  la  jambe;  les 
autres  vont  se  distribuer  à  la  partie  postéro-interne  du  mollet  où  ils  s'unissent 
au  rameau  libial  du  saphène  externe. 

G.  Branches  anastomotiques.  —  Indépendamment  des  anastomoses  ter- 
minales, la  branche  anastomotique  la  plus  importante  est  celle  c[ue  l'on  rencontre 
entre  le  saphène  interne  et  le  nerf  obturateur,  tantôt  à  la  partie  supérieure,  tan- 
tôt à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse.  Dans  le  premier  cas,  le  rameau  venant  de 
l'obturateur  se  détache  de  la  branche  superficielle  de  ce  nerf,  se  porte,  de 
dedans  en  dehors  et  de  haut  en  bas,  dans  l'angle  de  bifurcation  de  Tarière  fémo- 
rale, et  va  s'unir  avec  le  saphène  interne  assez  près  de  son  origine;  dans  le 
second,  le  filet  anastomotique  passe  en  avant  des  adducteurs,  et  vient  s'accoler 
au  saphène  interne,  lorsc{ue  celui-ci  pénètre  dans  le  canal  de  Hunter. 

En  résumé,  le  nerf  crural,  par  ses  branches  motrices,  est  le  nerf  de  la 
flexion  de  la  cuisse  sur  le  bassin  (psoas-iliaque)  et  de  l'extension  de  la  jambe 
sur  la  cuisse  (quadriceps  fémoral)  ;  par  ses  branches  cutanées,  il  donne  la 
sensibilité  à  la  région  antérieure  de  la  cuisse,  et  au  côté  interne  de  la  jambe  et 
du  pied.  La  paralysie  de  ce  nerf  entraine  une  gêne  considérable  dans  la  loco- 
motion et  dans  la  station  debout. 

2°  NERF  OBTURATEUR. 

Syii.  :  Nerf  crural  poslérieur  ou  interne,  Scluiiidt,  Bock,  elc.;  nerf  obturateur 
ou  sous-pubien,  Vulentin. 

Origine.  —  Le  nerf  obturateur  tire  son  origine  du  plexus  lombaire  par  trois 
racines  qui  proviennent  de  la  2'^^  anse  et  des  3'=  et  4'-  nerfs  lombaires.  Ces  trois 
racines  se  réunissent  en  un  tronc  commun,  situé  en  avant  du  plexus  entre  les 
fibres  du  psoas. 

Situation  et  rapports. —  Le  nerf  obturateur  descend,  en  dedans  du  crural 
et  en  dcliors  du  tronc  lumbo-sacré  dont  il  est  séparé  par  une  grosse  veine,  vers 
l'articulation  sacro-iliaque  qu'il  croise  en  passant  en  avant  d'elle.  Dès  lors,  son 
trajet  jusque-là  vertical,  devient  oblique  en  avant,  en  dehors  et  en  bas,  et  le 
nerf  gagne  d'abord  le  détroit  supérieur,  puis  la  paroi  latérale  du  bassin,  en  se 
disposant  au-dessous  puis  en  dedans  du  bord  interne  du  psoas.  Dans  sa  portion 
pelvienne,  le  nerf  obturateur  croise  l'angle  de  bifurcation  des  vaisseaux  iliaques 
primitifs,  et  quelquefois  l'origine  des  vaisseaux  hypogastriques  qui  se  trouvent 
en  avant  de  lui  ;  il  se  dirige  ensuite  en  avant,  et  i-este  parallèle  à  la  crête  du 
détroit  supérieur  jusqu'à  la  gouttière  sous-pubieniie. 

Les  rapports  du  nerf  obturateur,  dans  cette  partie  de  son  Irajel,  diU'èrenl  un 
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peu  clicy.  riidiimic  cl  clicy,  la  rciiiiiii'.  (llic/.  riiorninc.  riir'cli'ri'  i-rnisc  le  iici'f 
devaiil  les  \  aisseaLi.\  livj)oga.slri(|U('s  ;  l'artèrL'  (iiiihilicalc  un  ])('u  avant  de  se 
réll('Tlilr  cDiilrc  la  pai'ôi  lah'i-alc  do  la  vessie,  fait  avec  lui  un  anf;le  li'ès  ai^u 
(N  uy.  An;4(''i<)l..  iiaiic  7(S.'{,  lii;-.  4.'{2),  tandis  (juc  Tarière  et  les  veines  ohinralrices 
i  lieiniiient  au-dessus  de  lui.  (les  vaisseaux  denicur-cni  (  ('iicndanl  à  une  ici'Iaine 
dislance  du  ]ierf  jus(|u"à  l'ouverture  de  la  f^oullici'c  s(ius-|)ubienne  au  ui\'eau 
de  la([uelle  hius  ces  organes  s'acculenl  les  uns  aux  auli'cs.  Ciie/,  la  l'enitue. 
l'uretère  ])asse  très  rarement  en  axant  du  nerl'  (li)hirateur  dont  les  rapjioris. 
très  intéi'essanls  au  niveau  de  la  fossetle  ii\arii|ue.  ont  ét(''  précisés  tout  rc'ceui- 
ineul  par  Waldeyer  (.1.  of  Anal...  1(S!)X).  Taulnl  le  nei'f  est  placé  au-dessus  de  Tar- 
ière oud)ilicale,  tantôt  au-dessous,  mais  il  est  toujours  j)lus  rapproch(''  de  la  surfaire 
osseuse  que  du  vaisseau,  et  il  se  tj'ouve  constamment  au-dessus  de  Tati'ère  oMu- 
ratrice  ;  dans  Ions  les  cas.  il  ap|)arail  nellenient  à  la  ])ai'tie  supérieure  de  la 
fossette  ovariipie.  CJie/.  la  iiullipare  oii  les  rapports  normaux  sont  plus  nets,  il 
est  pei'pendiculalre  à  l'ovaire  qui  est  vertical,  et  r(''poiid  à  la  face  posiérieure 
de  cet  orf^ane;  les  vaisseaux  uh'ro-ovariens  sont  situés  en  avant  de  lui.  A|)rès 
a\dlr  crols('  l'insertion  du  lii;auient  lari;(\  Il  ^ii'ajiiie  la  ^inittière  sous-puliienne. 

Ihins  son  ti'ajet  peK  len.  le  nerf  ohiuraleur.  chez  Tliomme  ainsi  (pie  clie/  la 
l'emme,  est  recouveri  |iar  l'aponévrose  périiiéale  su])érleure  cl  pai'  le  piTlIulne 
parudal.  .\  sa  sortie  du  canal  f)l)turaleiir  ou  dans  ce  canal,  le  neiT.  plac('  au- 
de\  aiit  el  en  delioi's  des  \  alsseaiix.  se  hi lu r(jue  en  ses  hranclies  Icrmlnalcs  ;  la 
(li\  Ision  s'opèi'c  quelquefois,  mais  très  rarement,  dans  la  cavité  peK  ieiiiie. 

Distribution.  -A  Tinli'-rieur  du  bassin,  le  nerf  obturateur  n'émel  aucune 
branche  collah'rale.  et  n'iuiier\-e  jamais,  ainsi  (jue  le  prétenil  Valenlin.  le 
muscle  (d)turaleur  inlerne.  .\  sa  sm'Ile  du  canal  sous-|>ubien,  il  fournil  une 
collalérale  à  Toblni'aleur  externe,  cl  se  dl\  lse  en  deux  branches  terminales. 

A.  Branche  collatérale(hranclie  de  Toblurateur  externe).  —  Cette  branche, 
(pu'hjuefols  double,  se  séj)are  du  tronc  de  l'obturateur  dans  le  canal  sous-])u- 
bii'n,  se  dlrif;'(>  en  dehors,  passe  sous  l'artère  obturatrice,  et  se  divise  en  deux 
raiuea\i\  secondaires,  t^'un.  le  plus  \  (iliimineux,  s'insinue  sous  le  bord  siipi'i  leur 
de  Toblurateur  externe,  et  se  ramiiie  entre  sa  face  posti'rieure  et  la  mend)raue 
obluralrice  ;  l'autre  s'étale  sur  la  l'ace  antérieure  du  muscle,  et  ein  (jle  plusieurs 
lilels  (pu  pi'iK'l  rent  de  dislance  en  dislance  dans  sa  |)rol'( iiideii  r. 

H.  Branches  terminales.  — Elles  sont  au  udinbre  de  deux  :  une  superficielle. 
Tanh'e  pi'olnude. 

1"  Branche  superficielle.  —  .s'//;;.  :  lîr.i m  lic  aiitérioiiro  siipcriciiii'  mi  i  iil.-iiici'.  N'.ilcn- 
liii:  iiclic  sii|n'rlick'll(',  llciilc:  rniiicaii  siiiis-|i(M-(iii(';)l,  (a'iivi'illiicr;  raiiicau  antcricii r. 
Scliw.illic,  Aii.ii.  Xuiii.  —  D'abord  placc'c  sous  le  peetiné  et  devant  Tobtui'aleur 
externe,  la  bi'anche  superllclelle  ])asse  en  avani  du  pelil  adducleur.  puis  elle 
s'insinue  enire  ce  dei-nier  cl  le  moven  adducleiii'.  C'esl  enlre  ces  deux  umscles 
tpTellc  s(!  (ll\ise  en  (pialre  rameaux  dont  trois  moleiiis  sont  (lesliu(''s  aux  deux 
preiniei's  addiicleui's  el  au  di'oll  lulei'ne,  (>l  donl  le  (piali'it'me  es!  culaiK'. 

Il)  Riiiiiriiii  ilii  i/niil  iiilfriir.  —  Ce  rameau,  le  jibis  inlerne  j)ai'mi  les 
nerfs  musculaires,  s'insinue  d'abord  enlre  le  pecllné  en  asanl  et  le  pelit  adduc- 
leur en  ari'ière.  |)uis  enlre  le  moven  el  le  ^rand  adducleur.  pour  j;;a|iner  la 
face  e.\terne  du  droit  Interne,  contre  laquelle  il  se  dl\  Ise  en  une  s('rie  de  lilels 
l»resque  tous  descendants.  Sappev  a  signalé  un   Un   ramuscule,  recourbé  en 
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anse,  qui,  par  un  trajet  récurrent,  va  se  distribuer  dans  le  droit  interne  tout 
près  de  son  insertion  puliienne. 

b)  Rameau  du  moyen  adducteur.  —  Il  accompagne  le  précédent  jusqu'à  la 
face  profonde  du  moyen  adducteur  dans  lequel  il  se  perd  ;  assez  souvent  il 
fournit  un  petit  fdet  qui  pénètre  dans  ce  muscle  par  son  hord  supérieur. 

c)  Rnnieaadii  priit  addartcur.  —  Situé  un  peu  en  dehors  du  nerf  du  moven 

adducteur,  le  rameau  du  pe- 
tit adducteur,  après  avoir 
croisé  le  bord  supérieur  de 
ce  muscle,  vient  s'étaler  à  sa 
face  antérieure  en  une  série 
de  petits  filets  qui  s'enfon- 
cent aussitôt  dans  la  pro- 
fondeur. 

d)  Rameau  cutané.  — 
[^'origine  du  rameau  cutané 
est  assez  variable.  Pour 
cpek^ues  auteurs  étrangers, 
et  pour  Schwalbe  en  par- 
ticulier, il  se  détache  du 
nerf  du  droit  interne  ;  d'a- 
près Gruveilhier  et  les  clas- 
siques français,  il  naît,  en 
général,  du  nerf  du  moj'en 
adducteur;  enfin,  suivant 
Henle,  il  provient  tantôt  de 
l'un,  tantôt  de  l'autre  de  ces 
deux  nerfs.  Il  faut  tout  d'a- 
bord remarquer  cfue,  si  ce  ra- 
meau cutané  ne  vient  pas 
d'une  manière  constante  du 
nerf  du  droit  interne,  ce  nerf 
donne  souvent,  comme  nous 
avons  pu  le  constater,  quel- 
cj[ues  filets  grêles  qui  abou- 
tissent aux  téguments  de  la 
région  supéro-interne  de  la 
cuisse.  Lorsqu'il  se  sépare 
du  nerf  du  moyen  adducteur, 
le  rameau  cutané  passe  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière  de  ce  muscle  qu'il 
perfore  cjuelquefois,  et  se  distribue  dans  la  même  région.  Quelques-uns  de  ces 
filets  cutanés  s'unissent  par  des  anastomoses  terminales  avec  le  saphène  interne 
ou  avec  son  accessoire.  Nous  rappellerons  encore  l'existence  d'une  anasto- 
mose qui  va  du  nerf  obturateur  vers  le  saphène  interne.  Cette  anastomose,  qui 
se  détache  presque  toujours  du  rameau  cutané  au  voisinage  de  son  origine, 
passe  entre  les  deux  branches  de  bifurcation  de  l'artère  fémorale,  et  va  s'accoler 
au  saphène  interne  lorsqu'il  descend  le  long  de  la  fémorale  superficielle  ;  elle 
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apiidiie  au  saphènc  interne  des  fibres  des  3''  et  4'"  lombaires  qui  ont  emprunté 
le  trajet  du  nerf  obturateur.  Enfin,  Cruveilbier  a  si^iiabj  un  filet  articulaire 
émané  du  rameau  cutané,  qui  arrive  jusqu'à  l'articulation  du  genou,  et  qui  se 
perd  au  voisinage  du  ligament  latéral  interne. 

2"  Branche  profonde.  —  S/yn.  :  H.iino.ui  postérieur,  Valenlin,  Scliwjillii-.  Aiinl.  Nom. 
—  Placée  entre  le  pcctiné  et  l'obturateur  externe  qu'elle  perfore  dans  certains 
cas,  la  branche  profonde,  souvent  volumineuse,  s'insinue  entre  le  petit  et  le 
grand  adducteur  à  la  face  antérieure  duquel  elle  s'étale  en  trois  rameaux  prin- 
cipaux. Le  premier,  à  trajet  récurrent,  remonte  vers  la  partie  supérieure  du 
grand  adducteur,  le  second  accompagne  l'artère  musculaire  issue  de  la  fémo- 
rale profonde,  et  aboutit  à  sa  [)arlie  moyenne,  le  troisième  descend  vers  la  partie 
tendineuse  du  muscle,  et  peut  être  facilement  suivi  jusqu'au  canal  de  llunter. 
i-a  branche  profonde  fournit  presque  toujours  un  ou  deux  rameaux  à  la  por- 
tion Interne  de  l'articulation  coxo-fémorale,  et  un  fin  ramuscule  au  muscle  petit 
adducteur,  lorsqu'elle  descend  en  arrière  de  lui. 

Le  nerf  obturateur,  en  outre  de  ceux  que  nous  venons  d'énuinérer,  émet  en- 
core les  rameaux  suivants  qui  viennent  tantôt  de  la  branche  superficielle, 
tantôt  de  la  branche  profonde  : 

1"  Un  petit  filet  inconstant  destiné  au  muscle  pectiné,  et  qui  se  détache  de  la 
branche  superficielle  ou  du  tronc  de  l'obturateur. 

2°  Un  filet  décrit  par  Ilyrtl  comme  une  ramification  de  la  branche  profonde 
qui  accompagne  l'artère  poplitée.  et  qui  se  rend  à  la  partie  postérieure  de  l'ar- 
ticulation du  genou. 

'À"  Un  filet  qui  s'accole  à  l'artère  nourricière  du  fémur,  et  qui  pénètiN;  avec 
elle  dans  le  trou  diaphysaire  de  cet  os  (Rauber). 

Ue  nerf  obturateur  est  essentiellement  le  nerf  de  l'adduction  de  la  cuisse  ;  étant 
donné  sa  situation  dans  le  bassin,  il  est  fréquemment  le  siège  de  névralgies 
au  ciiiirs  (le  la  grossesse.  La  paralysie  produite  par  la  compression  de  la  tète 
r<rl,il('  nu  par  une  hernie  étranglée  (Féré)  amène  une  gène  notable  dans  la 
l'olaliiin  cxlcrne  de  la  cuisse,  et  dans  sa  flexion  sur  le  bassin;  l'adduction 
(I('\  ii'iil  Irès  diriicilc.  (|uclqui'r()is  même  impossible. 

Nerf  obturateur  accessoire.  —  Depuis  Schmidt,  on  a  souvent  signalé 
rexlslence  d'un  iierl' (ibluraleur  accessoire.  Ce  nerf  naît  avec  l'obturateur  des 

et  ¥  paires  lombaires,  traverse  le  psoas  dans  sa  portion  inférieure,  et  che- 
mine, lelong  de  la  paroi  pelvienne,  sous  l'aponévrose  périnèale  supérieure,  entre 
le  \)oi\\  interne  du  jisoas,  et  le  nerf  obluratcur  au-dessus  duquel  il  se  trouve 
j)lacé.  Parvenu  au  niveau  de  la  gouttière  sous-pubienne,  il  s'écarte  de  l'oiitura- 
teur  pour  passer  sur  la  branche  horizontale  du  pubis  au  voisinage  de  l'émi- 
nence  iléo-pectinée,  puis  il  s'enfonce  sous  le  muscle  pectiné  et  se  comporte  d'une 
façon  dillV'rcnle  sui\ant  les  auteurs.  D'après  Schmidt,  il  se  divise  alors  en 
deux  ou  trois  hranclies,  dont  l'une  s'unit  au  tronc  de  l'obturaleur  et  les  deux 
auli'esse  [lerdent  dans  le  pecliné  et  dans  le  tissu  graisseux  qui  entoure  l'articu- 
lai ion  c().\o-f(''moi"alc.  (^l'uveilbier,  ayant  surtout  en  vue  les  rameaux  articu- 
laires, a  |)r(ipMS('' d'appeler  ce  nerf:  accessoire  de  l'articulation  coxo-fémorale; 
dans  un  cas  (pTil  a  ()I)servé.  la  branche  anastomotique,  au  lieu  de  se  porter 
vers  l'dliluralcur.  allait  s'unir  au  sa])liène  interne.  D'après  Hvrtl,  l'anastomose 
]'iuuii:i!  i:t  (  iiMiri .  —  III.  71 
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se  fait  avec  le  génito-crural.  On  a  vu,  dans  certains  cas,  le  nerf  accessoire 
donner  des  filets  à  l'obturateur  externe,  au  droit  interne  et  aux  adducteurs; 
exceptionnellement  il  peut  fournir  un  filet  cutané. 

L'existence  de  ce  nerf  est  variable  ;  pour  Cruveilhier,  on  le  rencontrerait 
très  souvent;  Henle  l'a  trouvé  4  fois  sur  10  sujets,  Hyrtl  3  fois  sur  40  cas, 
et  Eisler  dans  la  proportion  de  29    our  100. 

Tronc  ou  nerf  lombo-sacré.  —  Quelques  classiques  décrivent  le  tronc 
lombo-sacré  avec  le  plexus  lombaire  ;  mais  comme  il  participe  uniquement  à  la 
formation  du  plexus  sacré,  nous  l'étudierons  seulement  avec  ce  dernier. 

Distribution  sensitive  du  plexus  lombaire. 

Nous  avons  signalé,  à  propos  des  nerfs  intercostaux,  la  distribution  cutanée 


Fio.  577.  —  Constitution  railicu-         Fio.  578.  —  Constitution  r.uliculaire 
laire  des  branches  sensitives  du  des  branches  motrices  du  plexus 

plexus  lombaire.  —  Schéma.  lombaire.  —  Schéma. 


des  deux  premiers  nerfs  lombaires  à  la  paroi  abdominale.  Nous  croyons  devoir 
j  cporter  à  la  suite  du  plexus  sacré,  l'étude  de  la  distribution  sensitive  des  nei'fs 
(lu  plexus  lombaire  ;  nous  y  trouvons  l'avantage  de  pouvoir  présenter  en  un 
chapitre  d'ensemble  les  territoires  cutanés  du  membre  inférieur. 

Nerfs  aiiicAilaires.  —  De  même  nous  préférons  donner  un  résumé  de  la 
distribution  des  nerfs  articulaires  à  la  suite  du  plexus  sacré,  puisque  les  articu- 
lations de  la  hanche  et  du  genou  reçoivent  à  la  fois  leur  innervation  du  plexus 
lombaire  et  du  plexus  sacré. 


Tableau  de  la  distribution  du  plexus  lombaire. 


(  Ncifs  (lu  carié  des  lombes. 
^Courtes  .  |  Neifs  du  grand  psoas. 

Nerfs  du  petit  psoas. 

(Itaineau  perforant, 
lîranclie  abdo-  \  Hameau  |ierforaiil. 

minale  .  .  .  r  Rameau  nuisculo-eulani'. 
itranclie  ;;éni- ^  Filets  inguinaux. 


/  (iranil 

/  nerf 

Bran  - 
ches  , 

1 

alxlomino  - 
génital. 

collaté-' 

raies. 

l'elil 
Mi'rf 
alidiimind- 
:;cin  l.il . 

taie  (  Filets  pubiens. 


Longues./ 


Nerf 
pénito- 
erural. 


Nerf 
féinoro- 
cutanc. 

Rranclies 
les  .  . 


Hameau 
miiial. 

Hameau 
tal  .  , 

lîianclic 
raie.  . 


lîrancbe 
taie.  . 


Hranclie 


ibdo-  (  Filets  pour  le  grand  droit. 
Filets  cutanés. 

Filets  inguinaux. 
Filets  i)0ur  le  scrotum  (ou  pour 
les  grandes  lèvres). 

cru- (  I'  ''^*^  pour  les  muscles  iliaijue 
I    et  transverse. 
(  Filets  cruraux. 

(Filet  de  l'artère  iliaque  externe. 
F'ilets  musculaires  pour  le  traiis- 
verse  et  le  petit  olilique. 
•'  Filets  ou  nerfs  crémastériens. 
I  Filets  du  canal  défi>rent. 
f  Hameau  scrotal  (ou  de  la  grande 
V  lèvre), 
fessière. 


Hranclie  fémo-^  Hameau  externe, 
raie  n<nmeau  interne. 


eollatéra- 


Externes.   Hameau  pour  Filiaque. 

(  Hameaux  poui'  le  psoas. 
Internes.  |  Hameau  pour  le  pectinè. 

(  Filet  pour  l'artère  fémoral 


Nerf 
crural. 


I5ian- 
ches 
termi- 
nales. 


Bran- 
ches 
termi- 
nales. 


Nerf 
musculo 
cutané 
externe. 

Nerf 
musculo- 
cutané 
interne. 


Nerf 
u 

(|uadriceps 
fémoral. 


iHam 
]  eut. 


/  R.  perf.  sup. 
1.1  H.  perf.  inf. 


H.  acc.  du  I  F.  sat.  de  Fart.  fém. 
saph.  int.  |  F.  sat.  de  la  v.  s.  int. 
Hameaux    (  (Courts,  l  Pour  le  coutu- 
musculaires.  (  Longs.  \  rier. 
Hameaux  cutanés. 


Rameaux 
musculaires. 


Pour  le  pectiné. 

Pour  le  moyen  addurl. 


Nerf 
saphène 
interne. 


Hameau  i  Filet  pour  le  tenseur 
du  droit  an- <     du  fascia  lata. 

térieur.      '  Filet  articulaire. 
|H.  du  vaste  (  Filet  articulaire  pour  la 
externe.    (  hanche. 
R.  du  vaste  (  Filet  articulaire  pour  le 
interne.    }  genou. 

Nerf  épiphys.  du  fémur. 
Filets  articulaires  (cul- 
de-sac  sous-tricipilal). 

R.  cutané  féivioral. 
R.  cutané  libial. 
R.  articulaire. 
Hranclie  rolulienne. 

Filet  ant. 
Filetposl. 

Br.  anastomotiques  :  avec  l'obturateur. 


R.  du  crural. 


Branches 
cid  latérales. 

Branches 
terminales. 


Br.  jambière.! 
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Plexus 
lombaire. 
(Suite) 


Nerf 
obtura- 
teur. 


Branches  collatérales. 

lira  n  cil  p 
super- 
ficielle. 


Branches) 

ter- 
minales. 
(Suite) 


Branches 
terminales. 


Branche 
pr(jl'onclc. 


I  Filets  inconstants  qui 
naissent  tantôt  de  la 
branche  superficielle, 
tantotde  la  profonde. 


Pour  Tobturaleur  externe. 
!  R.  du  droit  interne. 
1  B.  <lu  moyen  adducteur. 
I  B.  du  petit  adducteur, 
l  H.  cutané. 

^  1^.  pour  le  grand  adducteur. 
(  Yi.  ]).  le  iietit adducteur  (inconslant). 
Filet  du  pectine. 
Filet  articulaire  jio\ir  la 
région  postérieure  du 
genou, 
r'ilet  diaphysaire  du  fé- 
mur. 


Nerf  obturateur  accessoire  (  Branche  anast.  pour  le  n.  obinrateui  . 
(inconstant)  ^Branches  articulaires  pour  la  hanche 


Tableau  de  la  distribution  des  racines  rachidiennes  du  plexus  lombaire 
entre  les  différents  nerfs  de  ce  plexus, 


HACINES.  l'ONCTIONS. 


IN.XKltVATIOX  MOTIUCK. 


IN.NEliVATION  SENSITIVE. 


1'=  lombaiie. 


ombaire. 


3'^  lombaire 


i"  lombaire. 


Musclesde  l'abdomen  par 
Nerf  grand  abdomino-gé 


nital. 


Fonctions 

des 

muscles 

de  l'abdo-  ,      .,  , 
\  nital. 

.     .■     /  Nerf  génito-crural. 

■  I  l'soas-iliaqueparnerfcru 

V  ral? 

I  Mêmes  nerfs,  en  outre. 
/  Nerfs  crémastériens  du  f 


Scrotum  (grandes  lèvres)  par 


etc. 


Id. 

et 

l  î"le.\ion  de 
la  cuisse 
sur  le 
bassin. 
Contrac- 
tion du 

crémastei'. 


Nerf  petit  abdomino-gé- \  Nerf  grand  abdomino-génital. 

{'Sert  petit  abdomino-génital- 
1  Nerf  eénito-crural. 


(  ,\ine  par  les  précédents  et  par 
}    nerf  fémoro-cutané. 

;énito-crural.  /  l'aine. 


Nerf  crural . 


Nerf  obturateur. 


Extension  / 

,     de  la     l  Nerf  crural.  .  . 

jambe  sur) 

la  cuisse.  ^ 
I  Adduction  j 

'     de  la     f  Nerf  obturateur, 
cuisse.  1 


■  Extension 
du  genou. 
-Vdduction 
de  la 
cuisse. 


Nerf  crural. 


[  Carré  des  lombes 
I  Psoas-iliaque. 

Pectiné. 
'  Couturier. 

I  Pectiné. 

'  Moyen  adducteur. 
'  Psoas-iliaque. 
I  Pectiné. 

I  Couturier.  i 
i  Quadriceps  femoi  al. 

Droit  interne.  : 
Obturateur  externe.  I 
Petit  adducteur.  1 
'  (irand  adducteur.  ' 

I  Quadriceps  fémoral. 
(  Droit  interne. 


Nerf  obturateur.  ^  Petit  adducteur. 

'  (iraïul  adducteur. 


Côté  interne  de 
la  cuisse  .  .  . 

Cùté  interne  de 
la  jambe  jus- 
qu'au pied 
par  saphène 
interne.  .  .  . 


Cùté  e.xterne  de 
la  hanche  et 
de  la  cuisse.  . 

par  nerf  fémoro- 
cutané  et  nerf 
crural  

Côté  antérieurde 
la  cuisse  .  . 


Béllexe 
crémas- 
térieii. 


Béflexe 
rotulien. 


NEHFS  HACIIIDIKNS. 
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Tableau  de  la  constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  lombaire. 


KIlilIKS   SKNSITI\  1-:S 


miriKs  MiiriiicES 


N(M'f  prand  .-ilKlotiiiuo-gc'iiiliil  .  .  L,. 

—  polit  nbiioniiiio-génilal .  . 

—  Irmorii-ciil.iiM'  '  ' 


L 
L 


—  j;('ililn-riuriil 


eniiiil 


)  (^ii'ic  lies  Idiiilics. 

)  l'i'cliiic,  rdiilurin-. 
)     (Jii.mI iici']i>  rririiir.il. 


MdM'M  .ulihii  lciii'. 


—  olitiiinloui- 


)  Oliliivjilciic  fxli'riic.  Dinil  iiitiMiii'. 
\  l'clil  ol  f;r.inil  aililiic-lcui-. 


VARIÉTÉS  ET  ANOMALIES   DU   PLEXUS  LOMBAIRE 


I  "  Grand  nerf  abdomino-génital.  —  Xous  rapiii-llcrdiis  (|iir'  la  luaiu  lic  f;i'iiilalo  ronsi- 
ilcii'i'  coMiiiH'  rnnslarili'  par  les  classiiiues  fraiii.-ais  depuis  lîirliat.  PSl  uni'  (>X(;ppli()ii  pour 
\  alciiliii,  (juain,  llculc.  elc.  Ili'iili'  sif;iial('  rexisleucc  il'uu  nerf  S[)t'r-ial  pour  le  transvorsc, 
i|ui  chPiniue  sous  le  pciiloine,  el  s'ciilduee  dans  ce  fiiuscle  près  de  ses  inserlions  à  la  cnHc 
ilia(|ui'.  —  Très  rarement,  le  grand  alidouiino-gcnilal  provient  (en  lolaliN'  on  en  partie)  du 
I2'  intercostal.  —  Les  deux  nerfs  ahdoiniiio-gènitaux  dérivent  (pielipielnis  d'un  tronc  uni- 
ipie:  celle  <lisposiliou  est  regard i'C  coiuiue  la  règle  par  Scliwallic  ([ui  d(■^iglle  ic  tronc  sous 
le  niiiii  lie  nerl  liuulio-inguinal.  —  l)"après  les  slalisliciues  de  la  Socièli'  analoniique  de 
•  Irande-lirelau  lie  et  d'Irlande  (TIkuusoii,  ISUl).  il  existait  ileux  fois,  sur  7  cas  observes,  une 
luaii.  lie  il  unidii  l'iilre  le  12  neil  intercostal  et  le  1"  lornhaiie.  Dans  13  cas,  le  grand  nerf 
aliil(iuiiiio-L;enilal  l'tail  supplée  en  partie  par  le  rameau  abdominal  du  V2"  intercostal.  Dans 
un  cas.  un  lilet  de  la  liranclie  abdominale  innervait  le  muscle  pyramidal,  et  dans  un  autre 
cette  brandie  abdominale  envoyait  un  rameau  au  [letit  psoas. 

'-!'  Petit  nerf  abdomino-génital.  —  (le  nerf  peut  dnnner  sur  la  cnMe  iliaipie  un  petit 
rameau  (|ui  se  distribue  à  la  peau  recouvrant  l'epiiie  antero-snperienre  ;  il  représente  l.i 
|>erfiuanle  latérale  des  intercostaux.  —  (irifllu  a  \  ii  la  brancbe  génitale  du  gènilo-crnral, 
el  ]ilus  rarement  le  l'èriKu-o-culaiK'  remplacer  dans  une  partie  de  son  trajet  le  petit  abdomino- 
génital.  —  Dans  certains  cas.  le  rameau  génital  fournit  un  filet  au  canal  déférent  (Henlei. 
—  Voigl  a  observi'  un  rameau  ipii  passait  sur  l'arcade  crurale,  descendait  à  la  partie  anlé- 
lieiire  de  la  cuisse  sur  une  biiii; iieiir  de  l 'i  een I i met res,  embrassait  la  veine  sapbène 
iiilei  iie  par  sa  partie  pidlniide.  et  décrivait  un  ari'  a  imii  .n  ite  supérieure  pour  venir  tina- 
lemeul  s'épuiser  dans  les  tég  uments  du  niiint  de  \"eiiiis.  —  Dans  deux  cas,  le  petit  abdomino- 
génital  mauipiait.  l't  était  remplan'  une  fois  par  le  12  iii'if  intercostal,  une  antre  fois  par 
le  génilo-crural.  .Sui'  deux  sujets  il  snppli'ai!  le  giaml  alidomino-iienital  ipii  faisait  dé- 
faut. (Slalis.  delà  Soc.  Aiiat.  de  Londics.) 

>  Nerf  génitO-crural.  —  l.a  biam-be  génitale  peiil  se  ilet.ii  lier  isnii'iiieii t  d u  1"  iieif 
lombaire.  —  La  (livisi(ni  di'  la  biaiu  lii.'  crurale  en  deux  rameaux  es|  di'eiile  cnmme  la  ref;le 
par  N'aleiiliii.  Le  rameau  iiileiiie  ^iiit  le  trajet  de  la  liiaiiclie  génitale  ])roi)renient  dite; 
i|u.iiit  ail  laiiieaii  externe,  il  \a  s'anastomoser  vers  l'épine  iliaque  antero-supérieure  avec  le 
feinorii-eiilaiii'. —  Il  est  évident  ipie  l'ciiaines  libresdii  2  nerf  bim bai re,  destinées  au  fiMnoro- 
ciitane,  peiiM'iit  l'iiiprunter  le  pan  oiirs  du  génito-crural  (pii   fournit  alors  par  sa  brancbe 

ci'urale  le  rameau  fessier  ilii   lèi  d-nilane  (cas  de  (;ruveilliier   et  de  Sappey).  Ce  rameau 

fessier  passe  sous  le  fémoro-eii laiie  an  iincau  de  l'arcade  ci'urale,  sort  en  doliorsde lui,  et,  après 
avoir  contourné  le  tenseur  du  faseia  lala.  va  se  distribuer  à  la  peau.  —  D'autre  part,  le  génito- 
crural  peut  contenir  des  libres  du  nerf  ci  nial,  et  fournir  les  rameaux  cutanés  antérieurs  de  la 
cuisse  jusqu'augenou  (Sclimidt,  Langeiilu'i  k.  elc).  —  Enlin,  la  brancbe  crurale  renferme  des 
liliresdu  nerf  lombaire  destinées  an  petit  abdomino-génital  (Scbwallie)  ;  elle  i)i(;sente  alors 
un  l  aiiieaii  externe  qui  repond  à  la  bi  aiirlie  i  rurale  pi'opiiMuenl  dile  et  un  raim>an  interne  qui 
passe  sdiis  l'arcade  fémorale,  la  rdiildiiiiie.  et  se  perd  vei's  la  région  de  l'iM-ilice  inguinal 
exiei  iie,  dans  les  nniseles  et  dans  les  le;^  o iiien ts.  D'après  lliMile,  on  reiicdutre  assez  siiu- 
veiil  un  lilel  de  la  biaiii  be  i  iuiale  cpii  pénètre  dans  j,'  canal  iiigiiiiial  nu   il  s'unit   a  la 
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l)rnnclie  génitale;  dnns  un  cas  analogue,  nous  avons  vu  re  filet  rester  ilislinel  jus(iu"à  la 
peau  de  la  grande  lèvre  dans  la([uelle  il  se  terminait.  —  Luschka  a  rencontré  à  plusieurs 
reprises  de  fines  fibres  arciformes  unissant  le  génilo-crural  aux  rameaux  des  abdoinino- 
génitaux  ([ui  sortent  par  l'orifice  externe  du  canal  inguinal. 

i"  Nerf  fémoro-cutané.  —  Dans  un  cas  de  Schmidt,  le  fémoro-cutané  donnait  un 
rameau  à  l'artère  crurale.  Sur  .33  observations  du  même  auteur,  il  était  deux  fois  fusionné 
avec  le  nerf  crural  dont  il  se  séparait  au-dessous  de  l'arcade  fémorale.  —  Ciriffin  l'a  vu 
manquer  une  fois;  il  était  alors  remplacé  parle  génito-crural.  —  Testut  a  observé  une 
suppléance  partielle  du  nerf  faite  par  le  grand  abdomino-génilal  jiour  la  branche  fessière, 
et  par  le  genito-crural  pour  la  branche  h'Uiorale. 

3°  Nerf  crural.  —  A.  Tronc  et  branches  collatérales.  —  1"  Varit'tc:^  d'origine. 
Dans  les  formes  hautes  du  plexus,  le  crural  peut  recevoir  des  fibres  du  12*  dorsal;  dans  les 
formes  basses,  de  la  3'  lombaire;  dans  chacun  de  ces  cas  la  racine  opposée  est  très  grêle. 
—  2°  Variétés  de  rapport.  Dans  un  cas  de  Dubreuil,  le  crural  passait  entre  l'artère  et 
la  veine  fémorales.  —  3°  Variétés  de  distribution.  Valentin  a  signalé  un  nerf  «  fémoral 
cutané  antérieur  et  externe  propre  »  i|ui  nait  du  crural  dans  la  fosse  ilia(iue,  sort  du 
bassin  sous  l'extrémité  externe  de  l'arcade  crurale,  et  va  s'anastomoser  avec  la  branche 
fessière  du  fémoro-cutané  avec  laquelle  il  se  distribue  à  la  peau  de  la  fesse.  —  Henle  a  vu 
quelques  filets  nerveux  se  ilétacher  du  crural  à  l'intérieur  du  bassin  pour  aller  s'unir  aux 
filets  cutanés  (|ue  ce  nerf  fournit  ;ï  la  cuisse.  ■ —  D'après  Luschka,  le  crural  donne  un  petit 
rameau  au  tenseur  dul'ascia  lala.  Nous  avons  vu,  dans  un  cas,  ce  rameau  quitter  le  crural  un 
peu  avant  sa  division,  croiseï' la  face  antérieure  du  psoas,  puis  passer  entre  ledroit  antérieur 
et  le  couturier  sous  le  fémoro-cutané,  et  aboutir  au  bord  antérieur  du  tenseur  du  fascia  lata, 

B.  Branches  terminales.  —  La  plupart  des  branches  cutanées  peuvent  provenir  d'un 
tronc  unique  qui  nait  assez  haut  dans  le  bassin.  —  Le  crural  peut  fournir  le  fémoro- 
cutané.  —  Accessoire  du  saphène  interne.  Nous  avons  vu,  dans  un  cas,  ce  rameau  nerveux, 
issu  d'une  des  bl  anches  profondes  du  crural,  longer  les  vaisseaux  en  dehors,  et  rester  sous 
le  couturier  jusqu'il  l'orifice  supérieur  du  canal  de  Hunter;  là,  au  lieu  de  pénétrer  dans  ce 
canal  il  se  dirigeait  en  dehors,  pour  aller  se  distribuer  à  la  peau  du  genou  entre  les  filets 
terminaux  du  l^''  et  du  2«  perforant.  —  Valentin  a  décrit  une  anse  nerveuse,  formée  par 
les  nerfs  cutanés  de  la  cuisse  issus  du  crural,  et  située  en  avant  de  la  rotule.  De  cette 
anse,  se  détachent  en  dedans,  et  surtout  en  dehors,  de  fins  filets  dont  les  ramifications 
ultimes  viennent  constituer  des  plexus,  dits  plexus  rotuliens  superficiels,  t^es  plexus  sont 
très  nets  à  la  pai  tie  inférieure  de  la  rotule  et  sur  les  cùtés  de  l'articulation  du  genou.  — 
Musculo-ciitané  interne.  Le  nerf  du  pecfiné  provient  souvent  de  ce  nerf  (.\rnold).  —  A. 
Thomson  a  vu  une  brandie  du  musculo-cutané  interne  s'unir  avec  la  branche  superficielle 
de  l'oblurateur  en  un  plexus  (|ui  donnait  les  nerfs  des  adducteurs.  —  Saphène  interne. 
H.  iMeyer  a  observé  un  sujet  sur  lequel  ce  nerf  s'arrêtait  au  genou,  et  était  suppléé  à  la 
jambe  par  un  rameau  du  sciatique  poplité  interne.  — La  branche  rotulienne  provenait  dans 
un  cas  du  rameau  du  vasle  interne  {Gui/s  Hospj.  Report).  —  Le  saphène  interne  fournit 
(luelquelois  le  collatéral  interne  du  gros  orteil  (Longet,  etc.).  —  Myrtl  a  vu  le  saphène 
interne  accompagner  l'artèie  fémorale  dans  le  creux  poplité,  puis  revenir  entre  le  vaste 
interne  et  le  grand  adducteur  (pi'il  perforait  pour  reprendre  sa  place  ordinaire. 

0°  Nerf  obturateur.  —  Le  nombre  des  variations  présentées  par  le  nerf  obturateur  est 
considérable,  et  il  est  souvent  difficile  dans  son  mode  de  division  et  de  distribution  de 
reconnaître  la  disposition  qui  répond  à  la  normale;  aussi  avons-nous  été  obligé  de  si- 
gnaler les  variantes  principales  au  cours  de  la  description  du  nerf.  .Ajoutons  quelques  par- 
ticularités très  rares.  — C.  Krause,  à  la  suite  de  Valentin,  décrit  un  rameau  pour  l'obtura- 
teur interne.  Sans  croire  à  une  erreur  d'observation  de  la  part  de  ces  auteurs,  nous 
insisterons  sur  ce  fait  qu'un  pareil  rameau  est  exceptionnel.' —  D'après  Henle,  le  rameau 
anastomotique  avec  le  saphène  interne  donnerait  des  filets  qui  se  porteraient  sur  les  artères 
fémorale  et  poplitée.  — llepburn  a  vu  le  nerf  obturateur  traverser  le  canal  de  Hunter,  de- 
venir sous-cutané  après  avoir  croisé  l'artère  fémorale,  puis  le  bord  postérieur  du  coutu- 
rier, et  se  distribuer  à  la  peau  de  la  région  supéro-interne  du  mollet.  —  Enfin,  Eisler  a 
signalé,  dans  (luehjues  cas,  l'existence  de  filets  périostiques  pour  le  pubis  nés  du  nerf  obtu- 
rateur au  voisinage  de  la  gouttière  sous-pubienne. 

2  PLEXUS  SACRÉ 

Avant  d'aborder  l'étude  du  plexus  saci'é,  nous  examinerons  les  l)ranches  an- 
térieures des  nerfs  sacrés  et  le  tronc  lonibo-sacré. 
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A.  Branches  antérieures  des  nerfs  sacrés.  Les  hianclu  s  and  ricun  s 
(les  ne  fis  sacrés  sont  au  noniliri' de  cuk]  ;  les  qualr(i  prcniii'ics  (|nill('nl  le  canal 
ra('ln(li('n  par  li-s  trous  sacres  antéricuis,  la  cincjuièuic  suri  par  iV'.xtréniité 
inlV-ricuiv  du  canal  sacré  entre  le  saci  iini  et  le  cocc\  \.  On  désii^ne  parfois  le 
ueiT  coccNfiien  sous  le  nom  de  sixième  hranche  sacii'e;  mais  comme  ce  nerf 
prend  |)art  à  la  l'urniatiou  du  plexus  coccvyien,  il  sera  déci'il  avec  ce  dernier. 
Ces  branches  diminuent  très  rapidement  de  volume  de  la  1"'  à  la  o'' ;  de  même 
(|ue  toutes  les  paires  rachidiennes,  elles  envoient  un  ou  d(>ux  rameaux  commu- 
uicanis  aux  ganglions  svm j)alhi(|ues  voisins.  Nous  allons  examiner  successive- 
ment les  rapports  et  les  pai'licularités  que  présente  chacune  de  ces  Itranches. 

I^a  première  hranche  sacrée,  d'un  diamètre  moyen  de  7  à  H  millimètres,  se 
dispose,  à  son  émergence  du  sacrum,  dans  la  gouttière  qui  continue  en  dehors 
le  trou  sacré  antérieur  correspondant,  l'ille  se  porte  ainsi  obliquement  en  dehoi's 
l't  en  l)as,  et  croise,  accolée  au  lioi'd  supérieur  du  muscle  |)vramidal,  l'articula- 
lion  sacro-iliaque  à  2  centimètres  environ  au-dessous  du  (h'troit  su|)érieur.  A 
son  or'igiue,  elle  envoie  au  svmj)a(hi([ue  deux  rameaux  communicants  entre 
lesipiels  passe  souvent  une  hranche  de  l'artère  sacrée  moyenne,  ou  bien  la  pre- 
mièi-e  collalérale  de  l'artère  sacrée  latérale  supéi'ieure.  Après'avoir  re(;u  le  tronc 
lomlio-sacré,  elle  s'unit  à  la  deuxième  bianclie  sacr(''e  loul  |)rès  du  sommet  de 
la  grande  échamM'ure  sciatiijue.  L'ai'lère  et  les  veines  l'essières  se  j)lacent  dans 
l'angle  forme''  par  la  réunion  du  tronc  lombo-sacré  et  de  la  j)remière  branche 
sacrée;  tandis  que  l'artère  sacrée  latérale  supérieure,  l'artère  ischiatique  et 
leurs  veines  satellites  croisent  presque  à  angle  droit  la  faei'  antérieure  de  la 
première  paire  sacrée,  et  que  les  vaisseaux  honteux  internes  descendent  obli- 
([uement  en  avant  de  son  extrémité  exierru'  (Vov.  Angéiol.,  p.  783  et  sui\'., 
lig.  432). 

I.a  deuxième  Itranche  saci(''e,  à  ])eine  inférieure  comme  \()lume  à  la  préc(''- 
denle,  |)uis(iu'elle  mesure  de  0  à  7  millimètres  d'é|)aisseur,  aj)paraît,  à  sa  sortie 
du  trou  sacré,  dans  l'intervalle  des  deux  faisceaux  d'insertion  supérieurs  du 
|)vramidal.  Après  a\oir  donne''  ses  filets  d'uniem  au  deuxième  ganglion  sacré, 
elle  se  dirige  en  dehors  et  un  peu  en  avant.  \ers  la  jiartie  antérieure  de  la 
grande  échancrure  sciai iepie.  en  suivant  la  face  pelvienne  du  muscle  pyrami- 
dal. L'artère  sacrée  lali'rale  inférieure  nail  contre  le  bord  supéi-ieui' de  cette 
deuxième  branche,  et  les  \  aisseaux  ischiatiques  cheminent  en  avant  d'elle.  Chez 
riionune,  et  dans  la  série  des  verli'brés.  la  2'  sacrée  se  bifurque  à  sa  partie 
exieriie  en  deux  cordons  secondaires  (pii  se  porlent  :  le  supérieur'  \'ers  la  1"',  et 
l'inlV'rieur  vers  la  '.V  |)alre  sacn-e;  cette  disposition  |)articulière  et  constante  lui 
a  fait  donner  par  .Ihering  le  nom  de  nerf  Jjijiiiiti'dii . 

La  Iroisième  branche  sacrée,  à  |)eu  ])rès  horizontale,  a|>i'ès  avoir  fourni  ses 
rameaux  au  ganglion  coi'respondant  du  sympathi(jue,  longe  le  bord  inférieur 
du  p\  ramidal.  et  va  s'unir  à  la  2''  sacrée  direclement  au-dessus  et  en  dedans  de 
l'c'piiie  sciati(jue  et  du  ])elil  ligament  sacro-sciatique.  Son  volume  atteint  à 
|)eine  la  moitié  de  celui  de  la  branche  précédente;  il  mesure  en  moyenne 

millimètres  et  demi.  La  plus  grosse  partie  des  libres  musculaires  du  pvra- 
mida!  la  séj)are  de  la  2''  saci'ée.  et  c'est  dans  l'angle  de  i'i''union  de  ces  deux 
blanches  ([ue  passent  les  \aisseaux  ischiati(|nes  (Vo\-.  Angéiol.,  fig.  432). 
D'après  Aiiioidd  (Th.  lîortl.  IS'.I2).  l'arlère  sacr^M'  lah'rale,  probablement  l'in- 
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férieure,  se  détache  de  l'hypogastrique  entre  la  et  la  3"  sacrée.  On  observe 
très  fréquemment  entre  ces  deux  dernières  paires  rachidiennes  une  arcade  ner- 
veuse verticale  qui  passe  en  avant  du  muscle  pyramidal,  entre  les  artères  sacrée 
latérale  et  ischiatif|ue;  de  cette  arcade,  naissent  les  nerl's  du  pyramidal. 

La  quatrième  branche  sacrée,  située  horizontalement  au-dessous  du  pyra- 
midal, repose  sur  le  bord  supérieur  du  muscle  ischio-coccygien  ;  elle  est  reçue 
dans  une  gouttière  formée  par  l'aponévrose  pelvienne  au  point  où  cette  der- 
nière s'écarte  du  grand  ligament  sacro-sciatique,  et  se  porte  vers  le  bord  supé- 
rieur du  petit  ligament  (Morestin).  Aussitôt  après  sa  sortie  du  trou  sacré  la 
quatrième  branche  envoie  une  forte  anastomose  à  la  cinquième.  Dans  la  géné- 
ralité des  cas,  elle  se  divise  en  trois  cordons  dont  l'un  s'unit  à  la  3^',  l'autre 
à  la  5"  sacrée,  et  dont  le  ti'oisième  (rameau  coccygien,  Cruveilhier;  rameau 
perforant  cutané,  Anat.  Nom.)  traverse  le  grand  ligament  sacro-sciatique.  Le 
diamètre  moyen  de  la  4"  sacrée  est  de  2  millimètres  et  demi. 

La  cinquième  branche  sacrée  provient  de  la  division  du  nerf  rachidien  cor- 
respondant, au  moment  où  celui-ci  passe  en  dedans  du  ligament  sacro-coccygien 
latéral.  D'un  diamètre  qui  ne  dépasse  guère  1  millimètre,  cette  branche  se 
bifurque  bientôt  en  un  rameau  ascendant  qui  va  se  fusionner  avec  la  4^  sacrée, 
et  en  un  rameau  descendant  qui  s'unit  au  nerf  coccygien;  ces  deux  rameaux 
s'appliquent  contre  la  partie  supéro-interne  du  muscle  ischio-coccygien. 

B.  Tronc  lombo-sacré.  —  Nous  avons  vu  que  la  4"  lombaire  (nerf  en 
fourche)  donnait  un  cordon  assez  volumineux  qui,  uni  à  la  5'',  forme  le  tronc 
lombo-sacré.  Celui-ci  recouvert  à  son  origine  par  les  vaisseaux  hypogasLriques 
(Voy.  Angéiol.,  fig.  432),  descend  d'abord  contre  l'aile  latérale  du  sacrum  sur 
laquelle  il  laisse  une  empreinte  très  nette,  entre  le  nerf  obturateur  au-dessus 
et  la  1""  sacrée  ainsi  que  la  digitation  supérieure  du  pyramidal  au-dessous.  Il 
croise  ensuite  la  crête  du  détroit  supérieur,  atteint  le  rel)ord  saillant  de  l'arti- 
culation sacro-iliaque  à  1  centimètre  et  demi  au-dessous  de  la  ligne  inno- 
tninée,  et  s'unit  avec  la  1"^  i)ranche  sacrée,  à  la  partie  supérieure  de  l'échan- 
crure  sciatique;  son  diamètre  moyen  est  de  7  à  8  millimètres.  Entre  les  deux 
racines  du  tronc  lombo-sacré,  passe  la  branche  iliaque  de  l'artère  iléo-lombaire, 
ainsi  que  ses  deux  veines  satellites  (Morestin)  ;  dans  l'angle  de  réunion  du  tronc 
lombo-sacré  et  de  la  1"=  branche  sacrée,  se  trouvent  les  vaisseaux  fessiers  : 
l'artère  fessière  embrasse  souvent  dans  une  courbe  à  concavité  antérieure  et 
externe  l'extrémité  inférieure  du  tronc  lombo-sacré.  Pour  les  auteurs  qui  sé- 
parent le  plexus  sacré  du  plexus  lombaire,  le  tronc  lombo-sacré  a  la  valeur 
d'une  anastomose  entre  ces  deux  plexus  ;  dans  un  seul  cas,  observé  par  Henle, 
le  tronc  lombo-sacré  faisait  défaut. 

Les  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés,  réunies  au  tronc  lomljo-sacré, 
constituent  le  plexus  sacré  proprement  dit,  et  représentent  la  portion  du  plexus 
lombo-sacré  destiné  à  l'innervation  du  membre  inférieur  et  de  la  région  ano- 
génitale.  Toutefois,  il  est  assez  rationnel  de  séparer  du  plexus  sacré  les  nerfs  qui 
se  rendent  aux  muscles  et  aux  téguments  des  organes  génitaux,  et  de  les  dé- 
crire sous  le  nom  de  plexus  honteux  (plexus  pudendus,  Anal.  Nom.).  Nous 
examinerons  donc  séparément  :  1"  le  plexus  mcré  on  isclilatique  ;  2"  le  plexus 
lionteux  ou  génital. 
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1°  Plexus  sacré. 

Si/ii.  :  l'l(>xiis  saciL'.  liii-linl,  Cnncilliiei'.  S,i|i|i('y,  Aiint.  Ndin.;  ploxus  iscliinlii|uo.  aiiiil.  ail. 

Considérations  générales.  —  Le  |)l('.xiis  sac  iv  |iroprement  dil  i-rsnltc  de 
la  fusion  «lu  Iroiic  loiiiijo-sac  rr  avec  les  Ircjis  premières  sacrées;  mais,  ainsi 
que  l'a  montré  Jherin^',  la  ^i''  lomi)aii'e  et  la  l"'  sacr'ée  envoient  seules  la 
totalité  (le  leurs  fibres  dans  le  |)le.\us.  Kn  elTet  la  2''  branche  sacrée,  |»ai'  sa 
liranche  intérieure,  s'unit  avec  un  rameau  de  la  '.V.  et  constitue  avec  la  4''  le 
plexus  honteux.  La  parlicipalioi:  coiislanle  de  la  2'' sacrée  à  la  formation  de 
deux  plexus  diUV'renls  lui  a  \  abi  le  nom  de  ne rf  biji( iiicau  (.Iheriug).  Le  plexus 
sacré  résulte  donc  de  la  r(''UMion  d  une  |iartie  des  fibres  de  la  4'-  lf)nd)aire.  de  la 
totalité  des  5'  lombaire  et  I"'  sacrt'e,  et  de  la  plus  i;i'osse  [larlie  des  libres  des 
2''  et  3'^  sacrées.  La  division  de  la  'À"  sacrét»  en  deux  branches,  dont  l'une  aboutit 
au  plexus  sacré,  et  l'autre  au  plexus  honteux,  ponri'ait  en  imposer  pour  un 
nouveau  nerf  bijumeau.  Mais  .Iherini;  l'ail  très  jusiement  remarcpier  (pie  chez 
l'homme  la  [larlicipation  de  la  '.V  sacrée  à  la  formation  du  plexus  sacré  est 
mise  en  doute  par  un  grand  nombre  d'anatoinisles.  En  elîet,  s'il  est  vrai  que 
souvent  cette  braiiclie  envoie  des  libres  au  plexus  sacré.  sou\'ent  aussi  ces  fibres 
font  défaut,  et  ce  dernier  cas  jiarait  éti'e  la  règle  dans  la  série  des  vertébrés. 
La  2''  sacrée  mérite  donc  seule  le  nom  de  nerf  bijumeau;  si,  chez  l'homme,  le 
plexus  saci'é  reçoit  des  libres  de  la  '.V  sacrée,  c'est  là  une  disposition  acquise 
toule  |iarliculière  résultant  ]>roi)ablement  de  ratro])hie  de  la  région  <  audale. 
PrimitiveuH'nl .  et  comme  cela  se  constate  chez  ]ir(>sque  tous  les  mammifères 
(à  l'exceplion  de  ([iichpics  rongeurs  et  des  cynocéj)hales),  la  limlle  inIV'rieui'e 
des  racines  du  plexus  lombo-sacré,  c'est-à-dire  des  nerl's  desluK's  au  meudir'e 
inférieur,  est  marquée  jtar  la  2''  sacrée. 

Dans  son  ensemble,  le  plexus  sacré  a  la  forme  d'un  triangle  rectangle  dont  le 
Ironc  lombo-sacré  figure  l'hypoténuse,  el  la  .'i'"  sacrée  un  des  côl('s  de  rangle 
<lroit,  l'auli'e  côté  étant  représenté  par  une  ligne  conventionnelle  (|ni  nuit  les 
émergences  des  branches  antérieures  de  la  4^'  lombaire  à  la  .!'  saciv'e.  Le 
sommet,  ri'sulhintde  la  fusion  de  tous  les  troncs  nerveux  du  j)iexus  réjiond  à  la 
partie  an[(''rieure  de  la  gran<le  ('(diancrure  sciatique  ;  de  <'e  sommet  se  détache 
un  nerf  volumineux,  le  grand  nerf  sciatique,  qui  s'enfonce  dans  la  région  fes- 
sière  profonde.  La  division  ultérieure  de  ce  nerf  en  deux  cordons  :  sciatique 
poplité  externe  et  scialiiiiie  po|iill('  interne,  parait  être  la  règle,  et  c'est  seide- 
ment  dans  le  cinquième  ou  dans  le  sixième  des  cas  (Paterson,  Eisler)  (pie  ces 
deu.x  nerfs  naissent  isolément  du  |)lexus.  et  laissent  voir  neltemeni  leur 
constitution  radiculaire.  Alors  le  ]>lexns  sacré  parail  formé  d'une  porlion 
ven(ral(\  d'oi'i  nait  le  sciatique  poplib'  interne  parla  réunion  des  divisions  \vn- 
li'ales  du  Ironc  hnobo-sacré  et  des  (rois  pi'emi('res  sacrées,  et  d'une  |iorlion  dor- 
sale d'oii  |)roc('(l('  le  scialnpie  |iiiplili''  exIeiTie  (pii  r(''sulle  de  la  i'usion  des  por- 
tions dorsales  du  Ironc  liindio-sacr(''  et  des  deux  premières  sacrées. 

Situation  et  rapports.  —  Le  jdexus  sacré  se  trouve  couqtris  dans  la  ])artie 
posli'ro-inlerne  (le  rexcavalion  ](elvienne,  ;  il  est  aj)|)li(pié  contre  la  face  an t(''- 
rieure  du  pvramidal  (ju'il  déborde  en  baiii  [)ar  le  Ironc  loml)0-sacr('.  el  en  bas 
j)ar  l'anaslonuise  des  2'  et  3''  avec  la  4'  brancbe  sacr(''e.  Knire  le  plexus  el  le 
muscle,  se  trouvent  l'arti're  el  la  veine  ischialique,  l'ard'ic  et  la  veine  liunlensc 
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interne;  le  bord  inférieur  du  plexus  longe  la  portion  supérieure  du  muscle 
ischio-coccygien. 

La  face  antérieure  du  plexus  sacré  est  recouverte  par  une  forte  lame  fibreuse 
qui  s'insère  en  dedans  aux  trous  sacrés,  et  qui  s'étend  en  dehors  jusqu'au 
bord  antérieur  de  la  grande  échancrure  sciatique  (Morestin);  elle  fait  partie  de 
l'aponévrose  pelvienne,  et  sépare  les  cordons  nerveux  des  vaisseaux  hypogas- 
triques,  du  rectum  et  du  sympathique  pelvien.  Cette  lame  aponévrotique  est 


Fio.  579.  —  Plexus  sacré.  —  D'après  Hirschfeld. 

Branches  collatérales. 


doublée  en  dedans  par  le  feuillet  pariétal  du  péritoine  pelvien,  de  sorte  que  le 
plexus  sacré  répond  :  chez  l'homme,  à  la  face  latérale  du  rectum  et  aux  anses 
de  l'intestin  grêle  qui  s'insinuent  entre  la  dernière  portion  du  gros  intestin 
et  la  vessie;  chez  la  femme,  à  la  cavité  rétro-utérine  et  aux  organes  qu'elle 
contient. 

Le  sommet  du  plexus,  difficile  d'ailleurs  à  délimiter  du  sciatique  qui  le  con- 
tinue, se  trouve  placé  contre  la  face  antérieure  de  la  grande  échancrure  scia- 
tique, en  avant  et  un  peu  au-dessous  du  point  où  le  muscle  pyramidal  sort  de 
la  cavité  pelvienne  ;  il  repose  sur  la  face  supérieure  du  j)etit  ligament  sacro- 
sciatique,  et  répond  en  avant  au  bord  postérieur  du  muscle  obturateur  interne, 
à  la  partie  supérieure  de  l'ischio-coccygien,  et  aux  flljres  postérieures  de  l'arc 
tendineux  sur  lequel  s'insère  le  releveur  de  l'anus.  Chez  l'homme,  le  fascia 


AERFS  RACIIIDIENS.  1109 

(iiiil)ilic()-]n(''\(''sical  j)asso  dcvaiif  lo  .sf)iiiniet  du  plexus  sacré  poiif  se  |)ortcr  sur 
r(''piji('  s(  iali(|M(',  laiidis  (juc,  clir/.  la  ('(■iiitiic.  ce  sdtiiinci  so  1i-()u\'('  à  la  hauteur 
du  pli  de  Douii'Ias.  dirrclcnicnl  en  arrlôi'c  dr  riiisci'l ion  pcKicii iic  du  ligament 
larj-e. 

Anastomoses .  —  Xous  rappellerons  (|ue  le  plexus  saen''  s'utiil  : 
I"  Avec  le  plexus  loMiliaire.  par  riiitoriui'diaire  du  tronc  loiuho-sacré  ; 
2"  Avec  le  plexus  honteux,  au  iuf)ven  des  l)ranches  de  division  des  2*^  et 
.'V  sacrées  ; 

3"  Avec  le  grand  svnipalhiipie.  par  les  rameaux  communicants  qui  se  ren- 
dent de  chacune  des  hi'anches  constltutix'es  du  pl(\\us  aux  j^anglions  sacrés. 

Distribution.  —  i-es  divisions  des  hranches  nerveuses  issues  du  jilexus 
sacré  en  collatéi-ales  el  tei'uii iiales,  en  loiifiues  et  courtes,  ou  en  nerfs  qui  tirent 
leur  orijiine  du  pli'xns  ou  des  racines,  sont  tro[)  artificielles;  aussi  croyons-nous 
de\dir  (''tahlir  deux  calé'j^ories,  suivant  (|ueces  nerl's  sont  destinés  :  a)  à  la  cein- 
ture peK  ienne,  ou  b)  au  luemhre  iul'erieur.  ('.(>  mode  de  groupement  concorde 
avec  les  (humées  de  l'anatomie  cotnpar(''e,  et  il  a  l'avantage  de  ra|)peler  celui 
(pie  nous  avons  ad(tpl(''  jiour  le  plexus  hracliial. 

A.  —  NERFS  DE  LA  CEINTURE  PELVIENNE 

(les  nei'l's.  tons  (lestin('>s  à  des  muscles,  sont  au  iiomhre  de  (■in(j.  deux  ont 
leur  (U'igiue  en  avant  et  trois  en  arrière  du  plexus;  jxiur  maintenir  l'analogie 
avec  ceux  de  laceinture  scapidaii'e.  nous  les  grou|)erons  en  :I.  Nerfs  antérieurs, 
et  11.  Xerl's  post(''rieui's  de  la  ceinture  peh  ienne. 

I.        NERFS  ANTÉRIEURS  DE  LA  CEINTURE  PELVIENNE 

(^-e  sont  des  hranches  musculaii-es  (pii  \(mt,  innerver  :  I"  l'ohtui  ateur  interne; 
2"  les  muscles  pelvi-trochantéi'iens.  Elles  naissent  de  la  face  ant(''i'ieure  du  plexus, 
et  sortent  (lirecteuu'ut  du  hassin  ]>ar  la  grande  échan(M'ure  sciati(jue. 

I"  Nerf  de  l'obturateur  interne.  —  Ce  nerf  lire  son  origine  de  la  face 
ant(''rieui'e  du  tronc  londio-sacré  et  de  la  1'''  sacrée,  et  descend  jusque  vers 
r('jiine  sciati(pie  (pi'il  contouriu'  ])our  passer  de  la  cavité  pelvienne  dans  l'es- 
pace |iel\i-re(  tal  inférieur.  (îontre  r(''pine  s(  iati(pi('.  il  se  Iroinc  placé  en  has 
el  en  dehors  par  rapport  aux  \aisseaux  honteux  internes,  et  il  rej)ose  sur  les 
lihres  les  j>lus  éle\ées  du  jumeau  supi'rieur  (.M(U'estin).  I^'organe  le  |)lus  rap- 

proclu'  de  lui  est  la  \  e  honteuse  dont  il  reste  séparé  |>ar  un  mince  feuillet 

aponévroticjue. 

Parvenu  dans  l'esiiace  pel\ i-rectal  infi'rieur.  le  nerf  de  Idhlurateur  interne, 
dès  qu'il  arrive  au  conlacl  du  muscle  au([u(d  il  estdestiné.  s'appli([ue  sur  sa  face 
interne  enli'e  le  coi'ps  charnu  el  l'aiiomArose  de  contention,  et  se  divise  en 
deux  ordres  de  hranches  :  les  unes  se  distrihueni  à  la  partie  inférieure  du 
muscle,  les  antres  remonlenl  par  un  trajet  récurrent  sous  l'an-  tendineux  du 
releveur  de  l'anus,  et  peuvenl  être  suivies  jus(^pi'ii  la  hauteur  du  détroit  supé- 
rieur. D'après  (Juain.  le  nerf  de  l'olituralenr  intei-ne  fournil  au  jumeau  supé- 
rieur un  rameau  (pu  se  di'tache  de  ce  nerf  au  point  où  il  contourne  ré[tiiie 
sciati(iue. 

2"  Nerfs  des  muscles  pelvi-trochantériens.  (Xerf  du  carré  fémoral, 
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Ouaiu).  —  Il  existe  rréqueiniiieiit  deux  nerfs  distincts  :  l'un  innervant  le  ju- 
meau supérieur,  l'antre  le  jumeau  inférieur  et  le  carré  crural. 

a)  Nerf  du  jumeau  supérieur.  — Ce  petit  nerf  se  détache  de  la  face  anté- 
rieure du  [ilexns,  tout  près  de  son  extrémité  externe,  et  descend  verticalement 
entre  l'épine  sciatique  et  le  jumeau  supérieur  qu'il  aborde  par  sa  face  profonde 
ou  par  son  bord  supérieur,  toujours  très  près  de  l'insertion  ischiatique.  Dans 
certains  cas,  il  provient  du  même  tronc  que  le  nerf  du  carré  fémoral  et  du 
jumeau  inférieur. 

b)  Nerf  du  jumeau  inférieur  et  du  carré  crural.  —  Issu  de  la  face  an- 
térieure du  plexus  sacré,  à  la  limite  de  celui-ci  et  du  sciatique,  ce  nerf  reçoit 
ses  fibres  de  la  5'^  lombaire  et  de  la  1"-  sacrée.  Il  sort  presque  aussitôt  du 
bassin  par  la  grande  échancrure,  un  peu  en  avant  et  au-dessus  de  l'épine  scia- 
tique, et  s'insinue  entre  la  surface  osseuse  de  l'iléon  et  les  muscles  pelvi-tro- 
chantériens.  Au  point  où  il  croise  le  jumeau  inférieur,  il  lui  envoie  en  dedans 
un  assez  fort  filet  qui  se  distri])ue  aux  insertions  iscliiatiques  de  ce  muscle,  puis 
il  va  se  terminer  dans  le  carré  crural  qu'il  aborde  par  sa  face  profonde.  A  sa 
sortie  du  bassin,  le  nerf  du  carré  crural  et  du  jumeau  inférieur  est  séparé  du 
sciatique  par  les  muscles  pelvi-trochantériens  et  surtout  par  le  carré  crural. 
D'après  Morestin,  le  nerf  descend  à  la  face  postérieure  de  l'articulation  de  la 
hanche  ou  dans  une  rainure  comprise  entre  le  sourcil  cotyloïdien  et  l'ischion  ; 
une  branche  de  l'artère  honteuse  interne  l'accompagne. 

Indépendamment  des  rameaux  musculaires  que  nous  avons  décrits,  ce  nerf 
donne  encore  quelques  rameaux  périostiques  et  osseux  qui  se  dirigent  vers  la 
tubérosité  de  l'ischion,  et  des  rameaux  articulaires  qui  se  perdent  dans  la  partie 
postéro-interne,  ou  zone  orbiculaire  de  l'articulation  coxo-fémorale. 

II.  —  NERFS  POSTÉRIEURS  DE  LA  CEINTURE  PELVIENNE 

Ces  nerfs,  de  nature  musculaire,  sont  au  nombre  de  trois  :  i"  les  nerfs  du 
pyramidal;  2"  le  nerf  fessier  supérieur  ;  3"  le  nerf  fessier  inférieur. 

I"  Nerfs  du  pyramidal.  — Diversement  décrits  par  les  auteurs,  ces  nerfs 
se  présentent  souvent  comme  dérivant  d'une  anse  anastoniotique  qui  unit  la 
face  postérieure  de  la  1'"^  à  celle  de  la  2*^^  sacrée  (Paterson,  Eisler,  G.  Thane). 
L'anse  est  placée  en  avant  de  l'aponévrose  de  contention  que  les  filets  nerveux 
perforent  pour  aborder  le  muscle  par  sa  face  antérieure.  Cruveilhier  décrit  un  seul 
rameau  émané  de  la  3"^  sacrée,  qui  se  porte  directement  dans  le  pyramidal,  tout 
près  de  la  grande  échancrure  sciatique.  D'après  les  anatomistes  du  commence- 
ment du  siècle  (Weber,  Hildebrandt,  Valentin)  et  d'après  Henle,  le  pyramidal 
reçoit  directement  un  rameau  nerveux  de  chacune  des  trois  premières  sacrées. 
Schwalbe  a  vu  des  filets  naître  de  la  2''  et  de  la  3'"  sacrée,  et  un  petit  rameau, 
qu'il  regarde  comme  constant,  provenir  du  nerf  fessier  supérieur.  Dans  certains 
cas,  les  nerfs  du  pyramidal  sortent  du  bassin  accolés  à  la  lace  antérieure  du 
muscle,  et  ne  pénètrent  à  son  intérieur  qu'au  dehors  de  la  cavité  pelvienne. 

2°  Nerf  fessier  supérieur.  —  Syn.  N.  musculaire  supérieur;  nervus  gluteus 
superior,  Aucit.  Nom. 

Origine.  —  Le  nerf  fessier  supérieur  naît  le  plus  souvent  par  deux  racines 
(Eisler):  l'une,  la  supérieure,  se  détache  de  la  face  postérieure  du  tronc  lombo- 
sacré;  l'autre,  l'inférieure,  provient  delà  partie  dorsale  de  la  1"^  sacrée.  D'après 
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llciilc  cl  (l  apivs  Scinvalhe,  fotle  dernière  tirerait  ses  fibres  de  la  1"'  et  de  la 
2'-  paire  saerée;  une  ])areille  disposition  est  assez  rare.  Les  deux  racines 
s'unissent  un  peu  au-dessous  du  tronc  lonibo-sacré  en  un  cordon  qui  occupe  la 
jKirtie  la  ]»liis  élevée  de  la  grande  échancrure  scialique.  Les  vaisseaux  fessiers, 
après  avoii'  longé  la  racine  supérieure,  viennent  se  placer  en  dedans,  au-dessus 
et  un  ]ieu  en  arrière  du  nerf,  dans  le  voisinage  de  la  symphyse  sacro-iliaque 
(Voy.  Angéiol..  p.  798). 

Trajet,  rapports  et  distribution.  —  Le  nerf  fessier  supérieur  quitte  la 
cavité  pelvienne  au-dessus  du  hord  supérieur  du  pyramidal  et  quelquefois  un 


Imii.  "iso.  _  NïtIs  dr  la  rcj^ion  IVssicrc.  —  D'.ipivs  llii^^clirelil  siiiiplific. 


])eu  en  avant  (Cruveilliier)  ;  il  se  réilécliit  alors  contre  le  bord  de  l'échancrure 
sciatique,  pour  se  diriger  d'ari  ière  en  avant,  etde  dedans  en  dehors,  dans  la  ré- 
gion fessière  profonde,  oii  11  clicinine  entre  le  petit  et  le  moyen  fessier.  C'est 
à  un  niveau  variable  entre  ces  deux  muscles  qu'il  se  divise  en  ses  deux  l)raii- 
ches  lerminales.  l'une  supérieure  ou  ascendante,  et  l'autre  inférieure  ou  des- 
cendante: en  (.nire  d'après  Yalenlin  et  d'après  llenle,  il  donne  souvent  à  sa 
sortie  du  bassin  un  lilet  moteur  au  ])yramidal. 

I"  Brandie  supérieure  ou  ascendante  (Cruveilhier).  —  Cette  branche  est  la 
plus  faible  des  deux  ;  elle  se  place  sous  le  moyen  fessier,  et  côtoie,  par  un  trajet 
ascendant  et  curviligne,  les  insertions  du  petit  fessier  à  la  ligne  demi-circulaire 
inférieure.  Elle  est  accompagno-e  dans  (ont  son  parcours  par  un  rameau  de  l'ar- 
tère fessière  et  par  deux  veines  satellites;  en  général,  les  vaisseaux  se  disposent 
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au-dessous  du  nerf.  L.i  distribution  de  cette  ])ranclie  ascendante  varierait  sui- 
vant les  auteurs;  ainsi,  pour  Cruvoiliiier,  elle  donnerait  des  rameaux  unique- 
ment au  petit  fessier;  pour  Schwalbe,  elle  n'innerverait  que  le  moyen  fessier, 
tandis  que  d'après  Sappey  elle  enverrait  des  filets  aux  deux  muscles.  Ce  dernier 
mode  d'innervation,  décrit  également  par  Morestin,  paraît  être  le  plus  fréquent. 

2"  Branche  inférieure  ou  descendante  (Cruveilhier).  —  Plus  volumineuse 
que  la  précédente,  la  branche  inférieure  a  une  direction  à  peu  près  horizontale. 
Située  entre  le  moyen  et  le  petit  fessier,  elle  chemine  au-dessus  de  l'artère  et 
des  veines  fessières,  et  répond  à  la  partie  moyenne  du  petit  fessier  ;  d'après 
Sappey  elle  se  trouve  à  égale  distance  de  la  ligne  courbe  inférieure  et  du  grand 
ti'ochanter.  Parvenue  au  bord  externe  du  petit  fessier,  la  branche  inférieure 
traverse  la  gaîne  du  tenseur  du  fascia  lata,  et  se  termine  dans  ce  nmscle. 
Tout  le  long  de  son  trajet,  elle  fournit  des  filets  moteurs  en  dedans  et  en  bas 
nu  petit  fessier,  en  dehors  et  en  avant  au  moyen  fessier.  Cruveilhier  prétend 
(|u'avant  de  pénétrer  dans  le  tenseur  du  fascia  lata,  la  branche  inférieure 
envoie  constamment  un  rameau  qui  contourne  le  petit  fessier,  et  qui  se  dis- 
tribue à  sa  face  antérieure  ou  profonde. 

3"  Nerf  fessier  inférieur.  — Syn.  -.  une  ijailie  du  petit  scintiquc  de  Boyer;  branche 
l'essiùre  inférieure,  Bichat;  nerf  vasculaire  inférieur,  nervus  gluteus  inferior,  Anat.  Nom. 

Contrairement  à  la  description  de  Bichat,  devenue  classique  en  France,  les  ana- 
tomistes  étrangers  décrivent  isolément  le  nerf  fessier  inférieur  et  le  nerf  cutané 
postérieur  de  la  cuisse,  séparant  ainsi  les  deux  branches  principales  du  petit  scia- 
tique.  Les  recherches  récentes  de  Paterson  et  d'Eisler  semblent  confirmer  cette 
manière  de  voir,  car,  dans  la  majorité  des  cas,  non  seulement  ces  deux  nerfs 
sont  isolés,  mais  encore  ils  n'ont  pas  la  même  origine  radiculaire.  La  plus 
grosse  partie  des  fibres  du  nerf  fessier  inférieur  provient,  en  effet,  de  la  5"=  lom- 
baire et  de  la  1"^^  sacrée,  tandis  que  le  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse  est 
surtout  constitué  par  des  fibres  de  la  2"  sacrée.  Nous  ajouterons  encore  que  le 
nerf  fessier  inférieur,  essentiellement  moteur,  est  destiné  à  la  musculature  de  la 
ceinture  pelvienne,  alors  que  le  nerf  cutané  postéi'ieur  est  affecté  à  la  sensibilité 
de  la  face  postérieure  du  membre  inférieur. 

Le  nerf  fessier  inférieur  naît  de  la  face  postérieure  du  tronc  lombo-sacré,  de 
la  P''  sacrée,  et  quelquefois,  mais  plus  l'arement,  de  la  2'^'  sacrée.  Il  se  place 
ensuite  en  avant  du  pyramidal,  entre  ce  muscle  et  le  grand  nerf  sciatique,  et 
apparaît  dans  la  région  fessière  profonde,  en  dehors  de  l'artère  et  des  veines 
ischiatiques.  Dans  la  plupart  des  cas,  il  se  divise  en  deux  séries  de  rameaux  : 
les  uns,  internes,  aboutissent  par  un  trajet  récurrent  à  la  face  postérieure  ou 
superficielle  du  grand  fessier  et  atteignent  ses  insertions  au  sacrum;  les 
autres,  externes,  descendent  vers  le  tendon  de  ce  muscle,  et  l'on  peut  voir  cer- 
tains filets  arriver  jusqu'à  la  bifurcation  externe  et  supérieure  de  la  ligne 
âpre.  D'après  Ilenle,  le  nerf  fessier  inférieur  donne  quelques  fins  rameaux  au 
muscle  obturateur  interne.  Rûdinger  a  décrit  des  filets  articulaires  pour  la 
partie  postérieure  de  l'articulation  coxo-fémorale  (Voy.  p.  Nerfs  articulaires  du 
membre  inférieur). 

B.  —  NERFS  DU  MEMBRE  INFÉRIEUR 

Ces  nerfs  sont  au  nombre  de  deux  :  1"  l'un  est  sensitif,  c'est  le  nerf  cutané 
postérieur  de  la  cuisse  ;  2'^  l'autre,  mixte,  c'est  le  grand  nerf  sciatique. 
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1"  NERF  CUTANÉ  POSTÉRIEUR  DE  LA  CUISSE 

Sijii.  :  Nerf  ciitaiR'  poslcrioiii-  cuimiiun,  lim-k;  ii.  l'iif.uR-  iiinyrMi.  Meckel;  f^ranil  nerf  culaiic 
postérieur,  VVi'bci',  llildebiiindt;  liranclic  cutanée  du  petit  sciatiiiue,  Cruvcilliier  ;  nerviis 
cutancus  posleridr  femoris,  Anat.  Xotii. 

Origine.  —  ].<■  nerf  ciiUinr  postérieur  delà  cuisse  lire  sou  origiuede  la  iarr 
|)Oslérieure  du  plexus  sacré  |iar  deux  ou  trois  racines  qui  naissent  dos  1''  ,  2'  et 
.{'  sacrées.  La  racine  principale  se  d(''laclie  de  la  2''  sacrée,  elle  est  conslanie, 
tandis  ([ue  les  deux  autres,  en  y(''néTal  très  i^rèles,  l'ont  parfois d(''l'aut ;  (]uel([ue- 
l'ois.  une  racine  accessoire  provient  du  tronc  lonibo-sacré  ou  de  la  4'"  sacrée. 

Trajet  et  rapports.  —  D'abord  situé  en  arrière  du  plexus  sacré  et  eu 
avant  du  pyramidal,  le  uerl' cutané  postérieur  de  la  cuisse  sort  du  bassin  sous 
le  bord  inférieur  de  ce  muscle  avec  le  grand  nerf  sciatique.  11  apparaît  dans  la 
région  fessière  profonde  derrière  le  sciatique  qui  le  sépare  des  muscles  pel\  i- 
trocliantériens  ;  les  vaisseaux  iscliiatiques  raccompagnent  en  dedans,  et  le 
nerf  fessier  inférieur  cliemine  en  debors.  Le  nerf  cutané  ])Ostérieur  descend 
ensuite  verticalement  vers  la  région  postérieure  de  la  cuisse,  recouvert  par  le 
grand  fessier  jusqu'au  niveau  du  pli  fessier;  il  se  trouve  à  peu  près  à  égale 
distance  entre  le  bord  interne  du  grand  trocbanter,  et  la  tubérosité  de  rischion. 

A  la  cuisse,  après  avoir  croisé  le  tendon  iscbiati(]ue  du  bicejjs,  le  nerf  cutaiK' 
postérieur  vient  se  jilacer  dans  l'interstice  celluleux  qui  sépare  le  biceps  du 
(lemi-tendiueux,  et  parvient,  sous  l'aponévrose  fémorale  postérieure,  juscpi'au 
rreux  po[)lité.  Tl  n'est  pas  rare  de  voir  cette  aponévrose  se  dédoubler  an 
cniitact  du  nerf  et  lui  former  une  gaine  complète.  Vers  la  jiartie  moyenne  du 
losange  poplilé,  le  nerf  culaué  postérieur  se  divise  en  deux  brancbes  termi- 
nales :  l'une,  superficielle,  devient  sous-cutanée,  et  descend  jusqu'à  la  partie 
moyeun(»  du  mollet;  l'autre,  sous-apouévrotique,  cbemine  d'abord  en  deboi's 
de  la  veine  sa[)bèue  externe  dans  la  gaine  de  laquelle  elle  se  trouve  contenue. 
|iuis  s'anastomose  linalenient  avec  le  nerf  sapliène  externe  ou  avec  son  acces- 
soire, à  un  niveau  variable  sur  la  face  postérieure  du  mollet. 

Distribution.  —  Dans  tout  son  jtarcours.  le  nerf  culani'-  postérieur  de  la 
cuisse  émet  une  si-rie  de  rauieaux  secondaires  (pii  peuvent  être  rangés  en  trois 
groupes  :  1"  les  uns,  destinés  aux  téguments  de  la  jiarlie  inférieure  de  la  fesse, 
sont  dits  rameaux  fessiers;  2°  d'autres,  rameaux  génitaux,  vont  innerver  la 
jieaude  la  ré'gion  périuéo-scrotale ;  3"  enfin,  dans  tonte  l'étendue  delà  face  f)os- 
térieure  de  la  cuisse,  naissent  des  rameaux  fémoro-j)(>plil('s, 

1"  Rumcaux  fessiers.  —  S///).  :  Hameaux  cutanés  inférieurs  de  la  fesse,  IJoclc; 
ranieau-x  fessiers  inférieurs  ;  nervi  cluniuin  iiiforiores,  Anat.  Xom.  —  Les  rameaux  fes- 
siers se  détacluMit  du  nerf  en  avant  di^  la  face  anlérleiire  du  grand  f(^ssier.  à 
la  bautenr  du  grand  trocbanter;  au  nombre  de  deux  ou  trois,  ils  ilescendent 
juscpi'au  l)ord  inférieur  du  muscle  contre  lequel  ils  se  réflécbissent,  pour  aller 
se  distribuer,  par  un  trajet  récurrent,  à  la  peau  qui  ri^couvre  la  région  du 
grand  trocbanter.  Leurs  filets  terminaux  sont  limités  à  la  région  externe  de  la 
l'esse,  et  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'ils  emjtiètent  sur  sa  partie  inféi'o- 
interne.  Quelquefois,  ces  rameaux  naissent  d'un  tronc  commun  désigné  par 
(-ruveilbier  sons  le  nom  de  rameau  fessier  cutané. 

2"  Rameaux  fiérinéauj'   mi  géiiitaux.  —  Hameaux  sciatiijues,  Bichai ; 
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ïamcau  cutané  circonflexe  de  la  cuisse,  Meyer;  nerf  lionleux  long-  inférieur,  llonle;  ra- 
meau cutané  du  périnée,  Schwalbe  ;  rameau  scrotal,  Cruveilhier;  brandie  génitale,  Sappey. 

—  En  général,  au  nombre  de  deux  les 
rameaux  périnéaux  se  séparent  du  nerf 
cutané  postérieur  à  peu  près  au  même 
niveau  que  les  rameaux  fessiers.  Tout 
d'abord  dirigés  en  dedans,  ils  chemi- 
nent sous  le  grand  fessier  jusqu'au  voi- 
sinage de  la  tubérosité  ischiatique  con- 
tre laquelle  ils  se  réfléchissent.  Dès  lors 
ils  suivent,  d'abord  sur  le  grand  adduc- 
teiu',  puis  sur  le  droit  interne,  un  trajet 
antéro-postérieur  légèrement  ascendant, 
«  parallèle  à  distance  à  la  branche  as- 
cendante de  l'ischion  »  (Cruveilhier). 
Dans  cette  dernière  partie  de  leur  par- 
cours, ils  sont  sous-cutanés,  et  parcou- 
rent la  région  périnéale  tout  près  du 
pli  génito-crural,  où  ils  présentent  des 
anastomoses  terminales  avec  la  branche 
périnéale  superficielle  du  nerf  honteux 
interne,  située  plus  profondément  (Sap- 
pey).  Ils  s'épanouissent  en  deux  séries 
de  fdets,  les  uns,  peu  importants,  se 
perdent  dans  la  peau  du  périnée,  les  au- 
tres, plus  nombreux,  sont  destinés  au 
scrotum  ou  à  la  grande  lèvre.  Les  filets 
scrotaux,  d'après  Cruveilhier,  seraient 
au  nombre  de  deux,  l'un  externe  qui 
aboutit  à  la  partie  inférieure  et  externe 
des  bourses,  l'autre  interne  qui  contourne 
le  scrotum,  et  vient  se  ramifier  dans  la 
peau  de  la  face  inférieure  de  la  verge. 
Valentin  prétend  que  ces  filets  peuvent 
être  suivis  chez  la  femme  jusqu'à  la 
peau  du  mont  de  Vénus- 

3"  Rameaux  fémoro-poplités  ou  ra- 
meaux cutanés  postérieurs  de  la  cuisse. 

—  Ceux-ci  naissent  à  angle  aigu,  et  à 
des  hauteurs  variables,  du  nerf  cutané 
postérieur  de  la  cuisse,  et  se  dirigent 
tantôt  en  dedans,  tantôt  en  dehors;  les 
filets  internes  sont  les  plus  nombreux  et 
les  plus  forts.  Après  un  court  trajet  des- 
cendant, au-dessous  de  l'aponévrose,  ils  la  perforent  et  vont  se  répandre 
dans  les  téguments  voisins.  Ou  peut  voir  fréquemment  ces  rameaux  décrire 
des  anses  sous  le  fascia  lata. 


Saph.  exl. 


R.  cale 


Fie.  381.  —  Nerfs  superficiels  du  memlire 
inférieur.  —  D'après  deux  dessins  de 
■  Ilirschfeld. 

Face  postérieure. 
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2°  GRAND  NERF  SCIATIQUE 
Sinj.  :  Nerf  lV'm(irii-|iii|ilil(',  Cliatissier ;  X.  iscliiailicus,  Aiial.  Nom. 

Le  grand  nerf  scialiqiie  est  le  j)lus  volumineux  et  le  plus  long  des  nerfs  du 
corps  humain;  il  mesure  en  largeur  de  12  à  14  millimètres  et  en  épaisseur  de 
4  ou  5  millimètres.  Etendu  de  la  fesse  à  l'extrémité  antérieure  des  orteils,  sa 
longueur  dépasse  celle  du  membre  inférieur  de  toute  l'étendue  du  pied.  (J'est 
un  nerf  mixte  destiné  à  l'innervation  musculaire  de  la  partie  j)Ostérieure  de  la 
cuisse,  et  à  l'innervation  musculair'e  et  sensitive  de  la  jambe  et  du  pied  à  l'ex- 
ception du  territoire  cutané  du  sapliène  interne.  Il  l'eprésente  «  le  j)lexus  sacré 
condensé  en  un  cordon  nerveux  »  (druveilhier). 

Origine.  Le  grand  nerf  s(  iali(iue  tire  son  origine  des  4°  et  o'-  loml)aires 
[)ar  rintermç'diaire  tlu  ti'onc  kimbo-sacré,  des  1"',  2'' et  .3*^  sacrées;  il  reçoit  aussi 
quelques  iil)res  de  la  4*^'  sacrée  par  l'anastomose  qui  unit  cette  dernière  à  la  3'^. 
I^a  répartition  des  fibres  dans  le  tronc  du  nerf  ne  se  fait  pas  également  pour 
toutes  ces  racines.  Les  recherches  de  Paterson  et  d'Eisler  ont  permis  d'étaldir  la 
constitution  radiculaire  des  nerfs  du  plexus  lombo-sacré,  et  en  particulier  du 
sciatiquc  d'après  la  quantité  de  fibres  que  chaque  racine  en\'oie  aux  nerfs  de 
ce  jdexus  dans  les  formes  hautes  et  hasses  (Vov.  page  iOTti).  Dans  les  cas  rela- 
tivement fréquents  de  division  précoce  du  sciatique,  il  est,  en  effet,  facile  de 
connaître  exactement  la  part  contrii)utive  de  chacune  racine.  La  bra'ncbe  de 
division  externe,  seialique  poplité  externe  destiné  au  côté  antérieur  (préaxial) 
du  membre,  d'après  la  loi  de  Sberrington,  se  constitue  avec  les  racines  les 
plus  élevées  du  plexus.  Un  verra  du  reste  plus  loin  que,  quand  les  deux  nerfs  po- 
plités  sont  distincts  à  leur  origine  (1  fois  sur  5  ou  6  cas,  Eisler),  le  sciatique 
poplité  externe  sort  toujours  du  bassin  à  un  niveau  plus  élevé  que  l'interne. 
D'ailleurs,  la  soudure  des  deux  nerfs  est  une  disposition  récemment  acquise  ; 
dans  l'état  primitif,  le  sciatique  poplité  externe  destiné  à  la  région  ventrale 
(préaxiale)  du  membre  inférieur  tire  ses  fibres  des  branrlic^  de  flini^^inn  <(or- 
>^(ilcs  du  tronc  lombo-sacré  et  des  deux  premières  sacrées,  tandis  que  le  sciatique 
poplité  interne  qui  innerve  la  région  dorsale  (postaxiale)  naît  de  la  portion 
rentrale  du  tronc  lombo-sacré  et  des  trois  premières  sacrées.  Ces  faits  parais- 
sent entièrement  contradictoires  avec  les  lois  générales  de  la  distribution 
ner\'euse  dans  les  membres  ;  mais  il  im]jorte  d(^  remarquer  que  la  disposition 
lelle  qu'elle  existe  chez  l'adulte,  apparaît  tardivement.  En  ell'et,  au  cours  du 
développement  ontogénique,  le  mendjre  inférieur  décrit  un  angle  de  rotation  de 
!)0  degrés  qui  éloigne  du  champ  préaxial  de  l'adulte  les  territoires  qui  s'y  troii- 
vai(mt  chez  le  fœtus.  Il  résidie  de  ce  fait  que  le  sciatique  poplité  externe  (primi- 
livement  dorsal  ou  poslaxial)  lire  ses  origines  de  la  jiartie  dorsale  du  plexus,  et 
au-dessus  de  celles  du  si  i,ill([ue  poplih''  inleriu'.  qui  naît  à  un  ni\('au  inférieur  et 
dans  la  région  ventrale.  Voici,  d'après  Eisler,  la  constitution  radiculaire  des 
deux  sciatiques  dans  les  formes  hautes  et  hasses  du  plexus  lond)o-sacré. 

Klll.MK   11  M  i  l':  NdlîMALK  J'OlîMK  BASSE 

,,,  1.4.  Si  (L-J.  L5.  S,  L,.  S,.  S,.  S,,  L4  (Sj). 


l-i.  Si  (Sj).         S,.  L,.  So  (S3).        S„  Si,  L5.  Ss  (S4). 


Scinlii|U('  ]iu|)lilé  c.\(ernc  ; 

(n:-f;i()ii  dorsale).  .  .  .\ 
Sriali(|ue  popliU'  iulernc^ 

(ri\:;iiin  ventrale)  ■  ■  -  S 

Les  i-hilTres  sont  disposes  d'après  la  quantité  décroissante  des  libres  ijuc  reçoit  chaque 
nerf,  les  pa reii lliéses  iiidiiiiieii I  ipie  les  racines  correspondantes  sont  inconstantes  ou  rares. 
Pdimi-.i)  KT  ciiAui'v.  —  III.  ■  72 
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Trajet  et  rapports.  —  Le  grand  nerf  sciatique,  émanant  du  plexus  sacré, 
présente  les  mêmes  rapports  que  celui-ci  dans  la  cavité  pelvienne;  aussi  les 
paralysies  du  sciatique  consécutives  aux  accouchements  laborieux,  les  névral- 
gies sciatiques  dans  les  cancers  du  rectum  ou  de  l'utérus,  s'explicjuent  par  la 
compression  du  plexus  ou  des  racines  du  nerf.  Le  grand  nerf  sciatic[ue  com- 
mence à  la  grande  échancrure  sciatique;  de  là,  il  descend  à  la  face  postérieure 
de  la  fesse,  puis  de  la  cuisse,  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  creux  poplité  où 
il  se  divise  en  ses  deux  branches  terminales  :  le  sciatique  poplité  externe  et  le 
sciatique  poplité  intei'ne  qui,  comme  lui,  sont  des  nerfs  mixtes.  Nous  aurons 
donc  à  étudier  les  rapports  du  grand  nerf  sciatique  :  1°  à  sa  sortie  du  bassin; 
2"  à  la  région  fessière  ;  3°  à  la  face  postérieure  de  la  cuisse. 

1"  A  la  sortie  du  bmsin.  —  Le  sciatique  quitte  la  cavité  pelvienne  à  la 
partie  inférieure  de  la  grande  échancrure;  à  son  émergence,  il  se  présente 
sous  une  forme  l'ubanée  et  repose  sur  réj>ine  sciatique  dont  le  séparent  les 
insertions  du  jumeau  supérieur  et  du  petit  ligament  sacro-sciatique.  Il 
aborde  la  région  fessière  profonde  au-dessous  du  pyramidal,  au-dessus  du 
jumeau  supérieur,  en  dehors  des  vaisseaux  honteux  internes  et  de  l'artère 
ischiatique  (Voy.  AngéioL,  page  801),  et  en  dedans  du  nerf  fessier  infé- 
rieur; le  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse  se  place  entre  lui  et  le  bord 
inférieui*  du  pyramidal. 

2°  A  la  région  fessière.  —  Le  sciatique  descend  alors  verticalement  dans  la 
gouttière  comprise  entre  la  saillie  |)Ostérieure  du  grand  trochanter,  et  la  tubé- 
rosité  ischiatique  (point  trochantérien  de  la  névralgie).  La  position  exacte  du 
nerf  par  rapport  à  ces  deux  saillies  osseuses  varie  avec  les  auteurs.  D'après 
llenle,  d'après  Schwalbe  et  d'après  la  plupart  des  classiques  étrangers,  il 
occuperait  exactement  le  fond  de  cette  gouttière,  à  égale  distance  du  trochanter 
et  de  l'ischion.  Sappey  l'a  trouvé  plus  rapproché  de  la  tubérosité  ischiatique 
que  du  grand  trochanter,  lorsque  le  membre  inférieur  occupe  la  position  inter- 
médiaire entre  la  rotation  interne  et  la  rotation  externe.  Il  est  évident  que  les 
rapports  du  sciatique  avec  les  surfaces  osseuses  se  modifient  avec  les  déplace- 
ments de  la  cuisse  sur  le  bassin,  mais  la  position  indiquée  par  Sappey  est 
exacte,  comme  nous  avons  pu  nous  en  rendre  compte  à  maintes  reprises.  Cr>i- 
veilhier  a,  du  reste,  donné  un  repère  précis  sur  le  squelette  :  le  nerf  longe  le 
côté  externe  de  la  tubérosité  ischiatique  qui  le  protège  dans  les  chutes  sur  le 
siège,  et  répond  à  la  rainure  nettement  accusée  qui  sépare  cette  saillie  du 
reliord  cotyloïdien.  A  la  fesse,  le  sciatique  repose  par  sa  face  antérieure  sur  les 
deux  jumeaux,  sur  le  tendon  de  l'obturateur  interne,  et  sur  le  carré  crural 
dont  il  croise  à  angle  droit  la  direction  des  fibres.  Il  longe  eh  dehors  l'artère 
ischiatic|ue  qui  lui  envoie  de  distance  en  distance  de  petites  artérioles  ou  quel- 
quefois une  branche  plus  volumineuse  désignée  sous  le  nom  d'artère  du  nerf 
sciatique.  En  arrièi'e  il  est  recouvert  par  la  moitié  inférieure  du  grand  fessier, 
dont  il  est  séparé  par  le  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse.  Le  nerf  sciatique, 
qui  se  présentait  à  sa  sortie  du  bassin  sous  l'aspect  d'une  lame  aplatie,  a  pris 
une  forme  nettement  cylindrique  à  la  partie  inférieure  de  la  fesse. 

3"  .1  la  région  postérieure  de  la  cuisse.  —  En  passant  de  la  région  fessière 
dans  la  région  postérieure  de  la  cuisse,  le  sciatic^ue  se  dirige  un  peu  en  dehors. 
Il  occupe  alors  exactement  le  milieu  du  pli  fessier  où  il  est  relativement  super- 
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liciel,  el  rrpdiHl  à  l'espace  edinpi'is  eiiire  le  lioi'd  exleriie  du  l)icc|)s  cl  le  Imrd 
iiileriie  du  (ciidiMi  du  j^i'aiid  l'essier  :  e'csl  le  pdiril  le  |>liis  lacilc  à  alleiiidic  pdiii- 
l'e.Ncilalion  ('■leelri(nie. 

I)"al)(ii-d  siliK!  en  arrière  de  la  parlic  sup('rieini'  du  lirand  addiu  lcur.  cl  eu 
dcliors  du  Icuddu  is(  hiall(pic  du  l)ice|is.  le  nerf  scialique  si'  place  en  avant  de 


.iw. 


Or.  n.  sciât. 


1»  /)e/f. . 


Fcin.  prof. 


Isch. 


■  ■  Cire.  inl. 


Arlcres  cl  veines  ilii  nerf  sci.ilii|iie. 
une  iiijecliun  sur  nii  eiir.Miil. 


ce  leudon.  el  cdri'esjjoud  dès  lors  à  la  li^iie  àpic  du  l'énuir  ddui  il  es|  s(''par('> 
en  dedans  ])ar  les  inserlions  du  ^rand  adducleur.  el  en  dehors  jiar  celles  du 
vaste  externe  d'abord  el  de  la  courte  portion  du  l)icej)s  ensuite.  Il  descend  ainsi 
dans  Tangle  dièdre  l'ornu'  par  ces  dixcrs  nuiscles,  i-ecou\i'rl  pai'  la  lon::iie  pnr- 
lion  du  liiceps  qui  le  croise  de  dedans  en  dehors,  et  alleini  rexlr(''nilli''  >upi'- 
ncure  du  losanjje  poplilc  oii  d  apparaît  enire  le  leudon  inIV'rieur  du  liiceps  eu 
dehors,  el  celui  du  denii-lendineux  en  dedans;  en  arrière,  il  est  caché  par  le 
l)(U"d  exicrne  du  deuii-nienihraneux.  C/esl.  en  t;énéral.  dans  l  auiih»  I'oi'uk'' ])ar 
le  liiceps  el  par  le  dcini-leniiiueux.  al(us  ([u'il  n'est  [ilus  sépari"  de  la  peau  que 
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par  quelques  pelotons  adipeux  et  par  l'aponévrose  fémorale,  qu'il  se  divise  en 
ses  deux  branches  terminales.  Dans  la  dernière  partie  de  son  trajet,  le  scia- 
tique  est  souvent  accompagné  par  des  veines  qui  peuvent  être  variqueuses  et 
devenir  la  cause  de  névralgies  rebelles,  et  par  un  rameau  artériel  quelc[uefois 
volumineux,  l'artère  du  nerf  sciatique  que  Hyrtl  a  vu  s'anastomoser  avec  la 
poplitée.  Lorsque  l'artère  iscliiatique  est  très  grêle,  le  nerf  reçoit  quelques  arté- 
rioles  venues  des  perforantes  de  la  fémorale  profonde  et  qui  s'anastomosent  en 
anse  sur  le  bord  interne  du  nerf  (Voy.  fig.  582). 

Distribution.  —  Nous  venons  de  voir  que  le  sciatique  se  divise  en  ses  deux 
branches  Icrmiiialcs  à  la  partie  supérieure  du  losange  poplité.  Dans  13  à  20 
pour  100  des  cas  (Eisler),  cette  division  existe  dès  l'origine;  alors  le  sciatique 
poplité  externe  passe  entre  les  deux  chefs  principaux  du  pyramidal,  tandis  que 
le  poplité  interne  apparaît  au-dessous  de  ce  muscle.  On  peut  voir  quelquefois 
les  deux  nerfs  perforer  isolément  le  pyramidal,  et  cheminer  indépendamment 
l'un  de  l'autre,  ou  s'unir  sur  une  certaine  étendue  pour  se  séparer  ensuite  à 
un  niveau  variable  suivant  les  sujets.  Sans  nous  occuper  davantage  des  obser- 
vations ayant  trait  à  la  division  précoce  du  sciatique  dont  les  plus  intéres- 
santes ont  été  rappelées  et  groupées  par  Mouret  (Montp.  méd. ,  1 893)  à  propos 
de  quelques  faits  personnels,  nous  ferons  observer  que  dans  de  pareils  cas 
toivtes  les  collatérales,  sauf  le  nerf  de  la  courte  portion  du  biceps  et  un  petit 
filet  articulaire,  proviennent  du  sciatique  poplité  interne,  qui  est  presque  tou- 
jours la  plus  volumineuse  des  deux  branches  nerveuses  à  leur  sortie  du  bassin. 

Ces  faits  étant  connus,  nous  allons  étudier  successivement  :  a)  les  branches 
collatérales,  et  b)  les  branches  terminales  du  grand  nerf  sciaticjue. 

A.  Branches  collatérales.  —  Ces  In'anches,  destinées  aux  muscles  de  la 
face  postérieure  de  la  cuisse,  scnrt  au  nombre  de  six  :  1"  le  nerf  supérieur  du 
demi-tendineux;  2"  le  nerf  de  la  longue  portion  du  biceps;  3"  le  nerf  inférieur 
du  demi-tendineux  ;  4°  le  nerf  du  demi-membraneux  et  du  grand  adducteur  ; 
3"  le  nerf  de  la  courte  portion  du  biceps;  G"  le  rameau  articulaire  du  genou. 
Parmi  ces  nerfs,  les  quatre  premiers  sont  fournis  par  le  sciatique  poplité  interne, 
et  les  deux  autres  par  le  poplité  externe,  comme  on  le  voit  dans  les  cas  de  divi- 
sion précoce  du  sciatique. 

1"  Nerf  supérieur  du  demi-tendineux.  —  Aussitôt  après  avoir  croisé  la  tubé- 
roslté  ischiatique,  et  avant  de  s'enfoncer  sous  le  tendon  du  l)iceps,  le  nerf  scia- 
tique donne  un  rameau  assez  court  qui  se  dirige  en  dedans,  et  s'enfonce  dans 
le  tendon  commun  du  demi-tendineux  et  du  biceps  c[u'Il  aborde  par  sa  face 
antérieure.  Certains  filets  nerveux  sont  encore  visibles  vers  l'extrémité  infé- 
rieure du  demi-tendineux.  T.e  nerf  du  demi-tendineux  fournit  souvent  un  filet, 
en  général  très  grêle,  pour  la  longue  portion  du  biceps,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  lac^uelle  il  se  perd;  dans  quelques  cas.  ce  filet  peut  être  assez  volumi- 
neux et  représenter  le  nerf  principal  de  ce  muscle. 

2"  Nerf  de  la  longue  portion  du  biceps.  —  Ce  nerf  se  détache  du  sciatique 
dans  l'angle  de  séparation  des  tendons  ischiatic^ues  du  biceps  et  du  demi-tendi- 
neux; c{uelquefoIs  II  naît  immédiatement  au-dessous  du  précédent.  Il  descend 
en  bas  et  en  dehors  par  rapport  au  tronc  du  sciatique,  et  ahorde  la  longue 
portion  du  biceps  vers  le  milieu  de  sa  face  antérieure  ou  profonde.  A  l'intérieur 
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(lu  iiiiiscle,  h  Jii'iT  SI'  sul)(li\  is('  en  rameaux  (Icsicinlaiils.  cl  en  rauicaiix  aseen- 
danls  qui  reimnilciil-  jiis(|U('  \<'is  les  insin'lioiis  iscliialii|ii('s.  I.c  Ndluine  de  ces 
derniers  varie  en  l'aisoii  inverse  de  celui  des  lilels  iimi-iiis  |)ar  le  iieif  supéri(>iir 
du  derni-lendineux. 


."■>"  Nerf  inférieur  du  demi-tendineux.  —  l^e 
rieur  du  denii-tendineux  j)rovient  quelquelois  d'i 


de  la  longue 


riioii  du  biceps  ou  a\'ec  celi 
en  bas  et  en  dedans  dans  Tinlei'- 
siice  qui  sépare  le  denii-nieni- 
braneux  du  demi-tendineux,  et 
aborde  ce  dernier  muscle  en  son 
milieu  par  sa  l'ac(>  profonde  ou 
par  son  bord  externe.  Il  donne 
des  l'ameaux  récuri-enis  très 
grêles,  la  |)artie  su()érieure  du 
demi-tendineux  étant  innervée, 
comme  nous  l'avons  vu,  par  un 
rameau  spécial. 


du  (Il 


souvent  isolé,  le  nerf  infé- 
tronc  commun  avec  le  nerf 
ni-mendjranenx.  Il  se  dirige 


Dcmi-i. 


Biceps  c.  p. 


Dmii-I  


Se.  p.  iiil. 


Birrps  l.  p. 


4"  Nerf  du  demi-membraneux 
et  du  grand  adducteur.  —  Ija  ma- 
ni(''re  dont  se  comporle  ce  nerl' 
est  esseiiliellenient  \  arial)lc,  et  il 
est  diriicile  de  savoir  (pielle  est  la 
disposition  normale.  Tanl(')t,  en 
effet,  il  existe  deux  nei'fs  (leslln(''s 
au  demi-membi'aneux,  cl  une 
brandie  distincte  pour  le  _L;raii(l 
adducteur;  tant(!)t  le  nerf  su|H'- 
rieurdu  demi-membraneux  donne 
un  inmean  au  grand  adducteur; 
tantt)t  enlin,  et  cela  parait  être  le 
cas  le  plus  fi'équent,  on  trouve  un 
tronc  unique  d'oi'i  parlent  une 
brandie  })Our  le  givind  adducteur 
et  un  ou  deux  rameaux  ])Our  le 
de  m  i  -  m  e  ni  b  r  a  n  e  u  X . 

Le  nerf  du  demi-membraneux 
descend  directement  en  bas  et 
un  peu  en  deliors  et  s'enfonce 

dans  ce  muscle  à  sa  partie  moyenne;  lors([u'il  existe  deux  rameaux  distincts. 
Ils  s'anastomosent  jiresque  toujours  et  cliacun  d'eux  |)énètre  séparément  dans 
le  muscle  par  sa  face  interne.  Le  rameau  du  grand  adducteur  aborde  ce  muscle 
dans  son  tiers  supérieur  et  tout  près  de  ses  Insertions  à  la  ligne  âpre,  quel- 
quefois cependant  il  cbemine  de  deliors  en  dedans  entre  le  deml-tendineux  et 
le  grand  adduct(>ur,  et  vient  s'étaler  à  la  face  postérieure  de  ce  dernier. 

D'après  Cruveilbier,  les  quatre  ou  cinq  nerfs  précédents  naissent  toujours  de 
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la  partie  supérieure  du  sciatique  entre  le  carré  crural  et  le  tendon  ischiatique 
du  biceps,  souvent  même  par  un  tronc  commun. 

5°  Nerf  de  la  courte  portion  du  biceps.  —  1^'origine  du  nerf  de  la  courte 
portion  est  essenticllemenl  variaide.  Ce  nerf  peut  naître  du  sciatique  sous  le 
grand  fessier,  sous  la  longue  portion  du  biceps,  ou  enfin  vers  la  partie  moyenne 
de  la  cuisse,  lorsque  le  sciatique  croise  les  insertions  de  la  courte  portion  du 
biceps.  Il  se  porte  en  debors.  et  s'étale  à  la  face  postérieijre  de  ce  muscle,  où 
on  peut  le  suivre  jusqu'à  l'union  de  ses  deu.x  chefs. 

6"  Nerf  articulaire  supérieur  du  genou.  —  Signalé  tout  d'abord  jiar  Cru- 
veilhier,  ce  nerf  est  décrit  par  les  auteurs  étrangers,  et  par  Henle  en  particulier, 
sous  le  nom  de  nerf  articulaire  supérieur  du  genou,  par  opposition  à  un  rameau 
articulaire  inférieur  que  nous  verrons  se  détacber  du  sciatique  poplité  interne. 
CiCs  deu.x  nerfs  existent  C(mcurremment,  et  il  n'y  a  pas  là  une  variation  d'ori- 
gine comme  l'avait  pensé  Cruveilhier.  Le  nerf  articulaire  supérieur  du  genou 
naît  tantôt  isolément,  tantôt  du  nerf  de  la  courte  portion  du  biceps.  Il  descend 
le  long  du  bord  interne  de  cette  courte  [)ortion,  passe  devant  le  sciatique  poplité 
externe,  et  gagne,  au  milieu  du  tissu  graisseux  du  creux  poplité,  la  face  postéro- 
externe  de  l'articulation  du  genou.  Dès  qu'il  atteint  le  condyle  externe,  il  le 
contourne,  s'insinue  sous  le  tendon  du  biceps,  et  s'étale  sur  la  face  externe  de  la 
capsule  articulaire.  Quelques  filets  se  distribuent  au  ligament  latéral  externe, 
d'autres  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  rotule. 

Le  nerf  sciatique  fournit  encore  vers  le  tiers  supérieur  de  la  cuisse  un  petit 
nerf  osseux,  découvert  par  Beck  en  184G  sur  le  dromadaire,  et  retrouvé 
depuis  chez  l'homme.  Enlin,  lorsque  le  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse  est 
très  grêle,  et  s'épuise  à  la  partie  supérieure  du  losange  poplité,  le  grand  nerf 
sciatique  donne  uji  rameau  cutané,  nerf  cutané  postérieur  moyen  de  la  cuisse 
(Henle),  qui  traverse  l'aponévrose  et  va  innerver  les  téguments  de  la  région 
postérieure  de  la  jambe. 

B)  Branches  terminales.  —  Des  deux  branches  de  division  du  grand  nerf 
sciatique,  l'une  est  destinée  aux  muscles  et  à  la  peau  de  la  région  antérieure 
et  externe  de  la  jambe  et  de  la  face  dorsale  du  pied,  c'est  le  sciatique  poplité 
externe;  l'autre  continue  la  direction  du  nerf  primitif  et  se  distribue  à  la  partie 
postérieure  de  la  jambe  et  à  la  face  plantaire  du  pied,  c'est  le  sciatique  poplité 
interne. 

Nous  étudierons  donc  successivement  et  couuiie  nerfs  distincts  :  1"  le  nerf 
sciatique  poplité  externe;  2"  le  nerf  sciatique  poplité  interne. 

1"  Nerf  sciatique  poplité  externe. 

Syn.  :  Nerf  péionier,  liock,  \  alentin.  Henle,  Schwalbe;  nerf  poplité  externe,  Quain;  nerf 
sciatique  poplité  externe,  Cruveilhier^  Sappey  et  auteurs  français;  nervus  peroneus  com- 
munis,  Anat.  Nom. 

Le  nerf  sciatique  poplité  externe,  branche  de  Ijifurcation  externe  du  grand 
nerf  sciatique,  se  présente  toujours  avec  un  volume  un  peu  moindre  que  celui 
du  sciatique  poplité  interne. 

Trajet  et  rapports.  —  Déjà  isolé  à  la  partie  supérieure  du  creux  poplité, 
ce  nerf  gagne  directement  la  région  externe  et  inférieure  du  genou;  il  côtoie 
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le  Ixird  intiTiic  du  l)i(('|is  cl  s'iiccolc  à  la  l'ace  jxisléi'lciirc  du  jumeau  externe 
({u'il  contourne  pour  arriver  en  arrière  de  la  tète  du  péroné.  Il  s'enroule  alors 
autour  du  col  de  cet  os.  et  j)ai'\  i<>nl  ainsi  à  la  face  externe  de  la  jambe.  Der- 
rière la  tèle  du  ])éroné.  il  est  séparé  di'  la  surface  osseuse  jtar  Tiiisertion  supé- 
rieures du  soléaire.  tandis  ([ue  sur  le  col  il  est  direcleuient  appliipK-  contre  le 
péi'ioste;  c'est  le  poini  péi'onier  d(^  la  névralf^ie  scialifjue.  et  c'est  à  ce  niveau 
(|u"il  peut  être  einjn'isduiK'-  par  le  cal  dans  les  fractures  de  la  tèle  du  péroné. 
A  la  région  externe  de  la  jand)e,  le  sciati(|ue  |io[)lité^  externe  chemine  entre 
les  insertions  supérieui'es  du  loni;  [x'roiiier  lah'ral,  dans  un  canal  mus- 
culo-lilireux  à  rinh'ricur  dui|nei  d  se  dixise  en  ses  deux  hranclies  lermi- 
nales. 

Distribution.  —  Le  sciati(pie  poplité  externe  donne  quatre  branches  ccdla- 
ti'rales  et  deux  i)rnnches  tei-minales,  (|iie  nous  allons  examine)'  successivement. 

.1)  Branches  collatérales.  —  <'.e  sont  de  haut  en  bas  :  1"  le  ïameau  arti- 
culaire du  ficnou  ;  2"  le  nerf  sa])hèMe  péi'onier  ;  la  braindie  culant'c  |iéronière; 
4"  les  rameaux  nnisculaires  du  jamiiiei-  antérii'ur. 

!"  Rameau  articulaire  du  genou.  —  •^,'/"-  '■  NciT  ai  llciilaiic  d'Ai  iidld;  laiiicaii 
i  iilaiic  inrciicur  ilu  ficHoij,  llciilc.  (le  rameau,  loujours  distinct  de  celui  (pu  \  ient 
du  i;rand  ncrï  sciaticpie.  a  son  oi'if^ine  vers  la  partie  moyenne  du  losang(> 
|)0[)lité,  et  se  j)orte  vers  les  vaisseaux  articulaires  su|iérienrs  exiernes  [tour  pas- 
ser avec  eux  entre  le  jumeau  exienie  et  le  lendoii  du  liicej)s.  Parvenu  au  niveau 
de  Finterligne  arliculaire.  il  se  divise  en  deux  rameaux  secondaires  qui  acconi- 
])agnent  les  bi-aiiches  de  dlx  ision  de  l'artère  arliculair(\  L'un  de  ces  rameaux  se 
disirihue  à  la  r(''i:ion  anlero-exleiiie  de  la  capsule,  l  aulre  foiirnil  des  lilets 
descendanis  (pii  \-ont  se  terminer  à  la  partie  jiosléro-exlerue  de  l'ai  liculalion. 
Le  rameau  articulaire  du  «^enoii  donne  encore  un  lilet.  constant  d'après  Hiidin- 
ge\\  qui  descend  en  arrière  du  lii:ament  iab'ial  exleriie.  et  va  s'i'panouir  à  la 
partie  |iost(''rieure  de  l'arlicnlatinn  |i('Toiii'n-tiltiale  snj)i'']'ieure. 

2"  Nerf  saphène  péronier,  ( li'UN'edbicr.  —  ^IJ'i-  '■  -^''i'  arcpssoire  du  sa|)lH'nf' 
iwlciiii',  Sa|i|M'v;  iii'il  rutanc  |ici(inii'i-  pnslciicii  i'  iiiiivi'ii,  l!iii-k,  \"a  li'i  i  II  II  :  racine  cxtriiic  du 
sn|)lu"'ii('  cxloriic,  llir-~(  lilVId  :  nerf  ciiiiiinuilica iil  pcK mii'i-.  Ilciili';  luaiii-liç  ailtcriciiic  du 
nerf  cufaiii'  poslrin'u  i- i'xIim  iii'  ilc  la  Jamiio.  Srhwallic:  raiiiu-i  aiia^l(UiiiilirMis  peroiioiis.  Anal. 
Xoiii.  —  La  disjxisilion  et  le  volume  du  sa|(hène  j)éronier  dc'peudent  du  mode 
de  distribution  du  saphène  externe  (Vo\  .  |iai;e  I  Li2).  En  liéni'ral.  le  volume 
du  saphène  p(''ronici-  est  inférieur  à  cehii  du  saphène  externe,  d'un  le  nom 
d'accessoire  du  saphène  externe  ([ue  lui  a  donné  Sappey,  mais  il  n'est  jias 
rai'c  d(>  trouver  un  acc(^ssoire  éf^al  on  d'un  diamètre  suj»érieur  à  celui  du  sa- 
phène; aussi  la  diMioiuinatioii  de  sa|)hène  pi'ronier  pour  l'accessoiic  et  de  sa- 
|)hèni^  tibial  pour  le  saphène  extei  ne  adôpté'e  jiar  ( '.riiveilhier  est-elle  j)rélV'rah]<'. 
L'est  d'ailleurs  dans  ce  sens  ipi'a  ide  tdablie  la  lerininolo^ïie  einpiovée  par  les 
auteurs  id ra nj^ers,  et  par  rAnatoniische  Xoinenclainr. 

Le  nerf  sa|dièn(^  ix'i'onier  se  didaclie  du  sciatiipie  ]»op]it(''  iwterne  à  la  partie 
supérieuii'  du  creux  po|ilitt''.  et   descend   parallèlement  an   sciatique  |Ki])lit('' 

interne.  eiiiiera|  i'\  rose  ja inbière  id  le  muscle  jumeau  externe.  N'ei's  la  partie 

moyenne  du  mollid.  il  se  place  en  dehors  crnii  des  al'tlueiits  du  saphène  ex  terne, 
passe  an-dessous  de  celte  veinule  a\('c  laq-uelle  il  traxerse  l'aponéxrose.  Le 
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j)oinl  où  le  saphène  péronier  devient  sous-cutané  varie  avec  les  sujets;  le  plus 
souvent  il  répond  à  la  région  inférieure  du  mollet,  lorsque  les  fibres  tendi- 
neuses font  suite  au  corps  charnu  du  triceps  sural.  Dans  son  trajet  sous-aponé- 
vrotique,  le  nerf  émet  quelques  filets  qui  se  distribuent  à  la  peau  de  la  région 
externe  du  mollet;  leur  nouibre  et  leur  épaisseur  dépendent  de  l'étendue  du 
territoire  de  distribution  de  la  branche  cutanée  péronière.  Après  avoir  perforé 
l'apoiiévrose,  le  saphène  péronier  se  dirige  un  peu  ol)liquement  en  dedans, 
et  va  s'unir  au  saphène  externe  à  la  hauteur  de  la  malléole  externe,  contre 
le  bord  correspondant  du  tendon  d'Achille.  L'union  se  fait  assez  souvent  par 
deux  ou  trois  anses  anastomotiques  qui  embrassent  la  veine  saphène  externe, 
ou  quelques-unes  de  ses  branches  constituantes. 

Dans  quelques  cas,  assez  rares  d'ailleurs,  l'anastomose  entre  le  saphène  et 
son  accessoire  n'existe  pas;  c'est  là  une  disposition  favorable  pour  étudier  la 
distribution  particulière  de  chacun  d'eux.  Le  saphène  péronier  fournit  alors  des 
rameaux  cutanés  (rameaux  calcanéens  de  Cruveilhier),  qui  vont  se  distribuer 
à  la  peau  de  la  région  externe  du  calcanéum;  parmi  eux,  se  trouve  un  filet 
spécial  qui  jiasse  sous  les  arcades  veineuses  de  la  saphène  externe,  et  se  perd 
dans  les  téguments  qui  recouvrent  la  face  postérieure  du  talon.  Cruveilhier 
décrit  encore  un  rameau  malléolaire  qui  passe  sur  la  malléole  externe,  et 
s'unit,  en  avant  du  cou-de-pied,  avec  le  lilet  de  la  branche  externe  du  musculo- 
cutané  de  la  jambe. 

3"  Branche  cutanée  péronière.  —  Syn.  :  Nerf  cutané  postérieur  externe,  Valentin; 
branche  uulcricure  du  culauc  postérieur  externe  de  la  jambe,  Schwalbe;  nerf  cutané  externe 
de  la  jambe,  Luschka.  —  Cette  branche  naît  du  sciatique  poplité  e.xterne,  un  peu 
au-dessous  du  nerf  précédent,  quelquefois  par  un  tronc  commun  avec  lui  (nervi 
cutanfei  sura3  latérales,  Anat.  Nom).  A  son  origine,  elle  répond  à  la  partie 
postérieure  du  condyle  externe  dont  la  sépare  le  corps  charnu  du  jumeau  cor- 
respondant ;  elle  perfore  presque  aussitôt  l'aponévrose  poplitée,  et  se  divise  en 
deux  ordres  de  rameaux,  les  uns  supérieurs,  les  autres  inférieurs. 

a)  Rameaux  supérieurs.  —  Au  nombre  de  deux  ou  trois,  ils  proviennent 
souvent  d'un  tronc  commun,  croisent  au-dessus  de  l'aponévrose  le  sciatique 
poplité  externe  et  le  tendon  du  biceps,  et  décrivent,  à  la  hauteur  de  l'inter- 
ligne articulaire  ou  un  peu  au-dessus,  des  anses  à  concavité  supérieure.  Les 
filets  les  plus  élevés  s'unissent  aux  ramifications  terminales  du  fémoro-cutané, 
et  se  distriljuent  à  la  peau  qui  recouvre  l'aileron  externe  de  la  rotule;  les  filets 
inférieurs  se  perdent  dans  les  téguments  de  la  région  supéro-externe  de  la 
jambe,  cei'tains  peuvent  être  suivis  jusqu'auprès  du  tubercule  de  Gerdy. 

b)  Rameaux  inférieur^.  —  Ceux-ci  descendent  vers  la  partie  antéro-externe 
de  la  jambe  en  avant  du  péroné,  en  s'entrelaçant  avec  les  veines  superficielles. 
Ils  fournissent  en  arrière  quekjues  filets  qui  se  perdent  dans  la  peau  de  la 
région  externe  et  moyenne  du  creux  paplité.  Un  ou  deux  ramuscules  inférieurs 
peuvent  atteindre  la  malléole  externe,  et  s'anastomoser  avec  le  saphène  externe 
ou  son  accessoire  ;  les  filets  cutanés  qu'ils  fournissent  sont  toujours  situés 
dans  un  plan  plus  superficiel  que  les  mailles  du  réseau  veineux  sous-cutané. 

Henle  et  Schwalbe  décrivent  la  branche  cutanée  péronière  comme  une 
branche  antérieure  du  saphène  péronier. 

4"  Rameaux  musculaires  (Anat.  Nom.).  —  Syn.  :  Nerfs  du  jambier  antérieur; 
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liraiiclios  iMii<ciilnir('S  ou  ii'ciii  roules.  Ci  in  ci I  hier  :  imm  I'  su iii'i  iciM-  du  Jaruliii'i  iinlcnrur. 
S(ln\,illic.  —  iMincaiix  iiuisciilaires,  le  plus  smnrnt  an  iioriiliT'c  de  dciiN. 
soiil  ilesliiiés  au  inusclc  jaiiil)irr  anlériour  ;  ils  se  sL'pai'Ciit  du  scialitjuc  |)i)plil('' 
cxlerue  au  niveau  du  roi  du  péroné,  et.  en  f;énéral.  a\an(-  sa  divisimi  en  liran- 
clies  (eruiinales.  D'ahnrd  situés  enfre  les  fliii'cs  d'insctildn  du  \nni:  \n'vui\'u'\' 
laléi'al,  ils  se  dirigent  ensuite  en  avant,  traversent  la  cloison  apoiu''vroli([ue 
(|ui  sépare  les  muscles  de  la  région  externe  de  ceux  de  la  loge  antérieui'e  d(^ 

la  janilic,  et  çontoui'nent  la  l'ace  jxisliM'ieun'  de  rcxiciiscur  c(i  uni  des  orlclls, 

pour  venir  s'appliquer  cdiilic  le  ligament  iiiterosseux.  Ils  se  placent  alors  un 
piHi  au-dessus  de  l'orilicc  par  lequel  passent  les  vaisseaux  tibiaux  antérieurs, 
et  se  perdent  entre  les  lilircs  d'inscrlion  du  jambier  antérieur  au  luliercule  de 
Gerdy.  Le  filet  le  plus  élevé,  sensiblement  ascendant,  croise  l'ail iculation 
péronéo-tibiale  supérieure,  à  la  l'ace  antérieure  de  bupielh»  il  donne  nn  |)etit 
nerf  articulaire  ((a-uveilliier).  (Juebiues  filets  émanés  du  rameau  supérieur  et  du 
rameau  inférieur  se  distribuent  à  la  partie  la  plus  élevée  du  ligament  interos- 
seux. Comme,  dans  certains  cas,  les  rameaux  musculaires  naisseni,  du  [ibial 
antérieur  près  de  son  origine,  ([uel(|ues  auteurs  (Meule.  Scbwalbe)  les  décri- 
vent comme  des  c(illat(''rales  de  ce  nerf. 

1!)  Branches  terminales-  —  l^lles  sont  au  nombre  de  deux  : 
1"  Le  nerf  mnscido-cnlaiK'' ;  2"  le  nerf  liblal  anl(''rieur. 

1"  NERF  MUSCULO-CUTANÉ  (Cruveilhier,  Sappey,  etc.). 

Siji).  :  Xcil' cul.i  lie  auli'riour:  iieil' culMiié  dorsal  iniiycu  du  pied,  N'aleiiliii:  iwri  |iiM(Miirr 
c.xli'rno,  ScE'nuueriui;  ;  Morl' ciilanr  coiniuuii  dorsal  du  pird  ;  iicrf  culaiic  du  pcroiic;  nerf 
pcrouicr  superliciel.  I.usclika.  Ili'iile.  Scli  wallie,  .Vual.  Nom. 

Le  nerf  nuisculo-cubuK'  l'eprésente  la  brandie  de  bifurcation  externe  du  scia- 
li([ne  po|)li(é  externe;  il  est  destiné  à  l'innervation  motrice  des  nniscles  péro- 
nlers,  et  à  l'innervation  sensitive  de  la  région  dorsale  du  pied  et  des  orteils. 

Trajet  et  rapports.  —  Le  nerf  musculo-cutané  se  sépare  à  angle  aigu  du 
libial  antérieur  au  niveau  du  col  du  péroné,  au  milieu  des  insertit)ns  supé- 
rieures du  nuiscle  long  péronier  latéral.  Son  trajel,  d'abord  oitlicjue  en  avant, 
devieirt  verl  1(  al .  aussibM  (|ue  le  neri'  a  lra\'ei-sé  la  cbiisdu  aponévrotique  qui 
sépare  les  muscles  de  la  région  exierne  de  ceux  de  la  région  antérieure  de  la 
|and)e.  Le  nerf  cliemine  dans  un  canal  musculo-fibreux,  d'aliord  entre  l'exten- 
seur commun  et  le  long  jx'roiiier  latéral,  puis  entre  ce  dernier  et  le  court  péro- 
nier. Il  descend  ensuile  dans  l'interstice  celluleux  compris  entre  le  court 
|ii'iniiier  et  l'extenseur  commun  à  la  l'ace  antéro-externe  diKjuel  il  apparait 
pour  de\'enir  s(ius-a]iiin('\  r(ili(|ue  ;  il  li'averse  presque  aussitôt  l'aponévrose,  et 
connnence  son  trajet  sous-cutanc''.  Le  point  de  perforation  se  trouve  le  plus  sou- 
ventvers  le  lieis  inférieur  de  lajambe;  quoique  assez  variable  comme  situation, 
il  siège  toujours  au-dessus  de  l'inlerligne  libio-tarsien.  ('/est  quehpiel'ois  sons 
l'aponévrose,  mais  le  plus  souxcnt  sous  la  [)eau  (pu'  le  nerf  musculo-cutané  se 
divise  en  ses  deux  Ijranclies  (eruiinales. 

Distribution.  —  .\vaiit  sa  bilurcatinn.  le  nerf  nmsculo-cutané  fournit  des 
rameau.K  moteurs  deslinés  aux  muscles  [léroniers  et  qnehjues  filets  cutan<''s; 
nous  lui  décrirons  donc  des  branches  collatérales  et  des  branches  terminales. 
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a)  Branches  collatérales-  —  Ce  sont,  d'après  leur  origine  :  1"  les  nerfs  du 
long  péronier  latéral;  2"  le  nerf  du  cDurL  péronier  latéral;  3"  les  filets  cutanés. 

1"  Nerfs  du  long  péronier  latéral.  —  (Jies  nerfs  sont,  en  général,  au  nombre 
de  deux.  J/un.  supérieur,  naît  quelquefois  du  sciatique  poplité  externe  et  le 
plus  souvent  du  musculo-cutané,  mais  toujours  avant  que  ce  nerf  ait  |)énétré 
dans  le  canal  musculo-fibreux  ;  il  se  dirige  en  bas  et  en  dehors,  et  s'enfonce 
dans  la  partie  supérieure  du  long  péronier  latéral.  L'autre,  inférieur,  plus  volu- 
mineux, se  détache  du  musculo-cutané  à  la  sortie  du  canal  du  long  péronier, 
et  au  niveau  des  fibres  d'insertion  les  plus  élevées  du  court  péronier  latéral  ; 
il  se  place  à  la  face  interne  du  long  péronier  sur  laquelle  il  descend,  on  peut  le 
suivre  entre  les  fibres  charnues  de  ce  muscle  jusque  vers  son  tendon. 

2"  Nerf  du  court  péronier  latéral.  —  Ce  nerf  s'isole  du  musculo-cutané  à 
l'intérieur  ou  à  la  sortie  du  canal  du  long  péronier  latéral.  Il  s'engage  alors 
dans  l'interstice  des  deux  péroniers,  et  envoie,  de  distance  en  distance  jusque 
vers  son  tendon,  des  filets  qui  s'étalent  à  la  face  externe  du  court  péronier. 
Ce  nerf  provient  quelquefois  d'un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  le  rameau 
inférieur  du  nerf  du  long  péronier.  lequel  est  alors  très  grêle,  et,  dans  ce  cas, 
le  nerf  du  court  péronier  envoie  des  filets  à  la  face  interne  du  long  péronier 
latéral. 

.3"  Filets  cutanés.  —  Ils  naissent  toujours  du  musculo-cutané,  lorsque  ce  nerf 
a  perforé  l'aponévrose  de  la  jambe.  Cruveilbier  distingue  un  filet  malléolaire 
qui  s'unit  à  un  rameau  homonyme  du  saphène  péronier,  et  qui  se  distribue 
avec  lui  à  la  peau  qui  recouvre  la  malléole  externe  ;  ces  rameaux  nerveux 
varient  en  raison  inverse  l'un  de  l'autre,  et  se  sup[)léent  fi'équemment. 

b)  Branches  terminales.  —  Les  deux  branches  terminales  sont  l'une 
interne,  l'autre  externe:  on  les  désigne  sous  le  nom  de  nerf  cutané  dorsal 
interne,  et  de  nerf  cutané  dorsal  moyen  du  pied  (Anat.  Nom.). 

1"  Nerf  cutané  dorsal  interne  du  pied.  —  •'^'.'/".  ;  N-  pt'ilieu.x  anlciieur;  ii.  péro- 
jiier  interne.  —  C'est  la  plus  volumineuse  des  deux  branches  de  bifurcation  du 
nerf  musculo-cutané.  Elle  se  dirige  en  dedans  vers  le  bord  interne  du  pied  et, 
après  avoir  croisé  le  ligament  annulaire  du  tarse,  elle  prend  une  direction  à 
peu  près  parallèle  au  tendon  de  l'extenseur  [)ropre  du  gros  orteil,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  l'aponévrose  superficielle  du  dos  du  pied.  Le  nerf  cu- 
tané dorsal  interne  émet  une  série  de  fines  branches  secondaires  qui  s'entrela- 
cent avec  les  veines  superficielles;  dans  la  région  du  cou-de-pied,  les  veines 
sont  plus  superficielles  que  les  nerfs,  c'est  le  contraire  qui  a  lieu  vers  les  orteils. 
Ce  nerf  donne  trois  branches  ])riiuipales  destinées  à  l'innervation  cutanée  des 
orteils  :  la  première,  ou  la  plus  externe,  naît  vers  le  bord  inférieur  du  ligament 
annulaire  du  tarse;  la  deuxième,  ou  moyenne,  se  détache  un  peu  plus  bas,  et 
répond  au  faisceau  interne  du  pédieux  ;  la  troisième,  ou  la  plus  interne,  repré- 
sente la  continuation  du  nerf.  La  Itranche  externe  croise  le  tendon  extenseur 
du  2'"  orteil,  se  place  sur  l'aponévrose  dans  la  gouttière  déterminée  au  niveau 
du  2'"  espace  intermétatarsien  par  la  saillie  des  tendons  extenseurs  du  2"=  et 
du  3''  orteil,  et  donne  les  collatéraux  externe  du  2''  et  interne  du  3"  orteil.  La 
branche  moyenne  chemine  sous  la  peau  dans  l'intervalle  correspondant  au 
1''  espace  intermétatarsien,  c'est  à  proprement  parler  le  1^'  nerf  interosseux 
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iloi'sal  (jiii.  ;ifr'i\('  ;i  l'cx(iriiiil(''  aiiltM'iciirc  de  r('s|tac('.  se  (li\is('  en  deux  ra- 
MU'aiix  |i-('s  «iirlcs;  ceux-ci  sdul  toujours  reul'orci-'s  paf  li's  lifaiidies  lerniinales 
(lu  uerl'  lil)ial  aul(''rieui'  (Vov.  ])ag'e  KIIT).  et  cousiilueul  alofs  le  collatéral 
externe  du  i^ros  or  lell.  el  le  collatéral  iulerne  du  2"^  orteil.  La  hranche  interne 
ne  se  divise  |)as,  (>|  \a  Inrinei'  le  collatéral  interne  du  gros  orleil. 

Les  rauiificalious  leruiiuales  du  nerf  culané  dorsal  interne  du  pied  s'unis- 
sent entre  elles  |)ardes  filets  anasio- 


W>  Mi''  r 


Tih.  nnl. 


Jniiib.  aiit. 


nioti(pies  ;  de  plus,  la  Itr'anclie  l'xler'ue 
s'anastomose  a\'ec  un  filet  du  nerf 
cutané  dorsal  externe,  la  Itrandie 
iuf)yeniie  rccoll  les  deux  l'anieaux 
|)rovenanl  (le  la  liifuicalidn  du  tihial 
aul(''rieiu'.  el  la  lu'auclie  intei'iie 
s'adjoinf  sou\-enf  (piehjues  filets  ter- 
minaux du  saphèue  inleriH'.  On  ren- 
contre à  peu  près  constamment  sui' 
le  trajet  des  branclu's  terminales  des 
nerfs  du  |)ied  on  sur  les  collatéraux 
des  l'enllements  ne\'iMlématiques 
connus  depuis  II inj^  tejnps  sous  le  nom 
de  ^an^lions  illusoires  (Valenlin). 
Les  colla t(''raux  des  oi'teds  sei'onl 
étudiés  dans  un  chapitre  d'eiisemhie 
(Voy.  paf'-e  1  li;^). 

2"  Nerf  cutané  dorsal  moyen  ou 
intermédiaire.  Anat.  I\(nn.  —  •^.'/"• 
N'cii  cnlciiii'  iiiiiM'ii  (lu  (1(1^  ilii  [iii'il  :  iicil' 
[M'idiiH^i'  ('\lci  iir.  Ce    nerl.  plus 

i:i'(''le  (pie  le  |H'(''c(''deii I .  ci'oise  de 
delioiseii  dedans  la  direction  de  l'ex- 
tenseur cominun  des  oi  tei Is.  el  vient 
se  placer  entre  les  saillies  des  ten- 
dons extenseurs  du  .'V  eldu  4''  orleil. 
dans  la  d(''pi-ession  sus-a|)onévr()- 
ti(jue  (pu  r(''pon(l  au  .''»'  espace  intei'- 
osseux.  l'arxcnu  à  l'ext r(''iuil(''  anté- 
rieure de  cet  esj)ace.  le  nerf  cutaiK' 
dorsal  mo\('u  du  pied.  apW's  a\dir 
re(;u  un  tilet  anastomof i(pie  du  sa- 

|)hèiie  externe,  se  divise  eu  collati'ial  externe  du  ^' .  et  en  collat('ral  inleiMie  du 
4''  orteil. 

Les  ra|)ports  recipi'oipies  des  nerfs  cutani's  dorsaux  interne  et  moven  varient 
avec  les  sujets.  Souvent  c'est  le  nerf  interne  qui  fournil  ciiu]  collatéraux  et  le 
nerf  moyen  deux  seulement;  dans  d'autres  cas,  au  cfintraire,  le  uei'f  interne  se 
divise  en  ti'ois  (■(•llat('i'aux.  les  (piatre  autres  pro\"enant  du  nerf  mo\en.  Le  der- 
nier peut  m(''iiie  s'eleniire  \('is  la  région  externe  et  eri\d\-er  les  collal('raux 
externe  du  'i'  el  iiilcrnedu  .">' .  l  ne  pareilli' disposition  serai!  la  règle  d'après 


ExI.  pr 


Tih.  mil. 


Xerl'  iiius('ul(.i-ciil,iiii'  cl  iicrf 
aiUciieur.  —  l)"fi|ircs  llirsclilVlil. 
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les  statistiques  des  auteurs  anglais.  Quelle  que  soit  la  distribution  des  nerfs 
dorsaux  du  pied  et  des  orteils,  ils  présentent  souvent  des  anses  nerveuses  qui 
enlacent  les  veines  superficielles;  ces  anses  ont  été  bien  figurées  par  llirschfeld. 

Le  musculo-cutané  est  surtout  le  nerf  moteur  des  muscles  péroniers,  sa  para- 
lysie entraîne  une  variété  particulière  de  pied  plat  connue  sous  le  nom  de  pied 
plat  paralytique  qui  résulte  de  l'impotence  fonctionnelle  du  long  péronier  latéral 
(Duchenne  de  Boulogne). 

2"  NERF  TIBIAL  ANTÉRIEUR 

Syn.  :  Nerf  tibial  antérieur.  Langenbeck;  rameaux  musculaires  du  nerf  péronier,  Valentin; 
nerf  musculo-cutané  antérieur  du  péronier;  nerf  tibial  antérieur  ou  interosseux,  Cruveil- 
hier;  branche  terminale  interne  du  sciatique  poplité  externe  ou  tibiale  antérieure,  Sap- 
pey  ;  nerf  péronier  profond,  Lusclilva,  Ilenle,  Schwalbe,  Anat.  Nom. 

Le  nerf  tibial  antérieur,  branche  de  bifurcation  interne  du  sciatique  poplité 
externe,  est  surtout  un  nerf  moteur  pour  les  muscles  de  la  région  antérieure  de 
la  jambe  et  pour  le  pédieux  ;  il  fournit  seulement  deux  filets  pour  la  peau  du 
1*^'  espace  interdigital. 

Trajet  et  rapports.  —  Le  nerf  tibial  antérieur  se  sépare  du  musculo- 
cutané  au  milieu  des  insertions  supérieures  du  long  péronier  latéral,  entre  les- 
quelles il  chemine  jusqu'à  la  cloison  aponévrotique  qui  sépare  ce  muscle  de 
l'extenseur  commun.  Il  s'accole  alors  au  côté  externe  des  vaisseaux  tilnaux 
antérieurs,  et  descend  d'abord  entre  l'extenseur  commun  et  lejambier  antérieur, 
puis  entre  ce  dernier  et  l'extenseur  propre  du  gros  orteil.  Situé  tout  au  fond  de 
l'intervalle  qui  sépare  ces  muscles,  et  au  voisinage  du  ligament  interosseux,  le 
nerf  affecte  avec  les  vaisseaux  des  rapports  différents  suivant  le  point  où  on 
l'envisage  :  tout  d'abord  placé  en  dehors  d'eux  il  les  croise  à  angle  très  aigu  en 
passant  en  avant,  et  vient  s'appliquer  à  leur  coté  interne  près  du  point  où  les 
libres  tendineuses  remplacent  le  corps  charnu  des  muscles  antérieurs  de  la 
jambe.  Le  nerf  reste  d'ailleurs  toujours  plus  superficiel  que  les  vais.seaux  qui  se 
trouvent  directement  appliqués  contre  le  ligament  interosseux  (Yov.  Angéiol., 
page  883). 

Arrivé  sous  le  ligament  annulaire  du  tarse,  le  tibial  antérieur  s'insinue  sous 
le  tendon  de  l'extenseur  du  gros  orteil,  et  apparaît  à  la  face  dorsale  du  pied, 
entre  le  bord  externe  du  tendon  correspondant  et  le  bord  interne  du  pédieux  ; 
les  vaisseaux,  qui  se  trouvent  un  peu  en  dehors  du  nerf,  cheminent  sous  le  bord 
interne  de  ce  muscle.  La  division  du  nerf  tibial  antérieur  s'opère  en  général 
sous  le  ligament  annulaire,  un  peu  au-dessous  de  l'interligne  tibio-tarsien. 

Distribution.  —  Le  tibial  antérieur  émet,  dans  son  trajet  à  la  jambe,  un 
certain  nombre  de  branches  collatérales,  avant  de  se  diviser  en  ses  deux  bran- 
ches terminales. 

a)  Branches  collatérales.  —  Elles  sont  au  nombre  de  six  à  sept,  parmi 
lesquelles  quatre  nuisculaires,  un  rameau  articulaire  et  des  filets  vasculaires. 

1°  Nerf  supérieur  du  jambier  antérieur.  —  Il  se  détache,  en  général,  du 
tibial  antérieur  au  moment  où  ce  nerf  passe  sous  l'extenseur  commun;  il 
croise  fréquemment  en  avant  l'artère  tibiale  antérieure,  et  se  perd  dans  le 
corps  charnu  du  jambier  antérieur  au-dessous  des  filets  que  ce  muscle  reçoit 
du  sciatique  poplité  externe. 
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2"  Nerf  de  l'extenseur  commun  des  orteils.  —  Ce  nerf  naît  à  peu  près  au 
inèuic  niveau  que  le  préeédeal  ,  et  se  dirige  eu  Ijas  et  eu  dedans,  pour  s'enfoncer, 
après  un  trajet  très  court,  dans  l'extenseur  commun  des  orteils.  Il  est  presque 
toujours  caché  pai-  les  libres  de  l'extenseur  qu'il  faut  dissocier  pour  l'aperce- 
voir. 

.'!"  Nerf  inférieur  du  jambier  antérieur.  —  Il  se  sépare  du  tihial  antérieur 
dans  l'iniei'stice  com|)ris  cMiti'e  le  jamijicr  antérieur  et  l'extenseur  ])ropre  du 
^ros  orteil,  et  j)asse  en  avant  des  \'aisseaux  [ii)iaux  pour  alioutii'  à  la  jiartie 
moyenne  du  muscle  auquel  il  est  destin(''. 

4"  Nerf  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil.  —  (lelui-ci  tire  son  orijîine  du 
tihial  antérieur,  après  (|ue  ce  nt-rl'  s'est  mis  en  rapport  a\'ec  la  face  interne 
de  l'extenseur  propri';  il  descend  le  long  de  ce  muscle  jusqu'à  sa  partie 
moyenne,  oii  il  se  divise  en  (iiels  su p(''rieuis  ou  r(''currents,  et  en  filets  infé- 
rieurs ou  descenda II Is. 

Rameau  articulaire.  —  l.e  hliial  aiil(''rieur  l'oiiriiit,  ^■^'rs  l'extrémité  inf(j- 
rieure  de  la  jaiiilie.  un  rameau  |>our  la  face  anli'i  ieiire  de  l'articulation  tihio- 
tarsienne;  souvent  très  court,  celui-ci  n'apparaît  netteinent  ipie  lorsqu'on  a 
sectioiini''  le  lii^ament  annulaire  antérieur  du  larse. 

(i"  Filets  vasculaires.  —  Dans  loiit  son  (rajel.  le  nerf  tihial  antérieur  envoie 
de  distance  en  distance  de  fins  ramuscules  vasculaires,  en  général  au  noinhre 
de  ti'ois,  qui  se  perdent  dans  les  parois  cU'  l'artère  et  des  veines  tihiales  anté- 
rieu  res. 

/')  Branches  terminales.  —  Les  deux  branches  de  hifurcation  du  tihial 
anleiieiir.  Tune  iiileiiie,  raiiire  externe,  sont  profondes  et  recouveites  par 
deux  aponévroses,  l'a |)on(''\"rose  dorsale  superficielle,  et  l'aponévrose  profonde 
([ui  les  iixeiil  à  la  face  siijiérieure  du  tarse  (Sapjiey). 

I"  Branche  interne.  —  >•.'/"•  :  laiiieau  prurond  iiilciiii^  ilii  dds  du  pied,  CruveilliitT ; 
lU'iT  ]irufiiiid  du  dus  du  pii'il,  Sappey;  ncils  di^ilaux  d(Ms;ni\  cxlcriii'  du  finis  urlcil  cl 
interne  tlu  '1'.  Aii.ii.  N(uii.  —  Plus  volumineuse  que  l'exh-rne,  la  branche  intcj'ne 
l'eprésenle  la  c(uiriniiallou  du  nerf  lihial  anti'rieur  ;  d'abord  placée  en  dedans 
des  vaisseaux  |M''(lieux.  entre  le  tendon  extenseur  du  gros  orteil,  et  le  bord 
interne  ilii  niuscle  p(''(lieux,  elle  s'insinue  sous  ce  muscle,  aborde  le  premier 
espace  inlermélatarsieii,  et  le  parcouri  jus([u'à  sou  exln'initi''  anli'M'ieure.  Là, 
elle  apj)araît  entre  le  tendon  exieiiseur  du  oi  leil.  ci  le  tendon  du  pi''ilieux  qui 
se  jetle  sur  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  et  se  coinjxirte  de  façon  un  peu 
dinV'i'enlc  sui\  aul  les  sujels.  Si  les  collab-raux  dorsaux  du  I''  espace  fournis  par 
le  miisciilo-culaiie  liinl  di'laiil.  elle  siippli'c  ei  1 1  lèremeii  t  ce  iieiT;  le  jilils  sou- 
\'ent,  la  hranche  iiilerin'  se  di\  ise  en  ileiix  rameaux  secoiidaiies  ijui  perforent 
séparément  l'aponévrose,  et  vont  se  fusionner  avec  les  collatéraux  dorsaux  du 
miisciilo-culaiK'  desliiK's  au  |)i-emier  espace  interdigital.  Les  collatéraux  \"enus 
du  tihial  anlérleiir  doiiiieiil  ipichpies  filets  très  grêles  aux  articulations  phalan- 
giennes  du  1"  ci  du  2' orleil.  Cruveilhier  et  Riidinger  ont  décrit,  en  outre,  un 
ou  deux  pelils  rameaux  pour  le  I  '  muscle  inlerosseux  dorsal;  d'api'ès  Ruge, 
ces  rameaux  ne  pi'iièLrent  |)as  ilaiis  la  substance  du  muscle,  mais  s'insinuent 
entre  ses  deux  chefs,  |)oiir  aller  se  distribuer  à  la  face  interne  et  externe  des 
a  r  lieu  la  lions  uii'l  a  la  rsi  i-|ibalangiennes  voisines. 
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2"  Branche  externe.  —  '■  lumeaii  profond  externe  du  dos  du  pied,  Cruveilliier; 

rameau.x  musculaires,  Anat.  Nom.  —  Cette  branche,  dont  l'origine  se  trouve  un  peu 
au-dessous  du  ligament  annulaire  antérieur  du  tarse,  passe  sous  l'artère 
])édieuse,  plus  rarement  au-dessus  de  ce  vaisseau,  et  va  s'accoler  à  l'artère 
dorsale  du  tarse  avec  laquelle  elle  s'enfonce  sous  lé  pédieux.  Après  avoir 
l'ourni  quelques  filets  moteurs  à  ce  muscle,  elle  envoie  au-dessous  de  lui,  dans 
les  2^,  3'=  et  4«  espaces  intermétatarsiens,  de  fins  ramuscules  qui  s'appliquent 
contre  le  squelette  (Cruveilhier),  et  se  comportent  conmie  le  nerf  interosseux 
dorsal  du  i"^''  espace.  On  les  désigne,  depuis  Riidinger,  sous  le  nom  de  2'',  3'^ 
et  4*^  nerfs  interosseux  dorsaux  ;  ils  fournissent  de  fins  filets  aux  articulations 
tarso-métatarsiennes,  métatarso-plialangiennes  et  à  celles  des  orteils  (Riidin- 
ger), mais  ils  n'innervent  pas,  comme  on  l'a  prétendu,  les  muscles  interosseux. 
D'après  Cunningham,  le  nerf  du  2'^  espace  enverrait  cependant  un  filet  au 
2''  interosseux  dorsal,  mais  il  ne  faut  voir  là  qu'un  nerf  de  la  sensibilité  mus- 
culaire ou,  à  la  rigueur,  quelques  fibres  de  la  2'^  sacrée  ayant  emprunté  le 
trajet  du  sciatique  poplité  externe. 

Le  sciatique  poplité  externe,  dont  nous  venons  d'étudier  successivement 
toutes  les  branches,  commande  aux  mouvements  de  redressement  du  pied  dans 
la  marche.  Sa  paralj'sie  amène,  indépendamment  du  pied  plat  (voir  Musculo- 
cutané),  une  démarche  particulière;  le  malade  steppe,  c'est-à-dire  que  son  pied 
ne  quitte  jamais  le  sol,  le  talon  seul  est  relevé,  mais  la  pointe  frotte  toujours 
à  terre.  Les  paralysies  du  sciatique  poplité  externe,  consécutives  aux  accou- 
chements laborieux,  ne  reconnaissent  pas  pour  cause  unique  la  compression 
du  tronc  lombo-sacré.  puisque  le  sciatique  poplité  externe  reçoit  également 
des  fibres  delà  1"^  et  delà  2'=  sacrée.  Arnould  (Th.  de  Bordeaux,  1892),  partant 
du  fait  qu'à  leur  origine  des  plexus  les  nerfs  de  l'extension  sont  postérieurs  par 
rapport  aux  nerfs  de  la  flexion,  fait  remarquer  que  les  fibres  destinées  aux 
muscles  extenseurs  se  trouvent  au  contact  des  surfaces  osseuses  du  pelvis,  et 
par  suite  plus  exposées  à  la  compression  et  à  l'écrasement. 

2»  Nerf  tibial  antérieur. 

Syn.  :  Xerf  tiljial  postérieur,  Langenbeck;  nerf  poplité  ou  poplité  interne.  Bock,  elc;  nerf 
sciali([ue  poplité  interne,  Cruveilliier,  Sappe)';  nerf  tibial,  llenle,  Sclivvalbe;  nervus  tibia- 
lis,  .Viiat.  Nom. 

Le  nerf  sciatique  poplité  interne,  plus  volumineux  (quelquefois  le  doLdjie)que 
le  sciatique  poplité  externe,  paraît,  par  sa  direction,  continuer  le  grand  nerf 
sciatique  ;  il  se  distribue  à  la  musculature  de  la  face  postérieure  de  la  jatnbe  et 
de  la  région  planlaij-e,  ainsi  qu'aux  téguments  de  la  plante  du  pied  et  des  orteils. 

Situation  et  rapports.  —  Le  nerf  sciatique  poplité  interne  parcourt  la 
grande  diagonale  du  losange  poplité.  Il  apparaît  à  Tangle  supérieur  de  celui-ci, 
entre  le  bord  interne  du  biceps  et  le  bord  externe  du  demi-membraneux,  sur  un 
plan  un  peu  plus  antérieur  (plus  profond)  que  le  sciatique  poplité  externe. 
Parvenu  à  l'angle  inférieur,  il  s'enfonce  entre  les  deux  jumeaux,  et  passe  sous 
l'arcade  aponévrotique  du  soléaire,  immédiatement  en  avant  des  vaisseaux 
tibio-péroniers.  Dans  le  tiers  supérieur  de  ce  trajet,  le  nerf  est  sous-aponévro- 
tique,  et  situé  en  dehors  des  vaisseaux  dont  il  reste  séparé  par  une  couche 
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l^raisseiisc  assez  épaisse;  ce  iTcsl  (|ue  vers  li'  ticis  ihovimi  du  creux  jxiplih'. 
entre  les  deux  jumeaux,  ([n'ii  s'accolei-  aux  \aisseaux  j)our  ioruiei'  le 

paquet  vasculo-nerveux.  Dans  la  uioilié  supo-rieuie  du  losange  ])Oj)liL(',  les 
(U'ijanes  sout  disposés  de  la  superficie  vers  la  profondeur,  de  la  façon  sui- 
\anle  :  dlrectcuicnt  au-dessous  de  ra])ou(''\ros(',  ou  rencoiilre  le  uei'f  sur  la 
\\<^m'  lui'diauc,  eu  avaut  et  uu  j)eu  eu  dedans  se  IrouNC  la  xciue,  qui  recouN  rc 
en  ])arlie  l'artère  plus  interne  et  plus 
profonde  (Voy.  Anyéiol.,  page  82!)); 
dans  le  segment  iuférieurdu  losange, 
la  position  resjx'clivc  du  ni'rf  et  des 
vaisseaux  s'est  couserxée,  niais  la 
\('ine,  un  jieii  dc'jelée  en  dedans, 
cache  eomplèleuu'ut  l'ai'lére.  Ainsi, 
dans  lout  le  creux  j)oplilé,  le  neri 
reslv  toujours  l'organe  le  i>lus  ex- 
lerne  du  |)a(iuet  \asculo-uei-\ eux. 
d'où  l'indicaliou  de  poi'ter  le  nerf 
en  dehors  pour  dé<'ouvrir  l'artèri» 
((jru\ eilhier).  I.a  \-eine  saphèiie  in- 
lerne,  couq)rise  dans  un  dédouhle- 
nienl  de  l'aptinévrfise,  se  place,  avec 
sa  crosse,  eu  dedans  du  sciaticpie 
j)oplih''  interne  ;  les  ganglions  lym- 
phali([ues  poplités  sont  également 
situés  en  dedans,  mais  plus  j)rofon- 
déinent  que  le  ueiT.  Loi's(|ue  la  jand)e 
est  eu  exlensi(Ui.  le  sciali([ue  j)0|)lité 
Interne  donne  l'impression  d'une 
corde  fortement  tendue  sous  la  peau, 
et  apprK[uée  contre  l'aponévrose; 
tandis  que,  dans  la  flexion,  le  nerf 
s'éloigne  sensil)lement  du  fascia,  et 
devient  plus  difficile  à  percevoir. 

Distribution.  —  l.e  nerf  scia- 
tique  poplitf'  interne  prend  le  nom 
de  nerf  lihial  ])ostéi'ieur  aussit(H 
apiès  avoir  IVanchi  ranueau  du  so- 
leaire;  nous  considérerons  donc  le 
liijial  postérieur  comme  la  liranche 

teruuiiale,  cl  nous  décrirons  comme  collatérales  toutes  les  lirauches  qui  nais 
sent  (lu  sciall(|ue  |ioplilt''  intci'ue  dans  le  creux  poplité. 

A.  Branches  collatérales.  —  l'Jles  se  laissent  classer  en  trois  groupe; 
d'après  leur    nature  :    I"   liraiiclies   musculaires;   2"  hranches  articulaires 
Iiranclie  seiisilive  ou  nerf  saplièiie  externe. 

I"  Branches  musculaires-  —  Au  nomlire  de  cinq,  ces  hranches  sont  desti 
nées  aux  muscles  de  la  rc'glon  poplili'e  et  du  mollet  ;  ci^  sont  : 


H.  cale 


Fin.   ."iSo.  —  Xorf  sciali(|iic    iHiplili'  iiilcriic 
cl  nerf  |iiislcMi'ur.  —  ir.'iprcs  Sapiicv. 
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a)  Nerf  du  jumeau  interne.  —  Il  se  détache  souvent  à  la  partie  supérieure  du 
creux  poplité  d'un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  le  saphène  externe;  puis, 
il  se  porte  en  dedans,  croise  en  avant  les  vaisseaux  poplités,  et  vient  se  placer 
au-dessus  et  un  peu  en  arrière  de  l'artère  jumelle  interne  avec  laquelle  il  s'en- 
fonce sous  le  tendon  du  jumeau  correspondant.  Tantôt  le  nerf  pénètre  immé- 
diatement dans  le  muscle,  tantôt  il  chemine  sur  une  certaine  étendue  entre 
celui-ci  et  le  ligament  postérieur  de  l'articulation  du  genou. 

b)  Nerf  du  jumeau  externe.  —  Celui-ci  a  fréquemment  une  origine  com- 
mune avec  le  nerf  du  soléaire,  et  se  sépare  du  sciatique  poplité  interne  un 
peu  au-dessous  de  l'angle  de  bifurcation  du  grand  nerf  sciatique.  Il  vient  s'ac- 
coler à  la  face  postérieure  des  vaisseaux  jumeaux  externes  avec  lesquels  il 
s'insinue  entre  le  tendon  réfléchi  du  demi-membraneux,  et  la  face  antérieure 
du  jumeau  externe  qu'il  aborde  parfois  par  son  bord  interne. 

c)  Nerf  du  soléaire.  —  Ou'il  provienne  d'un  tronc  commun  avec  le  précédent 
ou  qu'il  se  détache  isolément  du  poplité  interne,  ce  nerf,  le  plus  volumineux 
des  rameaux  musculaires,  se  dispose  en  dedans  de  l'artère  jumelle  e.xterne,  et 
descend  verticalement  en  arrière  du  muscle  poplité,  et  en  avant  du  jumeau 
externe.  Il  croise  la  face  postérieure  du  plantaire  grêle  au  moment  où  celui-ci 
devient  tendineux,  puis  il  se  perd  dans  la  partie  supérieure  et  postérieure  du 
soléaire. 

(/)  Nerf  du  plantaire  grêle.  —  Il  est  en  général  très  grêle,  et  naît  tantôt  iso- 
lément de  la  face  antérieure  du  sciatique  poplité  interne,  tantôt  d'un  tronc  qui 
fournit  les  nerfs  du  jumeau  externe  et  du  soléaire.  C'est  souvent  la  dernière 
branche  collatérale  du  sciatique  poplité  interne;  il  se  dirige  en  dehors  et  en 
bas,  s'insinue  entre  le  poplité  et  le  plantaire  grêle,  et  aborde  ce  dernier  par 
son  bord  interne  ou  par  sa  face  antérieure. 

e)  Nerf  du  poplité.  —  Ce  nerf,  relativement  volumineux,  se  sépare  du  scia- 
tique poplité  interne  entre  les  deux  jumeaux,  à  la  hauteur  de  l'interligne  arti- 
culaire du  genou.  Il  se  dirige  en  avant  et  en  dehors  vers  la  face  postérieure  du 
muscle  poplité,  et  après  avoir  croisé  la  face  antérieure  du  plantaire  grêle,  il 
donne  trois  ordres  de  rameaux  :  les  uns  musculaires,  les  autres  vasculaires  et 
d'autres  enlin  destinés  au  ligament  interosseux. 

a)  Rameaux  musculaires.  —  Ils  proviennent  du  nerf,  lorsque  celui-ci  des- 
cend contre  la  face  postérieure  du  muscle  poplité.  Les  uns  se  dirigent  par  un 
trajet  récurrent  vers  ses  insertions  condyliennes,  les  autres  naissent  au  niveau 
du  bord  inférieur  du  muscle  poplité,  lorsque  le  nerf  du  poplité  qui  descend  sur 
le  bord  externe  du  tronc  tibio-péronier  a  croisé  l'artère  tibiale  antérieure.  Ces 
derniers  rameaux  contournent  le  muscle  poplité,  et  s'étalent  sur  sa  face  anté- 
rieure ;  quelques-uns  de  ces  filets  aboutissent  à  la  face  postérieure  de  l'articula- 
tion péronéo-tibiale  supérieure. 

<o)  Rameaux  vasculaires.  —  Ils  se  distribuent  aux  branches  de  bifurca- 
tion de  l'artère  poplitée.  Les  filets  de  la  tibiale  antérieure  viennent  souvent 
des  rameaux  iiiusculaires  inférieurs,  ou  de  la  partie  supérieure  du  nerf 
interosseux;  ceux  de  la  tibiale  postérieure  et  de  la  péronière  se  détachent 
du  nerf  du  poplité,  lorsqu'il  passe  dans  l'angle  de  division  du  tronc  tibio- 
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pcrori ICI'.  Ces  dci'ii ici's  lirciil  Iriir  (iri^iiic.  Iaiil('il.  des  liiaiiclu's  iniisciilali'cs, 
laiilôl   ilu    iierl'  iiilcrosseiix    loiit    \tvi-s  de  sa  nalssaiiic  (llallMTsIina,  1X47). 

y)  Riiuicau  (lu  hfffiiiicitl  i  ii  ler(jsscu,r  :  nei'f  iulerosseux  ilr  la  jariihc.  Anal. 
Nom.  —  (Test  If  pins  volumineux  dos  rauioaux  l'ouniis  jiar  le  nciC  du  luuscic 
|iO[di((';  (dut:  d'ahoi-d  drci-il,  (lar  Kisclirr  (1701).  11  a  éto'  hieu  ('■(udié,  au  point 
de  vue  de  sa  distrii)utiou,  par  I la I hersima  (1847).  Dès  son  origine,  il  aecom- 
pagiic  l'arlère  tibialc  aniérioure,  l't  passe  avec  elle  par  rdrifice  supérieur  du 
lif;ament  internsscux  cnirc  les  deux  lame.s  duquel  il  descend  jusipi'à  son  exliN'- 
mit(''  inférieure.  Là.  il  a()|iarail  à  rorifice  inlV'iieur  du  ligament,  au  côté 
interne  de  l'artère  penmière  anli'rienre.  ei  s"unil  à  un  lilel du  nerf  péi'iostique 
du  iH'riMK'.  Iwaiirlie  du  lilii.il  piisii^rieii r  (N'ov.  page  1 1 3-'t).  Les  ramifications 
lei'unnales  du  nerf  inleinsseiix  se  peidi'iil  dans  le  pi'u'iosle  de  la  partie  iid'é- 
rieure  et  p(ist(''iieure  du  I  iliia  ;  are  ni\'eaii.  Ilalliei'sima  aurait  reneonti(''  I  luis 
sur  l 'i  un  petit  reiillement  ganglionnaire,  .\\  ant-  de  s'enfoncer  dans  la  mem- 
lirane  inlerossense.  le  nerf  inlerosseux  fournit  (picNpies  filets  à  la  région  posté- 
rieure de  I  arliciiialioii  pei  om'o-l iliiale  su pi'i  ieure  ;  nous  avons  vu  (pi  il  fournit 
souveni  des  ramnscules  vasculaires  aux  artères  tihiales  antérieure  et  posté- 
rieure (llall)ers(rna).  IVaprès  Ranliei",  le  nerf  interosseux  émet  un  lilet  périos- 
liipie  su[)i'rienr  pour  le  liltia  ;  ce  lilet,  nail  avant  ((ue  le  tronc  (u'iginel  aie 
liaversé  le  ligament  interosseux,  il  longe  le  l)ord  in(érieur  du  uuiscle  poplili'-. 
et  s'étale  sur  le  périoste  du  til)iaen  une  série  de  Unes  fibrilles  auxquelles  sont 
appendns  de  nombreux  corpuscules  de  Pai  ini.  Le  lilet  jH-riostiipie  donne  tou- 
jours le  ikmT  diapbysaire  du  tibia  (pii  [x'uètre  avec  les  vaisseaux  dans  le  trou 
nourricier  de  cet  os;  Scbwalbe  considère  ce  nerf  diapbysaire  connue  un  ra- 
meau distuict  du  nerf  du  muscle  popliti'  qu'il  di'signe  sous  le  nom  de  iieiT  osseux 
du  tibia. 

2"  Branches  articulaires.  —  ("es  brancbes,  gi'oupées  par  Cruveilhier  sous 
le  nom  de  nerf  articulaire  postérieur  du  genou,  sont  le  ]ilus  souvent  au  nomijre 
de  (rois;  elles  (Ult  eli'  bien  l'I nd k'cs  par  nildiiiger.  Di'iix  d'entre  elles,  dites 
bran(  lies  articulaires  supei  ieures.  naissent  dans  la  moiiie  supérieure  du  losange 
poplib';  elles  se  portent  directement  en  avant  sui'  les  vaisseaux  articulaires 
supérieurs  autour  des(piels  elli's  forment  un  l'i'seau  assez  ricbe  a[)pelé  j)lexiis 
po|dit(''.  De  ce  dernier,  j)arteni  (piebpies  lilets  vasculaires  ipii  se  jiorteut  sur 
l  arlère  poplitée  et  sur  s(>s  bi-aïudies  arliculain^s.  Les  plus  \olumineux  accom- 
pagnent l'articulaire  )uoveiuie.  e(  aboulissen(  aux  ligaments  crois(''s.  d'autres 
[M'iièlreid  dans  l'articulai  ion  avec  l'artère  articulaire  s\q)érieure  r[  interne, 
d'autres  eiilin  s'insiuueni  entre  la  xciiie  |)oplilée  et  la  veine  sajyliène  exiei  iie. 
recoi\('iil  une  line  ana-^lomose  du  nerf  sciatifpie  poplité  externe,  et  vfint  se 
|ierdre  dans  le  ligament  po[ililt'.  La  brancbe  articulaire  inférieure  nait  tantôt 
du  iici-r  du  plantaire  grêle,  (aiib'd  de  celui  du  muscle  poplité,  ou  même  des 
deux  à  la  fois;  elb^  se  dirige  en  bas  et  eu  dedans  contre  le  lembui  postérieur  du 
demi-membraneux,  et  envoie  ses  ramilications  terminales  à  la  partie  interne 
e(  luferieiire  de  l'arl  ici i la t ion  du  genou. 

Branches  sensitives-  —  "n  la  dr^signe  sous  le  nom  de  nerf  saitliène 
exiei'ne  ou  liliial. 

l'iiKui  li  I  1  (  M  \n\'\.  —  III.  T^i 
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NERF  SAPHENE  EXTERNE  OU  TIBIAL 


Syri.  :  Nerf  saplièno  liliial,  Cnivcilliier,  Sappcy;  lU'iT  coiiiiiuinicanl  liliial.  Bock,  Langen- 

l)ecl<,  lleiile;  nerf  ciilaiic  long'  de  la  jambe  et 
(lu  pied,  Valenlin;  nerf  externe  ou  tibial  du 
pied;  nerf  saphéne  inférieur;  nerf  sural, 
Scliwallio;  nerf  cutané  interne  de  la  jambe, 
Anat.  Nom. 


Gr.  fess. 


N.  cul.  posl. 


Sciai,  p.  lal. 

Snph.  iiit. 
Sciai,  p.  exl. 

V.  saph.  int. 
Saph.  péroii. 

Jura. 

Snpii.  iiil. 
Apoii.  jamb. 


S.  inl. 


Saph.  e.rl. 


S; 


H.  cale. 


Fio.  586.  —  Nerf  sapbène  tibial  el  nerf 
sapliène  périnier.  —  D'après  deux  des- 
sins de  Ilirsclifeld. 


fleliors  de  la  veine  sapliène.  jus([u( 
luai^s  il  reste  toiijoiii's  ])iiis  profond 


Le  nerf  saphène  exlerne  est  destiné  à 
l'inner\'ation  des  té^niinenls  qui  recou- 
vrent la  face  posléro-exteriie  de  la  jambe, 
cl  le  l)ord  interne  dn  pied. 

Origine,  trajet  et  rapports.  —  Le 
snplicne  exlerne  se  (l('daclie  dn  sciatique 
poplih'  interne  à  la  ])artie  supérieure  ou 
MHjvenne  dn  creux  poplité,  assez  souvent 
même  au  tiers  inférieur  de  la  cuisse 
(ilenle),  et  se  dirige  directement  en  bas 
dans  l'intervalle  compris  entre  les  deux 
jumeaux;  quel({uefois,  il  naît  d'un  tronc 
connuun  a\'ecle  nerf  du  jumeau  interne. 
I>ans  la  première  partie  de  son  trajet 
([ui  répond  à  la  région  poplitée,  il  se 
trou\'e  ])]acé  en  arrière  du  sciatique  po- 
plité interne,  entre  les  nerfs  et  les  vais- 
seaux jumeaux,  et  en  avant  de  l'aponé- 
vrose poplitée.  La  crosse  de  la  saphène 
exlerne  passe  en  dedansde  lui,  et  la  veine 
n'a  de  rapports  directs  avec  le  nerf  qu'en 
ce  point;  dans  tout  le  reste  du  creux  po- 
j)lité,  elle  est  plus  superficielle  que  lui 
(Voy-  AngéioL,  page  1040).  Dans  le  seg- 
ment supérieur  de  la  jambe,  ces  deux  or- 
ganes s'accolent  l'un  à  l'autre,  et  dans 
son  trajet  sous-aponévrotique  le  nerf  est 
d'abord  situé  en  dedans,  puis  directe- 
ment en  avant  de  la  veine,  au  côté  ex- 
terne de  la(|uelle  il  a[)paiaît  à  la  ])artie 
inférieure  du  mollet.  Dans  toute  l'étendue 
de  cette  région,  le  nerf  chemine  dans  un 
canal  fibreux  à  section  triangulaire,  dis- 
tinct de  celui  de  la  veine  f[ui  est  situé 
plus  profondiMuent  ;  il  est  souvent  accom- 
pagné par  uiu'  fine  artériole  émanée  de 
la  jumelle  interne.  Devenu  sous-aponé- 
vrotique, le  sa[(hène  externe  descend  pa- 
rallèl(Mnenl  au  tendon  d'Achille,  et  en 

'  vers  la  pointe  de  la  malléole  externe; 

que  la  veine  sapbèiu'  dont  les  aflluenls 
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passciil,  au-dessus  de  lui,  (|Mcl(|iii's-iines  décos  ^'eulules  sont  |)ari'(iis  eiiilji'assi'cs 
par  des  ellipses  iicrNciises.  ('i"esL  vers  le  iiers  infi-rieur,  jiltis  laremeiil  vers  le 
tiers  moyen  de  la  janihe.  ([iie  le  sapliène  extenu'  s'anastomose  avec  son  acces- 
soire; cette  anastomose,  parfois  double,  est  toujours  assez  importante  pour  (|ue 
le  \()Iume  (lu  neri'  par'aisse  sensllilement  au,i;inenté.  Parvenu  derrière  la  mal- 
li'ole  extei'ue.  le  iieif  sa|>liène  externe  décrit  une  courbe  c()ncentrique  à  ci'lle 
lie  la  veine,  et  plac(''e  dans  la  concaNité  de  cette  dernière.  I^a  coui'be  du  nerf 
esl  dislanle  de  la  |)oiu[e  de  la  malb'ole  de  I  centimètre  il  I  centimètre  et 
demi;  clic  en  esl  sépai'ee  par  les  tendons  et  les  j^aînes  syjiovlales  des  deux 
UMiscles  [(('roniers  latéi'aux. 

Distribution.  —  i.e  nerl' s,i|diène  exieriie  ne  donne  p.as  de  lileis  sensilirs  à 
la  jambe,  cl  c'est  seulement  vers  la  malléole  (pi'il  einoie  queUjues  rameaux 
cutanés,  les  nerCs  calcaiiéens  exiernes.  (leux-ci  eidacenl  dans  leurs  anses  la 
courbe  du  sapbèiie  exieriie.  et  se  distribuent  à  la  ]>eau  i|ui  i'e\èt  la  pai'lie 
exler'ue  du  calcaneum;  (|uel<(ues-uns  se  i-(j|léciiissent  jusqut^  dans  la  ré'jiion 
(ilantaire.  A ri  is'e  ;iu  bord  externe  du  pied,  le  saphène  externe  toui'nit  quelqiws 
lilets  malb'oaires,  (|uel([ues  ramuscules  ;ï  la  peau  du  bord  externe  et  du  dos  du 
pied,  et  une  anasbimose  obrupie  ou  ansil'tirme  (pii  passe  sous  la  veine  dorsale 
externe,  et  s'unit  à  la  br.iiiidie  externe  du  musculo-culané.  Au  \-oisinaj;e  de  la 
lulx'rosité  du  IV'  inc'latarsien.  il  se  di\  ise  en  ses  deux  brandies  terminales  :  l'une 
exiei'ne.  plus  Lîfèle.  devient  le  collaté-ral  externe  du  jM'tit  orteil,  l'autre  interne, 
plus  \-oluniineuse.  se  sub(li\ ise  ;i  son  tour  ;i  l'extriMuité  antérieure  du  4''  espace 
inlerosseiix  en  collatéral  interne  du  petit,  et  en  collab'ral  externe  ilii  4'  orteil. 
Tandis  (pie  la  branclie  externe  cliemine  parallèlement  au  bord  du  pied,  l'in 
terne  se  dirige  nbliipiement  sui'  sa  l'aci'  dorsale,  croise  le  lendoii  du  p(''ronier 
antérieur,  le  pi'dieux.  et  l'extenseur  du  petit  orteil  don!  elle  reste  cejiendant 
si'parée  jiar  ra|»on('"\  rose,  (l'est  sfnix'ent  la  brandie  inlerne  ipii  l'ournit  l'anas- 
loiiiose  avec  le  miisculo-culaiK',  dans  la  l'étiion  malli'olaire. 

D'après  Hiidinjier,  au  niscaii  du  cou-de-|)ied.  le  nerl'  sapliène  externe  donne 
(|uel([ues  lilets  articulaires  ;  en  ui'iu'ral.  deux  sont  deslini's  à  la  partie  externe 
de  la  capsule  I i bio-la isien ne,  cl  un  Iroisième  aboutit  au  ligament  anti'rieui' 
de  cette  arliciilalion  ainsi  ipi'a  l'apiiareil  ligamenteux  (pu  occupe  le  sinus  du 
larse.  <les  nerls  arliciilaires.  pii  m  il  i\ ciiien  t  superliciels.  IraNcrsenI  successi\i'- 
meiil  le  ligament  annulaire,  puis  l'a  poiH'vrose  du  dos  du  pied:  ils  embrassent 
soinciil  la  malli'ole  externe  dans  une  anse  à  concax  ilé  supi'neure. 

K.  Branche  terminale-  —  La  brandie  lei'ininale  du  scialiijiie  poplib'- 
inlerne  [lorle  le  nom  de  lieiT  libial  posli'neu r. 

NERF  TIBIAL  POSTÉRIEUR 

■S'///(.  :  Nerl'  lilii.il  |insli'i  i('ii  r  des  clasMi|iH_'s  Ir,! ii(;ai.s  ;  un  i  liliicil  di'^  .iiilciirs  clrailji'crs  : 

iii'i  \  Ils  lilH.ilu>,  Anal  N'iiiii. 

I,e  iieiT  libial   |iosl(''rieii  r  esl  la  continuation   pliiiol  ipie  la  I  en  ii  i  na  ison  du 

scialiiiue  |)opli te  ex leriie  ;  il  comnience  à  l'ai'cade  du  sol(''aii-e.  cl  se  dis  isedans 

la  Liiiiiltii'rc  i-i''lro-calcaii(''eniie  en  (leii\  branclies  :  le  iieiT  planlaire  inlerne  cl  le 

iieiT  planl.iire  exiei'ne. 

Situation  et  rapports.  —  i.e  nerl  libial  posiérieur.  (l(''s  (pi'il  s'est  placé  en 
a\anl  de  la  niasse  cbai  iiue  du  soli'aire.  l'ejiond  [)ar  sa  lace  antérieure  au  Iroiic 
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veineux  tibio-péronier  qui  le  sépare  des  faisceaux  inférieurs  du  muscle  poplité  ; 
les  vaisseaux  tibiaux  antérieurs  passent  un  peu  en  dehors  de  lui.  Sa  direction 
générale  est  légèrement  oblique  en  dedans,  de  sorte  qu'à  la  partie  supérieure  du 
mollet,  il  correspond  au  milieu  du  soléaire.  tandis  (]u";i  la  partie  inférieure  il 
est  situé  sur  le  bord  interne  du  tendon  d'Achille.  11  est  logé  en  avant,  dans 
l'interstice  celluleux  compris  d'abord  entre  le  jambier  postérieur  et  le  fléchisseur 

commun  des  orteils,  puis  entre  celui-ci  et  le 
fléchisseur  propre.  Vers  le  point  de  bifurcation 
du  tronc  tibio-péronier,  il  croise  les  vaisseaux 
péroniers  qui  gagnent  la  région  externe  de  la 
jambe,  et  vient  se  placer  au  côté  interne  et  un 
peu  en  arrière  de  l'artère  et  des  veines  tibiales 
postérieures.  Les  rapports  du  tibial  postérieur 
sont  les  mêmes,  depuis  l'anneau  du  soléaire, 
jusqu'à  la  malléole  interjie  ;  le  nerf  et  les 
vaisseaux  sont  fixés  contre  la  couche  muscu- 
laire profonde  par  l'aponévrose  profonde  ou 
rétrosoléaire,  qui  sépare  le  paquel  vasculo- 
nerveux  d'abord  du  soléaire,  puis  du  tendon 
d'Achille  et  de  l'aponévrose  jambière.  Dans 
la  région  du  cou-de-pied,  le  nerf  est  le  plus 
postérieur  des  organes  qui  cheminent  dans  la 
gouttière  rétro-malléolaire.  11  se  trouve  à  peu 
près  à  égale  distance  entre  le  bord  postérieur 
de  la  malléole  interne  et  le  bord  interne  du 
tendon  d'Achille,  en  arrière  et  un  peu  en  de- 
dans du  tendon  du  fléchisseur  propre  du  gros 
orteil;  le  tendon  du  Héchisseur  commun  reste 
plus  externe,  c'est-à-dire  plus  profond.  Les 
vaisseaux  tibiaux  postérieurs  conservent  leur 
situation  vis-à-vis  du  nerf,  et  restent  en 
avant  et  en  dedans;  l'artère  est  donc  plus  su- 
perficielle que  le.  nerf.  Un  double  feuillet 
aponévrotique  est  interposé  entre  la  peau 
et  le  paquet  vasculo-nerveux  :  c'est  d'abord 
l'aponévrose  superficielle  de  la  jambe  renfor- 
FiG.  587.  —  Nerf  sciatique  poplité  cée  par  quelques  fibres  du  ligament  annu- 
intenie  et  nerf  tibial  postérieur.  tarse,  puis   l'aponévrose  profonde  : 

-  D'après  Sappey.  ^^^^^^        vaisseaux  sont   d'ailleurs  contenus 

dans  une  gaine  conjonctive  commune,  dépendance  de  cette  aponévrose  profonde. 

Distribution.  —  Avant  de  se  diviser  en  ses  deux  branches  terminales, 
le  nerf  tibial  postérieur  donne  à  la  jambe  un  certain  nombre  de  collatérales  : 

A.  Branches  collatérales.  —  On  peut  les  grouper  :  1"  en  branches  mus- 
culaires ;  2"  en  branches  vasculaires  ;  3°  en  branches  articulaires  ;  4"  en  branches 
sensitives. 

1"  Branches  musculaires.  —  Au  nombre  de  trois,  elles  sont  destinées  aux 
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imiscles  de  la  région  prish'riciirc  et  iiroloiidc  de  la  jaiiil)!';  co  sont  :  a)  le  nciT 
du  jaiiihicr  |tostérieiir ;  b)  le  nei'l' du  llécliisscur  |iiii|uv  du  i^nis  orlcll;  r)  le  ucrl' 
du  lléeliis.sour  conitnuu  des  oi'tcils. 

a)  Nerf  du  jambier  postérieur.  —  (Je  uci'i,  (|U('l(jU(Tnis  diiiddc,  naîl  du  liliial 
|)()sl('i-ieu r  iiu  peu  au-dessous  de  l'anneau  du  soléaire,  el  se  porte  derrière  le 
jandiicr  |)iisl(''ri('ur,  eu  ci'olsant  tout  près  de  leur  origine  les  vaisseaux  péro- 
niei's.  Il  p(''uèire  dans  le  uuiscle  à  sa  |)arlie  moyenne,  niais  on  |ient  suivre  cer- 
tains iilets  jusqu'au  niveau  du  tendon.  Très  souvent,  il  existe  un  tronc  com- 
mun (|ui  donne  le  nert  du  jambier 'postérieur,  et  im  rameau  pour  la  portion 
iid'r'rieui'e  du  soh'aire.  Le  nert  du  jamhier  postérieur  fournit,  en  règle  géné- 
rale, \e  filet  périusluiui;  du  péroné  (iJauber);  celui-ci  descend  sur  le  |iérioste  de 
la  face  interne  du  péroné,  entre  les  insertions  du  jambier  et  celles  du  llé- 
chisseur  j)ropi'e  du  gros  orteil,  et  se  termine  à  la  pai'tie  postérieure  de  la  mal- 
léole externe.  Dans  le  tiers  supérieur  de  son  parcours,  il  donne  le  nei'f  diapby- 
saire  du  péroné  qui  pénètre  dans  cet  os  avec  les  vaisseaux  nourriciers;  il  émet 
aussi  de  lins  filets  ])ériostiques  auxquels  sont  ap|)endus  quelques  corpuscules  de 
l'acini.  Le  nerf  du  jandiier  |)ostérieur  accompagne  les  vaisseaux  péroniers,  et 
envoie  à  l'artère  quelques  fdets  vaso-moteurs. 

h)  Nerf  du  fléchisseur  propre  du  gros  orteil.  —  Tantôt  distinct,  tanlôt  issu  du 
même  tronc  que  le  j)récédent,  ce  nerf  accompagne  d'abord  l'artère  ])éronière, 
|)uis  aborde  le  flécbisseur  j)ropre  du  gros  orteil  jtar  sa  face  antérieure.  Nous 
avons  constaté,  contrairement  à  l'opinion 'de  (^ruveilhier,  qu'il  l'este  dans  la 
majeure  partie  de  son  trajet  en  d(diors  de  l'aponévrose  du  jambier  postérit-ur, 
l\  l'intérieur  d(^  laquelle  cheminent  les  vaisseaux  péroniers  et  leur  nerf  satel- 
lite. Quelquefois,  un  se(  (in<l  i-ameau.  plus  grêle,  va  s'étaler  derrière  le  muscle 
llécbisseur  dans  leipiel  il  s'eidonce  par  le  bord  interne. 

c)  Nerf  du  fléchisseur  commun  des  orteils.  —  Il  se  dirige  obliquenu'nt  en 
dedans,  en  avant  et  eu  bas,  croise  les  vaisseaux  tibiaux  ])Ostérieurs,  en  passant 
derrière  eux,  et  pénètre  à  la  face  postérieure  du  lléidiisseur  commun.  Souvent, 
lui  trouve  deux  nerfs  distincts  pour  ce  muscle  :  l'un  se  rend  à  sa  partie  supé- 
rieure a\ani  l'apparilion  du  lendon  nK'dian,  l'autre  aboutit  ^"ers  le  milieu  de 
sa  f;u;e  posl('rieure. 

2"  Branches  vasculaires. —  Les  vaiss(\Tux  de  la  loge  ])ostérieure  de  la  jambe 
rei;oi\  i'nl  leni  s  iieiTs  \-aso-moleurs  du  lihial  pos|('i  ienr  ou  de  ses  Itrancbes  colla- 
li'rales.  A  la  j)arlie  moyenne  de  la  jambe,  les  vaisseaux  tibiaux  sont  innervés 
()ar  quelques  lins  ramuscules  provenant  du  tibial  postérieur,  mais  la  branche 
vasculaire  la  j)lus  im|)orlante  est  fournie  par  ce  jierf  un  au-dessus  de  la 
malléole  interne;  relati\ement volumineuse,  elle  longe  sur  une  étendue  variable 
la  gaine  des  vaisseaux  avant  d'aller  se  perdre  dans  les  parois  artérielles.  Ouant 
aux  \  aisseaux  p(''roniers,  leur  (ilet  \  aso-motenr  provient,  connue  nous  l'avons 
vu,  du  nerl  du  jaud)ier  postérieur. 

'^"  Branches  articulaires.  —  Tout  près  de  sa  division  en  nerfs  [ilanfaires,  le 
tibial  j)osl(''rieu r  (Muet  une,  et  quehpiefois  deux  petites  l)ranrbes  (jui  se  portent' 
en  avant,  croisent  la  face  externe  du  i)aquet  vasculo-nerveux,  et  s'insinuent 
entre  les  tendons  du  llécbisseur  commun  et  du  jambier  postérieur,  pour  aboutir 
à   la    parlie  interne  de  la  capsule  tibio-tarsienne.  Ouelques  Iilets  pénètrent 
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entre  les  deux  lames  du  ligament  deltoïdieu,  tandis  que  d'autres  rampent  à  la 
surface  de  la  lame  superficielle  de  ce  ligament  (Riidinger). 

4"  Branches  cutanées.  —  Elles  sont  au  nombre  de  deux  :  le  rameau  sus- 
malléolaire  interne,  et  le  nerf  calcanéen  interne. 

o)  Rameau  sus-malléolaire  interne.  —  Ranieau  cutané  sus-malléolaire,  Sappey. 
—  En  général  très  grêle,  ce  rameau  perfore  l'aponévrose  du  cou-de-pied  un 
peu  au-dessus  de  la  malléole  interne,  et  se  perd  dans  les  téguments  qui  recou- 
vrent cette  dernière;  il  est  souvent  uni  au  saphène  Interne  par  un  filet  distinct, 
ou  par  de  fines  anastomoses  terminales.  Il  provient  parfois  du  nerf  calcanéen 
interne. 

b)  Nerf  calcanéen  interne,  Cruveilhier.  —  :  Branche  cutanée  plantaire, 

Sappey;  nerf  cutané  plantaire  propre,  Valentin,  Ilenle;  rameau  cutané  plantaire,  Scliwalbe; 
rameau.v  calcanéens  internes,  Anal.  Xom.  —  Le  nerf  calcanéen  interne  est  l'homo- 
logue du  rameau  ])almaire  cutané  du  médian  à  la  main;  il  se  détache  du  tibial 
postérieur  vers  le  tiers  inférieur  de  la  jambe,  et  contourne  presque  aussitôt  le 
tendon  d'Achille  sur  la  face  postérieure  duquel  il  descend.  Le  point  oii  il  tra- 
verse l'aponévrose  varie  avec  les  sujets,  il  se  trouve  le  plus  souvent  vers  le 
milieu  de  la  hauteur  du  tendon  d'Achille  (Valentin).  Dans  tous  les  cas,  il  est 
sous-cutané  au  niveau  de  la  saillie  du  talon  ;  là  il  se  divise  en  une  série  de 
filets  qui  se  distriijuent  à  la  peau  de  la  portion  postérieure  du  talon,  et  dont  la 
plupart  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  face  plantaire  du  pied.  Quelquefois,  ces 
derniers  naissent  d'un  tronc  commun  {rameau,  plantaire)  plus  volumineux  et 
plus  interne  que  les  autres  qui  passe  devant  la  tubérosité  interne  du  calca- 
néum,  et  qui  se  distribue  à  tous  les  téguments  internes  du  talon.  Sappey  a  vu 
le  rameau  plantaire,  très  dévelo^^pé,  cheminer  sur  le  bord  interne  du  pied,  et 
atteindre  la  partie  moyenne  du  métatarse.  Les  filets  externes  du  nerf  calca- 
néen vont  s'unir  par  des  anastomoses  terminales  avec  des  fins  ramuscules 
issus  du  saphène  externe,  tandis  que  les  filets  plantaires  se  fusionnent,  d'une 
manière  analogue,  avec  quelques  fins  rameaux  du  nerf  plantaire  externe  vers 
la  partie  moyenne  de  la  plante  du  pied. 

B.  Branches  terminales.  —  La  division  du  tibial  postérieur  en  nerf  plan- 
taire interne  et  en  nerf , plantaire  externe,  s'opère  au-dessous  de  la  malléole 
interne,  ou  de  la  grande  apophyse  du  calcanéum,  plus  rarement  au-dessus  de 
la  malléole. 

1"  Nerf  plantaire  interne. 
Syn.:  Nervus  plantaris  niedialis,  Anat.  Nom. 

Le  plantaire  interne  représente  la  branche  antérieure  de  bifurcation  du  tibial 
postérieur;  c'est,  en  général,  la  plus  volumineuse. 

Trajet  et  rapports.  —  A  son  origine,  ce  nerf  se  trouve  dans  la  gouttière 
rétro-calcanéenne,  directement  au-dessus  du  court  abducteur  du  gros  orteil,  et 
répond  à  la  face  postérieure  des  vaisseaux  tibiaux  postérieurs  qui  le  croisent  à 
angle  aigu;  la  gaîne  celluleuse  contenant  les  vaisseaux  et  les  nerfs  est  nette- 
'  ment  isolée  des  coulisses  tendineuses  qui  sont  placées  en  avant.  Tous  ces 
organes  conservent  une  direction  descendante  jusqu'au  point  oii  ils  prennent 
contact  avec  l'adducteur  du  pouce  ;  ils  se  réfléchissent  alors  de  haut  en  bas,  et 
un  peu  de  dedans  en  dehors  pour  devenir  horizontaux  et  se  porter  vers  les 
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insortioiis  pnsIt'Tieiii'cs  du  cour't  ll^'cliisscur  ([u'ils  traversent.  Dès  lors,  plan- 
taire interne  abandonne  le  canal  lil)ren.\  riMm-calcanéen,  et  clicinine  sons  les 
tendons  lléeliissenrs  entre  le  of)urt  lléeliisseur  du  ^rns  orteil  en  dedans,  et  le 
faisceau  interne  du  conit  lléeliisseur  plantaire  en  dehors;  l'artère  plantaire 
interne  et  ses  \-eliies  satellites,  situées  j)lus  su])er(icielleinent,  croisent  le  nerf, 
puis  long-enl  son  côté  interne,  tandis  que  les  vaisseaux  jtlantaires  externes 
passent  dans  l'angle  de  séparation  des  deux  nerfs  plantaires.  Le  jtlantaire 
interne  par-court  la  région  moyenne  de  la  jdante  du  pied  accolé  à  la  gaîue  du 
court  lli'chisseur  ;  vers  la  hase  des  métatarsiens,  il  se  divise  en  deux  branches 
terminales  a|M'ès  a\dlr  fourni 
une  anastoniosc  au  |)lanlaire 
externe. 

Distribution.  —  La  distr  i- 
l)ulion  du  plantaire  interne 
rappelle,  dans  son  ensend)le, 
celle  du  UK'dian  à  la  main. 
Nous  lui  décrirons  des  bran- 
ches collatérales  et  des  bran- 
ches terminales. 

.\.  BranchescoUatérales. 

—  Elles  soni  de  Irois  ordres  : 
1"  des  branches  cutanées; 
2"  des  branches  muscidaires  ; 
8"  des  branches  articulaires. 

1  "  Dimanches  cutanées.  — 
Les  plus  iiii|iorlanl('s  naissent 
aussitôt  que  le  plantaire  in- 
terne a  passi'  sous  l'abducbMir 
du  gros  orteil  :  elles  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  ncrfxni- 
Inni'x  n / Il  i rr^.  Ces  nerl's 
s'insinueni  enire  le  court  llé- 
eliisseur du  i;ros  orteil  et  le 
court  Ih'cbisseur  plantaire,  perforent  l'aponévrose  et  se  dirigent  les  uns  en 
avant,  lesauli-es  en  ari'ière;  ces  derniers,  par  leurs  i-amifications  terminales, 
s'unissent  aux  lilels  calcanéens  du  n(>rf  liblal  |)os((''rieur.  (Iruveilhier  décrit  un 
])etit  nerf  calcan(''en  culan('  qui  croise  les  vaisseaux  tibiaux  |>osl('rieurs  dans  la 
gouttière  caleanc'enne,  et  se  perd  d;ins  les  téguments  qui  recouvrent  la  jiartie 
interne  du  caleanéum. 

2"  Branches  musculaires.  —  Klles  sont  destinc'cs  aux  muscles  de  la  région 
interne  du  pied  (pii  agissent  sur  le  gros  orteil,  ce  sont  : 

a)  Nerf  du  court  abducteur  du  gros  orteil.  —  Le  nerf  du  court  al)du(  leur 
naît  du  |ilanlaiie  inlerne  lors(jue  celui-ci  passe  entre  le  court  abducteur  et  le 
court  tlécliissi'ur  :  il  es|,  en  général,  l'ornn''  j)ar  ti'ois  ou  quatre  lilets(|ni  abordeni 
par  sa  face  su|)i''rieure  le  muscle  au<[uel  ils  sont  destinés. 

h)  Nerf  du  court  fléchisseur  du  gros  orteil.  —  Ce  nerf  se  détache  un  j)eu  en 
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avant  du  précédent,  se  porte  en  dedans  et  un  peu  en  haut,  croise  la  face  infé- 
rieure du  long  fléchisseur  propre,  et  s'enfonce  entre  le  court  abducteur  et  le 
court  fléchisseur  dans  lequel  il  pénètre  par  son  bord  interne. 

r)  Nerf  du  court  fléchisseur  commun  des  orteils.  —  Il  se  sépare  du  plantaire 
interne  un  peu  après  sa  sortie  du  canal  calcanéen,  et  se  dirige,  au-dessous  de 
l'accessoire  du  long  fléchisseur,  en  dehors  et  en  avant  vers  la  face  supérieure 
ou  profonde  du  court  fléchisseur  commun,  sur  laquelle  il  se  divise  en  une 
série  de  filets  terminaux  que  l'on  peut  suivre  vers  chacune  des  divisions  de  ce 
muscle. 

(/)  Nerf  de  l'accessoire  du  long  fléchisseur  commun.  —  Celui-ci  nail  à  la 
même  hauteur  que  le  précédent,  quelquefois  même  un  peu  en  arrière  de  lui, 
puis  il  se  porte  à  la  face  inférieure  de  l'accessoire  du  long  fléchisseur  dans 
lequel  il  se  perd  non  loin  de  ses  insertions  calcanéennes. 

3"  Branches  articulaires.  —  Le  nerf  plantaire  interne,  à  la  hauteur  de 
l'apophj^se  interne  du  calcanéum,  envoie  dans  la  région  profonde  de  la  plante 
du  pied  un  rameau  articulaire  qui  s'insinue  entre  les  tendons  des  muscles 
profonds,  et  fournit  deux  ordres  de  filets  secondaires.  Les  uns,  postérieurs, 
aboutissent  aux  ligaments  de  la  face  inférieure  de  l'articulation  astragalo-sca- 
phoïdienne;  les  autres,  antérieurs,  se  distribuent,  les  plus  internes  à  l'articu- 
lation du  scaphoïde  avec  le  1'''  cunéiforme,  les  plus  externes,  très  grêles  et 
très  difficiles  à  mettre  en  évidence,  à  celle  du  scaphoïde  avec  ie  2"^  cunéiforme. 

B.  Branches  terminales.  —  Elles  sont  l'une  interne,  l'autre  externe. 

La  branche  interne,  qui  forme  le  collatéral  interne  du  gros  orteil,  se  sépare 
du  plantaire  interne  entre  les  deux  chefs  du  court  fléchisseur  du  gros  orteil  dont 
elle  innerve  le  chef  externe.  Elle  chemine  ensuite  en  dedans  du  fléchisseur 
propre  du  gros  orteil,  passe  sous  l'adducteur  oblique,  et  apparaît  sous  l'apo- 
névrose plantaire,  entre  le  court  adducteur  et  le  tendon  du  long  fléchisseur, 
à  la  hauteur  de  la  tète  du  1''  métatarsien.  Au  niveau  de  l'articulation  méta- 
tarso-phalangienne,  la  branche  interne  est  située  dans  le  siflon  limité  par  les 
deux  os  sésamoïdes,  et  va  se  distribuer  au  côté  interne  du  gros  orteil  où  elle 
fournit  un  assez  gros  filet  plantaire,  et  un  filet  dorsal  ou  unguéal,  plus  grêle, 
pour  la  peau  de  la  région  dorsale  de  la  phalange  unguéale  (Cruveilhier). 

La  branche  externe,  plus  volumineuse,  passe  sous  le  tendon  du  long  fléchis- 
seur commun,  longe  le  bord  externe  du  fléchisseur  propre  du  gros  orteil  et 
du  tendon  interne  du  fléchisseur  commun  ;  elle  repose  sur  le  court  fléchisseur 
plantaire.  Parvenu  à  l'extrémité  postérieure  du  1'='  espace  interosseux  avec 
l'artère  et  les  veines  plantaires  internes  qu'il  accompagne  jusque-là,  le  nerf  se 
divise  en  trois  rameaux,  connus  sous  le  nom  de  nerfs  plantaires  communs  des 
doigts,  tandis  que  les  vaisseaux  s'enfoncent  sous  la  voûte  du  pied.  Le  nerf  digi- 
tal plantaire  commun  du  1'='  espace,  passe  sous  les  interosseux,  entre  le  tendon 
du  long  fléchisseur  du  gros  orteil  et  ceux  du  fléchisseur  commun  et  du  court 
fléchisseur  du  2=  orteil,  et  atteint  ainsi  l'extrémité  antérieure  du  espace.  Au 
niveau  des  articulations  métatarso-phalangiennes,  le  nerf  plantaire  commun 
du  l*^''  espace  s'engage  sous  une  arcade  qui  lui  est  commune  avec  les  vais- 
seaux et  donne  ses  deux  rameaux  terminaux  :  le  collatéral  externe  du  gros 
orteil,  et  le  collatéral  interne  du  2''  orteil,  dont  la  distribution  terminale  est 
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identique  à  relie  du  collatéral  inlenie  du  ^ros  orteil.  Les  nerfs  digitaux  jjlan- 
taires  eomnuins  des  2"  et  3''  espaces  se  dirigent  en  dehors,  passent  entre  les 
tendons  du  long  et  du  court  fléchisseur  plantaire,  et  atteignent  l'extrémité 
antérieun»  de  l'espace  interosseux  où  ils  se  divisent  en  collatéraux  au  niveau 
des  fd^res  transversales  de  l'aponévrose  plantaire.  Avant  leur  division,  ils 
émettent,  ainsi  que  le  nerf  du  1'''  espace,  de  fins  filets  qui  Iraversent  l'apo- 
névrose, et  vont  se  perdre  dans  la  peau  de  la  jdante  du  pied.  Le  nerf  digital 
plantaire  commun  du  2''  espace  fournit  les  collatéraux  externe  du  2*  et  interne 
du  '.V'  orteil;  le  nerf  du  3'^  espace,  les  collatéraux  externe  du  3''  et  interne  du 
4'  (irteil.  Tous  ces  collatéraux  ont  une  disposition  analogue,  et  restent  plus 
prohnids  que  les  vaisseaux. 

Les  nerfs  digitaux  du  1"  et  du  2'  esjiace  ddniu'ut  chacun  vers  le  iniheu  de 
leur  trajet  un  filet cjui  se  dirige  en  haut  et  en  avant  vers  le  1'-'  et  le  2''  muscle 
lomhrical.  Le  nerf  du  3'^'  espace  envoie  au  nerf  plantaire  externe  une  anasto- 
mose qui  longe  le  hord  externe  du  court  lléchisseur,  et  qui  s'insinue  entre  ce 
muscle  et  son  accessoire. 

A  la  hauteur  de  chaque  articulation  les  nei-fs  digilaux  f)U  collat(''raux  envoient 
quelques  fins  rameaux  arti<  ulaires. 

2'  Nerf  plantaire  externe. 
Syn.  :  Nci  viis  Kitcialis.  Annt.  N'um. 

Le  nerf  plantain'  externe  est  la  hranclic  cxlerne  de  hifurcalion  du  nei'f 
tihial  postérieur. 

Trajet  et  rapports.  — A  sa  sortie  de  la  gouilière  calcanéenne,  le  |iiaii(aire 
externe  se  jilace  en  ai'rière  des  vaisseaux  tihiaux  postérieurs,  atteint  la  plante 
du'  pied,  en  passant  sur  l'ahducteur  du  gros  orteil,  puis  se  dirige  ohliquement 
en  deliors  \i'rs  le  luhercule  du  5''  métatarsien.  D'ahord  situé  entre  le  court 
lléchisseur  j)lanlaire  et  son  accessoire,  il  apparaît  à  la  région  externe  du  |iied, 
en  dehors  de  ce  dernier  muscle;  les  vaisseaux  |ilantaires  externes  d'ab(jrd  situés 
en  dedans  du  nerf,  le  croisent  en  passant  au-dessus  de  lui,  et  lui  deviennent 
externes.  Au  niveau  de  rinterlign(^  taiso-métatarsien,  les  vaisseaux  ahan- 
donnent  le  nerf  |)0ur  s'enfoncer  \'ers  le  squelette;  dès  lors  le  jilantairc^ 
externe  chemine,  jusqu'à  la  base  du  4'-  espace  intermétatarsien  oi'i  il  se  divise 
en  ses  deux  hi'anches  terminales,  entre  le  court  fléchisseur  ])lantaire  et  l'ac- 
cessoire du  long  lle<  iiisseur  en  dedans,  et  le  court  lléchisseur  du  {)etit  orteil  en 
dehors. 

Distribution.  —  La  distribution  du  nerf  jdantaire  externe  rapjielle  celle  du 
cubital  à  la  main.  Nous  lui  décrirons  des  branches  collatérales  et  des  branches 
terminales. 

A.  Branches  collatérales.  —  Elles  sont  au  nombi'e  de  deux,  et  sont  des- 
tinées aux  muscles  abducteur  et  court  lléchisseur  du  petit  du  orteil. 

1"  Nerf  de  l'abducteur  du  petit  orteil.  —  C'est  un  rameau  nerveu.x  assez 
cunsidérai)le  (jui  passe  sous  l'accessoire  du  long  fléchisseur  directement  en  avant 
delà  tubérosité  interne  du  calcanéum,  et  qui  aboutit  par  un  trajet  transversal 
aux  insertions  postérieures  de  l'abducteur.  Dans  quelques  cas,  le  nerf  aborde  le 
muscle  à  sa  partie  moyenne,  et  envoie  quelques  filets  récurrents  vers  ses 
insertions  jiostérieures. 
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2"  Nerf  du  court  fléchisseur  du  petit  orteil.  —  Ce  nei'f  nail,  du  jilantaire 
externe,  généralement  au  point  où  celui-ci  croise  l'artère  plantaire  externe;  il 
se  dirige  en  avant  sous  la  face  intérieure  de  l'accessoire  du  court  fléchisseur 
plantaire,  et  donne  un  rameau  à  chacun  des  chefs  du  court  fléchisseur  du 
petit  orteil.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  deuxième  nerf  se  détacher  du  plantaire 
externe  un  peu  en  arrière  du  précédent,  et  se  perdre  vers  les  insertions  pos- 
térieures de  l'accessoire  du  long  fléchisseur  coianiun. 

B.  Branches  terminales.  —  Des  deux  branches  terminales,  l'une  est  su- 
perficielle et  l'autre  profonde. 

]"  Branche  superficielle.  —  Elle  longe  le  bord  interne  du  court  fléchisseur 
du  petit  orteil,  et  se  subdivise  à  son  tour  en  deux  rameaux  secondaires  externe 
et  interne.  Avant  sa  division,  elle  envoie  en  dedans  un  rameau  anastomotique 

vers  le  3"^  nerf  digital  du  plan- 
taire interne,  et  en  dehors 
des  filets  destinés  au  court  flé- 
chisseur et  à  l'opposant  du 
petit  orteil.  C'est  le  plus  sou- 
vent à  la  hauteur  de  l'inter- 
ligne articulaire  du  cuboïde 
avec  les  4'^  et  5''  métatarsiens 
que  naissent,  directement  au- 
dessous  de  l'aponévrose  plan- 
taire superficielle,  les  rameaux 
externe  et  interne.  Le  rameau 
externe  donne  souvent  des 
nerfs  moteurs  aux  muscles  du 
petit  orteil,  passe  dans  le  4'" 
espace  sous  le  court  fléchis- 
seur et  sous  le  court  alnlucteur. 
pour  atteindre  la  région  ex- 
terne de  l'articulation  méta- 
carpo-phalangienne ,  où  il 
prend  le  nom  de  collatéral  ex- 
terne du  S"^  orteil.  Le  rameau 
interne  chemine  dans  le  4*^  es- 
pace interosseux,  en  dehors  du 
tendon  du  court  fléchisseur 
du  petit  orteil,  jusqu'au  pli  interdigital  interne.  Là,  il  ajiparaît  entre  l'aponé- 
vrose plantaire  et  la  peau,  et  donne  les  collatéraux  interne  du  5'^  et  externe 
du  4*=  orteil. 

2°  Branche  profonde.  —  La  branche  profonde,  après  s'être  séparée  de  la 
précédente  contre  le  bord  externe  de  l'accessoire  du  long  fléchisseur,  s'enfonce 
dans  la  région  plantaire  profonde,  et  contourne  l'accessoire  pour  venir  se  placer 
à  la  face  supérieure  de  ce  muscle.  Les  vaisseaux  plantaires  externes  accom- 
pagnent dans  son  trajet  la  branche  profonde,  tout  en  restant  plus  superficiels 
qu'elle.  Comme  eux,  cette  branche  décrit  une  courbe  à  concavité  postérieure  et 
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int('rn(\  et  cliciiiine  entre  l'addiiclciir  (ilili([Me  sur  lequel  elli'  i('|i(ise,  cl  les 
muselés  inlerosscux  qui  la  sé])arenl  du  squelette.  iJe  la  cdurlie  lU'rveuse, 
partent  deux  ordres  de  rameaux  :  les  uns,  issus  de  la  eoneavih'  se  dirigent  en 
arrière,  et  ahiiulissent,  par  un  liajel  l'ccuri'eut.  aux  arlicuiatidus  larsd-uK'ta- 
tarsiennes  et  inlerm(''tatarsieniies ;  les  autres,  détaehés  de  la  cdnvexih'.  four- 
nissent les  nerfs  interosseux  des  2'',  3''  et  4'-  espaces.  Tous  ces  nerfs  ont  une 
disposition  idenlicpie,  ils  vont  d'arrière  en  avant  en  compagnie  des  artères 
interosseuses  plantaires,  et  s'épuisent  dans  les  articulations  mélalarso-plia- 
langiennes.  De  la  convexité  de  l'arcade  émanent  en  avant  et  en  lias  les  nerfs 
des  deux  lomhricaux  externes;  celui  du  .3'-  lombrical  prend  son  orliiine  sous 
l'adducleur  oblique,  s'insinue  entre  les  libres  de  l'adducteur  transverse,  et 
aboutit  linalement  au  (  (Mé  inlernc  ou  à  la  l'ace  supérieure  du  muscle.  L'arcade 
nerveuse  du  jtlantaire  externe  se  lei'uiiiu'  par  trois  rameaux  :  l'un  situé  en 
avant  et  un  peu  en  debors,  est  (leslin(''  à  l'adducteur  transverse;  l'autre,  en 
dedans  et  en  ari'ière  du  |)r(''((''deii I ,  constitue  le  nerf  de  l'adducleui'  oljlique;  li" 
troisième  ou  le  j)lus  externe,  représente  le  nerf  interosseux  du  1"  espace. 

Le  plantaire  externe  innerve,  par  sa  brancbe  profonde,  tous  les  inlerosseux 
plantaires  et  dorsaux.  I/inner\ alion  des  muscles  interosseiix  (bi  1'"'  espace 
])ar  il'  plantaire  interne  (Ca-uveilbier),  si  elle  existe,  est  exeessivenu'ut  rare;  les 
filets  (pii  viennent  à  ce  niveau  du  plantaire  interne  sont  des  filets  articulaires, 
coninic  l'ont  montré  Riidin^cr  et  l{ni;i'.  Si^Mialons  enfin  l'opinion  dr  llenle, 
pour  le([uel  le  plantaire  externe  se  comporterait  exactement  comme  le  cubital 
à  la  main,  et  donnerait  un  lin  ramuscule  au  clief  externe  du  court  flécliisseur 
du  gros  orlell. 


Tableau  de  la  distribution  du  Plexus  sacré. 

Ni'ir  ili'  riililiirali'iir  inlriin;. 


aiili 


Nerfs  ^ 

'  tnM'IiaiilcriiMis. 
Xci  f  ilii  |i\ I  aiiiidal. 

N'piT  fessier  supeiieur 


iX.  (lu  jumeau  su|iei  leui'. 
X.  ilu  carre  ei  ural  el  du  junipau 
iufeiieur. 


Xerfs       }  \-    r  I-     ■  \  l!r.  aseeudaule. 

I        ,    ■  Xeil  lessier  surieiieur.  ..... 

\  IMislerieurs.  i  '  (  lir.  desceiidaulo. 

\  Xerf  fessiei'  i  u  fi^rleui'. 

(  li.  fessiers. 
Nerfeulauepuslerieur  de  iacuisse.  j  I!.  |ii''rin('aux. 

[  li.  fi'Miiird-  |Mip|iti's. 

X.  su|ierieurdu  tienii-leiidineu.x  ci  du  liiee|is. 
X.  de  la  loiif;ue  portiuu  du  liiceps. 
liiauelies  Cdlialeiales.  .  .  .  |  X.  inferieiu'  du  deini-teiidinoux. 

iX.  du  deiiii-meniljinneux  et  du  piaiid  adilueleur. 
X.  de  la  courle  porlinn  du  biceps. 
X.  articulaire  du  {;euou. 
li.  articulaire  du  i^enou. 
'rf  sa plièue  periuiier. 
V  \  —  /  ^  !  Uv.  collatérales.    ,,       ,        ,     ,  \H.  supérieurs. 


=  (  Xerf 
£  I  musculd- 
5  (  cutaue. 


1  lirauilie  eulauee  iieruuiere.  ,  ,,   ...  . 
)  '  I  ]{.  inlerieurs. 

\  |{.  iiiusculaii-es  ]i(iur  le  jauiliier  aulerieur. 

;  (  .X.  du  liiui;'  peronier  la  Icral. 

,     lîr.  i  idialerales.   |  X.  du  court  peruuier  latéral. 

(  f  Kilets  eulaiies. 
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Nerf 
musculo- 
cutané. 
(Suite) 


Br. 

terni  i- 
nales. 


/  N.  cutané 
dorsal 
interne 
du  pied. 

N.  cutané 
dorsal 
externe 

du  j)ied. 

N. 


Br.  int.  :  Collât,  int.  du  gros  orteil. 
Br.  moyenne  ou  ^  Col.ext.  dupr.  — 
interos.  du  l"esp. }  Col.  int.  du  2°  — 
'  Br.  ext.  ou  interos.  [  Col.  ext.  du  2'  — 
du  2°  espace.     (  Col.  int.  du  3"  — 

Br.  interosseuse  du  (  Col.  ext.  du  3^'  — 
3°  espace.  .  .  .(  Col.  int.  du  4°  — 
.\nast.  avec  le  saphène  externe. 


Xorf 
tibial 
antérieur  1 


sup.  du  jainbier  antérieur. 
N.  de  l'extenseur  commun  des  orteils. 
Branches    )N.  inf.  du  jambier  antérieur, 
collatérales  .  jN-  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil. 
R.  articulaires. 
R.  vasculaires. 


Br. 

terni 
nale^ 


C  Nerfs  du  muscle  pédieux. 


Branche 
externe 


^  Ram.  inlerosseux  dor 
/    saux  du   


N, 


Br.  int.  ou  ram. 
inter.  du  1"  esp. 
du  jumeau  interne. 


Coll.  prof. 


2=  espace. 
3-  — 
"  '  ■  (  4'  — 
if  ext.  dugrosorteil  • 
^  int. du    2"  — 


Br. 

niuscu- 
nires, 


N.  du  jumeau  externe. 
1  -N.  du  soléaire. 
'n.  du  idaulaire  grêle. 

(  R.  musculaires 


N.  du  poplilé . 


Br.  articulaire^ 

Br.  sensitive 
ou 

nerf  saphène  "j 
externe. 


Branches 
collatérales 


Filets  périostiques  et 
R.  vasculaires.      ^    nerf  diaphys.  du 
N.  du  lig.  interos.  (  tiliia. 
R.  articul.  post.  du  genou. 

Filets  malléolaires. 
Filets  articulaires. 
Anast.  avec  le  musculo-culané. 


Branches 
terminales. 


cutanées. 


,  ,  l  Cnllat.  ext.  du  4'  orteil. 
Interne,  w,  ,,  .  •  ^    ,  v 

I  Collât,  int.  du  5'  — 

Externe  :  Col.  ext,  du  ")"  orteil. 

!  Nerf  du  jamliier(  Filets  périostiques^  du 

Br.  muscu-\     postérieur  .  .  ^  et  nerf  diaphysaire  ^  péroné. 

laires.    I  N.  du  llcchisseur  propre  du  gros  orteil. 

\  N.  du  llec/liisseur  conimun  des  orteils. 

vasculaires. 

articulaires  pour  l'articul.  tibio-tarsienne. 
\  lî.  sus-malleolaire  interne. 
l  N.  calcauéen  interne. 

R.  cutanés  ou  nerfs  cutanés  plantaires. 
H.  arliculaires  pour  le  tarse. 

,  .\.  du  court abduct.  du  gr.  orteil. 
N.  du  court  fléchisseur  propre. 
N.du  court  fléchisseur  plant. 
1  N.  de  l'accessoire  du  long  iléch. 
N.  du  chef  ext.  du  court  fléch.  dugr.  orteil. 
N.du  l"  et  du 2'  lombric. 
Collatéral  interne  du  gros  orteil. 
N.  interos.  plant,  du  \  Col.  ext.  dugr.ort. 

T'espace.  .  .  .  )  Col.  int.du2''orteil 
N.  interos.  plant,  du  \  Col.  ext.  du  2'  — 
2"  espace  ....  ?  Coi.  int.  du  3"  — 
N.  interos.  plant,  du  t  Col.  ext.  du  d'  — 
3»  espace  .  .  .  -  (  Col.  int.  du  4=  — 


Nerf 
plantaire , 
interne. 


Br. 
colla- 
I téral. 


Br. 
termi- 
nales. 


R.  musculaires. 


Int. 


Ext. 
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:Hliliicl(Mir  (lu  petit  iiitcil. 
uit  lU'cliissour  du  polit  orteil. 
Filets  pour  l'opposant  du  jiclit  orteil. 
.\u;isl.  pour  le  plant,  interne. 

/  Col.ext.dn  'rort. 
N.  inlerds.  plant,  du  V'esp.  |  tlol.  in  t.  du  .'i''  — 
(  (jol.  ex  t.  du.j'  — 
M.  articuliiiros  pour  le  tarse  et  le  métatarse. 
U.  interosseux  profond  des  2",  S'  et  i"' espaces. 
Nerfs  du  3'  et  ilu  4'  lonibri<-al. 

Br.    I  N.  interos.  profond  du  I  "^  espace, 
termi-  \  N.  de  l'adducteur  oldii|ue. 
nale.  (  N.  de  l'adducteur  Iransverse. 


DES  ORTEILS 


A.  Innervation  des  lomhricaux .  —  Hussel  a  montré  qu'à  la  main  il 
y  a  c'diicnnlanct'  cuire  rinnervatinn  des  l(imi)ricau.x  et  celle  du  chef  du  tl(''chis- 
seur  profond  auquel  ces  muscles  sont  attachés.  Nous  savons  en  outre,  (raj)ri's 
les  recherches  de  Hrooks,  que  les  nerfs  superficiels  qui  primitivement  inner- 
vaient les  lomhricaux  jiar  leur  face  superficielle,  sont  ixradiielli'ment  déplacé.s 
par  U's  nerfs  profonds,  (les  deux  lois,  vérilii'cs  pour  la  main,  paraissent  s'ap- 
|ili([uer  éjzalement  au  pied,  à  en  jujxer  par  les  dissections  de  Hro(dvs.  Sur 
10  sujets  : 

1)  fois  fe  I"  lomhrical  était  innervé  |iar  le  plantain'  interne,  le  2'',  le  3'^  et  le 
4''  par  la  hranche  profonde  du  plantaire  externe; 

I  fois,  le  et  le  2°  lomhrical  avaient  une  innervation  superficielle  fournie 
pa.r  le  planlairc  interne,  et  une  innci'\ation  profonde  trihutaire  de  la  hranche 
profonde  du  plantaire  externe,  le  3'  et  le  4''  lomhrical  recevaient  leur  filet  mo- 
teur de  la  hranche  profonde  du  plantaire  externe. 

H.  Innervation  des  doigts.  —  Les  nerfs  de  la  face  dorsale  et  de  la  face 
planlairc  du  pied  se  comportent  d'une  manière  générale  comme  ceux  de  la 
main.  Coin  me  dillV'reiice  essentielle,  n(jus  signalerons  toutd'ahord  ce  fait,  |)our 
la  face  dorsah'.  (pi'à  la  main  la  distrihution  se  fait  par  moitié  entre  le  radial  et 
le  cuhital.  tandis  (pi'au  pied,  le  musculo-cutané  prédomine  huijours  sur  le 
saphène  externe;  en  outre  le  saphène  interne  fournit  quelquefois  colla- 
téral interne  du  gros  orteil.  Les  nerfs  du  |iied.  et  eu  particulier  les  nerfs 
dorsaux,  présentent  très  souvent  di's  renllements  névrilématiques  qui  sont 
rares  à  la  main;  en  revanche,  les  corpuscules  de  Pacini  sont  moins  ahon- 
dants  sur  le  trajet  des  nerfs  du  pied,  et  se  trouvent  de  pi-i'férence  dans  le 
iissu  sous-cutané  du  talon,  du  hord  externe  du  pied  et  dans  l'espace  inter- 
digital (ilerhst). 

Moins  longs  que  ceux  des  doigts,  les  tierfs  collatéraux  des  orteils  diffèrent 
des  premiers  par  leur  mode  de  distrihution.  Comme  l'ont  très  hien  vu  Cru- 
veilliier,  Hirschfefd  et  quelques  autres,  les  collatéraux  dorsaux  parviennent 
pis(pi'à  la  hase  de  la  phalange  unguéale  dont  l'innervatimi  est  assurée  |>ar  un 
filet  dorsal  émané  du  collatéral  plantaire  correspondant.  Le  filet  dorsal  passe 
sur  le  côté  de  l'articulation  de  la  phalangine  avec  la  ])halangette  ;  il  est  sous- 
ai)Oiiévrotique,  et  va  s'étaler  au-dessous  de  l'ongle,  en  s'unissant  par  ses  rami- 
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fications  terminales  avec  celles  du  filet  plantaire  fourni  par  le  collatéral 
plantaire.  Les  nerfs  digitaux  plantaires  fournissent,  entre  le  talon  et  la  saillie 
des  tètes  métatarsiennes,  un  certain  nombre  de  filets  cutanés  qui  perforent 
l'aponévrose  ])lantaire,  et  s(\  distribuent  à  la  peau  du  creux  du  pied,  d'une 
manière  sensiblement  analogue  à  celle  que  nous  avons  décrite  au  creux  de  la 
main. 

La  division  des  nerfs  digitaux  plantaires  communs  en  collatéraux  des  orteils, 
s'effectue  à  la  partie  antérieure  do  l'aponévrose  jilantaire,  en  des  points  où 
celle-ci  présente  des  fibres  transversales  qui  rappellent  le  ligament  pahnaire 
interdigital.  Les  collatéraux,  dès  leur  origine,  se  placent  entre  les  gaines 
synoviales  des  tendons  dont  ils  sont  séparés  par  un  prolongement  vertical 
de  l'aponévrose  jjlantaire,  de  sorte  qu'il  existe  à  la  plante  du  ])ied,  comme  au 
creux  de  la  main,  alternativement  une  première  loge  contenant  les  tendons 
des  fléchisseurs  entourés  de  leur  synoviale,  et  une  deuxième  dans  laquelle 
se  trouvent,  profondément,  les  interosseux  et  les  lonibricaux,  et  plus  suj)er- 
ficiellement  les  vaisseaux  et  le  ne^'f  collatéral.  L'artère  et  les  deux  veines 
cachent  souvent  le  nerf  qui  est  a|)pliqué  contre  les  nmscles.  Le  long  des 
orteils,  les  collatéraux  sont  plus  raj)prochés  de  la  surface  cutanée  que  les 
branches  artérielles. 

Nous  résumerons  par  le  tableau  suivant  le  mode  de  distribution  des  nerfs 
sensitifs  du  pied,  tel  que  l'indiquent  la  plupart  des  auteurs  classiques. 


Tableau  de  l'innervation  sensitive  du  pied. 


NEUFS  DIGITAUX  DODSAIÎX 


NERFS  DIOIÏAI'X  Pl.ANTAinES 


1"'  orteil . 

2'   

3°  — 
4'  — 
5°  — 


N.  col.  iiit.   N.  inusculu-cutiUK'  (et 

n.  sapli.  int. ?) 
N.  col.  ext.  )  N.  inusciilii-cutniK'  et 
N.  col.  int.  i    n.  tibial  iiiik'rieui'. 

N.  col.  ext.  ^  ^  miisciiln-ciitam' 
\  N.  col.  int. 
}  N.  col.  ext. 
\  N.  col.  int. 
I  N.  col.  ext.  ; 

N.  col.  int.  *  Neif  sai)liciie  extunie 

X.  col.  ext.  ) 


N.  musc.  eut.  (hr.  ext.) 


N.  dig-ital  plantaire  int.  (col.  int.) 

du  yi'os  oi'leil. 
Nerf  digilal  plantaire  (  N.  col.  exl. 

coni.  du  1"'  espace.  ^  N. col.  int. 
Nerf  digital   plantaire  \  N.  col.  ext. 

coin,  du  2"  espace.  .  ^N.  col.  int. 
Nerf  digilal   plantaire  l  N.  col.  ext. 

coin,  du  3°  espace.  .  ^N.  col.  int. 
Nerf  digilal  plantaire  (  N.  col.  ext.  ' 

coin,  du  4°  es|)ace.  .  |N.col.inl. 
N.  dig.  pl.  (col.  ext.)  du  petit  orteil. 


Nerf 
plantaire 
interne. 


D'après  les  statistiques  de  la  Société  anatomique  de  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande  publiées  en  1891  par  Thomson,  le  mode  de  distribution  des  nerfs 
digitaux  dorsaux,  indiqué  dans  le  tableau  précédent,  ne  serait  jias  la  règle.  En 
effet,  sur  229  pieds  examinés,  il  était  possible  de  relever  douze  modes  différents 
d'innervation.  Dans  55  pour  100  des  cas,  c'est-à-dire  normalement,  le  nerf 
saphène  externe  ne  fournissait  que  le  collatéral  externe  du  petit  doigt,  le  tibial 
antérieur  se  distribuait  au  premier  espace  interosseux,  et  le  mu.sculo-cutané 
donnait  tous  les  autres  collatéraux.  Dans  24  pour  100  des  autres  cas,  le  saphène 
externe  innervait  la  face  dorsale  des  trois  doigts  externes.  Les  oijservations  que 
nous  avons  faites  sur  ce  point  confirment  cette  statistique,  et  nous  avons  vu 
sur  environ  70  à  75  pour  100  des  sujets  examinés  dans  nos  salles  de  dissection, 
le  nerf  saphène  externe  fournir  uni(juemcnt  le  collatéral  externe  du  petit  orteil. 
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DISTRIBUTION  GÉNÉRALE   DES   NERFS   DU   MEMBRE  INFÉRIEUR 

I^rs  lalilcaiix  récapitulatifs  et  k's  dessins  qui  les  accouipa^iioiit  l'erout  uiieux 
connailic  (|u'unc  longue  description,  la  distribution  sensltive  du  membre  infé- 
rieur. <Juanl  ;i  rinnervation  motrice,  elle  se  résume  ainsi  :  les  extenseurs  de 
la  cuisse  sur  le  bassin  et  de  la  jambe  sur  la  cuisse  sont  inner\  és  par  le  plexus 
lombaire;  les  fléchisseurs  de  la  cuisse  sur  le  bassin,  par  les  branches  collaté- 
rales du  plexus  sacré;  ceux  de  la  jauil)i'  sur  la  cuisse,  par  le  grand  nerf  scia- 
ti([uc;  li's  extenseurs  et  les  abducteurs  du  pied  reçoivent  leurs  nerfs  du  scialique 
poplilé  externe,  les  fléchisseurs  et  les  adducteurs  du  p^plité  interne. 

Nous  croyons  cependant  de\"oir  préstMiter  une  étude  syiithéticjue  des  nerfs 
articulaires,  à  cause  de  Futilib''  pi'ati([ui'  ([ue  pn'-senle  la  comiaissauce  des  nerfs 
de  la  hanche  et  du  genou. 

Nerfs  articulaires  du  membre  inférieur.  —  I"  Arliridnlhin  ruxo-l'éiiio- 
rali'.  —  IjI's  nerfs  arliculaii'es  di'  la  lianrlu'  (''iiiaiii'iit  de  (jiialre  sources  dillé- 


Fii:.  o'JU.  —  Xeil's  arliciilain's  ili;  la  liaui'hc.  —  D'aines  Hudiu^er. 
Face  .inléi  icuri'. 


rentes  :  le  crural,  rubturateur,  le  sciatique  et  le  nerf  fessier  inférieur.  Le  crural 
envoie  plusieurs  lilets  à  la  i)artie  antérieure  et  externe  de  l'articulation,  et  en 
l)articulier  au  ligament  de  Berlin  (ligament  en  Y  de  Bigelow).  L'obturateur  se 
distrilme  ii  la  |ii)r[iuu  inférieure  et  interne  de  la  capsule;  le  sciatique  et  ([uelquw 
fins  ramuscules  du  nerf  fessier  inférieur  vont  s'étaler  sur  la  zone  orbiculaire, 
et  sur  la  régiou  postérieure  de  l'articulation.  Le  trajet  de  ces  différents  filets  a 
été  décrit  au  fur  et  à  mesure,  et  il  nous  parait  inutile  d'y  revenir. 

Nous  i-a|i|icll('riiiis  (luu,  J'apiOs  Uruliiiiiei',  la  dduleur  du  i;eu(iu,  au  fours  de  la  co.\alg-io 
ou  des  alTecliuus  arliculaires  de  la  hanche,  resulle  d'inadialioas  douloureuses  transmises 
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parles  filets  du  crural  vers  les  centres  médullaires,  et  rélléchies  par  eux  dans  la  direction 
des  rameaux  cutanés  du  crural.  Chandelux  (1880)  a  fait  remarquer  que  la  partie  antéro- 
interne  de  Tarticulalion  recevait  quelcjues  filets  du  nerf  tlu  pectiné,  ce  qui  explique  la  dou- 
leur provoquée  dans  la  coxalgie  par  un  léger  degré  de  rotation  externe.  La  présence  à 
la  région  postérieure  de  la  capsule  de  nerfs  articulaires,  ayant  leur  origine  dans  le  plexus 
sacré,  permet  de  comprendre  les  irradiations  douloureuses  dans  le  domaine  des  nerfs  sen- 
sitifs,  émanés  de  ce  plexus  et  consécutives  à  une  pression  directe  exercée  sur  la  tète  du 
fémur  au-dessous  de  l'arcade  de  Fallope.  Duzéa  (1880)  a  observé,  de  son  côté,  que  la  douleur, 
au  début  de  la  coxalgie,  siège  tantôt  en  avant,  tantôt  en  arrière,  et  qu'elle  resuite  évidem- 
ment de  la  localisation  prédominante  des  lésions  initiales  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  por- 
tions de  la  capsule  articulaire.  Comme  conséquence,  la  déviation  par  contracture  réflexe 
se  fera,  lorsque  la  lésion  siège  en  avant,  avec  flexion  de  la  cuisse  sur  le  bassin,  adduction 
et  rotation  en  dedans;  cette  position  écarte  la  tète  fémorale  de  la  partie  antérieure  du  sourcil 

colyloïdien.  Si,  au  contraire  les  lé- 
sions sont  plus  accusées  en  arrière, 
il  se  produira  de  la  flexion  avec  ad- 
duction et  rotation  en  dehors,  c'est- 
à-dire  (|ue  la  tète  du  fémur  s'éloi- 
gnei'a  de  la  région  postérieure  de  la 
capsule  (Voy.  Artlirol.,  2"  éd.). 

2"  Articulation  du  genou. 
—  Les  nerfs  de  la  partie  posté- 
rieure de  la  capsule  se  déta- 
chent, pour  la  portion  interne, 
du  sciatique  poplité  interne,  et, 
pour  la  portion  externe,  du  po- 
|)lité  externe.  Les  filets  articu- 
laires de  la  face  antérieiu-e  pro- 
viennent du  crural,  et  sont  four- 
nis en  dehors  par  le  rameau  du 
vaste  externe,  en  dedans  par 
celui  du  vaste  interne  ;  en  outre, 
le  saphène  interne  envoie  fré- 
quemment quelques  fins  ranius- 
culesauligament latéral  interne. 

3"  Articulation  tibia -tar- 
sienne. —  Les  nerfs  articulaires 
émanent  du  tibial  pnslérieur, 
du  saphène  externe  et  du  tibial 
antérieur.  Le  tibial  postérieur  donne  ses  filets  au  ligament  pectiné,  le  tibial 
antérieur  au  ligament  antérieur;  quant  au  saphène  externe,  il  fournit  deux 
rameaux,  l'un  destiné  à  la  partie  postéro-e.Kterue  de  rarticulatlon,  et  en 
particulier  au  ligament  péronéo-astragalien  postérieur,  l'autre  à  la  partie 
antéro-externe  (ligaments  péronéo-calcanéen  et  péronéo-astragalleu  anté- 
rieur). 

4"  Articulation  du  pied. — En  ce  qui  concerne  les  articulations  du  tarse,  les 
rameaux  articulaires  destinés  à  la  face  dorsale  se  détachent  de  la  branche 
profonde  du  tibial  antérieur  ;  à  la  face  plantaire,  les  filets  des  articulations 
externes  émanent  du  plantaire  externe,  et  ceux  des  articulations  internes  du 
plantaire  interne.  Les  articulations  tarso-métatarsiennes  et  métatarso-phalan- 
giennes  sont  innervées,  à  la  face  dorsale,  par  les  filets  interosseux  du  tibial 
antérieur,  et  à  la  face  plantaire  par  ceux  du  plantaire  externe.  Quant  aux 


FiG.  591.  —  Nerfs  articulaires  de  la  hanche. 
D'après  Rudinger. 
Face  postérieure. 
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articiilatidiis  des  plialangos,  elles  tirent  leurs  nerfs  des  collatéranx  des  dnij^ts, 
c'est-à-tlire  (jue  tdh'ujue  articulalinii  recdil  des  lilels  (liM|nalre  sdiirres  dilîérentes. 

COMPARAISON  DES  NERFS  DU  MEMBRE  SUPÉRIEUR  AVEC  CEUX 
DU  MEMBRE  INFERIEUR 

Le  développement  des  memhres  se  l'ait,  emunie  on  lésait,  aux  dépens  d'un 
cei'lain  nonihre  de  métanières,  et  rol)servati(ui  des  laits  enihi'vold.tiiques  a 
ni(intr(''  de  jtius  que  les  membres  subissent  auluui'  de  leur  axe  médian  une  rota- 
tion de  11(1  degrés  en  (bdioi's  pour  le  nieinitre  supérieur,  et  de  90  degrés  en 
dedans  jtour  le  membre  inférieur.  Dès  lors,  il  est  devenu  possible  d'établir 
riiomologie  des  neiTs  du  tnend)re  tboraoique  avec  ceux  du  membre  abdomi- 
jial;  ti)ute['ois.  il  faut  tenir  beaucoup  plus  compte  de  l'innervation  motrice  que 
de  l'innervation  sensitive.  En  elfet  l'bomologie  et  l'bomodynamie  des  muscles 
facilite  la  comparaison  des  nerfs  cjui  leur  sont  destinés  ;  lorsqu'il  s'agit,  au  cen- 
Iraii'e.  de  comparer  les  territoires  cutanés,  l'assimilation  devient  des  plus  dif- 
liciles.  Aussi,  dans  le  tableau  suivant  emprunté  à  Eisler.  a-t-on  essayé  de  rap- 
procber  les  nerfs  affectés  aux  ceintures  scapulaire  et  |)elvienne.  et  les  nerfs  des 
membres  non  seulement  d'après  leur  mode  de  distriI)iition .  mais  encore  d'après 
leur  mode  d'oi-igine  au  niveau  des  [)lexus. 

Homologies  probables  des  nerfs  des  membres  suivant  les  données  d'Eisler 
(d'après  G.  D.  Thane). 

1°  Nerfs  dorsaux. 
A.  —  Nerfs  des  ceintures  scapulaire  et  pelvienne. 
MEMniiK  srrKiuKi  u  .\ik:\iiiiif-;  inkkhikcu 

N.  du  rhoniliiiïik'. 
N.  du  grand  deutelé. 

N.  sus-scnpulairo  lirnucliesducrui-alpuarlcnuiscieiliaiiuc. 

N.  sous-scapulaiie  }  f'^**'''''  su|)e.ieur. 

.\.  ci.coune.xe  (libres  inoti-ices)  ^ i^-  pyramidnl. 

(  N.  fessier  inférieur. 


^  .\.  fiUané  postérieur  de  la  cuisse  (braii- 


N.  cirr.uinoxc  (niires  sensilives)  ^    ches  fessiéres.  et  IVui.iru-pûplilees  su- 

i  perieures). 

[  N.  perforant  cutané. 

B.  —  Nerfs  des  membres. 

l  S.  feinoro-cutniie. 

liaineaiix  ciilancs  du  liras  |x.  crural  (m(.iiiis  le  musculo-cutané  in- 

'    terne  et  le  saphénc  interne). 
N.  radial. ,[  ,         .    .  „   .         ,    ,  »-      •  •  , 

Ti-oni' a  la  partie  infi'i-icure  du  liras  .  .    .N.  scHitii|ue  poplite  externe. 

liranclie  antérieure  N.  iiiusculo-cutané. 

—       poslerieure  N.  libial  antérieur. 

2"  Nerfs  ventraux. 
A.  —  Nerfs  des  ceintvires  scapulaire  et  pelvienne. 

N.  du  sons-clavier  j  (  N.  obturateur. 

N.  tlioraciiiue  antérieur  N.  du  carré  crural. 

.\.  du  coraco-bracliial  )  (  N.  de  l'obturateur  interne. 

B.  —  Nerfs  des  membres. 

X.  niusculo-  i,  Branches  musculaires  lîrnnchesdu  sciât,  (popl.  inl.)  à  la  cuisse. 

cutané  .  .  (  Branches  cutanées   Rameau  cutané  de  l'obturateur. 

N.  médian  -l  ^  .Sciatii|uepopl. interne;  (,  X. plantaire  int. 

.N.  cubital.  .S (  et  nerf  tibial  poster.^  /  .\. plantaire  e.xt. 
N'.  brachial  ciilane  inliM-iie  etson  accessoire.  .  .  .  (Branches  internes  du  nerf  cutané  pos- 
.\.  intercosto-humeral  (    terieur  de  la  cuisse. 
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En  tenant  compte  de  ce  fait  que  la  S""  paire  cervicale  répond  à  la  2'=  et  à 
la  3'^  lonihaire  réunies,  et  la  I"^  dorsale  à  la  2"  sacrée,  il  devient  possible  d'éta- 
blir les  bomologies  des  racines  cervicales  et  dorsales  avec  les  racines  lombo- 
sacrées. 

VARIÉTÉS  ET  ANOMALIES  DU  PLEXUS  SACRÉ 

Nerfs  de  la  ceinture  pelvienne.  —  1°  Nerf  du  carré  crural  et  du  jumeau  inférieur.  — 
U.uis  un  cns  de  Wilsoii  (./.  (;/'.  Anal.),  ce  nerf,  après  avoir  donné  ses  branches  ordinaires 
pour  le  jumeau  su|)érieur,  pour  riirliculation  de  la  hanche,  et  pour  le  carré  crural,  descen- 
dait entre  l'obtura  leur  externe  et  la  portion  du  grand  adilucteur  ([ui  croise  la  surface  anté- 
rieure de  ce  dernier  muscle  (|u"il  innervait.  Les  rameaux  fournis  par  l'obturateur  et  le  scia- 
ti([ue  existaient,  comme  à  l'ordinaire.  Une  telle  disposition  se  rencontre  chez  quelques 
mammifères.  —  2°  Nerf  fessier  supérieur.  —  Long'Ct  a  vu  ce  nerf  se  diviser  en  trois  bran- 
ches à  sa  sortie  de  la  grande  cchancrure  sciatique.  —  D'après  Bock,  le  nerf  fessier  supérieur 
enverrait  des  filets  au  muscle  grand  fessier,  et  il  serait  possible  de  le  suivre  jusqu'à  la  peau 
(Valentin).  —  Dans  certains  cas,  le  nerf  fessier  supérieur  s'unit  par  un  rameau  profond  au 
grand  sciatique,  ou  au  nerf  fessier  inférieur,  quelquefois  aux  deux  (Weber-Ilildebrandt). 

—  3°  Nerf  fessier  inférieur.  —  Les  rameaux  récurrents  et  les  rameaux  inférieurs  viennent 
parfois  isolément  des  troncs  originaires  (lombo-sacré  et  1"  sacrée).  —  Valentin  a  vu  le 
nerf  fessier  inférieur  traverser  le  pyramidal,  et  s'unir  au  nerf  fessier  supérieur.  D'après  le 
même  auteur,  les  filets  du  grand  fessier  parviennent  à  travers  les  fibres  de  ce  muscle  jusqu'à 
la  peau. 

1»  Nerfs  du  membre  inférieur.  —  N^erf  cutané  postérieur  de  la  cuisse.  —  Lorsque  ce  nerf 
fait  défaut,'  il  peut  être  suppléé  par  le  fémoro-cutané  (Weber-Hildebrandt).  — 11  s'unit  au  nerf 
fessier  supérieur  et  forme  alors  le  petit  sciatique  de  Boyer.  —  A  la  région  moyenne  de  la  cuisse, 
une  anastomose  fréquente  s'établit  entre  ce  nerf  et  le  grand  nerf  sciatiiiue  ;  elle  est  considé- 
rée comme  la  règle  par  C.  Krause.  —  G.  Thane  l'a  vu  s'arrêter  à  la  hauteur  du  creux  poplité, 
et  être  remplacé  par  une  branche  du  sciatique  poplité  externe.  —  Si  le  grand  nerf  sciatique 
est  divisé  dès  son  origine,  le  cutané  postérieur  sort  de  la  cavité  pelvienne  avec  le  sciatique 
poplité  externe. —  Quelquefois,  le  rameau  périuéal  traverse  le  grand  ligament  sacro-sciatique. 

—  Xous  avons  observé  un  cas  de  duplicité  du  nerf  cutané  postérieur  de  la  oiisse;  il  existait 
une  brandie  externe  qui  fournissait  les  rameaux  fessiers  inférieurs  et  descendait  sous  l'apo- 
névrose fémorale  jusqu'au  creux  poplité  où  elle  s'accolait  à  la  veine  saphène  externe,  et 
une  branche  interne  d'où  naissaient  le  rameau  périnéal  et  des  filets  cutanés  pour  la  face 
interne  de  la  cuisse  jusqu'au  niveau  du  genou  ;  le  grand  nerf  sciatique  était  normal. 

2°  Grand  nerf  sciatique.  —  Anomalies  de  position.  —  Pour  les  anomalies  de  position  du 
grand  nerf  scialii|ue  par  rapport  au  muscle  pyramidal,  dont  nous  avons  d'ailleurs  parlé 
brièvement  au  cours  de  notre  description,  voir  Ledouble,  Anomalies  musculaires,  t.  Il, 
p.  228.  —  Dans  les  statisti(|ues  de  la  Société  anatomi(|ue  de  Londres  (09  sujets  observés)  le 
sciatique  passait  sous  le  pyramidal  dans  la  proportion  de  86  pour  100,  le  sciatique  poplité 
externe  perforait  ce  muscle  dans  12  pour  100  des  cas;  et  le  srinti(|ue  traversait  en  totalité 
le  pyramidal  environ  2.2  fois  sur  100  (Parsons  et  Keith).  —  Branches  collatérales;  Nerf 
cutané  jjosléricur  moyen  de  la  cuisse.  Ce  nerf  peut  tirer  son  origine  du  grand  nerf  sciatique 
{Meckel),  du  poplité  externe  (C.  Krause,  Schwalbe)  ou  du  poplité  interne  (Henle).  Nous 
avons  eu  l'occasion  d'observer  une  disposition  assez  simple,  signalée  par  Valentin  comme 
constante  :  un  filet  nerveux  abandonne  le  grand  nerf  sciatique,  lorsque  celui-ci  s'enfonce 
sous  le  biceps,  et  vient  s'unir  au  nerf  cutané  postérieur,  avant  que  celui-ci  ne  devienne 
sous-cutané.  Lorscfue  le  nerf  cutané  postérieur  est  très  grêle,  le  rameau  anasloinotique, 
après  avoir  traversé  l'aponévrose,  se  dirige  vers  la  partie  moyenne  du  mollet,  et  envoie 
<les  filets  à  la  région  postéro-intcrne  de  la  jambe.  On  peut  souvent  suivre  les  dernières 
ramifications  de  ce  nerf  jusqu'à  la  partie  postérieure  du  tendon  dWchille,  et  dans  la  peau 
(jui  recouvre  la  partie  postérieure  de  la  malléole  interne. 

Nerf  saphène  péronier.  —  Quelquefois  très  volumineux,  ce  nerf  se  charge  de  la  distri- 
bution terminale  du  saphène  externe  au  pied  (Weber-Ilildebrandt).  —  Dans  un  cas  de  Lan- 
genbeck,  il  descendait  jusqu'au  bord  externe  du  pied,  tandis  que  le  saphène  externe  se 
divisait  en  deux  branches  dont  l'une  se  perdait  dans  le  tissu  graisseux  rétro-inalleolaire,  et 
dont  l'autre  allait  s'unir  au  tibial  postérieur  avant  la  division  de  ce  dernier  en  nerfs  plan- 
taires. —  Sur  un  sujet  que  nous  avons  disséqué,  il  existait  à  la  région  moyenne  du  mollet 
trois  nerfs  cutanés  :  l'un  résultait  de  l'anastomose  du  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse 
avec  un  lilet  venu  du  grand  nerf  sciatique,  et  se  distribuait  à  la  région  postéro-interne  de 
la  jambe  jusqu'au  calcanéum  ;  les  deux  autres,  à  peu  près  de  même  dimension  et  plus  volu- 
mineux que  le  précédent,  se  plaçaient  sur  l'aponévrose  en  dehors  de  la  saphène  externe. 
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Ils  descciul.iii'iil  (l.-ins  la  fraiiic  ilc  ce  vaisseau  eiilri'  les  deux  Jumeaux,  juiis  le  lou,^-  du 
bord  exleiui'  ilu  leu(l(ui  d'Arliilli»,  el  parvenaieul  ainsi  sous  la  malii-iile  exteiiie.  La.  ils 
passaient  sous  la \eiin'.  euvdyaieiil  l'Iiaeun  une  anaslornose  nu  luusculo-culaui'.  el  se  fusion- 
nait vers  la  base  des  nielalai-sieus  eu  un  Iujuc  (|ui  ]ireseulail  la  ilisliibulidu  i-lassiqui'  du 
saphène  cxlcine. 

Nerf  iim^niJo-ruliDic.  —  Oruveilbier  a  vu  la  bifurcation  du  niuseulo-eulané  se  faire  à  sa 
sortie  de  l'aponévrose  jambière,  puis  les  deux  brandies  se  fusionner  à  la  bauleur  de  l'arti- 
culation tibio-tarsienne  en  un  troue  qui  se  subdivisait  de  nouveau  (jnelques  centimètres 
pins  bas.  —  Les  collatéraux  du  1"'  espace  interosseux  peuvent  faire  défaut;  ils  sont  alors  suj)- 
pléés  par  les  rameaux  terminaux  ilu  libial  antérieui'.  Il  existe,  en  général,  une  sorte  de 
balancement  entre  la  distribulion  lerininale  du  nuisculo-cutané  et  du  sapbène  externe;  les 
territoires  scusilifs  de  ces  deux  nerfs  empièteul  souvent  l'un  sur  l'autre.  —  Dans  un  cas 
observe  par  (jliar|)y.  le  nuisculo-culane  recevait  une  anastomose  volumineuse  du  tibial  anté- 
rieur, el  fournissait  tous  les  collnleraux  des  orteils,  sauf  le  c(dlaléral  exierne  du  petit  orteil 
(|ui  venait  du  sapbène  exierne;  dans  un  aulre  cas,  la  disposition  elait  analogue,  sauf  pour 
le  collatéral  exierne  du  gros  orteil  qui  ])rovenail  du  tibial  antérieur.  —  Hryce  (lKi)7)  a  observe 
dans  la  proportion  de  4  fois  sur  100  une  disposition  (|ui  est  la  règle  cbez  les  carnassiers  et  les 
rongeurs  :  le  nerf  du  court  peronier  latéral,  très  dévelo|)pé,  sort  de  ce  muscle  vers  le  tiers 
inférieur  de  la  jambe,  et  va  innerver  le  4°  péronier  (Voy,  ]iéroniers  accessoires.  Myol.  p.  2."j:{). 

Nerf  tihidl  II  nlérierir. —  Les  rapports  dece  nerf  avec  l'artère  tibiale  antérieure  sontvariables; 
tantôt  le  nerf  passe  sous  les  vaisseaux.  lanl(M  il  resle  en  debors  d'eux  (1  pour  100  des  cas, 
Marcelliu  Duval.  —  Voy.  .Angéiol.  |i.  S;l.'i).  —  Dans  un  cas  de  Tuiner.  uni'  biaiicbe  du  tibial 
antérieur  traversait  le  long-  péronier  lab'ial  b'  liers   inférieur  de  l.i  jairdie.  el  sdrtail 

entre  la  malléole  externe  et  l'aponeviiise  du  ciiii-dc-pird,  ]i(]ui-  s'uuii-  an  nnisculo-cu lane. 

—  Les  rameaux  digitaux  peuvent  manquer,  mais  le  lait  est  très  rare.  —  Le  tibial  antérieur 
peut  parfois  suppléer  le  nuisculo-cutane  ou  le  sapbène  cxlei'ne  pour  l'innervation  sensitive 
des  futeils  :  lînberts  (1807)  a  observe  un  sujet  cbez  lequel  le  tiliial  innervai!  tous  les  orteils, 
sauf  b'  I  "  el  la  moitié  interne  du  2%  (|ui  recevaient  leurs  collaliuaux  du  musculo-culam''. 

—  Sur  les  deux  pieds  d'un  même  sujet.  Cbarpy  a  vu  le  coUatèi'al  interne  du  gros  orteil 
venir  du  musculo-cutane,  et  le  coUati'ral  externe  résulter  de  la  reunion  du  nuisculo-cutane 
avec  un  liletdn  tibial  auti'iieui-.  A  la  |iarlie  nuiyeune  du  pied,  le  tibial  antérieur  perforait 
l'aponèvi'ose,  et.  apirs  av(]ii-  rei.u  une  biaiicbe  auustoniolique  du  musculo-cutane.  il  don- 
nait les  collatéraux  inteiiie  du  2',  externe  et  interne  du  ;  les  autres  se  (bdacliaieut  du 
musculo-cutaué  ;i  l'exception  du  collatéral  interne  du  petit  orteil  qui  émanait  du  sa)dièni' 
externe.  —  Sur  un  autre  sujet,  le  tibial  antérieur  fournissait  les  trois  premiers  collaté- 
raux dorsaux,  le  iiuisculo-cutane  les  six  suivants,  et  le  sapbène  externe  b»  deri\ier  (Charpy). 

Nerf  sfiji/ii'iir  l'.iicrrir.  —  Dans  un  cas  de  (iidon,  le  sciatique  poplite  interne  recevait  du 
poplité  externe  une  anastomose  qui,  après  s'être  accolée  à  lui  sur  une  longueur  de  quelques 
centimètres  donnait  naissance  au  sapbène  exierne.  —  l'ne  des  anomalies  les  plus  fré- 
quentes lie  ce  iii'if.  c'est  raugiiien ta tiiin  de  son  teriloire  sensitif  sur  le  dos  du  pied,  où  il 
innerve  paitm^  1rs  ."i".  4"  et  la  moitié  du  3'  orteil,  et  même  les  trois  orteils  externes  (cas 
de  l'ye-Smilb).  —  Il  est  au  contraire  excei)tionnel  de  le  voir  s'arrêter  au  bord  externe  du 
jiied,  et  ètri'  supplée  entiei'ement  par  le  musculo-cutané  comme  nerf  collatéral  des  orteils; 
une  \,iiiatioii  (|iie  l'on  voit  ceiiemlant  assez,  snuvenl,  c'est  l'absence  de  la  brandie  interne 
i|ui  e^l  1  eiiiplacei>  par  la  brancbe  exlei  iu'  du  luux  ulo-cutaué  ;  alors  l'anastomose  entre 
ces  deux  nerfs  l'ait  défaut  ou  est  très  grêle.  —  Dans  uu  cas  de  Cliarpy,  le  musculo-cutané 
donnait  les  trois  j)reniiers  collatei'aux  avec  les  anastomoses  du  libial  antérieur  [lour  les 
2'  et  3-;  le  sapbène  externe  fournissait  les  collatéraux  externes  des  3'",  4°  et  ■')"  orleils;  les 
collatéraux  inlernes  des  4"  et  provenaient  du  plantaire  externe  dont  la  Inancbe  pro- 
londe  perforait  les  es|)aces  inleiosseux  correspoudauls,  jinur  venir  se  distribuer  entre  les 
ramilicatioiis  du  sapbène  exierne.  —  Dans  toutes  ces  observations,  il  s'agit  de  libres  de  la 
1"  sacrée  destinées  au  musculo-cutane  qui  ont  emi)runté  le  trajet  du  sciatique  poidile  interne. 

Nerf  tibliil  fiorttérietir.  —  Dans  les  cas  tie  division  précoce  du  libial  postérieur,  le  nerf 
calcanéen  interne  se  détaclie  du  plantaire  exierne. 

Nerfs  pl(int(nrr>!. —  Dans  un  cas  de  Cdiarpy  les  deux  nerfs  plantaires  volumineux  étaient 
isolés  à  l'origine  <lu  tendon  d'.Vcbille,  el  l'artère  tibiale  postérieure  apparaissait  entre  eux; 
le  plantaire  inlei  ni'  clieminaiten  avant  des  vaisseaux. —  1"  Nerf  plantaire  interne. —  Dans 
une  observation  de  llenle,  le  nerf  di^  l'abduclenr  du  gi-os  orteil,  disliiicl  dès  le  milieu  de 
la  jambe,  se  dirigeait  en  dedans  du  plniitaire  interne,  vers  le  creux  du  pieil,  et  se  divisait 
eu  un  lilet  |i()ur  l'abducteur  cl  uu  lilcl  aiiaslomolique  pour  le  pbiiilaii'c  interne.  —  Le 
|ilantaiie  interne  envoie  (|ueb|uefuis  de  petits  rameaux  à  l'accessoire  du  court  llecbisseur.  — 
2"  Nerf  plantaire  externe.  —  Le  nerf  interosseux  dn  4"  espace  provient  exceptionnellement 
(le  la  brandie  superficielle.  —  Le  plantaire  externe  peut  passer  eu  avant  et  au-dessous  de 
t'addudeur  transverse  du  gros  orteil,  puis  revenir  en  arrière,  cl  se  replacer  au-dessus  de 
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ce  muscle  où  il  rc|ircnd  son  Irnjet  oïdinaire.  —  Le  iilaiil.iirL'  oxlcrnc  par  sa  liranclie  pro- 
roude  peut  innerver  la  répion  inlerdipilalc  des  trois  orteils  externes  (Voy.  Snpliène  externe, 
eas  de  Cliarpy). 

2"  Plexus  génital  ou  honteux. 
.S'(//î.  :  Plexus  pudendus.  Anat.  Nom. 

Origine,  situation  et  rapports.  —  Le  plexus  honteux  est  formé  par 
l'ensemble  des  nerfs  destinés  aux  organes  génitaux,  et  à  la  partie  des  organes 
digestifs  situés  dans  le  voisinage  de  la  région  p('rinéale.  Les  nerfs  qui  le  consti- 
tuent sont  placés  en  arrière  de  la  racine  du  ineinl)re  inférieur;  ils  ])roviennent 
des  3'^  et  i*"  paires  sacrées.  Après  que  la  branche  antérieure  de  la  3"^  sacrée  a 
fourni  un  cordon  nerveux  anasiomotique  pour  le  plexus  sacré,  elle  s'unit  avec 
la  sacrée,  et  leur  réunion  allecte  une  disposition  plexiforme  très  nette 
(Schwalbe).  Placé  en  dedans  du  grand  ligament  sacro-sciatique,  le  plexus  hon- 
teux ainsi  formé  répond  à  la  l'ace  interne  des  fibres  postérieures  du  releveur 
de  l'anus  et  de  l'ischio-coccygien  ;  sa  face  antérieure  est  croisée  par  les  vais- 
seaux sacrés  latéraux  qui  descendent  contre  les  troncs  radiculaires  constitutifs. 
Ce  plexus  est  en  rapport  en  dehors  avec  la  partie  postérieure  et  supérieure  de 
l'espace  pelvi-rectal  supérieur,  tandis  qu'en  dedans  il  reste  séparé  de  l'ampoule 
rectale  par  le  cul-de-sac  de  Douglas,  et  par  le  lissu  cellulaire  lâche  péri-rectal. 
Les  nerfs  qui  en  émanent,  sont  recouverts  par  l'aponévrose  périnéale  supé- 
rieure et  par  le  péritoine  pariétal  du  petit  Ijassin;  ils  naissent  presque  tous  à 
la  hauteur  des  plis  de  Douglas. 

Le  plexus  honteux  s'unit  au  plexus  sacré  j)ar  l'anastomose  de  la  4*^  avec  la 
3^  sacrée;  par  son  fdet  d'union  avec  la  5*^ sacrée,  il  participe  à  la  formation  du 
plexus  sacro-coccvgien.  Il  donne  des  branches  viscérales  et  pai'iétales  destinées 
à  l'extrémité  inférieure  du  tronc,  aux  viscères  du  petit  I)assin,  et  aux  organt^s 
génitaux. 

Distribution.  —  Nous  décrirons  successivement,  comme  branches  collaté- 
rales, les  iierl's  musculaires,  les  nerfs  viscéraux  et  les  nerfs  sensitifs,  et  comme 
branche  terminale,  le  nerf  honteux  interne,  le  jihis  volumineux  de  ceux  qui 
proviennent  du  jilcxus  lidnleux. 

A.  Branches  collatérales.  —  Elles  se  divisent,  comme  nous  venons  de 
l'indiquer  en  :  1"  branches  musculaires,  2"  branches  ou  nerfs  viscéraux, 
3"  branches  sensitives  ou  mixtes. 

1"  Branches  musculaires. —  Au  nombre  de  deux,  ces  ])ranches  vont  innerver 
les  muscles  releveur  de  l'anus  et  ischio-coccygien. 

a)  Nerf  du  releveur  de  l'anus.  —  Le  muscle  releveur  de  l'anus  reçoit  toujours 
un  certain  noinbi'e  de  blets  moteurs  issus  de  la  4''  sacrée,  soit  directement,  soit 
j)ar  l'intermédiaire  des  nerfs  viscéraux.  Parmi  les  filets  directs,  il  en  estun  mani- 
festement plus  considérable  que  les  autres  qui  se  détache  de  la  face  antérieure 
du  plexus  sacré,  soit  au  niveau  de  la  4''  sacrée,  soit  à  l'union  de  cette  branche 
avec  la  3*^  sacrée,  ou  même  dans  quelques  cas  de  cette  dernière  (Morestin)  :  ce 
filet  mérite  le  nom  de  nerf  du  releveur  de  l'anus.  Il  croise  d'abord  les  fibres 
d'insertion  de  l'ischio-coccygien  à  l'épine  sciatique,  et  chemine  à  la  face 
interne  du  releveur  de  l'anus  en  longeant  l'arc  tendineux  sur  lequel  s'insère 
ce  muscle.  Chez  l'homme.  Il  est  très  facile  à  suivre  jusque  vers  les  fil)res  les 
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plus  aiit(''rl('urcs  du  rcicveur,  au-dessous  du  fascia  |icl\  icii  cl  sur  les  ritlrs  de 
la  prostale  dont  il  resie  sé[)aré  par  les  plexus  veineux  et  l'ajxinévrose  latérale. 
Che/.  la  feniine.  il  s'insinue,  au-dessous  de  ra|»onévrose  périn('ale  su|>(''rieur(\ 
sur  les  (•ùl(''s  du  et  de  la  vessie,  et  arri\e  ainsi  jus(pi"à  l'exln'uiih''  auh''- 

rieure  du  releveur  de  l'anus. 

Il)  Nerf  de  l'ischio-coccygien.  —  (louiuie  le  |)r(''(  édeut  dont  j1  n'est  souvent 
(|u'uue  hraiK  lie,  ee  nerf  lire  sou  origine  de  la  4''  sacrée,  et  se  diri;.;('  en  avani 
et  un  peu  eu  bas  eontrc;  la  l'ace  interne  ou  antérieure  de  l'iscliio-coccygien  dans 
lequel  il  se  perd  pres(|ue  aussitôt.  Lorsfpi'il  naît  pai'  un  Ironc  çonunun  avec 
le  nerf  du  releveur  de  l'anus,  11  descend  vertlcaienieiit  sur  la  l'ace  antérieure 
de  l'ischio-coccygien,  dans  lequel  il  pénètre  vers  sa  partie  moyenne;  il  se  trouve 
ainsi  |)lacé  entre  ce  muscle  et  les  hrain  lies  nerveuses  issues  du  plexus  honteux. 

2"  Branches  viscérales  ou  nerfs  viscéraux.  —  Au  unmhre  de  4  à  (i,  ces 
nerfs  se  détachent  de  la  face  anlérleure  de  la  .'î' .  de  la  4'',  et  quelquefois  de 
la  ;')'■  sacrée,  et  se  dirigent  de  bas  eu  liaul  sur  les  ciWi's  des  \'lscères  contenus 
dans  le  petit  hassin.  Chez  riiomme,  ils  se  rendent  au  recluui  et  à  la  vessie,  et 
participent  à  la  constitution  des  nerfs  liémcn'rhoïdanx  moyens  et  vésicaux  infé- 
rieurs. Chez  la  femme,  ils  se  dlstrihuenl  au  recluui,  au  va^^in  et  à  la  vessie  par 
l'intermédiaire  des  nerfs  héuiorrhdïdaux.  vai^liiaux  et  vésicaux.  (Juelquefois, 
au  lieu  d'ahoutir  dlrecleuient  aux  organes  \  isc(''raux,  ils  vont  se  jeter  dans  les 
plexus  du  sympathique,  déri\i''s  du  plexus  liypogastri(jne  et  annexés  à  ces 
oryanes.  D'après  ,1.  Millier,  et  d'a|)rès  Krankenhauser,  la  2''  sacrée  envoie 
(|uei(pies  minces  lilcts  \iscéraux  ijui,  dans  la  ,i:éiiéralilé  des  cas,  se  rendent 
direcleinent  aux  plexus  sympalliiques  du  petit  hassin. 

Branches  sensitives  ou  mixtes.  —  Ces  branches  prennent  le  nom  de 
nerf  li(''ni( ii'i'iii lïdal  nu  anal  (uiixlc),  et  de  nerf  j)erf(iraiit  culan(''. 

it)  Nerf  hèmorrhoidal  ou  anal. —  -"^yii-  ■  Xerf  bémorrhoïdal  externe  OU  infé- 
rieur.—  ^A'  nerf  b(''m(irrli()ïdal  nait  de  la  et  de  la  4''  sacré(>,  tantôt  comme  un 
nerf  distiiicl .  laiilTit  cduime  une  branclie  de  division  du  nerf  bouleux  interne. 
Il  |)asse  avec  ce  dernier  eu  ai  i  ière  des  \aisseaux  honteux,  entre  le  grand  et  le 
petit  ligauient  sacro-scial ii[ue.  cdiildiinie  i'i'pine  sclati([ue,  et  pénètre  en  com- 
pagnie des  \aisseaux  luMuorrhoïdaux  inférieurs  dans  une  gaiue  spéciale  dépen- 
<lant  de  l'apiMU'vrnse  de  roi)lui'ateui'  Interne  (Moreslln).  Le  nerf  InMiiorrhoïdal 
<lesceiid  ainsi,  dans  le  lissu  graisseux  du  creux  iscbio-reclal.  Ncrs  i'dniice 
anal,  et  recnit,  à  une  liaulenr  \  ai'iai)le,  nu  lilet  aiiasloiiioti(pie  de  la  branche 
siiperlicielle  du  |)i''rin('e.  ParNciiu  au  \oisinage  du  sphincter  anal.  Il  se  partage 
<'n  trois  ordres  de  rameaux  :  les  uns,  antérieurs,  s'unissent  aux  lilcts  nerveux 
su[)erliciels  de  la  région  |i(''rinéale;  d'autres,  moyens,  se  distribuent  à  la  peau  de 
la  marge  et  di^  l'orilice  de  l'anus;  les  Iroisiènies,  postérieurs,  paraissi'iit  surlout 
destinés  an  spbincler  e.xlerne  nu  sIi  k'.  (Jnchpiclnis.  le  nerf  bémorrhoïdal  est 
<\\clusivemeiitseiisilif,  et  iiH'rlIe  alors  le  nom  de  nerf  cutané  anal  (Cruveilliier). 
(>'est  ])robableuient  dans  des  cas  analogues,  assez  l'réquents  sans  doute,  (jue 
l'on  renciintre  un  nerf  spi'clal  jiassé  sous  silence  par  les  (dassiques  :  le  nerf 
splilnclérieii  nci-cssolre  (Moreslin).  Ce  nerf,  issu  de  la  4''  sacrée,  descend  à  la 
face  antérieure  du  sacrum,  puis  de  l'articulation  sacro-coccvgienne.  ])erfore  les 
inserllons  pdsb'rlenres  de  risciiKi-coccygien,  et  ap[)arait  avec  une  arb'rlole  et 
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une  veinule  vers  la  pointe  du  coccj-x.  Là,  il  se  divise  en  petits  filets  destinés 
aux  rudiments  des  muscles  fléchisseurs  du  coccyx  ;  quelques-uns  sont  plus 
volumineux,  et  se  distribuent  à  la  partie  postérieure  du  sphincter  anal. 

b)  Nerf  perforant  cutané.  —  :  Nerf  perforant  du  grand  ligament  sacro- 

sciatique  (Schwalbe).  —  Négligé  par  la  plupart  des  classiques,  le  perforant 
cutané  est  décrit  par  Schwalbe  comme  une  branciio  du  nerf  honteux  interne; 
cependant  il  est  figuré  dans  l'atlas  d'Hirschfeld,  mais,  ainsi  que  le  fait  remar- 
quer Schwalbe,  tous  ceux  qui  lui  ont  emprunté  ce  dessin  ont  omis  de  men- 
tionner le  nerf  qui  parait  avoir  été  signalé  pour  la  première  fois  par  Yoigt 
en  1864  dans  ses  Be'itrage  zur  Dennato-Neuroloyie.  Le  perforant  cutané  se 
détache  en  général  de  la  .3"^  et  de  la  4^  sacrée,  et  quelquefois  du  nerf  honteux 
interne  ;  il  passe  derrière  l'épine  sciatique,  et  sort  du  bassin  tout  à  fait  en 
dedans,  dans  l'angle  des  deux  ligaments  sacro-scialiques.  Parvenu  à  la  partie 
inférieure  du  grand  ligament,  il  le  perfore,  et  vient  se  réfléchir  contre  le  bord 
inférieur  du  grand  fessier,  d'une  manière  analogue  aux  filets  récurrents  du 
nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse  ;  son  territoire  de  distribution  est  représenté 
dans  la  figure  597.  Eisler  a  rencontré  ce  nerf  bien  caractérisé  32  fois  sur  34  cas 
observés;  il  était  uni  au  nerf  honteux  interne  dans  3  cas  seulement.  Lorsqu'il 
fait  défaut,  le  nerf  cutané  postérieur  de  la  cuisse  le  supplée. 

B.  Branche  terminale.  —  La  branche  terminale  du  plexus  honteux  porte 
le  nom  de  nerf  honteux  interne. 

NERF  HONTEUX  INTERNE 

Syn.  :  Nerf  spermatique  interne.  Bock;  nerf  pudendo-lioinorrlioidal.  Meckcl.  llenle, 
Schwailîe;  nerl' honteux  commun.  I.angenheck,  Lusclika;  pudic-nerve,  Quain;  nerf  hon- 
teux interne,  Cruveilliier,  Snppey,  etc.;  norvus  pudendus.  .\nat.  Nom. 

Le  nerf  honteux  interne  est  un  nerf  mixte  affecté  à  l'innervation  cutanée  des 
organes  génitaux  et  du  périnée,  à  l'innervation  motrice  des  muscles  annexés 
à  ces  organes,  et  à  la  transmission  des  excitations  en  rapport  avec  le  sens 
génital. 

Origine.  —  Ce  nerf  tire  son  origine  de  la  face  antérieure  du  plexus  génital 
par  deux  racines  émanées  de  la  3'-'  et  de  la  4«  sacrée  ;  en  outre,  les  anastomoses 
qu'il  contracte  avec  le  plexus  ischiatique  et  avec  le  plexus  coccygien  lui  appor- 
tent des  fibres  des  2<'  et  5«  sacrées.  Toutefois,  celles  qui  proviennent  de  la 
"y"  sacrée,  bien  que  figurées  et  décrites  par  Henle,  n'ont  été  retrouvées  ni  par 
Paterson,  ni  par  Eisler. 

Trajet  et  rapports.  —  Dès  sa  formation,  le  nerf  honteux  interne,  qui 
longe  le  bord  supérieur  du  muscle  ischio-coccygien,  sort  de  la  cavité  pelvienne 
en  passant  sous  le  bord  inférieur  du  pyramidal  ;  il  contourne  ensuite  l'épine 
sciatique,  et  s'engage  entre  le  grand  et  le  petit  ligament  sacro-sciatique.  Der- 
rière l'épine  sciatique  il  est  situé  en  dedans  et  en  arrière  de  l'artère  honteuse 
interne  et  à  côté  de  ses  veines  satellites;  il  répond  à  la  pointe  de  cette  épine  et  à 
l'origine  du  petit  ligament  sacro-sciatique,  contre  laquelle  le  nerf  fessier  infé- 
rieur et  les  vaisseaux  ischiatiques  croisent  sa  direction  (Voy.  Angéiol.,  p.  807, 
fig.  439).  Il  apparaît  alors  dans  le  creux  ischio-rectal  contre  l'aponévrose  de  l'ob- 
turateur interne  entre  le  nerf  de  l'obturateur  interne  situé  en  avant  et  eu  de- 
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li(irs  (le  lui.  (•(  ](■  nciT  li('innrrlMiï(I;il  dcscpiid  en  anirr'c  cl  en  dedans.  I.a 
|i(i.silinii  du  iH'iT  liojilcii.K  iiilcrnc  dans  le  creux  iscliio-i-eelal  ne  juslifie  |)as  la 
d(\sorij)ti()n  des  auteurs  qui  j)i"éteudent  que  ce  nerl' sort  du  l)assin,  |iour  v  iciilicr 
de  nouveau  après  avoir  contourné  ré|)i!ie  sciati(|ue.  Avant  de  s'engager  axcc  les 
\aisseau.\  lionleu.x  dans  la  gaine  iriaiignlaire  ([ue  lui  l'orme  ra])(inr'\  idse  di' 
r(ddMraleur  inleriie  à  la  r(''gion  |)(''rin(''ale  ninxcnnc.  le  ncrl'  Imnlcux  Inloiie 
ci'oise  la  l'ace  exieriiede  l'ai'lrrc  linnicuse  et  vieni  se  [ilaceren  delioi-sel  au-dessus 


Fi(i.  r)02.  —  Plexus  sacré.  —  D'après  Ilirsclifold. 

Branches  collaléralus. 


d'elle.  C'est  dans  la  gaine  aponévroti([ue  de  l'obturateur  interne  et  au  niveau 
(le  la  tulii'rosili'  ischiatique  ([ue  1(>  nerf  honteux  se  di\  ise  en  ses  deux  branches 
li'i  iiiinaies  :  le  nerf  j)érinéal  et  li'  nerf  dorsal  de  la  vei'ge. 

Distribution.  —  I>e  nerf  honteux  inlerne  n'cniet  aucune  collatérale  (|ui  ni(''- 
rile  d'être  cilc'c;  nous  nous  hornerons  donc  à  étudier  ses  deux  hi'anches  de 
Ijihircation  :  le  nerf  périnéal  et  le  nerf  dorsal  de  la  verge. 

I"  Nerf  périnéal.  —  S'//".  :  lii^nnche  iiifcricnrc  ou  )i('iini'ak',  Cruvcilliior.  Sappcy;  iicif 
iiiral.  llciilc,  Scliw ,illic ;  ncrviis  iiciinri.  Anal.  Xdiii.  —  Le  nerf  |i(''rim''al  représente 
la  continuation  ilu  tronc  du  nerf  honteux  inlerne  (< .riiveilhier) ;  placé  d'abord 
au-dessus  de  l'artère  honteuse  interne,  il  jiénètre  avec  elle  dans  le  dédoubie- 
nienl  (h'  l'aponévrose  de  rubliiraleur  inlerne,  et  se  dirige  en  avant  l'I  en  haut. 
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11  décrit  alors  à  la  face  interne  de  la  tubérosité  ischiatique  une  courbe  à  conca- 
vité supérieure  et  antérieure,  et  parvient  ainsi  derrière  l'aponévrose  moyenne 
du  périnée,  contre  laquelle  il  se  divise  en  deux  rameaux  secondaires  :  \erameau 
superficiel  et  le  rameau  profond  du  périnée. 

Un  peu  avant  sa  division,  le  nerf  périnéal  émet  un  autre  rameau  considéré 
par  Cruveilhier,  par  Sappey,  et  par  Henle  comme  une  collatérale,  et  par 
Scbwalbe  comme  sa  branche  terminale;  c'est  le  rameau  périnéal  externe  de 
Cruveilhier,  ou  fémoro-périnéal  de  Sappey.  Après  s'être  détaché  du  nerf  péri- 
néal, ce  rameau  longe  la  face  interne  de  la  tubérosité  ischiatique  contre  les 
insertions  du  grand  ligament  sacro-sciatique  qu'il  perfore  quelquefois  (Cru- 
veilhier), et  chemine,  parallèlement  à  la  branche  ascendante  de  l'ischion. 


FiG.  59.3.  —  Nerl's  du  pt'rinc'e  chez  riioinine.  —  D'opirs  Paulot. 


entre  les  insertions  du  transverse  superficiel  du  périnée,  et  celles  de  l'ischio- 
caverneux  (ou  de  l'ischio-clitoridien).  Il  n'est  pas  rare  d'ailleurs  de  voir  le 
rameau  périnéal  externe  fournir  en  ce  point  un  filet  nerveux  pour  les  muscles 
des  corps  érectiles.  Parvenu  à  la  partie  antérieure  du  triangle  ischio-bulbaire, 
le  rameau  périnéal  externe  perfore  l'aponévrose  périnéale  superficielle,  et  se  dis- 
tribue à  la  peau  de  la  région  externe  du  périnée  et  du  scrotum  (ou  des  grandes 
lèvres),  en  s'unissant  par  des  anastomoses  terminales  avec  le  rameau  superfi- 
ciel du  périnée  en  dedans  et  avec  les  filets  périnéaux  du  nerf  cutané  postérieur 
de  la  cuisse  en  dehors.  D'après  Cruveilhier,  il  donne  deux  filets  antérieurs, 
c'est-à-dire  destinés  à  la  partie  antérieure  du  sphincter  externe  de  l'anus. 

Le  rameau  superficiel  du  périnée  traverse  l'aponévrose  périnéale  moyenne 
contre  son  insertion  à  la  branche  ascendante  de  l'ischion,  et  chemine  à  côté  de 
l'artère  périnéale  superficielle  en  dehors  et  au-dessous  de  laquelle  il  se  trouve 
placé  ;  le  nerf  et  ses  branches  de  division  se  trouvent  toujours  dans  un  plan 


m<:hfs  1155 

|)Ims  siipcrlirn'l  les  i-.i 1 1 1 1 lica I  i(  mis  \  asriilai  |-cs.  Le  l  a  liirau  >il|ii'i  licirl  se  iliri^c 

alors  en  dedans  et  on  axaiil,  jiassc  sur  le  hoid  |i{is((''iMiMir  du  iiiiiscit'  lraiis\ers(' 
sM|)('rlici('l,  cL  |»(M'f()i'(>  l'a|)on(''\  r'(isc  |i('Tiiii''aii'  iiilV'i'icurc.  Kiili'c  d'Ile  a])onévrosi' 
cl,  II'  l'ascia  su|icrlicialis,  il  ri'pdiid  au  Ifianule  iscliln-liulliairc,  cl  \a  se  perdre 
dans  la  peau  de  la  partie  poslérieuie  du  scroluni  (iiu  des  firandes  l(.'\res),  api'ès 
a\()ir  rei  ii  une  aitaslouinse  à  |)eu  prés  ennslanle  du  l'aineau  pi'iNiH'al  exierne. 
Taudis  (|ue.  elle/,  la  reniiiie.  les  lilels  leriiiinau.\du  l'aïueau  sliperliciel  ilu  |i('ri- 
né(,'  ne  d(''|)asseni,  pas  la  parlii;  pusl(''rn-in  lerne  des  ii,randes  lèvres,  ciu'/.  riuinnue 
certains  d'enire  eux  sonl  Irès  loniis;  ils  (•hciiiincnt  cuire  l'apouéxrosc  pi'i'iiK'alc 
siiperlicielle  cl  la  racine  des  iinurscs,  pinir  aliniiliraiix  icf;uuienls  de  la  face 
inléricurc  de  la  \('ri;c.  |('a])rcs  (  IruN  eilli  icr  cl  d'après  llirschrcld.  mi  pnuri'ail 
eu  suix  r'c  (|ucl(|ucs-uns  jusipi'aii  IVein  du  prc|)iicc. 

I,c  i-diiiriiii  jiriiffnid  (lu  jii'rnirc  (rameau  liulhii-urc'liiral.  <  Irii vci I li icr)  esl, 
salcllile  de  rai'lèrc  liulliairc  en  deliors  de  laquelle  il  se  [rmixc  plac('';  il  |ierf()rc 
av  ec  clic  rapoïK'N  rose  piM-incalc  inoveuiie.  cl  apj)araîl  sous  riscliio-ca\'ci'ncux 
dans  le  li'ianiilc  iscliio-linliiairc.  Il  lra\'crsc  en  diagonale  ce  Irianulc,  cl  donne 
en  dedans  cl  en  arrière  des  lilels  ,'i  la  pa  rl  ic  a  n  Icricure  du  spliiuclcr  anal  cl  au 
I  ra  ns\  i'|-sc  supcriiciel  du  pi'ri  iii'-c.  en  dehors  cl  eu  a\aiil  de  lins  raïuiiscnlcs 
;i  riscliio-ca\ criieux.  Le  raïuean  proFond  aborde  ensuile  le  linllie  de  l'ii rèl li i-e  pa r 
sa  jiarlie  |)osl(''iieui'e.  iiinerNe  le  luuside  hulho-caxorneux.  el  sCnl'oni  e  à  l'inle- 
rlcuL'  des  coiiis  l  aNcrneiix  (rauieau  hulhaire);  il  aceoiiipagne  les  di\isiniis  de 
l'artère  cax'ei'iieiise.  et  \"a  se  iiielln»  eu  rappori  axce  les  arlères  hidieiiies  et  a\'ee 
les  libres  lisses  du  lissii  l'reclile.  Les  l'aïuilicalions  ulliuies  du  rameau  liiilliaire 
s'unissent  dans  la  n''::ioii  lialaui(|ue  en  anaslomoses  leriiiinales  a\('c  celles  du 
iieiT  dorsal  de  la  xcruc.  1  ,c  rameau  profond  du  nerf  pcriiiéal  envoie  loujours 
en  a\aiil  un  lilel  liés  Ion,:;  el  li-ès  urtde  (lilel  iinHIiral)  (jui  elieiiiine  à  la  face 
infencnrc  du  ImiIIic  cl  du  curps  spomilcux  de  l'urèllire  jusipiau  iii\'cau  du 
,:^laud;  dans  sou  Irajcl.  il  l'incl  de  lins  i-ainuscules  ipii  se  disiriliiicnl  au  coi'ps 
s|ionL;icu\  cl  a  la  muipii'iise  uri''lliralc  (( Iruxcilliier.  I^iuiicl.  l(S))'i).  Cdic/.  la 
leiiimc.  le  rameau  |>rolnii(l  du  pi'ri  lU'c  se  place  cuire  les  muscles  iscli  io-cii  lori- 
dicn  el  Cl  iiisj  iicjen  r  du  \aL;in.  (|ii  il  iiiuer\i'  eu  lucnie  temps  ([ue  le  trans\erse 
supcriiciel  du  p(''riii(''c  ;  il  se  perd  ciisiiiic  dans  le  hullie  du  \aiiin.  (Juel(|ucs 
lilels  par\  iciiiicnl  jusipi'ii  la  uaiiie  \  asciilairc.  cl  même  jusiiu'à  la  iiiiii[uciise  de 
la  jiarlie  Icrminale  de  l'urèllirc 

-"  Nerf  dorsal  de  la  verge  ou  du  clitoris.  —  >'//"■  :  lii.nH  lie  iiKirmiilc  nu  |iciiii'iiiir. 
( '.rii\  cil  hier.  Sa|i|ii'y;  iicrviis  iliii>alis  pi'iiis  s.  ililmicli^.  Anal.  .Xciii.  —  .Moins  \iiliinil- 
iieux(|uc  le  |)ri''(;c(lcul.  le  iiciT  dorsal  de  la  veriic  chemine  le  lou^  de  la  hranche 
asccudaiile  de  rischiiiii  cl  dcsccndaulc  du  puhis  avec  les  vaisseau.x  honteux 
inlcriics;  l'a  poiu'x  rose  pi'ia  iK'a  le  moveiiiic.  cuire  les  deux  lames  di»  lai|iicllc 
ces  oi'_i:ancs  se  iroiivi'iit  sounciiI  placi's.  les  si'pai'ciil  de  la  racine  du  cor|is  caxcr- 
lieux,  l'arvciiu  à  I  cciiliiiièlrc  ou  I  ccnliiu.  "1  au-dessous  de  la  sxiujdivse 
puhicnnc.  il  pciTurc  cciic  aiioin'N  rose  avec  les  \aisscaiix.  et  se  |ilacc  en  a\aiil 
d'elle,  sur  Icculc  cxicriic  du  liuamcni  suspeiisenr  de  la  xcrnc  (mi  du  cliinris). 
i*(>ndan  I  son  pa  rci  m  rs  eu  I  rc  les  dcii  \  l'eu  il  Ici  s  de  l'a  poniA  rose  mo  \  en  ne.  il  en  \die 
en  dedans  une  si'rie  de  iilcU  inolciirs  au  I  raiisv  ci  '-i'  |irofiiiid  du  periiH'c.  el  an 
sphiiicier  de  rnrèilire.  I)e\"cnii  supi'rlicii'l.  le  nciT  diu'sal  se  coui|iorlc  d  line 
lacdu  dinci'cnlc  chi'/.  riionimc  cl  clic/,  la  rcniuic. 
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a)  Chez  l'hoinme,  le  nerf  se  dispose  sur  le  dos  de  la  verge  dans  un  plan  plus 
superficiel  que  l'artère,  et  donne  deux  rameaux  principaux  :  l'un  externe,  l'autre 
interne.  Le  rameau  externe,  ou  rameau  pénien  cntané  (Cruveilhier),  se  sépare 
à  angle  aigu  du  rameau  interne,  et  se  porte  sur  les  côtés  de  la  verge  où  il  se 
divise  en  une  série  de  filets  dirigés  les  uns  en  avant  et  en  dedans,  les  autres 
en  bas  et  en  dehors.  Les  premiers  s'accolent  au  fascia  pénis,  et  s'enfoncent 
dans  le  corps  caverneux  ou  bien  arrivent  jusqu'au  prépuce;  les  autres  se  dis- 
tribuent à  la  peau  de  la  partie  latérale  et  inférieure  de  la  verge,  et  s'unissent 
aux  ramifications  terminales  du  nerf  périnéal.  D'après  Sappey,  ces  derniers 
filets  affecteraient  une  disposition  en  arcade  calquée  sur  celle  des  veines  cir- 


conflexes. Le  rameau  interne,  ou  rameau  du  gland  (Cruveilhier),  chemine 
sous  le  fascia  pénis  près  de  la  ligne  médiane,  et  en  dehors  de  l'artère  dorsale 
de  la  verge  avec  laquelle  il  atteint  la  base  du  gland.  T^à,  il  s'enfonce  entre  le 
tissu  de  cet  organe  et  celui  du  corps  spongieux,  et  va  s'épanouir  en  un  nombre 
considérable  de  filets  très  ténus  qui  aboutissent  aux  terminaisons  nerveuses 
spéciales  (corpuscules  de  la  volupté)  de  la  muqueuse  balanique. 

b)  Chez  la  femme,  le  nerf  dorsal  du  clitoris,  assez  grêle,  passe  sous  la  sym- 
physe pubienne  au-dessus  de  la  racine  du  clitoris,  et  en  dehors  du  ligament  sus- 
penseur  de  cet  organe  ;  ses  ramifications  terminales  se  perdent  dans  la  mu- 
queuse du  clitoris  et  du  capuchon  clitoridien,  ainsi  que  dans  la  partie  supé- 
rieure des  petites  lèvres.  Quelques  filets  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  peau 
de  la  partie  antérieure  et  interne  des  grandes  lèvres. 

D'après  J.  Miiller,  les  rameaux  du  nerf  dorsal  de  la  verge  (ou  du  clitoris) 
s'unissent  au  plexus  caverneux  du  sympathique;  Langenbeck  a  décrit  en  outre 
des  anastomoses  entre  les  nerfs  dorsaux  des  deux  côtés,  anastomoses  mises 
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l'ii  (Idiilc  |i;ir  la  |)lu|iarl  des  olisci'v  a Icii rs.  l'^iiliii.  Scli\\  i'i;^('r-S('l(lcl  a  Irnin'é 
dans  II'  tissu  (•cllulaire  suiis-culaiu''  ili's  iiii'|mscnlrs  dr  l'ariiii  a ii ti('.\(''s  aux 
nerfs  d(irsaii.\;  llaulicr  en  a  cniniili'  niii'  ddii/aiiic  ai]nc\(''s  an  linm-  dn  ncrl 
dni'sal  dn  cillons,  2iS  à  la  sniTarc  inlcrni'  de  la  nini|n(MiM'  |ir('>|nili;ili',  cl  T."»  à 
SU  dans  le  lissn  adi|)eux  des  irrandcs  lèv  res  cl  du  neml  de  \"('nns. 


Tableau  de  la  distribution  du  Plexus  honteux. 


Ptfj-i's 

IllIlltCll.f. 


liiaiichcs 
rollatrrali's. 


lîl  ,1  iiclii' 
lerriiiiiali' 
N'prf  hdiitcux' 
iiitciiii'. 


iriusciilaiics. 


\  N'ci  r  ilii  ri'IcM'in  ilr  l'anus. 
I  Ni'l  r  ili'  l'isrliii  i-i-c  icc\;:j  lci[. 

N'ussic.  } 


!(,■.  visrcmlcs  nu  nerfs  vismanx  |M„n- 1  \U'c[mu.  \         '''^''''"^  '^''•'^^■S- 

(  N'aL'iii  i        1,1  fi'iMirio. 


lir.  si'iisi  lives 
et  iiiixlcs. 


NerC 
perl  iieal 


N.  Ih'Mkh  rliindal. 
N.  spliiiic  li'iicn . 
N.  [ICI  l'iiraiil  culaiii'. 
lî.  (•(illalcial  :  n.  iieiincal  exlernc. 


U.  tcrini- 
iiaiix . 


-Il  pi'i  r. 


|iiiiii-  le  siTiiliini  rl  la  verL'c 
(nu  li'>  ;j  raiiilrs  Icvics). 

;  ,  I  S|)liiMcti'i-  anal. 
\                          1-  lU'l-^  MllIS-  l  ' 

i                   l  ,  '  I  ransvêi-e  siincrl. 

/                    \  culairrs  ,  , 

f                          1  1  /  Nl-llMi-r.l  \  n  lHMlX. 

'  U.  nerine.il  P'i'n'  le  I  ,  , 

<  <  lllllli(i-ra\ ellli'IIX. 
\  piiil'iinil.  I 

[  Filets  \  Scrotum  (ur.  lèvres). 

>    enta  Iles.    }  Marine  île  la  ver^c. 

.Xerldiasal    li-  Cnllali'ianx  ^  Transx  l'ise  priifunil. 

,1,.         I    iiiusciilaire<.    (' Spliiiicler  liretliiai. 

U.  exlerne  .     Tei;  n  nieii  h  ilc  la  x  ei^j-e. 


(eu  ilil 


Ita  iiieanx 


•lileri-).    f  I''''  "11^ 


li.  iiileiiie  / 
III  lialaiHi|iie.  ) 


'ri'piic.'  el  plaiid. 


VARIETES  ET  ANOMALIES  DU  PLEXUS  HONTEUX 


î\'i'rf  du  rclt'reiir  de  —  Ce  neil'  peul  ciHilniirner  Tepiiie  seialiipie.  el  |ieilViier  à 

ce  niveau  les  inseiiieiis  île  riseliiii-cnce\i:ieii,  pniir  iri^amier  eiiMiile  la  lace  iiileine  ilii 
muscio  aiuiuel  il  est  ilesliiu'. 

Xerf  pcrfiirciiil  ciitiDir.  —  l.e  peilnrant  eiilani',  an  lieu  île  pa<-er  an  lia\eiv  ipi  maiiil 
lifl'amclU  snern-scialiiiue.  s'in-iniie  pailnis  entre  celni-ci  et  le  petit  lii;anienl.  mi  liien  pa>se 
sur  le  praad  lip-aineut  el  alteinl  le  linid  inférieur  du  ^rand  fessier. 

Xcrf  h<ii>trv.r  i nlrriic.  —  Dans  les  fnrnies  liantes  du  plexus  Ininlio-sni-ri'.  la  I'"  branrlie 
sacrée  peut  dniiner  une  racine  an  plexus  i;ciiilal  el  an  nerf  linnleiix  îulei  ne  (  lusler).  — 
Les  principales  \ai  ialiiiiis  purlenl  sur  la  d i>lrilin lien  seiisiti\e  des  iiei  I-  du  périnée,  it  il 
■i'etalilil  line  suite  de  liala iiceiiieii I  eiilie  le-  lileN  pi^riacanx  du  nerf  linnlciix  inlerue.  el 
dn  nerf  ciilani'  pnstcrienr  de  la  cui-se.  —  l.e  raineaii  |icrincal  externe  cl  le  rameau  Mipcr- 
liciid  dn  périnée  se  snpplcent  frei|neininenl.  —  Dans  certains  cas.  le  nerf  peiincal  suiier- 
liciel  se  sépare  dn  Irmic  du  nerf  liiinlenx  iuleiiie  derrit're  repiiie  -cialiiiue.  el  Iraxerse 
près  de  ri>cliiiiii  le  ;;iaiiil  li-aiiieiil  sacrii-sciatii|ne  piiiir  devenir  aiissil^d  snpei  lii  iel. — (a  n- 
veilliicr  a  vu  -ur  une  feinine  le  nerf  Imnleux  interne  fiinruir  nniipieinenl  le  nerf  dorsal 
dn  clitoris:  Ion-  les  raineanx  perineaiix  provenaient  du  nerf  cutané  po-li'iicur  de  la  ciiis.-e. 
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Tableau  de  la  distribution  des  racines  rachidiennes  entre  les  différents  nerfs 
des  plexus  sacré,  honteux  et  sacro-coccygien. 


KdNCÏlONS 


INNKUVATION  MOTRICE     INMÎRVATIOX  SENSITIN  E  REFLEXES 


4"  lombniie.  ' 

(tronc 
lombo-sacré)  i 


Relation 
pied. 


interne  du 


de 


Rotation  en  clehoi 

l    la  hanche. 

..,  ,        .      iHcxion  du  ttenou  et 
y  lombaire.  /     ,      .  ,  ° 
\    du  pied. 

/Extension  des  orteils. 
[Action  des  péroniers. 


!"■  sacrée. 


sacrée. . 


3'  sacrée 


Nerf 
coccygien . 


/Action  des  péroniers. 
1  Flexion  du  pied, 
i  .Vction    des    muscles  ^ 
\   intrinséquesdu  pied. 

!  Mômes  fonctions. 

'  I 

f  .Vction    des    muscles  , 
1    annexés  aux  org  anes 
'  I    génitaux.  ^ 
(  Releveur  de  l'anus, 
^  .Vction    des  muscles 
(    insérés  sur  le  coccyx. 


Nerf  tibial  antérieur 
(ram.  du  jamb.  ant.). 


Nerfs  des  muscles 
pelvi-trochantériens  I 
et  fessiers. 

(irand  nerf  sciatique. 

Xerf  tibial  postérieur. 

.Nerf  tibial  antérieur.  I 

Nerf  niusculo-cutané.  ' 

Xerf  musculo-cutané. 
.Xerf  tibial  postérieur  i 
et  nerfs  plantaires. 

.Mêmes  nerfs.  j 

Nerf  honteux  interne.  | 
Nerf  du  releveur  de 
l'anus.  ' 
Nerf  sphinctérien.  I 

Nerf  ano-coccygien. 


Côté  interne  de  la  ' 
hanciie.  j 
Côté  interne  de  la 
cuisse    par    le  I 
saphéne  interne. 
I  Coté  externe  de  la 
I    jambe    par  la, 
l    branche  cutanée  I 
/    péronière  et  par\ 

Île  saphéne  ex- 
terne. 
Dos  du  pied  par  le  1 
musculo-cutané. 
l'Extrémité  infé-i 
)  rieurede lajanibe. 
\  Face  plantaire  du  | 
l  pied. 

1  Région  postérieure  ' 
I    de  la  cuisse. 

Région  de  l'anus  , 

et  du  périnée. 
Organes  génitaux.  ' 

Peau  de  la  région  ' 
coccygienne. 


Réilexe 
fessier. 


Réne.\e 
fessier. 

(Mon us 
du  iiied. 


Réflexe 
lilantaire. 


Réflexe 
bulho- 
eaverneux. 


Sciât,  p.  ext 


N.  liant 


N.  perf. 


N.  fesa.  Slip 


N.  fess.  inf. 


Scia  t.  p.  ext. 

Sciai,  p.  int. 

N.  des  m.  pel.  troc 

N.  itnnt.  int. 


W.  isc.  cocc. 
liet  11.  spliinct. 

N.  hem. 


Fia.  395.  —  Constitution  radiculaire  des  bran-  Fir..  îiOO.  —  Constitution  ladiculaire  des 
ches  sensilives  du  plexus  sacre  et  du  plexus  branches  motrices  du  plexus  sacré  et  du 
honteux.  —  Schéma.  plexus  honteux.  —  Schéma. 
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Tableau  de  la  constitution  radiculaire  des  nerfs  des  plexus  sacré, 
honteux  et  sacro-coccygien. 

.1.   l'I.I'.XI  S  SAC:llK 

^  ■  Fibres  sensitives. 


Sfi;iti(iuo  ' 

|Ml[llil('  > 


('.ul.ince  iicniniiTC.  . 

•  l-v 

S,\|iliiMie  iicriiiiier. .  . 

\  1... 

Musculd-i  ulniii'  .  .  . 

\ 

Scinliquel  ^^nplit'-ne  exlerne.  .  . 
l)o|)lit('  <  „.,  .  ,  ' 

iMl,"rnp.    T^'"^'"'  I">sl'''-'<'ur  ^  ^ 

'  (nerfs  |ilant;iires)  .  .  .  .  f  '  '  ' 

Stiii  culani'  |"isti'iieur  de  la  riiisse. 
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2'  Fibres  motrices. 


Nerf  fessier  supérieur.  .  .  . 
Nerf  fessier  inférieur  .  .  .  . 
Xerf  de  l'obturateur  interne. 
Nerf  du  pyramidal  


S,. 

S,. 
Si- 

Si. 

S.,. 


Sciatiquel  Tiblal  antérieur. 1 1^ 
Donlité  ' 


■  L,.  poplité 


Gr.  nerf  sciât.  )  {  ^lusculo- cutané,  j  ^ 


Sciatique  poplité  interne  :\l 
Tibial  postérieur  ....  i  S 
V  S 


Fio.  598.  —  Distribution  des  racines  sensitives  du  plexus  lonibo-sacré 
au  membre  inférieur.  —  Schéma. 

D'après  les  données  des  auteurs  et  en  particulier  de  Head. 
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//.  l'i.KXi  s  iiiiMi:rx  KT  SAi:nii-i:(ii:(:v(iiK.N 
1  Fibres  seiisitives. 

NciT  iicrfoiant  cutniK'. 


,  lli  ,1  iirlips  f-'ciiilales .  .   .     S- .  i  S-. 

Miiiilriix    ■                          ,1,..         c'                 Itanieaiix  culaiics  i\c  la  ii'-      '  ..  _ 
j  lii  a  iii-lirs    ICI  iiiiMles  .   .     >!.  1  Neif 

nili'iMc.  L'-iiiii  (■orfvt:ionnc  j 

(•occvirieii. 


Ne  ri 

llnlllcu\ 


Musi  lcs  (les  ciniis  crée-  )  ^ 


2  Fibres  motrices. 

Nci  r  ilii  i  i'k'M'Ui  lie  l'anus. . 


til 


S,  ! 


i.ilerne.    j.Mus.  les  .lu  |KTinee.  .  .  j  J^'  •''■^''■f  '''^  l'iscino-cneo-ien .  .  j  S, 


NeiT  licriiiii  i  hiHilal  |  .  Nerf  spliiiiclerieii . 


N.  ciiccvj;-. 
N.  cuccvi;-. 


PLEXUS   SACRO  COCCYGIEN. 

Constitution  et  rapports.  I.i'  |iIi'Mis  sa.  ri»-c(iccyi;ii'ii  l'i'snllc  di  l'anas- 
li)iMii-.c  (II'  la  "V   liranclu'  sacri'c  a\i'c  le  iiciT  coccvii'icn  ;  à  celle  anse  se  joiiil 

rn'i|iieiM  iiii'M  I  un  raiiiran  il'iii  i  tir  la  'i'  à  la  'r'  sacrée,  (jui  élahlil  une  cnm- 

iiiii  II  ii'a  I  II  m  riihi'  Ir  |iii'\ii^  IkhiIi'iix  rl  le  [ile.N  us  sacro-coccva  l'en .  Nous  ciimiais- 
siiiis  la  ^1 1 1  la  I  II  iii  l'I  le--  ra  |i|H  ni  s  (le  la  "»'' sacn''!'  (  \  nv.  jiaLic  lldfi).  mnis  ra|i|)el- 

iel'nn--  lilli'N  rllirlil   la  1 1 1 -~  |  ii  is  i  j  1 1  u  I  illl  1 1  r  iT  i  niTVL;  ie|  1 .  ( '.e  HClT.  enc(  Pl'e  (l(''Sli:llé  SOUS 

le  iiinii  lie  li  --ai  Ti'i',  .1  cil'  ilei  i  il  [iiiiir  la  |in'iiiiéi-e  fins  par  ('(lopnians  en  I7<S'.I; 
un  a  ile|ini^  riiiniiNi'  dans  Ir  (il  liTininal.  ilnix  anires  nerfs  cdccvu'iens  (|ui 
uni  lii'  lili'ii  (lerril-  | la r  Haiilier  (ISTT).  et  |iar  Tmiiaieux  (IS!I2).  I>'e.\islence 
il  nn  L:aiiijlinn  ^ur  >a  racine  | iMsli'riciire.  i ni  siir  smi  li'ajel  inlraracliidlen.  al'fir- 
incr  |iai'  NalenliM  li  |iar  l.iisclika.  i'--l  mise  en  ilmile  |iar  la  |ilu|iarl  des  au- 
leili-^  ;  elle  ne  païail  |ias  l'i  re  la  réi^le. 

1 .111  le  li:  en  ce  il  II  1 1  e  rT  ci  iccN' l;  I  en  se  la  1 1  à  la  l'ace  I  II  isli'rieu  re  du  cijccxx  |ia  r  11  il'i- 

iice  inrerieur  du  cinal  ■^acri'.  I.e  nerf  passe  ensuile  d'avani  en  arrière,  entre  le 
liuann'iil  cnccviiien  cl  les  ciiriies  du  ri\i-r\\.  diinl  il  ciintiiurne  le  |i(''diciile  |iiuir 
péiii'i  rer  da IIS  le  li---.u  aili|ienx  ijui  enlniire  les  iiisertinns  inrerieiii'cs  du  uraiid 
liu.inienl  v,icrii-scialii|iie  ;  il  s'unit  alors  à  la  ")''  sacrée  c|Ui  a|i|)arail  eiilreles 
lilire^  leiiillliell^es  de  l' i^i  |i  in-ci  icc\  irien .  Assez  souvent,  le  neii'  coccx'Mien  se 
divine  en  deux  lirandies.  l'une  ascendante  (|Ui  se  [inrle  vers  la  'i'  saci'(''e,  li 
l'aul  re  de-cendanle  ([ui  l'ournit  aussili  d  une  ^l'iae  de  lins  rnniuscules  cntan(''s. 
Si  l'un  l'ail  ahstraiiidu  de  ranastunuise  eiilre  la  'r  d  la  ')"  sacr(''e.  un  \uit  que  le 
plexus  sacru-coccv:.; leii  esl  ruriiii'  par  une  anse  à  cnncaviti''  interne  cl  ]iiisli''rieure 
placi  e  -ni'  les  cùti  s  du  cnccx  x  dire(  teuieul  en  avant  des  libres  p(ist(''i'ieures  de 
l'i^cliiii-  cl  di'  l'anu  ciiccN  t:ien.  i.e  jihwus  s'unit  avec  l'o-xlréniité  inférieure  du 
cuiiluii  lin  ::rand  s\  iiipalliii|ue  (  l!.iulier). 

Distribution .  l'n  plexus  sacrn-ci)ccv_;:ien.  se  diiaclieiil  |iliisii'urs  sortes 
de  rameaux;  le--  uii^.  l'.imeaux  \iscr'rau.x.  se  jiiteni  dans  le  |ile.xus  ll\■pu;,^as- 
lrii|iie;  les  .lulre-.  rameaux  ciilaiii'-,  \uiil  se  lermiiier  d.in-  les  li'iiu  nieiits  (|ui 
a\ui--inenl  la  puinle  du  cuccnx.  ui'i  ils  jiri'senleul  des  ana>liimuses  lerniinales 
a\ec  la  liranclie  pii--li>i  nMire  du  iieii  cuci  \  uieii  ;  d'antres  enliii.  rameaux  nii.xtes. 
se  fusionneni  pri'snue  tuujoiirs  eu  un  trunc  appelé  nerf  ano-coccv^nen.  Ce  der- 
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nier  descend  en  avant  et  en  bas  sur  la  l'ace  antérieure  de  rischio-coccvgien, 
fournit  quelques  filets  à  ce  muscle,  puis  le  perfore  ou  s'insinue  entre  lui  et  le 
releveur  de  l'anus,  pour  s'épanouir  finalement  dans  la  région  cutanée  située 
entre  la  pointe  du  coccyx  et  l'orifice  anal.  C.  Krause  considère  comme  for- 
mant le  nerf  ano-coccygien  tous  les  filets  qui  naissent  du  plexus,  pour  aller 
innerver  le  muscle  ischio-coccygien,  la  partie  postérieure  du  releveur  de  l'anus, 
et  la  peau  qui  recouvre  ces  muscles.  Testut  décrit,  sous  le  nom  de  rameau 
externe,  un  rameau  terminal  du  nerf  coccygien  c{ui  traverse  le  muscle  ischio- 
coccygien,  le  ligament  sacro-sciatique,  et  se  termine  entre  les  faisceaux  infé- 
rieurs du  grand  fessier,  «  c{ui  représentent  probablement,  mais  à  un  état  fort 
rudimentaire,  le  muscle  caudo-fémoral  des  mammifères  à  queue  ».  On  voit 
encore  quelques  filets  nerveux  très  grêles,  issus  du  plexus  sacro-coccj'gien,  se 
perdre  dans  le  tissu  cellulaire  situé  en  avant  du  coccyx  et  derrière  le  rectum, 
au  milieu  duquel  on  rencontre  quelques  fibres  musculaires  très  pâles,  ves- 
tiges des  muscles  rétracteurs  et  abaisseurs  de  la  queue  ;  ces  filets  nerveux  sont 
atrophiés  comme  tous  les  organes  de  la  région  caudale  (Gegenbaur). 

Vaisseaux  des  nerfs.  —  Nous  n'avons  pas  cru  utile,  au  cours  de  nos  descriptions,  de 
signaler  les  vaisseaux  artériels  et  veineux  propres  à  chaque  nerf;  il  n'existait  pas  d'ail- 
leurs de  travail  d'ensemble  sur  ce  sujet,  avant  le  mémoire  de  K.  Bartholdy  (Die  Ariericn 
der  Nerven  mit  10  Tnfcbi)  paru  récemment  dans  le  Morjih.  Arheiteti  de  Scliwalbe  (BdVIl) 
et  (|ue  nous  ne  possédions  pas  lors  de  la  rédaction  de  cet  article.  Ce  mémoire  contient  en 
particulier  deux  tableaux  indiquant  les  artères  de  chaque  nerf  et  les  nerfs  de  chaque 
artère;  mais  ces  tableaux  sont  trop  étendus  pour  (jue  nous  puissions  les  reproduire  ici. 

Bibliographie.  —  On  trouvera  dans  le  Lehrbuch  fin'  Neurologie  de  Scliwalbe,  Eriaa- 
gen  1880,  toute  la  bibliographie  antérieure  ù  cottodale.  Muant  aux  publications  posti'rieures, 
nous  avons  signalé  au  fur  et  ii  mesure  les  plus  importantes  et  nous  croyons  inutile  de  les 
rap|)eler  ici.  Pour  les  notes  concernant  les  anomalies,  nous  nous  sommes  bornés  àin(li([uer 
kl  date  après  le  nom  de  l'auteur.  La  plupart  de  ces  notes  sont  consignées  dans  les  bulletins 
des  Sociétés  anali)iiiii|U('S  (l'aris,  Londres,  etc.). 
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lliii|iu>,  Wiiisliiw  :  nerf  ti  i^|il.'inrlinii|iif.  (;ii;ms>ifi' :  iii-ir  .::.'iiicli<iiiii.'iil'(>,  MccUcI  :  >\>lclii;i 
iu>i \<ii mil  >\ iii|>.'illiiriiiii.  Aiiiil.  Nniii. 

CONSIDERATIONS  GÉNÉRALES 

Historique.  I,  i  \i~li  n.  -m  I,  -  ,  -  ,U'  l.i  rolinnu'  \ci  li  lii.ili'  il'uiii'  ilmililc  rliaiiii' 
iirrvi'iisi'  i;.iiiirlii>miJiiii'  |i;ii;ill  .unir  clr  (iliM'ivi'r  <li'|iuis  fml  liiii.irlciii|is.  I.cs  iiiiiiliiiiiislo 
ili-  l'mili'  il'||i|i|iiiri';i(i',  .ly.iiit  Mirlcuil  rii  vue  li-  >\ in|i;illiii|iic  cci  vir.il.  cDiisiili'iviii'iiI  rc  iiciT 
i  iiimiir  rjiii;iliii.Mii'  du  |iii('iiiiiiiir;i>li  iiiiir  :  .■iii>>i  (liilicii.  l't  plus  taiil  V'i'siili'  cl  clc\cs.  rmil- 
ils  ilccril  niimiic  un  ucif  rràiiicn  i>su  ilu  tiijuuicau  ou  du  v.-il'Uc.  Il  fui  dclluilivcnieiil 
>c|unc  du  |incuuiiij.'a>lric|uc  par  (ili.  K>liiMiuc>.  et  c'o>l  pinlialdcuiciil  a  cause  de  ses  iclatiuiis 
avec  li's  nerfs  lliiMaciipics  ipic.  peu  après.  Itinlan  lui  allriliua.  cmilraiicnicMl  a  ses  prédéces- 
seurs, une  i)rii.-inc  ineilullairc :  ainsi  s'expliipie  la  deniunlnaliiin  de  nerfs  inlerciislanx  snus 
laquelle  la  cliainc  iranirliunnaire  csl  cnurainiiient  ili'si:;iiee  par  les  auteurs  ilii  xvir  siècle, 
(lependani  Kusiaclii  a\ail  suivi  le  syinpalliiiiue  jiisipi'a  sou  union  a\rc  le  iiioleur  oculaire 
coiniuiiii  :  mais  c'est  a  W'illis  (  IlilH  )  ipie  revient  le  niei  ileireii  avoir  fait  un  nerf  dislincl. 
Willis  rciiiaripie.  eu  outre,  que  la  participation  du  synipatliique  aux  actes  de  la  vie  \e,i;ida- 
tivc  est  d'autant  pins  coiisidcralde  que  l'animal  est  plus  eleve  en  organisation:  le  |irerniei. 
il  s'cleve  contre  l'idée  courante  jusqu'alors,  ipie  les  ,iraiii.'lions  servent  a  lixer  les  nerfs,  et  se 
demanile  s'il  n'v  aurait  pas  lieu  de  ciu-iderer  les  jranf.'lioiis  comme  de  petits  cerveaux.  .Vu 
WMi  siècle.  Ilaller.  par  une  eluile  minniii-use  des  rameaux  coiumunicanls.  elalilit  les  rela- 
lions  des  i.-aii-lions  svmpalliiques  avec  les  nerfs  racliidiens  et  crâniens,  tandis  qu'un  mi'de- 
cin  de  Nannir.  l'etil.  dans  un  mémoire  ilemeure  célèbre  (IT'JT).  montrait  que  la  lésion  du 
irrand  synipatliique  amenait  des  Irouldes  nolaldes  dans  l'orprane  de  la  vision.  Presque  à  la 
même  epoipie.  W'nislow  siilislitui'  le  nom  de  crands  nerfs  sympathiques  à  celui  de  nerfs 
intercostaux  ■>  a  ciii^e  île  leurs  comuninications  Ires  freipientes  avec  la  plupart  des  autres 
nerfs  principaux  île  Iniit  le  corps  linniain  i..  Winslow  consideie  d'ailleurs  les  grands  nerfs 
syiupalliiqiies  comme  formant  un  système  nerveux  spécial:  liien  qu'il  ait  1res  exacleinent 
suivi  le  s\  nipatliiqiie  cerv  ic.il  dans  la  cavité  crânienne,  et  noie  ses  connexions  avec,  les  nerfs 
crâniens,  il  esl  surtout  frappe  par  la  présence  des  .L.-ani.'lions  n  qu'on  peut  rcirarder  comme 
autant  irorij;ines  mi  de  irernn-s  disperses  de  i-elle  t.'ranile  paire  di'  nerfs  sympatliiqnes  et  |iai 
ciMlscquenl  comme  autant  de  petits  cerveaux  >•.  t'.'esl  prolialdemeut  iiiilin  de  ces  idées  que 
Hicliat.  dans  son  .Iim/m/oic  iji-in-i-'iU-,  oppose  au  système  nerveux  de  la  vie  animale  le 
svsli  iiie  nerveux  de  la  \ie  \e:.-ct.ilive  dont  cliaqne  L'alif-'Hou  représente  une  fnrmation  spé- 
ciale: renseinide  est  alors  a  —  imilalde  ,inx  ceiilres  nerveux  de  la  vie  animale,  l/i-st  cL'ale- 
meul  sons  celte  iullncnce.  que  Heil  et  Meckel  faisaient  du  plexus  cieliaqne  un  oi>'ane  central 
l't  lui  donnaient  le  nom  de  cerveau  ventral.  Pour  J.  .\Iiillei  et  les  liistoloi.'i>les  de  son  école, 
tons  les  nerfs  elani  compo>cs  de  lllircs  animales  et  \cirelali\es.  l'opposition  claldie  entre  le 
svmpatliique  et  le  système  ccri  liro->piiial  tend  à  s'atli'iiuer.  et  llemak  fonde  la  différence 
entre  les  nerfs  de  ces  deux  sv~lcmes  nniqiUMueut  sur  la  prc>ence  ou  l'alisence  de  la  iraliie 
de  niveline.  l'.n  même  temps,  les  reclierclies  |diysioli>:.'iqnes  de  Stillini:  et  de  llenle  deliion- 
traicnl  les  propriétés  vaso-motrice^  du  u-raïul  synipatliique  doiil  l'aclioii  secretoire  -era 
ctaldic  plus  tard  par  <;l.  Ueruard  cl  ses  deves.  Nmis  ne  rappellerons  p.i-  ici  les  nomlaeux 
travaux  de  l'école  anatomique  et  de  l'ecole  pliysio|ii:.'ique  actuelle,  et  nous  aliorderon-- 
ilirectemeul  l'étude  du  synipatliique  au  cours  de  laquelle  nous  aurons  mainte-  fois  l'occa- 
sion de  p.irlei  des  découverte-  r  'ntes  sur  la  structure  et  sur  le  r  .n.  Ii..m  n.iii.n  i  .In  -\-|enic 

nerveux  de  la   \ie  veiretatixe. 

Définition.  1.''  -v-leim'  hcimmix  irraml  -y m|iallili|iii-  r-l  inii-iiliii'  |i:ir 
iliMix  lnni:u('s  i  liaiiio  ::anf,'lii)iiiiaiii's  siliir'cs  di-  cliaiiur  ei'ilc  de  la  i  nloiim-  \rr- 
tclifali'.  ('.iLai  iiiii'  (l'i'llcs  l'st  n'iiiiii-  aux  nerfs  it.'i iiiciis  cl  raclinlinis  par  des  (ili  ls 
aiiaslnmidiiiiir-  iniiniis  -mii-       iinm  dr  rami  aiix  iinimiimiraiils.  Du  rnnliui 
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Fii:.  ()01.  —  Syslèine  nerveux  central.  — 
L'encéphale,  la  moelle,  le  grand  sym- 
pathique. 


SYMPATHIQUE. 

sympathique  partent  des  nerfs  périphé- 
riques destinés  aux  viscères,  aux  parois 
des  vaisseaux,  aux  culs-de-sac  glandu- 
laires, et  à  la  musculature  lisse  de  tout 
l'organisme. 

Division  et  distribution.  —  Le 

grand  sympathique  présente  à  considérer 
deux  parties:  1"  une  partie  centrale  for- 
mée par  la  chaîne  ganglionnaire  et  par 
les  rameaux  communicants  ;  2"  une  partie 
])éripliérique  représentée  par  l'ensemble 
des  nerfs  qui  se  détachent  de  la  chaîne 
centrale.  Nous  allons  examiner  successi- 
vement chacune  de  ces  parties  : 

1"  Partie  centrale.  —  Elle  se  sub- 
diivse  au  point  de  vue  descriptif  en  : 
A.  Chaîne  ou  cordon  du  grand  sympa- 
thique ;  et  en  B.  Rameaux  communicants. 

A.  Chaîne  ou  cordon  du  sympa- 
thique- —  Syii.  :  Chaîne  ou  cordon  ganglion- 
naire; chaine  i)rincipale  des  anciens  anatomis- 
tes;  Grenzstrang- des  auteurs  allemands  ;  troncs 
ou  cordons  limitrophes,  Cruveilhier;  tronc  ou 
partie  centrale,  Sappey;  Truncus  sympathici. 
Anat.  Xoni. 

a)  Situation.  —  La  double  chaîne  gan- 
glionnaire du  grand  sympathique  est  si- 
tuée de  chaque  côté  de  la  colonne  verté- 
brale, depuis  la  base  du  crâne  jusqu'au 
coccyx  au-devant  duquel  elle  se  termine 
dans  un  ganglion  unique,  le  ganglion  coc- 
cygien.  Elle  envoie,  d'autre  part,  par  le 
canal  carotidien  à  l'intérieur  du  crâne  deux 
prolongements  qui  vont  se  mettre  en  rap- 
port avec  les  ganglions  nerveux  annexés 
aux  branches  du  trijumeau,  et  que  l'on 
considère  actuellement  comme  de  nature 
sympathique. 

h)  Forme.  —  La  disposition  générale 
de  la  ])ortion  centrale  du  grand  sympa- 
thique l'a  fait  assimiler  par  les  classiques 
à  une  ellipse  très  allongée  ouverte  en  haut 
et  en  avant  (Sappey,  llenle). 

c)  Couleur.  —  Le  grand  sympathique 
se  distingue  du  système  cérébro-spinal 
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|i.ir  s,i  l'iiliii  alhiii  -"(ii'i  i.i If  ;  lamli^  li-^  iirii^  ili'  la  \  ii'  aiiiiiiair  nul  un  a^|irrl 
lilamlia  lie.  ilii   à    Iriiv  rlii|i|ic  dr  m  M'I  i  ni'  i|  Il  i  riilnurc  liliro  nrr\ ru--c^.  le», 

niil^  ili'  la  \  II'  urL:ani(|nc  --iinl  (  a  lailiTi^i's  |)ai-  inir  idlma  I  h  iii  Liii'-r  l'U  lîik 

InllL'i'  il  IC.   (lillr    a|i|(a  rrlirr    ii~llllr   lii'   I  a  l)'~illii'  ili'  la  L'^ainrilr  IIINilint',   l'I  1rs 

liliri  >  a|i|iarai----i  iil  alur>  |i.ili  >  i  l  li  iin  -.  (•uiniiirnn  |>rul  ir^  vnir  -.ui  ir  railaxi'r; 
■~u  r  Ir  \  i  \  an  I .  la  |ii  i''>i'iiri'  ilr  m  un In  rii  \  l  a  |ii lia i  i  i"~  >ani:iii  n-  Irii  r  ili  m  ni'  niir  t  nii- 
Iriir  Lins  riist'. 

'/|  Consistance.  I  .a  i  nn-i^lain  i' lii's  nerfs  s\  ni|)al  liii|Mrs  rsl  iiil'i''i'i('nri'  à  relie 
ili'^  iM  iT-,  I  r'i  i''lii'ii-s|ilnaM\.  iliiiit  1rs  iaisi  raiiN  ^mil  riiv  i'lii|(|ir's  |iar  une  Liaine 
I  l  INI  11,  ii-c  ijui  an^jinmlr  Inir  l'i'^i^lanrr.  An  i  iuili  aii  r  Ir^  LiaiiLilnnis  s\  iii|ia- 
lliii|iir^  mil  iinr  rriliirlr  |illl>  n  iii--lili'l'a  lilr  ijHr  1rs  nrll--.  [lairr  ijU  lU  --(ini  riilrl'- 
iin  -~ilaii-~  iliir  (''|)aisse  i  a|isnlr  liluriiT.  hln  rr^^lr  L;i''in'|-alr  il  aillrlir-.  la  ilun't(! 
l'I  la  ir's|v|;iiiic  ilr^  l'Irinrnls  raïai  li'n^liijilr^  (In  -.\ >|i''iiii'  nr|-\rn\  r-l  la  nirliie 
|iiilir  liiii-.  II'-,  rli'inriils  rt  1rs  il  l  lliTr  ncrv  nli^ri'N  l'rs  |  ii'i  i\  li  '  Il  n  l 'M  I  sUrlcMll  lie  la 
I ii  i '^r 1 1  1  1 ■  il  rli'iiiriils  ('(  ca n i;r l's . 

.\iiii^  ii'iiivis,|riiiii^  |ia-.  ila\anlaL:r  >ui'  li  s  |ii-ii|iiai'li'"-  irnrili-r  |ili\^ii|ur  mi  rlii- 
iiiii|iirilii  s\-.|ciiir  iiii'\rii\  >\  Il  1 1  la  1 1 1  11  |  iir  ;  r  I  II 's  i  m  I  l'Ii'  ini^i"~  rii  |  la  ra  I  Irli  '  a\'er 
i  rllr-.  ili  >  lirrl--  ilr  la  \  Ir  aiiinialr.  aU  r|ia|illrr  lli's  L:i'lli'l'allli's  >ni-  1rs  nrlTs. 

(■)  Constitution.  —  1  ,r  n  iriii  m  iln  l:  l'a  ml  --x  iii  pa  I  li  iq  iir.  inin  inr  m  mis  j  a  \  i  il  il . 
ne  jii'i'srnlr  |ia^  nn  ralilirr  nniriiiinr  ilan~>  Iniilr  son  l'Iniilur.  mais,  sunanl  la 
iiini|)arai-.i)ii  rlasslijnr.  il  ir^-^nnlilr.  par  siiilr  ilrs  rcnllrinriils  iraiiirlioMiiaives 
i|iii  >-!'  rriiriiiilri  ni  Imil  Ir  Imii:  ilr  mim  Irajrl.  i'i  un  rlia|ii'ii'l  à  LM'aiiis  irrr'irulirrs. 
An  |ii>inl  ilr  \  iir  ilr  I  aiiaU-r  a  lia  li  iniii|iir .  un  |ii'ul  ilmn'  Ir  iir'riiin|iii-<rr  rn  drux 
|iarlii"-:  I  Ir^  L.^■ln::lllMl- ;  2  1rs  faisceaux  ilr  liliirs  nri\ rusr>  i|ui  uni^^riil  rrs 
rrn llruirn U.  rt  ijur  l'un  iii">iL'iie  s<iiis  Ir  iioni  dr  rurilims  iiilrrmi'diairr^  nu  de 

I  iinnerlifs. 

I"  Ganglions.  -  l.r'^  L^■UlL'lilln>  dr  la  iliaiiir  s\  nipal  lili|Ur  {(/if  iti/li<ni:<  vt'rli''- 
lii'i ii.i  iiii  hil.'riiii.r.  Cia'-Urll)  vnnl  plan's  rn  ilrdaii^  dr  ri''iner^rriiii'  des  nerfs 
rarhidiens.  sur  les  rnli's  dr  la  ri)liinnr  Nrrlrliralr:  lU  ail'rrlrnl  ;i\rr  irttr  dri'- 
iiirrrdrs  ra|i|)iirU  \ai'ial)les  sulvaiil  la  ri'L'inii.  Les  ixaiiLdiniiv  de  |a  n'Hiini  rrr\  i- 
ralr.  riuilrmis  dan->  un  di'dniililrniriil  dr  I "a|iiiné\  rusr  prcverleliralr.  il'|MiMdriil 
;in\  a|iii|di\ -i''^  t ra n--\ rr^r--  dr^  xn-lrlirr^  du  rmi  :  reux  de  la  ri''i:iiin  lli<irarii|iie 
se  irnUM'iil  sur  Ir-  rnli'-  du  lailii-.  1 1 1  inl  r  m  r  1 1 1  m  a\aiil  dr  l'a  il  iiii  la  I  II  m  dr  la 

II  dr  la  ii'ilr  a\ri'  Ir-  riir|w  \rrlrlirau\.  Ir  plus  siiUSrill  au  ui\raii  du  dl-i|Ur 
I  II  II  I  \  1  rirhral .  Dans  1rs  ri'L'ii'ii-  Ininliaii  r  ri  sarri'r.  un  li's  rriiriinirr  dans  l'in- 
Invallr  11  un  pri-  r  II  I  rr  Ir-  Irnii-  dr  n  in  j  ui:a  i-i  m .  rl  pin-  rarrinriil  à  la  lianlnir 
dr  rrnx  ci.  l'.lllill.  il  rxi-tr  un  i;ani:lii'll  cncrvL'irn  niiiipir  place  -iir  la  lii:nr 
luédiaiie  en  a\anl  de  la  preunére  pircr  du  rurcv  \. 

ï)  .\  <i/;(/(/c,  —  1,1'-  ;.'a  nirlii  m-  \  iililirau  \  du  -\  nipalliii|iir.  .iiiiirM- aii\  iiril- 
spinaiix.  el  avaiil  par  rrla  ini-inr  un  rararirre  UM'Ianirrlipir  iinli-culalilr  (  \  ii\  . 

paiie  '.l.'V.I),  de\l'aienl  éire  en  nuiulirr  l'i.'al  à  rrllll  de-  |ilrcr-  lin  -ipirlrllr  radil- 
dirii  ;  mai-  ipirlipir-  un-  d'rnire  eu\  -e  -mil  lu-imiiii'-.  rl  leur  iinmlirr  -r  ii  iiiiv  r 
par  cmisrijurnl  rediiil.  haii-  la  remmi  cervicale,  il  n'cM-le  ijue  deux  mi  lim- 
iraiiL'limis  au  lien  di>  Iniil  :  dan-  le-  rcLTimi-  Innihaiie  cl  -.n  ri  r  an  lini  de  rini| 
pairrs  iiaiiirlii'unaires  pniir  diacime  de  ces  rei:iim-.  mi  n'en  reiicmilre  ipie 
([uali'e.  I ,(>  résultai  ixeiii'ral  est  i|Ui'  le  nmuln'e  de-  i.'an:.'^linii-  svmpatliii|ue-  e-t 
sensildement  inferiiMir  à  celui  de-  pièce-  de  la  cnlonne  \  ri  li  lu  alr.  rl  a  celui  di- 
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nerfs  rachidiens,  il  varie  entre  20  et  24  paires,  auxquelles  il  faut  ajouter  le 
ganglion  coccygien  qui  est  impair  et  médian. 

^)  Forme. — La  forme  des  ganglions  centraux  du  sympathique  est  loin  d'être 
identique  :  les  plus  volumineux  sont  fusiformes  (ganglion  cervical  supérieur), 
d'autres  sont  étoilés,  pyramidaux  ou  coniques,  mais  la  plupart  (ganglions  dor- 
saux) sont  ovoïdes. 

y)  Couleur  et  consistance.  —  D'une  coloration  gris  rougeàtre  un  peu  plus 
accentuée  que  celle  des  nerfs  sympathiques,  les  ganglions  apparaissent  quel- 
quefois avec  une  teinte  violacée;  cet  aspect  provient  des  nombreux  sinus  vei- 
neux que  Ranvier  a  décrits  à  leur  intérieur,  et  qu'il  assimile  aux  sinus  crâniens. 
L'existence  d'une  enveloppe  fibreuse  très  résistante  autour  du  ganglion,  et 
la  turgescence  produite  par  l'accumulation  du  sang  dans  les  sinus  veineux, 
suffisent  à  expliquer  la  consistance  particulièrement  ferme  qu'ils  présentent, 
et  qui  l'emporte  très  sensiblement  sur  toutes  les  autres  parties  du  système  sym- 
pathique. Cette  consistance  paraît  d'autant  plus  accusée  que  les  ganglions  sont 
plus  volumineux,  et  celle  du  ganglion  cervical  supérieur,  en  particulier,  rap- 
pelle la  résistance  que  les  nerfs  rachidiens  offrent  au  toucher. 

o)  Structure.  —  Les  ganglions  centraux  sont  essentiellement  constitués  par  un 
substratum  névroglique  dans  lequel  sont  plongées  les  cellules  et  les  fibres  ner- 
veuses. Sans  revenir  sur  les  fins  détails  de  structure  déjà  étudiés  (Voy.  page  59), 
nous  croyons  utile  de  rappeler  certains  caractères  des  ganglions  au  point  de  vue 
histplogique.  Depuis  Remak,  on  différenciait  les  cellules  des  ganglions  sympa- 
thiques en  disant  qu'elles  étaient  toujours  multipolaires,  tandis  que  celles  du 
système  cérébro-spinal  avait  une  forme  très  variable.  Mais  les  observations  faites 
avec  la  méthode  de  Golgi  par  Ramon  y  Cajal,  par  van  Gehuchten,  par  Retzius  et 
par  Dogiel  ont  établi  d'une  façon  définitive  qu'il  n'y  avait  aucune  différence 
morphologique  essentielle  entre  les  éléments  cellullaires  sympathiques  et  céré- 
bro-spinaux. Pour  van  Gehuchten,  les  neurones  sympathiques  présentent  un 
assez  grand  nombre  de  prolongements  protoplasmiques  qui  se  terminent  libre- 
ment tout  près  de  |la  cellule  originelle,  et  un  prolongement  cylindraxile  sans 
caractère  particulier.  Dogiel  a  tout  récemment  décrit  deux  sortes  de  cellules 
sympathiques.  La  cellule  du  premier  type,  la  plus  répandue,  dont  la  forme  et 
la  grosseur  sont  très  variables,  est  pourvue  de  prolongements  protoplasmiques 
courts,  épais,  variqueux  et  ramifiés  entre  les  éléments  du  ganglion  ;  le  prolon- 
gement cylindraxile  qui  en  émane,  fin  et  lisse,  présente  d'abord  l'aspect  d'une 
fibre  de  Remak,  mais  ne  tarde  pas  à  s'entourer  d'une  gaine  de  myéline.  Le 
second  type,  assez  rare,  est  représenté  par  des  cellules  multipolaires,  volumi- 
neuses par  rapport  aux  précédentes  ;  les  prolongements  protoplasmiques  en 
sont  lisses  et  ramifiés,  leur  longueur  en  impose  pour  des  cylindraxes,  et  ils 
prennent  part  à  la  formation  des  nerfs  sympathiques;  le  prolongement  cylin- 
draxile très  fin  aboutit  à  un  autre  ganglion.  Dogiel  estime  que  les  éléments  de 
la  première  variété  sont  des  neurones  moteurs,  et  ceux  de  la  seconde  des  neu- 
rones sensitifs. 

Les  fibres  nerveuses  que  l'on  rencontre  dans  les  ganglions  sympathiques  sont 
des  fibres  grises  ou  de  Remak,  et  des  fibres  blanches  ou  à  myéline.  Il  importe 
d'ailleurs  de  remarquer  que  la  différence  ^entre  ces  deux  sortes  d'éléments  n'a 
rien  d'absolu,  puisqu'une  fibre  pâle  peut  s'entourer  à  un  moment  donné  d'une 
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^'."lilic  lie   IIImIiiii'  <I  ilfMllIl'  line  lililr  I  il  ;i  lie  I IC.  ccuiiiih'  Idlil  dlorlM'  IviIllUcr. 

Do-ricl.  etc.  I(.'i|ipfliiiis  iMiliii  r('.\i>tcii(  c  tli-  liluc-^  >|ili  ali  N  Miiloiir  de-  i  <  lliilr<. 
(Ii^|iii>iliiiii  (|iii  pai'ait  spr-cialc  au  s\■^l('•lll(•  >\ iii|ialliii|iii'. 

_' '  Cordons  inti'rinûdi:iires  ou  conncctifs.  <  mihI.  i  niiiiiic  Inii-  inuii  l'in- 
Ifs  rniilmis  (|iii  imi-x'iil  les  ^'aii^'linii--  (If  la  (liaiiif  sviii]iatlii(jin'. 
h'iiiif  (  (iiilfiir  ;^i  is  i-iisc'.  lU  sKiil  If  plus  sniivfiit  siniplcs:  mais  il  n'est  pas  j-arc 
ilf  If niniilirr.  prinr ipalf iiif lit  à  la  ri''L;i<>u  iloisalf.  un  ilmililf  rorilun  il  iinKiii 
(Il  I  IC  ili  11  \  ijaiiLililins.  jtifii  ipif  fiiniii's  siirtmil  ilc  lilires  pàlfs,  jfs  ciiiinfctifs 
I  iiiilif  iiiif  lit  (!(■•-  lilii'fs  .1  iiiM'Iiiif.  l'aiiiii  f  f  s  (If  ni  If  l'f  s.  ipif  lipifs-iiiifs  \ifiiiifiit 
(les  i:aiii.'li"iis  xci'lclii  au  \ ,  mais  la  plupart  mil  li  iir  (iriLTiuc  dans  la  iiKicllf 
c'|iiiiii'Tf .  et  passent  dans  les  ('(inldiis  intermi'diaires.  apri's  avoir  lravers(''  un  mi 
deux  reiilleiiif  iils  i^anirlidUiiaires  ;  ces  lilires  à  mvidiiie  sont  les  plus  |ietites  de 
jiilil  le  svsl('me  liervciix.  C'est  d'ailleurs  sur  la  cniipe  des  cou lieel i Is  (|ue  idil 
iiiiscM've  les  \arialions  les  |)liis  (■(iiisidi'-raliles  dans  le  (iiaiii(''lî('  des  lilires  ner- 
veuses (|iii  peut  iiseiller  entre  11  el  1(1  y.. 

lî.  Rameaux  coninuinicants. —  Ce  sont  les  (ilels  nerveux  (|iii  unissent  les 
centres  cerelin i-spi naii  \  a  la  i  liaiiie  du  s\  ui|)aliii(pie  :  le  plus  souvent  simples, 
((iichpielois  douilles  ou  tn|ilfs,  ils  se  portent  Ncrselle.  eu  ,L:(''n(''ral .  au  nixcaii  des 
L:anL;lioiis  ou  à  riiniou  des  i:ani:lions  avec  les  cordons  inleruu'diaires.  Les 
rameaux  d'union  entre  les  nerfs  crâniens  el  le  svuipalliKpie  cervical  ou  cncc''- 
pliallipie  portent  le  nom  d'anastomoses;  celles-ci  s(^  font  jilus  particuli(M'emeut 
enire  la  |iartie  (•('■plialii|ue  du  s\iupalliii|ne  et  les  \  '.  IX'.  X'  et  XI'  paires  cr;1- 
nieiines.  Le  nom  dt^  Iwandies  alT(''renles.  douui'-  par  (jUel(jues  auteurs  à  l'eii- 
semlile  des  anastomoses  et  des  rameaux  conimuuicauts.  ne  parait  ])as  tr(''s  Inen 
choisi,  cal"  il  |)i'(''iuLre  de  la  directnui  des  lilires.  el  |)ar  suite,  il  ne  r(''|ioii(l  pas 
.1  l'expression  exacle  des  faits  |di\sioloL'ii|iies.  Les  rameaux  comiiiiinicanis 
presenlenl  |tarl'ois  sur  leur  trajet  de  petits  reiillemeiils  LMUL-dionuaires  (pi'ij 
tant  ('•\  iilemment  rattacher  au  Lraiiirlioii  \crt(diral  :  Ioi  s(]iie  les  rameaux  conimu- 
uicauts. au  uomitre  de  deux  ou  trois,  forment  de  petits  |ile\us.  ces  reullcmenfs 
j.'an_ixlionnaires  occupent  de  pr('-f(''rence  les  points  umlanx  du  plexus. 

<h-l;/i>ii\  —  Le  mode  (i'orii:iue  des  rameaux  communicants  issus  des  uerl's 
crâniens  n'est  |ias  siisce|)til)le  d'i'lre  rauieni''  à  une  (l(^scription  sch(''mati(|ue, 
comiU(>  on  peut  le  faire  |iour  les  i-ameaux  issus  des  ueris  rachidiens;  il  sei'a 
eliidii"  aM'c  les  anastomoses  des  piirlions  d'-plialirpie  et  cervicale  du  s\inpa- 
thii|ue.  Le  ra!U(>au  communicant  se  di''tache  du  uerf  mixte  aussit('it  a|ir(''s  sa 
toi  niation.  el  i|iielipii'lois  nii''iiie  de  la  racine  ant(''i"ieure.  <  tidiiiaireiuput  c'est  un 
lilet  simple,  parfois,  il  est  doulde.  et.  dans  ce  cas.  il  est  assez,  facile  de  suiv  re 
un  des  faisc(>au\  de  tihres  vers  la  racine  ant(''rieure.  l'autre  vers  la  racine  post(''- 
i  ieiire  du  nerf  rachidieii.  Mans  le  cas  d'ime  doiihle  oriiriiie.  les  deux  faisceaux 
(le  lilires  s  iiuisseiil  au  niveau  du  trou  de  conjuiraisoii.  et  c'est  lonjours  le  fais- 
ceau U('>  de  la  racine  antérieure  ipii  est  le  |ilns  volumineux. 

La  (loiihie  online  des  rame,\u\  cMininiiîiicaiils  av  ait  ('■t(''  oliserv(''e  |iar  \  alentiii  ; 
de  nomhicux  ailleurs  l'iuil  siirnalee  (le|iiiis.  et  on  a  reiiiar(|Ut'  de  |ilus  ipie. 
parmi  les  lihres  ipii  constitiieiil  ces  r.imeaux.  certaines  preniieiil.  en  aliordani 
le  nerf  mixte,  une  direction  centripète,  taudis  (|ue  d'autres  alTeclent  un  trajet 
récurrent  dans  le  sens  centrituir(>.  Liischka  et  Hiiilin;.'er  ont  attire,  à  leur  tour. 
l'atliMiliiui  sur  celte  parlicularile  i]ue  le  uerf  slnu-vi  rli'lirnl  rei'oil  coustaiu- 
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ment  un  iilet  du  rameau  communicant.  Luschka  considère,  d'ailleurs,  la 
duplicité  d'origine  du  rameau  communicant  comme  la  règle,  et  s'appuyant  sur 
les  données  expérimentales  de  Eidder  et  de  Volkmaiin,  il  assigne  à  chacune 
de  ses  branches  constitutives  des  fonctions  différentes.  Le  faisceau  d'union 
entre  le  ganglion  vertébral  et  la  racine  antérieure  des  nerfs  mi.xtes  contient 
à  peu  près  exclusivement  des  fibres  cérébro-spinales,  et  se  caractérise  par  sa 
coloration  blanchâtre,  tandis  que  le  paquet  de  fibres,  qui  se  porte  du  ganglion 
vers  la  racine  posléi'ieure  ou  vers  le  tronc  du  nerf  mixte,  présente  un  aspect  gris 
terne  et  contient  surtout  des  fibres  sympathiques.  Remak  avait  également  été 
frappé  par  ces  faits,  et  il  désignait  le  premier  groupe  de  fibres  sous  le  nom  de 
rameau  communicant  blanc,  supérieur  ou  afférent  (advehens).  et  le  second 
sous  la  dénomination  de  rameau  gris,  inférieur  ou  ellerent  (revehens). 

Les  observations  analomiques,  d'accord  avec  les  résultats  de  l'expérimenta- 
iion,  ont  montré  qu'il  y  avait  lieu  de  distinguer  dans  tout  ramean  communi- 
cant, même  simple,  deux  faisceaux  de  liln-es  :  le  faisceau  nu  rameait  blanc,  et  le 
faisceau  ou  rameau  gris.  L'examen  histologique  a  permis  à  Rudinger  d'établir 
le  rapport  des  fibres  blanches  et  grises,  qui  est  de  l  fibre  à  myéline  pour  iO  à 
15  fibres  pâles;  les  premières  sont,  du  reste,  plus  petites  que  dans  le  système 
cérébro-spinal. 

Nous  ferons  enfin  remarquer  que,  dans  la  région  cervicale  et,  en  général, 
dans  toutes  les  régions  où  l'on  constate  une  réduction  dans  le  nombre  des  gan- 
glions sympathiques,  chacun  d'eux  reçoit  presque  toujours  un  nombre  de 
rameaux  communicants  égal  à  celui  des  ganglions  dont  il  représente  la  fusion. 

2°  Partie  périphérique.  —  Elle  comprend  les  nerfs  qui  se  détachent  du 
cordon  du  sympathique,  et  les  ganglions  que  l'on  rencontre  en  des  points 
variables  sur  le  trajet  de  ces  nerfs. 

Les  nerfs  périphériques  ou  branches  efférentes  du  sympathique  naissent  de 
la  chaîne  au  niveau  des  ganglions  centraux,  et  vont  se  distribuer  aux  viscères, 
aux  glandes,  et  à  tous  les  muscles  lisses  de  l'économie. 

C'est  une  olîservation  faite  depuis  fort  longtenqis  que  les  nerfs  de  la  vie 
organic^ue  cheminent  le  long  des  vaisseaux  qui  leur  servent  en  quelque  sorte 
de  support.  Nous  ne  faisons  jias  allusion  aux  fines  ramifications  vaso-mo- 
trices, mais  à  ces  gros  filets  nerveux  qui  accompagnent  la  crosse  de  l'aorte, 
l'aorte  abdominale,  la  carotide  interne,  etc. 

Avant  de  se  distribuer  dans  les  organes,  les  nerfs  symjiathiques  présentent 
fréquemment  des  ganglions  désignés  par  Gaskell  sous  le  nom  de  ganglions 
prévertébraiix  ou  collatéraux,  par  opposition  aux  ganglions  de  la  chaîne, 
qu'il  appelle  vertébraux  ou  latéraux.  Ces  ganglions  collatéraux  sont  presque 
tous  situés  dans  les  cavités  thoracique  et  abdominale,  en  avant  de  l'aorte, 
et,  par  suite,  de  la  colonne  vertébrale,  d'où  leur  dénomination  de  préver- 
tébraux. 

Les  ganglions  collatéraux  donnent  naissance  à  des  plexus  d'où  partent  les 
nerfs  qui  aboutissent  aux  organes.  Il  importe  cependant  de  remarquer  que 
toutes  les  fibres  émanées  de  la  chaîne  sympathique  ne  sont  pas  interrompues 
par  leur  passage  à  travers  un  ganglion  vertébral,  mais  que  certaines  se  rendent 
directement  dans  les  organes.  Les  recherches  contemporaines  ont  montré  qu'il 
existe  dans  les  parois  des  viscères  de  nombreux  amas  cellulaires  connus  sous  le 


(,|;  Wli      \||'  \  I  IIP  M  I 


1175 


niiiii  ili-   i/ii  ii'/l  l'i  ns  j)iri  jilii'iiijKiri  avci-   Ir^cjurU    Ir-    r.i  1 1 1 1  lli  .1 1 H  11  I-  Icriiiiiiiilc"^ 

liiiT--  v\ iii|mIIiI(|Iic>.  \  irri  lien  t  iiiillic-  iii  ifl.i  I  li  iii .  (io  L'.'lliLilliill--  |mii|iIm 
ri(|ilc>>iinl  |i.iiliii--  a--!'/  \  i  il  ii  i  ii  i  un  i  \  |imim  i  lir  il  i  ii'^.  rniniiir.  f  cmi  1 1 1  ili  ■ , 
les  'j-.'iiiij  I  II  Ml  ^  il  II  rii  ii  r  ilr  1.1  u  rriH  Ml  il  II  :  li  | il  ii -  -mi i  \  m  I .  i  U  -i  m  I  i ii  n  tm-m  1 1| m |  m  - , 
cl  riirilii^.  illlli  IHinilin'  li'l.l  1 1  \  rl  i  irll  I  l  r-l  ni  ll  I  ilr  irlllllc-.  It.iii-.  rrll.llli- 
llhllll'.  lU  III-  -iMit  I  i|ilr-rlllr-  l|lll'  |i:ir  llll  iMl  ilrlIX  i  ■  1 1  •  1 1 1 1  ■  1 1 1  i  l  ■  1 1 1 1 1 .1  I  II  --lllll'> 
.Ml\  nu  lliU  ilr-  |ili'\ll-  llll  ili--.  li-^railV  riHiIrlIII--  ilaii-  li'-  |iariM-  ilr--  \  Isi  rlT^.  nll 
(laii^  Ir^  ml-  ilr  >ai-  ilr-  L'Ia  iiili'-..  Maiiiiiii  \  ri|al  li  -  iaiiL:r  m  iirii\  l;iimi|ii"-  : 
II'-  (jii  injl  l' iiK  ri<r,       i/.r  / 1  ii  i  / ,  ii  i,i il  I  rl   Ir-  ijn  ilijl  lini-<  i  II  I C  isl  1 1 1  r  I  s  ;  rrn\-i| 

ll.llll    |Mr-i|llr   liill|iMII-   1 1 1 1  1 1 1 1  II  r  1 1 1 1 1  a  I  Tl . 

I.r-  uni-  |  «■  n  |iliii  n  1 1  n  -  -mil  ra  raili'ii-r-  p  ar  Inir  <  m|i  ua  I  n  m  Liii-r.  rl  par  Ir- 
|-rlaliiili-  lliliinr-  iin'll-  alln  Inil  a\rr  Ir-  |iaiiM-  ilr-  \ai--rail\  -lir  lr-i|llrllr-  il> 
I  1 1 1 1 1  MM  I  ,  Ir  |iIm-  -iiinnil  '_'riMi|ii-  rii  |ilr\ii-.  (!rii\  Il  -nul  laiiliil  liiiiiir-  |iai  ilr 
L'  I  I  i--r-  ma  lllr-  i|i  Ml  I  la  iil--ri|  imi  r-l  |  m  i  — l  lilr .  -l  l  imi  farl  Ir  (  |ilr  m  l-  1 1 1 1 --r  1 1 1 1  TU  1 1  Ir-  ) . 
laiiliil  il-  -iMil  I  ir-  lin-,  rl  lir  |irll\riil  rll'r  liil-  ni  i''\ lilrlii  r  (|llr  par  llr-  ai'lllii  r- 
ilr  pl  I  1 1.1  IM  I  h  ili  .  iMI  iiii-ilir  lir  -mil  ili-llimi  I  ra  lllr-  ipir  par  Ir  1 1 1  un  i-n  i  pr .  (àmillir 
Ir-  IMIIiralIN  II  llll  mil  II  ira  II  I-  mi  Ir-  rmiiirrlir-,  Ir-  uni-  pr'iapiii'rKjiir-  -mil 
-Il  rli  Ml  I  Imiiir-  llr  li  lirr-  I  là  Ir-  r  II  I  rr  Ir-i  p  ir  I  Ir-  -r  rr  1 1  ri  1 1 1 1  l'n  1 1  i  les  li  lires  I  lia  I  |i  '  lir-  ; 
CCS  lihrc-  |i,ilc-  -mil  Ir-  pin-  linr-ili'  l'i-rmii  niiir. 

I.cs  cxlrciintc-  Irriiiinair-  dr-  nerfs  pi'i  ipli(''rii|iie-  s\  ni|ialliii|iics  se  incitent 
en  relntinn  a\er  Ir  iiiii-rir  rariliai|iie.  a\cr  ijc-  lilirr-  iiiii-riila  I  rr-  I  i--es  (\ais- 

-railN.    Illll-r|r-    l'n  !  rr--r  1 1 1  -   i|r-    |iimI-.    1 1 1 1  l-i  1 1  la  1 1 1  rr    i  1 1 1  11  1 1 -ri  p  1  r  1  Ir  I  1 1  1 1  ).  ,'1  \'CC 

llr-   rir  ni-  Lrla  I  11  1 1 1  la  i  Ir-  aiilmir  (le-i|nri-  rllr-    -■|paiiiMn--riil    m  limitiins 

IrriiiiiiaiiN.  a\rr  dr-  (ii  Lranr-  de  sclisiliillli'  larlile  (rm  pii-nilr-  dr  l'ncini),  iivi 
eiilin  a\er  Ir-  rrllnlr-  dr-  Il  ir  n  1 1  ira  Dr-  1 1 1 1  ii  pin  im's. 

Origine  du  sympatliiquo.  —  l.'rliiilr  oiiiliryKloi'iipn-  ilii  syslnnc  iiitmmix  syinpalliiipiP 
ini'-ipii-  l'iilirriMiii-iil  a  faire,  rl  r'r-l  a  iicinc  -i  l'un  i-unnall  les  faits  csscnliels  do  smi 
ili'M>|ii|ipi'iiii'iit.  I.i's  ri>rlii>rrlii'-  irilni.ilj  (ISS(i)  -iir  |i>>  puis-nns.  .le  Mallii.is  Dinal  sur  le 
piiillel.  et  lie  lli-  -iir  reiiilaMin  hiiiiiaiii.  nril  innnlre  ipie  les  caiiL'Iiniis  verleliraiix  nais-eiil 
(le  la  pai  lle  aiilerieiire  ije-  iran;:liiiMs  spinaux,  au  imiiuent  eu  roux-ci  se  separonl  île  la  rréle 
luoiliillaire  erliiiloriiiiipie.  {.■nricine  ineseMasIiipie  ilos  Lraii.i.'liiilis  pi'i'i|ilii'i  iipios.  et  iiiéiiio 
lie  tiMil  le  sysleine  syiiip.itliiipie  elail  sniileiiue  par  raleisnii  (IS.SS):  mais,  elaiil  ilniniees  les 
oliservaliiMis  lies  nuleiirs  prei-eileiil-.  il  e-l  prnlialile  ipie  le- eli'irieiils  ilu -yiiipatliiipie  i  iuiiiiie 
Ions  les  eleineiils  ner\eux  reeiiiniai-senl  une  pri>\ eiiatice  erliMleriuiipie.  el  ipTils  mil  eli' 
•Mllraiiies  au  iiuirs  ilu  ileM-Inppemeiil  loin  ili-  leur  lieu  irnri,:.'ine.  Ce  suiil  les  ipielipies 
iieiirelilasies  priuiilifs  einirn  s  ilau-  les  (ir::aiies  ipii  par  leur  liiulliplii  alimi  mil  fmiriii 
les  iranclieus  peripliernpie-. 

I.e  ninlmi  ilii  syiupalliiipie  parail  éire  une  fnrinnlimi  sermiilaiie;  Juliii  a  i  -laie  ipie 

rhe/  le  l'etrniny/mi  ce  mnlmi  fail  ilefanl.  el  ipie  les  nerfs  -Mnpalliii|UO-  se  ili  lai  lieii I  ile- 
nerfs  spinaux  ileni  le-  racine-  re-leni  srpnrees:  ce-  fail-  inmilrciil  au--i  l.i  ili  peiiilaiice  ilu 
svslenie  synipalhnpie  M--a-\i-  ilii  sv-Icme  cerclire-spinal.  Ijiiaiil  au  iiinli-  ilr  fmiii  ilimi  ili  - 
nerfs  periphcnipie-.  il  c-l  .1  p.  u  prr-  iienniiu. 

CONSTITUTION    DU    SYSTEME  SYMPATHIQUE. 

Il  iiiipm  lc  de  ne  |>as  cnn-idcrcr  le  -\  -téme  nerveux  irraml  svnipalliii|nc  cnniinc 
une  Im  inalion  indépendante,  cl  de  ne  rii|ipii-rr  pa- d'iinr  nianicic  alisnlnc  nu 
sysleincccrcliro-spinal.  ainsi  (|iic  I  nnI  fait  certains  anatimiislc-  ii)ter|irétant  mal 
les  idées  de  Hiciial.  (■.'est.  en  ciTct.  nne  nutinii.  Iianalc  depnis  Haller.  (jiie  le 
synipatliii|U(>  a  ses  nriirincs  dans  la  inuclle.  et  i\ur.  -  il  reiifcrnic  des  clenicnl- 
l>ropres.  ccn.x-ci  sont  en  relation  direcio  avec  \r  svsleinc  céivliro-spinul.  Les 
physioloirisfos  modornes  ont  poussé  plus  loin  l'anaK-se.  p|  se  sont  efforcés  do 
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.  G.cerv.  sup. 


montrer  les  relations  du  sympathique  avec  des  segments  médullaires  déterminés. 
Bidder  et  Volkmann  ont  mis  en  évidence,  chez  la  grenouille,  l'existence  de  fihres 

centripètes  et  de  fibres  centrifuges  dans 
les  rameaux  communicants;  de  plus, 
Cl.  Bernard  a  démontré  que,  parmi  les 
fibres  centripètes,  certaines  passent  dans 
les  nerfs  mixtes  et  ont  une  action  vaso- 
motrice  des  plus  nettes. 

Les  expériences  de  Dastre  et  de  Morat 
ont  prouvé  que  cette  action  vaso-motrice 
est  double  et  se  manifeste  par  le  rétré- 
cissement ou  par  l'augmentation  de  cali- 
bre des  vaisseaux,  et,  en  outre,  que  la 
vaso-constriction  résulte  de  l'action  di- 
recte des  nerfs  sur  les  parois  vasculaires, 
tandis  que  la  vaso-dilatation  est  la  con- 
séquence de  l'action  inbibitrice  des  vaso- 
moteurs  sur  les  ganglions  qui  donnent 
naissance  aux  filets  constricteurs.  Il  est 
également  acquis  que  les  nerfs  sympa- 
thiques agissent  sur  les  sécrétions  glan- 
dulaires, et  qu'il  existe  aussi  des  fibres 
sympathiques  transmettant  aux  centres 
nerveux  les  excitations  portées  sur  les 
épithéliums  des  muqueuses. 

Au  point  de  vue  fonctionnel,  le  système 
sympathique  comprend  donc  trois  ordres 
de  fibres  :  1°  des  fibres  motrices  dont 
l'action  peut  s'exercer  sur  les  muscles 
viscéraux  ou  sur  les  muscles  annexés 
aux  poils  :  ce  sont  les  fibres  motrices 
proprement  dites  ;  sur  les  parois  des  vais- 
seaux :  ce  sont  les  fibres  vaso-motrices 
avec  leurs  deux  variétés,  fibres  vaso- 
constrictrices  et  fibres  cV  arrêt;  enfin  sur 
les  éléments  glandulaires  dont  elles  acti- 
vent ou  ralentissent  la  sécrétion  :  ce  sont 
les  fibres  secrétoires  ;  2"  des  fibres  sensi- 
tives;  3°  des  fibres  d'association  entre  les  divers  centres  ganglionnaires,  et  dont 
la  fonction  n'est,  à  proprement  parler,  ni  sensitive,  ni  motrice. 

Nous  allons  examiner  successivement  l'origine  et  le  trajet  de  chacune  de  ces 
variétés  de  fibres. 

1°  Fibres  motrices.  —  Nous  les  distinguerons,  suivant  qu'elles  appar- 
tiennent à  des  neurones  cérébraux-spinaux  ou  à  des  neurones  sympathiques,  en 
fibres  cérébro-spinales  et  en  fibres  sympathiques. 

a)  Fibres  cérébro-spinales.  —  Ces  fibres  ont  leur  cellule  originelle  dans  les 


Plex.  br. 


FiG.  G02.  —  Les  principaux  nerfs  vaso- 
moteurs  de  la  tête  et  du  membre  supé- 
rieur. —  Figure  schématique  d'après  les 
données  des  physiologistes,  et  en  particu- 
lier de  Morat. 
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f'driics  ;mtri  ii  iircv  |,i  muicIIc  (  L'fiiii|ir  .inliTii-inlci  iic).  i  l  l'i  |ilii|);irl  siiivrnl  \r 
trajet  ili's  r.n  iiH  -- .iiiliTiciircs.  (!r|i(Mnlaiil  Kaiiinii  v  C.ajal.  I .en In i--^('k.  Kiillikci-  cl 
\ati  (Icliiic  lilf M  iiiit  i)I)si'|-m''.  -.iii-  (les  coiiiic-;  di-  mofllc  du  jkiiiIcI  irii|)i'(\iiiic'T^ 
pac  la  iiii'tliuilr  an  i  liiiiiiiali-  d'arj^ciit,  des  lilircs  (•ciitrifii^^cs  l'iiiaïK'cs  drs  iii'ii- 
roiics  di'  la  l(a>o  de  la  curiii'  aiitiTiiMii'i'.  cl  (|ui  ahaiidoniiciil  la  iiiocilr  |)ar  les 
l'aciiics  |in-<liTii'iiii'^.  I,"cxis|ciic-i'  dr  ci's  lihrcs  a\ail  di'-jà  ('-ti''  d(''iiinMlri''i'  cxiirri- 
iiM'iilalciiiiiil .  d'aliiiid  |iar  SlriiUcr  (ISTT).  |iuis  pai"  Mmal  (IN'Ili).  (Iinllr  ([iic 
sdil  Iciii' (irli:iiir,  liiiiti's  les  lilircs  niotrii-cs  vont  se  Irniiiiii'i'  dans  un  iianL-^lion 
\(>r[(''l)i'al .  dans  un  iran^dinn  |ii''i'i|iii<''i  i(|nc  on  dan<  nn  L'anirlldii  iiilcrsillici  ;  il 
nr  paiail  |ias  cMsIcr  des  lilu-cs  (■cntnrnL'^i's  allant  d i n'i  lcnicn I  dr  la  nincllc  an\ 
ninsclcs  un  an\  orirancs  L:landnlaircs.  I.cs  lilncs  ciTi'hio-siii naii  s  sont  cararli'- 
risrcs  par  jrni"  l'ainc  de  iiis  i'iinc  :  ciics  sont  cniniiriscs  à  pcn  [irès  cxcInsixcnH'n  t 
dans  le  raniran  ciiniinunii'anl  lilau'-. 

I,n  n'L:li'  LH'ni'Taii'.  niir  lilirc  n'uli  il'ui;!'  rn'c  de  la  indcllc  allcinl  le  i;an,trlinii 
s\inpalliii|ni'  Ncrldiral.  i  l  sr  ic  -^onl  rn  arhorisalinns  terminales  antour  des 
eellnles  LranL;liiinnaires,  mi  liien  elle  n'entre  en  relalion  a\  ei-  ces  dernières (|ue  par 
ses  ('(lilair-i'ales,  et  \  a  s'é|taniinir  en  lilirdles  terminales  dans  le  i:am.diiin  s\  rn|)a- 
tliii|ne  p(''ripli(''riipii>.  Dans  le  premier  cas,  les  (litres  cent  ri  fn  ires  ne  se  jnellent 
pas  lonjour- en  rappnri  a\'ec  le  i^anirlmn  (pii  n'iiond  an  rameau  cdmmnnicaiil 
par  leipiel  elle^  ipiitlent  la  nmelle  :  elles  |)renneiil  un  trajet  ascendaiil  ou  descen- 
dant el  \iinl  N'ailiculer  a\ ce  li's  neui'nnes  du  iranirlioii  N-orti'hral  situi-  au-des- 
sus, au-dessous,  ou  même  iieaucoup  |>lus  loin  de  leur  |i()iMt  de  iK'iu'tralion  dans 
le  sNsIème  svm|ia I Impie.  Dans  le  second  cas.  elles  Irav'ersenI  un  ou  plnsieui's 
i;aiii,'lioMs  \erti'lirau\  en  emcllani  ipiel(|ues  collali'raies.  el  \dnl  se  ramiliei-  dans 
un  irauLHion  pi'-riplu'riipie. 

I.e  liajel  des  lihres  cenlnfmres  n'a  pas  pu  être  suivi  hien  loin  pai"  la  mi'liiodcî 
au  clu'omate  d'aru'enl.  el  la  pluparl  des  faits  pri'cr'denls  s  apjiuieni  sui'  les  don- 
nées («.xpiM  imeiitales  de  LauLileN'  et  dW ndersoii .  (".es  auteurs  oui  rcmar([ué  (jue 
la  nicotine  à  failili-  do--e  pai'alvse  les  cellules  nerveuses  irani:Iioniiaires.  Si.  après 
rinjecliou  d'une  pelile  (piaiilili'  de  celle  sidisfance.  on  excile  les  rameaux  com- 
municants, il  ne  -e  produit  aucun  plienoniène  de  mouveiiuMit  du  coti'-  d(>s  lihi'es 
lisses,  et,  en  particulier,  des  muscles  redresseurs  des  poils  (|ue  ces  ailleurs  ont 

clioisi    cornu  xemple.    chez,  le  clial.    l/e\cilalion  des    nerls  j)(''ripli(''ii(]Ues 

amène,  au  coiiiraire.  la  conlradion  des  muscles  el  le  redressement  dos  poils. 
Il  résulti^  l'v  idemmeul  de  ces  ex jn'rienees  (|iit?  les  (ilu  os  moiricos  svmiiatliicpies 
subissent  un  relai  au  niveau  du  tranirlion  verl(''l)ral .  Les  reclierclies  de  LaiiLdev. 
tl".Vndorson  l'I  d'.Vpolanl  |)erme|(enl  donc  d'élalilii"  ([iie  les  ceiilres  céréliro-spi- 
iiaux  sont  reliés  aux  or^'anes  pr'riplii''ri(|nes  par  riiitermédiaire  d'au  moins  un 
neurone  sympatliiijue.  Il  esl  dom-  permis  de  conclure,  comme  le  fait  roman|iiei- 
\an  (icluicli len .  ipie  :  I  ■  un  neurone  moteur  de  Taxe  (■('•n'du'o-spinal  dui|nel 
emaneni  des  libres  ci''reltro-spinales  moli'ices  (liliies  jireL'anirlionnaires  de 
l.auLrley.  Iilut\s  précellnlaires  ou  motrices  do  1  "■  (U'dre  de  Ividliker)  s'articule 
avt>c  un  neurone  svmpalliiipie  verli''l)ral  ou  pi''riplii'rii|ue  :  2  '  un  neurone 
moliHir  s\"mpalliiipi(\  (pii  donne  naissance  aux  lihres  s\ui |)al li i(|ues  motrices 
(libres  posli:an::lionnaires  do  F.anu'Iev.  liliros  po>tcellu]aires  ou  filtres  inolrici's 
do  2""  ordre  de  K<illik(>r)  esl  silui''  dans  le  ::ani:lion  verli'hral  ou  périjiln'riipie. 
et  son  lU'oIi'ULîi'menl  c\Iindraxile  \a  se  terminer  dans  les  muscles  lisse>  des 
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vaisseaux  ou  des  viscères,  ou  dans  les  glandes.  Toute  action  motrice  sympa- 
thique suppose  donc  deux  neurones. 

Il  se  peut,  toutefois,  ([u'il  existe  des  libres  allant  dans  les  organes  périphé- 
riques sans  présenter  d'interruption,  mais  leur  existence  est  plus  que  douteuse, 
et,  d'ailleurs,  elles  pourraient  se  terminer  dans  les  organes  au  contact  de  neu- 
rones isolés  (ganglions  interstitiels  de  Ramon  y  Cajal). 

b)  Fibres  sympathiques.  —  Les  fibres  sympathiques  motrices  ont  toutes 
leur  origine  dans  les  ganglions  sympathiques;  elles  sont  de  deux  ordres,  et  se 
répandent  soit  dans  les  nerfs  cérébro-spinaux,  soit  dans  les  nerfs  sympathiques. 
Celles  qui  prennent  part  à  la  constitution  des  nerfs  périphériques  cérébro- 
spinaux sont  évidemment  centrifuges;  les  autres  proviennent  des  ganglions 
de  la  chaîne  sympathique,  aboutissent  aux  différents  viscères,  et  agissent  sur 
les  libres  lisses  ou  sur  les  glandes  des  organes.  Elles  peuvent  y  arriver  directe- 
ment ou  s'interrompre  dans  les  ganglions  périphériques,  d'où  naissent  alors 
d'autres  fibres  qui  ont  même  valeur  et  môme  action. 

Bien  que  la  cjuestion  ne  soit  pas  élucidée,  il  est  infiniment  probable  que  les 
fibres  motrices,  issues  des  ganglions  vertébraux  et  se  rendant  directement  aux 
organes  viscéraux,  envoient  toujours  au  niveau  des  ganglions  périphériques 
des  collatérales  qui  vont  s'ai'ticuler  avec  les  neurones  moteurs  de  ces  ganglions. 
Les  libres  sympathiques  destinées  aux  parois  vasculaires,  aux  glandes  sudo- 
ripares,  et  aux  muscles  redresseurs  des  poils,  ont  d'abord  un  trajet  centripète 
depuis  le  ganglionjusqu'au  nerf  spinal  correspondant:  ce  sont  elles  qui  forment 
la  plus  grosse  partie  du  rameau  communicant  gris.  Elles  accompagnent  ensuite 
le  nerf  rachidien  jusqu'à  son  territoire  terminal  de  distribution;  quelques-unes 
abandonnent  le  tronc  nerveux  de  distance  en  distance,  et  constituent  les  filets 
vasculaires  des  nerfs  périphériques. 

Il  importe  cependant  de  remarquer  que  la  partie  intradurale  de  la  racine 
postérieure  et  la  racine  antérieure  des  nerfs  spinaux  ne  renferment  pas  de  fibres 
sympathiques,  puisque  celles-ci,  pour  atteindre  les  méninges  et  les  vaisseaux 
intra-rachidiens,  suivent  le  trajet  du  nerf  sinu-vertical. 

2"  Fibres  sensitives. —  Les  fibres  sensitives  ont  leur  terminaison  dans  des 
organes  spéciaux  annexés  aux  viscères,  ou  bien  entre  les  cellules  épithéliales  des 
muqueuses;  il  existe  très  probablement  des  dispositions  analogues  au-dessous 
des  cellules  endothéliales  des  séreuses  et  de  la  tunique  interne  des  vaisseaux. 
Mais  la  question  est  très  vivement  discutée  de  savoir  où  se  trouvent  les  neu- 
rones originaires  de  ces  libres.  Pour  KoUiker,  ils  siègent  dans  les  ganglions 
spinaux  ou  dans  la  moelle,  et  le  système  sympathique  ne  possède  pas  de  libres 
sensitives  propres  ;  Dogiel  pense,  au  contraire,  que  les  ganglions  sympathiques 
renferment  des  neurones  sensitifs.  Dans  l'hypothèse  de  Kolliker,  une  excitatiou 
portée  sur  la  muqueuse  intestinale,  par  exemple,  parviendrait  direetciment  au 
ganglion  spinal,  où  se  trouvent  les  premiers  neurones  sensitifs;  de  là  elle  serait 
transmise  à  la  moelle,  qui,  par  les  fibres  motrices  sympathiques,  agirait  sur  les 
neurones  moteurs  (ou  sécrétoires)  des  ganglions  centraux  ou  des  ganglions  péri- 
phériques. D'après  Dogiel,  au  contraire,  le  neurone  sensitif,  situé  dans  un 
ganglion  sympathique  périphérique,  peut  agir  directement,  par  son  prolon- 
gement cylindraxile  ou  par  les  collatérales  de  ce  cvlindraxe.  sur  les  neurones 
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Composition  et  relations  des  diverses  parties  du  grand  sympathique. 

Les  faits  qui  précèdoiU  nous  permettent  d'établir  la  composition  et  les  relations  probables 
de  chacune  des  parties  constitutives  du  système  sympathi(|ue  et  d'exposer  le  schéma  des 
réflexes  dans  cette  partie  du  système  nerveux  (Voy.  fig-.  003). 

i°  Rameaux  communicants.  —  Théoriquement  cha(|ue  rameau  communicant  comprend  : 
a)  un  rameau  blanc,  et  6)  un  rameau  gris. 

a)  Rameau  blanc.  Il  ne  contient  que  des  fibres  cérébro-spinales  à  direction  centrifuge; 
elles  sont  motrices  ou  sécrétoires  (fibres  préganglionnaires,  Langley).  Ces  fibres  paraissent 
cheminer  dans  la  racine  antérieure,  et  probablement  dans  la  racine  postérieure  des  nerfs 
rachidiens;  elles  représentent  les  cylindraxes  des  neurones  moteurs  de  la  corne  antérieure 
de  la  moelle,  et  vont  s'articuler  :  avec  les  neurones  du  ganglion  vertébral  où  aboutit  le 
rameau  communicant,  avec  ceux  des  ganglions  vertébraux  voisins  ou  encore  des  ganglions 
périphériques.  Dans  ces  deux  derniers  cas,  elles  émettent  très  probablement  des  coUaté- 
lales  au  niveau  de  chacun  des  ganglions  qu'elles  traversent.  Nous  avons  figuré  en  rouge 
dans  notre  schéma  ces  fibres  du  rameau  blanc. 

b)  Rameau  gris.  Il  est  essentiellement  constitué  par  des  fibres  sym])athiques  de  deux 
ordres  :  les  unes  centripètes,  les  autres  centrifuges.  Les  fibres  centripètes  s'articulent 
avec  les  neurones  des  ganglions  spinaux  au  niveau  desquels  Ramôn  y  Cajal  a  observé  des 
arborisations  terminales;  elles  représenteraient  donc  les  prolongements  cylindraxiles  de 
neurones  sensitifs  situés  dans  les  ganglions  périphéri([ues  (Dogiel).  Dans  l'hypothèse  de 
KiiUiker,  les  libres  centripètes  ne  seraient,  au  contraire,  <[ue  les  prolongements  protoplas- 
miques  des  neurones  des  ganglions  spinaux,  dont  les  arborisations  terminales  se  trouvent 
entre  les  cellules  épithéliales  des  muqueuses  ou  dans  les  corpuscules  de  Pacini  des  viscères. 
C'est  là  une  différence  capitale  entre  les  deux  théories.  Si  en  effet,  le  rameau  gris  contient 
(les  fibres  sensitives,  centripètes  par  rapport  à  l'axe  cérébro-spinal,  pour  Dogiel  leurs  neu- 
rones sont  situés  dans  les  ganglions  périphériques,  et  ces  fibres  ont  la  valeur  de  prolon- 
gements cylindraxiles;  pour  Kolliker,  au  contraire,  leurs  neurones  originels  se  trouvantdans 
les  ganglions  spinaux,  elles  ont  la  signification  de  prolongements  protoplasmiques.  La 
théorie  de  Kolliker  suppose  un  seul  neurone  sensitif,  celle  de  Dogiel  en  exige  deux,  dont 
un  périphérique.  Nous  avons  tenu  compte  de  ces  deux  hypothèses  dans  la  construction  de 
notre  scliéma  (flg.  003). 

Les  fibres  centrifuges  forment  la  plus  grosse  partie  du  rameau  gris;  en  apparence,  elles  sont 
centripètes,  parce  qu'elles  semblent  gagner  l'axe  médullaire,  mais  dès  qu'elles  ont  atteint 
le  tronc  du  nerf  racliidien,  elles  se  réfléchissent  vers  la  périphérie,  passent  dans  la  branche 
antérieure  et  dans  la  branche  postérieure  de  chacun  des  nerfs  mixtes,  et  fournissent  les 
filets  vaso-moteurs  de  tous  les  nerfs  spinaux  et  de  quelques  nerfs  crâniens. 

2°  Cordons  intermédiaires.  —  Ceux-ci  comprennent  des  fibres  cérébro-spinales,  des 
fibres  sympathiques,  et  des  fibres  d'association. 

a)  Les  fibres  cérébro-spinales  sont  centrifuges  ou  centripètes.  Les  premières  [)assent  d'un 
ganglion  dans  le  ganglion  placé  soit  au-dessus,  soit  au-dessous,  pour  se  terminer  au  contact 
des  neurones  d'un  de  ces  deux  ganglions  ou  des  neurones  d'un  ganglion  péripbériiiue.  Les 
fibres  centripètes  traversent  un  ou  plus  rarement  deux  ganglions  vertébraux,  pour  aboutir 
à  des  neurones  du  ganglion  spinal  dont  elles  représentent  les  prolongements  protoplas- 
miques (Kolliker). 

b)  Les  fibres  sympathiques  sont  également  centrifuges  ou  centripètes.  Ces  dernières  tra- 
versent un  ou  deux  ganglions  vertébraux,  avant  de  passer  dans  les  nerfs  périphériques;  les 
premières  présentent  un  trajet  analogue,  mais  vont  se  terminer  au  contact  des  neurones  du 
ganglion  spinal,  ce  sont  les  prolongements  cylindraxiles  de  neurones  sensitifs  périphériques 
(Dogiel). 

c)  Les  fibres  d'associations  servent  à  peu  près  exclusivement  de  trait  d'union  entre  plu- 
sieurs ganglions  centraux. 

3°  Nerfs  périphériques.  —  Ils  sont  composés  par  quelques  fibres  cérébro-spinales  et 
surtout  par  des  libres  sympathiques. 

a)  Les  fibres  cérébro-spinales  représentent  les  prolongements  cylindraxiles  des  cellules 
de  la  corne  antérieure,  et  sont  centrifuges;  nous  savons,  de  plus,  que  Kolliker  admet  des 
fibres  cérébro-spinales  centripètes. 

b)  Les  fibres  sympathiques  sont  les  unes  centrifuges,  et  répondent  aux  cylindraxes  des 
neurones  moteurs  des  ganglions  vertébraux,  les  autres  centripètes,  et  correspondent  aux 
prolongements  cylindraxiles  des  neurones  sensitifs  des  ganglions  périphériques  (Dogiel). 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  les  réfiexes  sympathiques  simples  s'exercent  entre  un 
(Kolliker)  ou  deux  (Dogiel)  neurones  sensitifs,  un  neurone  moteur  médullaire  el  un  ou  deux 
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Mi'll^rlii'll    ■  Knllilvrl.  en  inlll~  ijr  |  <l  l  l<l  ira  1 1  '  i  n  . 

DESCRIPTION   ANATOMIQUE    DU   GRAND  SYMPATHIQUE 

l,ii--;ii;c  r^l  ilr|>ui^  liiiiL:lriii|i-  rlalili  ili-  ((Pii^iilrii  r  .'III  i:iaiiil  -  \  n  1 1  i.i  1 1 1  ii  1 1  n' 
i|ii.ilii'  |iiil'liiin>.  (Ii-.|iiii|rs  l'ii  ia|)|iiii|  axer  Ir^  |  ji  1 1  iri  |  la  li  -  iIixiskih-  ,],■  la 
(iiliil)iii'  \  iilrlii  ,ili'.  uni'  |iiiilici|l  rrrx  iralf.  lllii'  |iijrlMill  ilin|-aili|ili'.  illir  |iniliiiil 
alMidiiiiiiali'  iiii  IniiiliaiiT.  cl  lllir  jinrllnii  |ii'l\ li'lllic  nll  sari'i'i'.  IJi  irli  |  m-^  ailleurs 
a{i>iili'iil  nu  Mil'  une-  |iciiliiiii  ri'>|iliali(Hlc  |iai'  la(|Ui'll('  le  svstriin'  in  ixciix  ilc  la 
\  11'  \  i\i;i'lal  i\('  l'sl  m  r'i'lalinii  a\rr  Ir^  iirrls  ci'.'i  ii  iciis.  mai'-  ini  |h'|iI  rdiivi- 
ili'  i  rr  i  i'llc-i  i  (  «iiiinii'  illir  >-ul>iii\  iNiiiii  (lu  s\  iii|iallii(|ur  rrrx  irai.  I  l'ailli  MI  S.  le 
\  iTi  I  a  lili'  ■<i/iii/iiitliiiiiir  r,''iili,ili<jiii-,  jiar  siiilc  (le  se-.  (■iiiiii('\iiiii>  iiiliiiii"^  a\i'i'  le 
III  iT  Irijimiraii.  a  i  li'  i  liuiii'  ilan-  un  |iarai:i'a|ilii'  spiTial  aiiiicM'  aux  iiciTs  ci'à- 
nirii-- (  \  ii\ .  |)a:^('  T'i'.l  cl  '.l(lT|;  niiii>  iraiiriiiis  ddiir  pa^  a  v  rc\ciiii-.  l'.nliii.  à 
caille  ilc-^  rclalinii-.  «■Irnilcv  (lu  allcclciil  les  |Mirli(iii>  l!inrarii|iic  cl  liiiiiliairc  (lu 
s\  iii|ialliii|iic  (laii--  leur  il  is|  n  jm  1 1,  m  .  nnii-.  eriixiuis  ile\nir  le>  réunir  ilan--  une 
(leseri  |il  M  m  i  i  >i  1 1 1  ii  ii  i  le.  .Nciiis  e\a  lui  nen  ilis  di  me  succcssi  veiiieii  t  : 

I .  I  .e  sv m  |ia I  II  ii| Ile  eervieal  : 

Il    le      iii|ialliii|iie  llnirai'ii|iie  cl  liiniliairc  : 

III.  Le  >\  lll|iallli(|U('  |irl\  ieii. 
i| Il I  [laraisseiil  av  oir  eliaeii n  ii ne  allii l  e  ea rai  liM  i^l  ii| ne.  cl  >' indien I  pre-i pie  n.i I ii - 

relleiniMll  l'illl  (le  l'aill  l  e. 

I  )an>  eliaciiiie  lie  ces  >i  1 1  ni  i  \  i^k  n  is.  imiis  d  ni  lien  iiis  siicccssuci  lien  I  :  I  la  ]i.ir- 
I  le  eeii  I  raie.  :.;a  ii  ltI  m  Mis  el  eoriiniis  iiilcrmi'iliaires  :  2"  les  raiiieaii.x  (1111111111111- 
e.inls  el  les  anasliiniiises  du  eurdiiii  s\'iii|inlln(|iie  avec  les  nerfs  crâniens  dii 
raeli id lens  ;  !{  'li's  nerfs  |)i''ri|di(''ri(|iies  ('inani's  de  la  cliaine  irant-diniinaire.  el 

ilnlil  les;.rrailils  |i|e\ns  s, ml  une  (le|ielld.l  me.  ('.diiiiiie  l.l  eliailie  s\ni|i.lllili]lle 
(  si  s\  iiiell'l(|lie  des  deux  Cilles  du  enr|is.  nulls  iiiilis  iidriierdlis  à  la  di'cri re  d  11  1 1 
seul  (  ('ili'".  le  ei')|(''  di'dii  de  |ireferenee.  cl  unus  n'cnlrerdiis  dans  le  di'dnil  de  l,i 

dls|ids|||dli    (|U  elle    alleele   du    eiile  ;.'aUilie.    i|Ue   s'il    eMsjc    des    jia  il  un  la  il  les 

diiriies  d'i'lre  siirnalecs. 

halls  celle  ('•Inde  du  s\s|(-ine  nerveux  L'raiid  sv  ui|iallii(|iie.  iidiis  ne  lei  diis 
appel  aux  ddiincesde  ranaldiiiic  eiiiuparce  el  de  reinlirvuldirie  (|u"aulaiil  (pi'elles 
serniil  snsceplililes  de  jclcr  un  pnir  uiiuvcau  sur  les  fails  cxpdscs:  cl  ikiiis 
u'aurdiis  recours  aux  resullals  de  rexpiMiiucnlalidn.  (|ue  s'ils  dul  (•{(•  cdulirini's 
|i.ir  pliisieui  s  idiserv  aleni  s.  el  s'ils  sonl  dcliuilivcincnl  acipiis  ,j  |.i  science. 

I    SYMPATHIQUE  CERVICAL 
$<jii.  ;  {'.Ils  i  c'|«|ialir.i  cl  l'iTv  ii-.ilis  syin|ialliiri.  Anal.  Nmii. 

Situation  et  rapports.  I.a  in.rlidn  cerv  icale  du  ;:raiid  s\  inpallii(|ue. 
c(ini|irise  dans  la  reuidii  anlerienii'  du  cdii.  esl  |(rev crlehrale  :  elle  esl  li\i'e  à 
I  apmiev  rose  cerv  icale  profonde  par  une  niince  lame  ciuijonclive.  et  (|uel(|U(Tois 
celle  lame  esl  assez  dcuse  poui'  simuler  un  dedouliliMnenI  de  ra|i(infvriise.  l'oiir 
Droinik  (I  SS  /  ).  le  cordon  du  s\  ni  pal  lui  |  ne  cerv  ical  cl  ses  lira  ne  lies  princip.ili  > 
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sont  isolés,  par  un  feuillet  iil)reux  distinct,  des  formations  voisines.  Le  sympa- 
thique cervical  répond  aux  apophyses  transverses  des  vertèbres  du  cou  :  placé 
en  dedans  des  tubercules  antérieurs  de  ces  vertèbres,  il  est  appliqué  de  haut  en 
bas,  d'abord  sur  la  face  antérieure  du  grand  droit  antérieur  de  la  tète,  puis 
dans  la  gouttière  qui  sépare  ce  muscle  du  long  du  cou,  et  enfin  sur  la  face  anté- 
rieure de  ce  dernier.  Le  paquet  vasculo-nerveux  du  cou  est  situé  en  avant  de 
lui  :  dans  sa  partie  supérieure,  la  carotide  interne  chemine  en  avant  et  un  peu 
en  dedans,  le  pneumogastrique  et  la  veine  jugulaire  en  dehors;  dans  la  région 
mo)-enne  du  cou,  la  carotide  primitive  et  le  pneumogastrique  se  placent  en 
dedans,  tandis  que  la  jugulaire  interne  le  recouvre.  Enfin,  vers  le  sommet  du 
thorax,  le  sympalliique  se  trouve  directement  en  dehors  des  insertions  infé- 
rieures du  muscle  long  du  cou,  et  s'écarte  du  paquet  vasculo-nerveux,  pour 
croiser  la  face  postérieure  de  l'artère  sous-clavière  un  peu  en  dedans  de  l'origine 
de  la  vertébrale. 

Dans  son  ensemble,  le  grand  sympathique  ne  présente  pas  à  la  région  cer- 
vicale le  caractère  niélamérique  si  net  dans  les  autres  régions.  Il  ne  comprend 
en  efl'et  que  deux  ou  trois  ganglions  au  lieu  de  huit,  mais  si  l'arrangement 
segmentaire  est  quelque  peu  masqué,  nous  ^'errons  qu'il  est  cependant  possible 
d'en  retrouver  des  traces  indiscutables. 

1    CHAINE   DU  SYMPATHIQUE  CERVICAL 

La  cliahie  du  sympathique  cervical  présente  à  étudier  trois  ganglions  dési- 
gnés sous  les  noms  de  ganglions  cervicaux  supérieur,  moyen  et  inférieur,  réunis 
entre  eux  par  deux  cordons  intermédiaires.  Bien  que  le  ganglion  moyen  fasse 
souvent  défaut,  il  est  d'usage  de  considérer  sa  présence  comme  la  règle,  et 
de  le  décrire  avec  les  deux  autres.  Contrairement  à  la  description  de  quelques 
anatomistes,  nous  considérerons  le  sympathique  comme  a\'ant  son  origine  au 
ganglion  cervical  supérieur;  la  portion  intra-crânienne  sera  alors  une  dépen- 
dance périphérique  de  ce  ganglion. 

A.  GANGLION  CERVICAL  SUPÉRIEUR 

Syn.  :  Grand  ganglion  cervical;  ganglion  olivaire  ou  fusifornio;  ganglion  cervicale 

superius.  .\nat.  Nom. 

Situation,  caractères  extérieurs,  dimensions.  —  Situé  à  la  hauteur  des  apo- 
physes transverses  de  la  2'^  et  de  la  .3''  vertèbre  cervicale,  le  ganglion  cervical 
supérieur  est  appliqué  par  une  gaine  lamelleuse  contre  l'aponévrose  préverté- 
brale (ou  compris  dans  un  dédoublement  de  celle-ci).  Sa  couleur  gris  rougeâtre 
ou  grise  le  rend  difficile  à  difi'érencier  du  ganglion  plexiforme  du  pneumogas- 
trique. De  forme  variable,  allongé,  ovalaire  ou  fusiforme,  il  mesure  20  à 
23  millimètres  de  long,  3  à  8  millimètres  de  large,  et  2  millimètres  et  demi 
d'épaisseur  (Henle,  Schwalbe).  La  longueur  de  .3  à  4  centimètres  que  lui  attri- 
bue Luschka  est  tout  à  fait  exceptionnelle.  Dans  la  généralité  des  cas,  il  ne 
descend  guère  au-dessous  de  l'apophyse  transverse  de  la  4'"  cervicale,  mais  on 
l'a  vu  parfois  atteindre  la  5'^  et  même  la  G'=  vertèbre  cervicale  (Cruveilhier).  Sa 
limite  supérieure  paraît  plus  fixe,  et  son  extrémité  céphalique,  effilée  en  pointe, 
reste  à  une  distance  moyenne  de  20  à  25  millimètres  de  l'orifice  inférieur  du 
canal  carotidien  ;  on  cite  quelques  exemples  dans  lesquels  il  se  rapprochait  jus- 
qu'à G  ou  7  millimètres  de  cet  orifice  (Cruveilhier). 
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s.ililfs  ;i  >iL'ii.ilri'.  Si  Ir  inr-dnii  i  ii  ti-l'llli'il  i;i  l  l'c  rillill  ail  ^'.lll  irl  li  m  riiiiMMl  (uii 

iiilci  ii  iii  )  ('--I  iliiiililr.  le  Lraii^'liiiii  csl  liiriirijiii'  i  n  lia^  ;  il  ii  rvl  |ia>-  rare  il  aillrur^ 
il  iili^i'i  Ni  r  mil'  ili^|Mi^iliiiii  aiialnuiir  ,1  ■-un  jinlr  ^ii|ii  ririir.  Sa  ili\  i--inii  rii  ili  ii\ 
i^anulniii^  sfrmiilairi'N  >.i'  rciirniilrr  i|iirli|iirliii^.  i  l  l.iili-.|riii  m  a  lii:iiri'  iiii  ras 
ili  \  riiii  i  la^-ii|iir.  I  .a  ihl|ilii'ili''  l'sl  un  ai  i^iiiiii  iil  |iin-^aiil  m  l'aM  iirilr  la  iiiiilli- 
|ili'ili-  |iri  III 1 1 1\ r  ilr--  -.iii^'lii  nix  rrr\  ira  II  \  .  rl  ilr  Iriir  lu  H  1 1 1 1  ir  1 1 1  r  1 1 1  -rriiiiilairr  : 
uni-  iili-.rr\ aluni  ilr  N'riiliaiirr  ^iir  rr  vujrl  r^l  Irr^  iIchk m ^1  ra 1 1\ r .  (Irl  aiilnira 


Fn..  lînl.  —  (lan^liiiii  i  rr\i>al  >ii|>iTioiii'.  —  h'npii  s  niio  |iri'pnraliiiii  ilr  lliiv. 

vu  l(>  Lrai»i:liitii  rcrviral  •-ii|i('"iirm\  rii-ifnrmi'  ilaii-'  smi  rif«riiil»li'.  |iri''srnlrr 
ipialn'  ri'iilli'inrnU  liisliiirts  >ii|ii'r|MiM''>.  :  ,1  i-liariinr  (Ir  rr-  (lllalallniis.  alimi- 
lissail  li>  rameau  rnininiiniraiil  i--ii  des  (Hialrc  |iri'iiiirrs  iiri-fs  rrrvira  11  \ . 

Rapports.  —  Dan-  la  iiiainnli-  ilr--  ra<.  le  i:aiiL'linii  ri  r\  irai  vii|ii''ririir  -'rlniil 
sur  lr>  r('i|i'>  ilii  |iliar\  n\  riilrr  la  1'  ri  la  'r  \rrtrlirr  rrr\iralr:  il  ri''|iuMil.  rii 
arnrrr.  au  mii'-rie  irram!  drnit  aiili'i  iriir  ilmil  le  >.i'|iarr  ra|iiiiir\ rn-r  priAn-tr- 
liiali".  rl  ni  ax  aiil.  au  |iai|iirt  \  a-rulii-nrr\  r;ix  du  mu.  I.a  randidr  iulri  iir 
uioule  au-dc\  aii(  de  lui  cl  ir  di'lxirdr  un  |tru  m  dniaus  ;  in  \  rinr  juL'uiairc  iiilcriir 
(jui  ilosnMul  d'aimrd  eu  dt'linrs.  tciul  <i  si  amilcr  lonlrc       oùté  (.'.xlrriic.  l'ariui 
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les  nerfs  crâniens,  le  glosso-pharyngien  et  l'hypoglosse,  placés  d'abord  en  dehors 
et  un  peu  en  arrière,  croisent  obliquement  la  partie  supérieure  du  ganglion,  au 
moment  où  ils  s'insinuent  enti-e  la  carotide  et  la  jugulaire  internes.  Le  pneu- 
mogastriciue,  dès  sa  sortie  du  crâne,  se  dirige  vers  la  partie  supéro-externe  du 
ganglion  cervical  supérieur,  le  longe  sur  une  faible  étendue,  puis  se  porte 
franchement  en  dedans,  pour  prendre  part  à  la  formation  du  paquet  vasculo- 
nerveux  du  cou  (Voy.  fig.  604)  ;  l'extrémité  inférieure  du  ganglion  plexiforme 
correspond  au  tiers  supérieur  du  ganglion  cervical  supérieur.  Les  deux  pre- 
mières anses  cervicales  et  le  nerf  spinal  (branche  externe)  se  trouvent  un  peu 
en  dehors  de  lui. 

B.  GANGLION  CERVICAL  MOYEN 

Syn.  :  Ganglion  corvicnle  nieilium,  Anat.  Nom. 

Malgré  l'opinion  de  Valentin  qui  le  considère  comme  un  renflement  normal 
du  cordon  sympathique,  ce  ganglion  fait  souvent  défaut  ;  il  est  parfois  rudimen- 
taire.  Dans  les  cas  d'absence,  il  est  suppléé,  au  point  de  vue  de  l'origine  des  nerfs 
périphériques,  tantôt  par  le  cordon,  tantôt  par  les  deux  autres  ganglions  cervi- 
caux. On  l'a  vu  représenté  par  deux  petits  amas  ganglionnaires,  ce  qui  est  un 
nouvel  argument  en  faveur  de  lamétamérie  primitive  du  sympathique  cervical. 

En  général  assez  grêle,  le  ganglion  cervical  moyen  répond  en  arrière  au 
muscle  long  du  cou  dont  les  insertions  le  séparent  de  la  5''  et  de  la  6"^  vertèbre 
cervicale.  Situé  en  arrière  du  paquet  vasculo-nerveux  du  cou,  il  paraît  être  en 
rapport  constant  avec  l'artère  thyroïdienne  inférieure,  ce  qui  lui  a  valu  de 
Ilaller  le  nom  de  ganglion  thyroïdien.  Il  est,  en  effet,  appliqué,  quelquefois  en 
avant,  le  plus  souvent  en  arrière  de  la  première  courbure  de  cette  artère,  et  se 
trouve  ainsi  immédiatement  au-dessus  du  tubercule  de  Chassaignac  (6'' vertèbre 
cervicale).  Cruveilhier  prétend  l'avoir  fréquemment  rencontré  un  peu  plus  haut, 
à  16  millimètres  environ  au-dessus  de  la  thyroïdienne,  ce  qui  tendrait  à  prouver 
que  sa  position  varie  avec  les  sujets;  elle  diffère  parfois  d'un  côté  à  l'autre  sur 
le  même  individu.  Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  également  variables;  il  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  un  aspect  arrondi  ou  ovalaire,  et  son  plus  grand  diamètre 
n'excède  guère  1  demi-centimètre.  D'après  Valentin,  cependant,  ses  diamètres 
sont  plus  considérables,  il  mesure  2,5  à  3  millimètres  en  longueur,  .3  à  4  en 
largeur,  et  1,5  à  2  en  épaisseur.  Les  figures  classiques  de  Scarpa  qui  lui 
donne  un  volume  à  peu  près  égal  à  celui  du  ganglion  supérieur,  représentent, 
à  n'en  pas  douter,  des  dispositions  exceptionnelles.  En  règle  générale,  son  vo- 
lume est  proportionnel  au  nombre  des  anastomoses  qu'il  reçoit,  et  au  dia- 
mètre des  nerfs  périphériques  qu'il  émet. 

C.  GANGLION  CERVICAL  INFÉRIEUR 

Syn.  :  Premier  ganglion  thoracique  de  Neubauer;  ganglion  vei'léijial  d'Arnold; 
g-anglion  cervicale  inferius,  Anal.  Nom. 

Quelques  auteurs  désignent  le  ganglion  cervical  inférieur  sous  le  nom  de  ganglion  stel- 
laire,  par  analogie  sans  doute.  On  sait,  en  ellet,  qu'il  existe  chez  les  carnassiers  (chien  et 
chat  en  particulier)  un  gros  ganglion  étoile  résultant  de  la  fusion  du  dernier  ganglion 
cervical  avec  les  trois  ou  quatre  premiers  dorsaux.  Ludwig  et  Thiry  désignent,  chez  le 
lapin,  sous  le  nom  de  ganglion  stellaire,  un  ganglion  cervical  inférieur  qui  paraît  répondre 
au  ganglion  cervical  moyen  de  l'homme.  C.  Krause  et  de  Cyon,  chez  le  môme  animal, 
appellent  ganglion  stellaire  le  premier  thoracique  qui  semble  représenter  le  ganglion  cervical 
inférieur  de  l'homme.  La  dénomination  de  premier  ganglion  thoracique  (Neubauer)  pourrait 
se  justifier  par  la  position  qu'occupe  le  ganglion  cervical  inférieur  sous  le  tubercule  antérieur 
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il  est  logé  dans  une  petite  exca\  ation  creusée  sur  le  sommet  de  la  plèvre,  entre 
le  ligament  vertébro-pleural  d'une  part,  et  le  ligament  costo-pleural  ainsi  que 
le  muscle  petit  scalène  d'autre  part.  L'artère  intercostale  supérieure  et  ses 
veines  satellites  cheminent  à  son  côté  externe,  puis  à  sa  partie  inférieure 
(Voy.  tome  IV,  page  527). 

En  outre  des  trois  ganglions  cervicaux,  on  rencontre  parfois  sur  le  cordon  du 
sympathique  cervical,  au  point  d'arrivée  des  rameaux  communicants,  ou  au 
point  de  départ  des  nerfs  périphériques,  de  petits  ganglions  surnuméraires; 
ce  sont  les  ganglions  intermédiaires  (Xeuhauer,  Bock,  etc.). 

D.  CORDON  DU  SYMPATHIQUE  CERVICAL 

En  général,  le  cordon  intermédiaire  se  présente  sous  l'aspect  d'un  petit  tronc 
nerveux  de  1  à  2  millimètres  et  demi  de  diamètre  qui  descend  dans  un  dé- 
doublement de  l'aponévrose  prévcrtéhrale,  en  arrière  de  la  carolide,  et  en 
avant,  d'abord  du  grand  droit,  puis  entre  ce  muscle  et  le  long  du  cou  sur  le 
bord  externe  duquel  il  se  place  délinitivement.  Le  plus  souvent  simple,  le  sym- 
pathique cervical  est  parfois  constitué  par  deux  cordons  dislincis  juxtaposés. 
Lorsqu'il  existe  un  ganglion  cervical  mo3'en,  il  iulerrompt  la  chaîne  qui  unit 
le  ganglion  supérieur  à  l'inférieur.  S'il  est  rare  de  voir  certains  rameaux  com- 
municants se  porter  vers  lui,  il  donne  frécjuemnient  naissance  à  cjuelques  nerfs 
périphériques.  D'après  Valentin,  il  envoie  constamment  des  anastomoses  au 
récurrent,  au  phrénique  et  à  la  Ijranche  descendante  de  l'hypoglosse. 

L'exlrémilé  inleripuie  du  syinpatliu(ue  cervical  montre,  en  général,  une  parlicularilé  à  la 
ilescriplion  de  laquelle  s'attachent  la  plupart  des  auteurs.  Un  ou  plusieurs  lilets  se  séparent 
du  cordon  cervical  ou  du  ganglion  moyen  un  peu  au-dessus  de  la  sous-claviére,  et  passent 
en  avant  de  cette  artère  pour  venir  se  jeter  dans  le  ganglion  cervical  inférieur,  constituant 
ainsi  une  anse  connue  sous  le  nom  d'anse  de  Vieussens  (ansa  subclavia.  Vieiigsenii,  Anat. 
Nom.).  Cette  anse  est  située  sur  la  sous-claviére,  tantôt  en  dedans,  tantôt  en  dehors,  tantôt 
enfui  contre  l'artère  vertébrale  (Cruveilliier,  Menle).  Dans  la  planche  XIII  de  la  Description 
aiialomiquc  des  nerfs,  Vieussens  a  figuré  cette  anse  nerveuse  comme  naissant  un  peu  au- 
dessus  du  ganglion  moyen,  et  croisant  l'artère  sous-claviére  en  dedans  de  l'origine  de  la 
vertébrale  et  du  nerf  cardiaque  inférieur;  elle  aboutit  au  i"  ganglion  thoracique,  et  émet 
un  petit  ramuscule  qui  se  perd  dans  les  parois  de  la  jugulaire  interne.  Schvvalbe  interprète 
l'anse  de  Meussens  connue  un  dédoublement  du  cordon  cervical  dont  le  rameau  le  plus 
court  et  le  plus  fort  reste  postérieur,  c'est-à-dire  parcourt  le  trajet  normal  du  sympathique. 

2»  BRANCHES  ANASTOMOTIQUES  ET  RAMEAUX  COMMUNICANTS 

Nous  connaissons  la  consliditioii  et  le  rùle  des  rameaux  communicants;  or, 
comme  les  branches  anastomotiques  entre  les  nerfs  crâniens  et  le  sympa- 
thique contiennent  également  des  fibres  afl'érentes  et  efi'érentes.  il  nous  a  paru 
rationnel  de  les  rapprocher  sinon  de  les  assimiler  aux  rameaux  communi- 
cants. Nous  allons  étudier  successivement  :  A.  Les  branches  anastomotiques 
avec  les  nerfs  crâniens;  B.  les  rameaux  coninuiiiiraiils. 

A.  BRANCHES  ANASTOMOTIQUES  AVEC  LES  NERFS  CRANIENS 

Ces  branches  unissent  le  sympathiciue  :  1"  nu  moteur  oculaire  externe; 
2"  au  trijumeau;  3"  au  glosso-pliar^ngien  ;  4"  au  pneumo-gastrique ;  5"  au 
spinal;  ti"  au  grand  hypoglosse. 

t"  Anastomose  avec  le  moteur  externe.  —  Elle  se  fait  par  l'intermé- 
diaire de  deux  iilels  issus  (hi  plexus  cnxerncnx  avec  lequel  nous  les  étudierons. 

2"  Anastomoses  avec  le  trijumeau-  —  (-es  anastomoses  soul  niidliples. 
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.iM  i  l.i  lii.iMi  lii'  n|j|il;iliiiii|iii'  i  -l  IniiiiiT  |i,ir  liinsdii  i|ii,ilrc  rai ni '.i 1 1\  \('iiaiil 
ilii  |ili\ii^  r.i  \  (  I  I  MU  \  ;  Ir  -.iNL'Iiiiii  i>|ililaliiiii|iii-  iriiiil  iii  niilri'  inir  ra<iiic  s\iii 
|i  1 1  1 1 1' 1 1 1'-  'II'  liM'iiic  iin^'llir.  I  II  lili'l  >\'lii|ialllli|lli'  cciiinil  -nii-,  le  iidiii  lie  liliM 
Il  II  il  h  I  un  ilii  iic-il'  \iilii-ii  iriiil  ail  L' a  1 1 L.' I M  il  I  (Ir  Mecivcl  aiiiirM-  an  iiitI' iiia.xil 
l.iiii'  ^ii|iiTiriir.  laiiili-^  i|iic  le  L'aiiirlinn  iilii|iii>.  |ilari>  >.|||-  |r  liaji  l  ilii  nrrl'  niaxll- 
1.1 1  II  ■  I  II  Irnrii  r.  r^l  uni  a  II  v  \  m  |  la  I  li  n  |  iii  ■  par  |  J  ii^ini  |  ni  i  I  -  ra  iiiraii  \  .  |-!ii  li  ii .  \r 
|lll■\ll■^  ra\i'riirii\  rinciic  |iri"-i|iir  ciiii^laiiiiiic  iil  ilriix  nii  liiii-.  liiris  ail  i: a 1 1 L'i ii H i 
(le  (  iasscr. 

•>  Anastomoses  avec  le  glosso-pharyngien.  —  l.  i  inciiiirir  de  n  sauas- 
liiiiiii^r>,  iniisiiliTi'i'  ciuMiiii'  iiiir  Inaiiclir  i  IIiti  1 1 le ■  du  i.'aii::liiiii  cervical  sii|)(''- 
riciir.  iM'iicIrc  dans  le  canal  l  anilidlcu.  cl  ^'uiiil  au  rameau  de  .lacolismi  ; 
I  aulrc  l'^l  ic|u  riseiili'c  |iar  un  lili'l  iiiii^^aiil  le  ;:aii-ll(iii  d'A  nder^ch  au  iierl' ca- 
l'iiliilii  n  l'inaiii' du  L;aiii.dli  m  ccr\ical  >u|ii'Tirii  r. 

I   Anastomose  avec  le  pneumogastrique-        I  ini-^  nu  i|iialir  lauii  aiix 

Irè-  L^rclc-  cl  Irc^  c  -U.  à  dircclimi  a^ccndanle  uii  dc^cciidaiile.  >c  |iiirlcul.  de 

didiiil'^  cil  dedaii-  cl  d'à  iiicrc  en  a\aiil.  ijll  i^'aiii^linii  cci-\icai  >ll  |  ii'l'ieii  r  \  eis  je 
L:au:;hiiii  iiIcmIuiuic  mi  \i  r^  le  Inuii-  du  |iiicimiiiiraslrl(|Me. 

•  >  '  Anastomose  avec  le  spinal-  ('.nuvianle  clic/  le  i  lic\  al  (  l'icv,  lu  i  ). 
celle  aiiastiiiiiiise  iiiam|lle  --iiiixeiil  i  lie/  riinininc;  elle  passe  dciricre  rii\|iii- 
-lii^^c  cl  se  diriire  du  -.|iiiial  \ei-«  le  curdiiii  du  -\  ni  |  la  I  li  ii|  ne  cervical,  mi  vers  le 
rameau  carniidieii  (  Hmirirerv). 

'i   Anastomose  avec  le  grand  hypoglosse-  —  l'allé  se  |ini  le  du  ^ani^linn 

i-ci  v  ical  sU|icrielir  vel  >.  riiV  |pci-ln>>.c.  an  |  I  nii  ce  iici  r  cnnliPlirne  le  ;jail^li(ill  : 

i|neli|lleriiis.  elle  cM^lc  eiilre  I  li v|h iltIi i^^e  cl  le  rameau  cainlidieii.  (lu  nhserve 
Iniijnurs.  eiiire  le  svm | lalli i(| ne  cl  le  iicrf  de  la  I  _'•  |Mire,  un  i'clian,:re  de  lihres 
I  rc^  nel  ipii  aval!  l'Ii'  lncii  vu  par  \alenlm. 

B.  RAMEAUX  COMMUNICANTS 

l.e-  rameaux  ciimmiiiiicaiiU  des  Imil  panes  cervii  ales  si' compipitcnl  d'une 
maiiièi'e  V  arialili'  siiiv  a  ni  Ic^  siijeU:  leur  di-pn>ili(in  cl  leur  Irajcl  dipenileiil 
du  niMiilire  des  iraiiirlinus  cei'v  ii  aiix.  Ils  iiaissenl.  snil  des  liraiiclie--  aiili  rieiirc-. 
de-  neii'-  (  l'i'v  icaiix.  snit  des  aii-es  cerv  ii  ales  siliii'i'-  eu  didun  s  du  curdnii 
sv  iiipal  Impie,  cl  -c  diri^:cnl  il  .i rriére  eu  av  aiil.  de  dej|(ii  scii  dedans.  e(.  siii- 
\aiil  les  cas,  de  liant  l'ii  lias  i>ii  de  lias  en  liaiil.  Les  relaliniis  snivanles.  ([u'ils 
alTecItMil  avec  les  u'ain,'liiius  sv  iiipal  liii|nes.  pi'iiv  eni  ('  li'e  c(in-id(''r('es  cdmme  la 
n''i;l(>.  l.e  u'ani^lii'ii  cervical  -ii|>erieiir  recnil  de-  ipialre  |neiiii/'rcs  aii-cs  cc|-\i- 
cales.  nu  de-  paires  racliidn'niie-  ipii  le-  rdiineiil  (|ualre  oii  (|iiel(pief(ii-  cin(| 
rameaiiN  ci>iiinuinicaiils,  ipii  ali<irdeiil  le  i:an:.'linii  pai"  sa  Tace  pn-terieiire.  |,e 
premier  a  un  Irajcl  de-ceiidanl.  le  secniid  I  r;i  ii-v  er-al.  (|iianl  aux  aiiire-  il- 
preiiueiil  line  direclmn  ascendaiile.  l.e  iranL'Iiiin  nicivcii  reçnil  deux.  cl.  Inrs- 
ipi  il  est  très  vdlnminenx.  finis  raineaii.x  cnininiiiiii  anls  emani'-s  des  !i  .  (i  et 
7  jiaires  cervicales;  celui  de  la  ir  e-l  descendanl.  le  nii  |e-i|en\  .intre-snni 
a-cciidanis.  l.e  ir.nitrlinii  mlV'rienr  e-t  relie  aux  7'  cl  S  nerf-  cervicaux  par 
deu.x  rameaux  desceiulaiils  el  au  I     ncif  dnrsal  parmi  rameaii  a-cendanl. 
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En  général,  chaque  rameau  communicant  abandonne  le  nerf  rachidien  au 
moment  où  il  sort  du  trou  de  conjugaison,  croise  le  muscle  intertransversaire 
antérieur,  et  s'insinue  sous  l'aponévrose  prévertébrale  pour  arriver  à  sa  desti- 
nation définitive.  Les  quatre  premiers  passent  en  avant  du  grand  droit,  les  cinq 
autres  en  avant  du  long  du  cou.  Le  premier  se  détache  de  l'anse  de  l'atlas,  ou 
([uelc|uefois  de  l'anastomose  entre  le  1'^'  nerf  cervical  et  le  grand  hypoglosse; 
il  descend  sur  la  fac  antérieure  du  grand  droit,  traverse  l'aponévrose  préver- 
lébrale,  et  aborde  le  ganglion  supérieur  près  de  son  extrémité  céphalique.  Le 
deuxième  naît  souvent  de  l'anse  de  l'axis,  contourne  successivement  le  premier 
muscle  intertransversaire,  le  grand  droit  antérieur  et  le  faisceau  supérieur  du 
long  du  cou;  le  troisième  tire  son  origine  de  la  3'^'  anse  cervicale  et  parfois  du 
phrénique  (Valentin,  Henle),  et  présente  une  disposition  analogue.  Les  autres 
n'offrent  rien  de  particulier  à  signaler.  Leur  longueur  dépend  naturellement 
de  leur  direction;  aussi  ceux  qui  proviennent  des  2'',  T*'  et  S'' nerfs  cervicaux,  et 
dont  la  direction  est  à  peu  près  transversale,  sont-ils  les  plus  courts;  mais, 
lorsqu'il  existe  un  ganglion  moyen  c'est  le  rameau  émané  du  6'=  cervical  dont 
la  longueur  est  la  ])lus  faible.  Presque  toujours,  le  rameau  communicant  est 
un  filet  unique,  et  lorsqu'il  est  doulile,  ce  qui  est  très  rare  dans  la  région  cer- 
vicale, sa  division  ne  correspond  pas  au  rameau  gris  et  au  rameau  blanc. 

3  DISTRIBUTION  PÉRIPHÉRIQUE  DU  SYMPATHIQUE  CERVICAL 

Les  branches  périphériques  du  svmpaliiique  cervical  se  détachent  presc[ue 
toutes  de  la  chaîne  au  niveau  des  ganglions;  aussi,  étudierons-nous  successive- 
ment les  jjrancbes  fournies  par  chacun  des  ganglions  cervicaux. Toutefois,  nous 
ferons  précéder  cette  étude  de  la  description  du  rameau  ou  nerf  carotidien  que 
certains  auteurs  (llenle,  Schwalbe)  décrivent  comme  portion  céphalique  du 
sympathique,  et  que  les  classiques  français  considèrent  comme  un  rameau  intra- 
crànien  du  ganglion  cervical  supérieur.  Nous  allons  donc  examiner  :  A.  le 
rameau  carotidien;  IL  les  branches  émanées  de  chacun  des  ganglions  cervi- 
caux ;  C.  le  jjlexus  cardiaque  formé  en  grande  partie  par  les  rameaux  périphé- 
riques du  sympathique  cervical. 

A.  RAMEAU  CAROTIDIEN  OU  SUPÉRIEUR  (Gruveilhier,  Sappey). 

Syn.  :  Noil' carotidien  interne,  Meckel,  Ilenie,  Schwallie  ; 
nervus  curoticus  internus,  .Anat.  Nom. 

Le  rameau  carotidien,  sensiijlement  plus  volumineux  qu'aucime  autre 
])ranche  du  ganglion  cervical  supérieur,  est  de  consistance  gélatineuse,  et 
d'une  couleur  gris  rougeâtre  ;  il  a  été  longtemps  considéré  comme  l'origine 
céphalique  du  grand  sympathi(|ue.  Au  xvir' siècle,  Winslow  se  bornait  à  décrire 
les  relations  du  nerf  carotidien  avec  le  moteur  oculaire  externe,  et  c'est  vers  1750 
([ue  J.  F.  Meckel  précisait  ses  rapports  avec  les  principaux  nerfs  crâniens.  De- 
puis, un  grand  nombre  d'anatomistes  ont  apporté  leur  part  contributive  à 
l'étude  de  ce  nerf  dont  le  trajet  et  les  ramifications  sont  aujourd'hui  connus 
dans  leurs  moindres  détails.  D'après  les  idées  actuellement  admises,  le  nerf 
carotidien  amène  au  ganglion  cervical  supérieur  des  fibres  centrifuges  prove- 
nant des  nerfs  crâniens  avec  lesquels  il  est  en  relation,  et  leur  fournit  des  filets 
sympathiques;  ces  derniers  sont  plus  particulièrement  des  fibres  vaso-mo- 
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laiilrr  --Il  |ir  nrii  r.  L:aiiL;liiiii  dr  i.aiiiiiiHiiiirr  ;  mais  li'-  d  i^srct  h  uis  iiiimiliru^r^ 
d'A  rili  pIiI  l'I  Ir--  liiiuililrlisr^  (lls--iicial  mil--  dr  llriilr  nul  Ulnli  I  le  (|  Ur  r'r  la  irii  I  la 
dr-.  riilrrlarriuriil--  d(>  liliirs.  |ilus  (''[lais  aux  [idiiils  uoilaux.  cl  (|uc  Jamais  un 
n'v  iiin  I  Ml  1 1  a  1 1  de  rrlliilc--  ;.'a  II  I  II  lU  II  a  I  rcs. 

La  liiaiiciic  cxicinc,  la  |)lus  \iilummciisc.  jiassc  en  aniric.  au-dessus 
lie  la  carolidr  inirriit'.  rl  Inurnil  [iliis  spi'riali'iniMil  Ir  lilrl  anas(iimnli(|ui'  avec 
Ir  ramraii  dr  .larolwiMi .  id  Ir--  rariiir^  ^\  ni|iallin|urs  du  irani^lifin  iilii|iir  rl  du 
L:aiiL:linii  dr  MrrUrI  :  la  I  ira  i  H'Iir  i  n  |r  inr  |iai'ail  --urlnnl  |  >a  rl  ni  |irr  à  la  rnrmaliiiii 
lin  pli  xii--  l  arntidicn.  Nmi^  allnii^  ]ia>^rr  ru  rr\ ur  Ir-.  rainraiix  ipii  jirii\irii- 
urnl  dr  I  liai  illir  dr  rr-.  Iiranriirs. 

I  '  Branche  oxtorne.  —  Crtlr  iiranriir.  a\aiil  dr  sr  jimlrr  dans  le  jilr.xus 
rarnlidirn.  diinnr  ijuatrr  ramraux  pri  llr  i|ia  u  x  .  i|  ni  suiil  :  )  Ir  nr  i  f  ra  l'i  il  id  ir  n  : 
II)  Ir  lilrl  ra  ml  iilirii  du  nriT  \ldirii;  r)  |r  (||rt  a  liasli  uni  d  ii  |  ur  a\rr  Ir  L'iaiid 
|irlrriix  |uiiriinil;  '/)  Ir  lilrt  iniinmim''. 

")  Nrrf  raïutico-tympuniqiie.  ou  liiri  aiiasliimiili(|iiç  avec  Ir  rainran  dr  .la- 
iiiliSDIl.  Hiril  d(''rrii  |iMlir  la  pirnnrrr  fuis  par  Srlimirdrl.  rr  lilrl.  I  ir^  i:  n'dr. 
aliandiMinr  la  liraiirlir  rxlrrin^  an  snminri  du  |>rriniri-  miidr  dr  la  l  ariiiidr: 
il  pi'nrlrr  aiissijiM  dan^  le  ranal  iai"iiiiiii-l\nipani(|ur,  (|n"il  parioiirl  dan^ 
tnulr  sa  loMiruriir.  Arri\ I' dans  la  i  a\ iti-  dr  l'nrrillr  innvrmir.  an-drssnns  du  ju  i  - 
mnnliiirr.  il  s'anasloiinisr  axer  Ir  raiiiraii  dr  .laridistui  .  N.  Ldn^sn-pliai  v  ii- 
irii'ii).  .\ii  |iiiiiit  iiii  Ir  nerf  rarnlno-h  inpaniiiiir  sr  v|.|iarr  de  la  lirain  lir 
cxli'rnc.  on  apriiml  nu  prhl  rnillrmrni  di'^ii;n(''  par  \  alnilin  snus  Ir  nuin  dr 
j,'aii::lion  carolidirn  infi'-nciir  :  i  rliii-n  nr  sanraii  rirr  rrirardi' rommr  nu  i:an- 
ulion.  |)uisi|ii(>.  de  ra\'('ll  llirilir  dr  rrl  aillrlir.  il  lit-  colltirilt  ailriiiir  rrlllllr 
ncrv  ciisr . 

/')  Filet  Ciirotidien  du  nerf  vidien  (Sappev  ).  ou  lilrl  anasliimoti(|ur  a\rr  Ir 
;:aiiLrlioii  s|>lii''no-palalin.  —  ('."fs|  Ir  rameau  Ir  plu^  \-iilnininrux  (lu  riivoir  la 
liranelie  cxlerne  :  aussi  fiil-il  eon-idi'ii'  par  .1.  1.  >!■  ■  l<el  ipii  l'a.  le  premier, 
^lunaii",  comme  l'oriLTine  C(''|tlialiipie  du  irraiid  s\in|ialliiipie.  II  nail.  sml  de  la 
liraneiieexlerne.  soil  du  |)lexus  carolidien,  soil  encmedela  n'-iinion  (Icsiiclils  lilel- 
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issus  des  branches  externe  et  interne  (llenle)  à  l'exlréniité  supérieure  du  canal 
carotidien,  contre  la  deuxième  courbure  delà  carotide  interne.  Il  traverse  aussi- 
tôt le  tissu  fibreux  qui  ferme  le  trou  déchiré  antérieur,  et  va  s'unir  à  l'orifice 
postérieur  du  canal  vidien  avec  le  grand  nerf  pétreux  superficiel  (Voy.  Facial) 
pour  former  le  nerf  vidien  qui  se  porte  vers  l'angle  postérieur  du  ganglion 
sphéno-palatin.  D'après  Arnold,  chez  le  veau,  ce  filet  donnerait,  par  l'intermé- 
diaire du  grand  pétreux  superficiel,  quelques  fibres  au  ganglion  géniculé.  Le 
ganglion  de  Meckel  reçoit,  indépeiidamment  du  filet  carotidien,  quelciues  fins 
ramuscules  détachés  du  plexus  carotidien  (Randucio,  18G3).  Enfin  le  filet  caro- 
tidien, selon  Valentin,  serait  uni  ])ar  un  filet  anastomotique  à  la  branche 
interne  et  supérieure  du  rameau  de  Jacobson  (plexus  tympanique). 

c)  Filet  anastomotique  avec  le  grand  nerf  pétreux  profond.  —  Décrit  par 
Arnold,  puis  par  Pieschel,  ce  filet  quitte  la  branche  externe  ou  le  plexus  caroti- 
dien entre  l'orifice  supérieur  du  canal  carotidien,  et  la  partie  osseuse  de  la 
trompe  d'Eustache.  Il  va  s'unir  au  rameau  profond  du  nerf  vidien  contre 
l'hiatus  de  Fallope  ;  la  plupart  des  auteurs  supposent  qu'il  fournit  au  facial  des 
fibres  sympathiques. 

d)  Filet  innominé.  —  Celui-ci  représente  la  continuation  de  la  branche 
externe.  En  effet,  le  plexus  carotidien  paraît  cesser  à  l'orifice  intracrânien  du 
canal  carotidien  et  l'on  ne  retrouve  plus  au  delà,  sur  la  carotide,  qu'un  tout 
petit  rameau  qui  passe  dans  la  paroi  du  sinus  caverneux  d'où  il  envoie  un  ou 
plusieurs  filets  d'union  au  moteur  oculaire  externe.  Ces  filets,  contrairement  à 
l'opinion  admise  par  la  plupart  des  auteurs,  renferment  à  la  fois  des  fibres 
sympathiques  pour  le  moteur  oculaire  commun,  et  des  fibres  issues  de  ce  nerf 
povir  le  ganglion  cervical  supérieur.  Après  avoir  fourni  cette  anastomose,  le 
filet  innominé  s'étale  sur  la  carotide  interne,  à  l'intérieur  du  sinus  caverneux, 
en  une  série  de  filaments  plexifornies  qui,  avec  l'adjonction  de  filets  simi- 
laires émanés  de  la  branche  interne,  forment  le  plexus  caverneux. 

2"  Branche  interne.  —  Moins  volumineuse  que  l'externe,  la  branche  interne 
se  sépare  du  nerf  carotidien  à  quelques  millimètres  au-dessus  du  ganglion  cer- 
vical su])érieur.  D'abord  dirigée  en  haut  et  en  avant,  elle  vient  bientôt  s'ac- 
coler à  la  face  interne  de  la  carotide,  un  peu  au-dessous  de  la  première  cour- 
bure de  ce  vaisseau,  et  tout  près  de  son  entrée  dans  le  canal  carotidien.  Elle 
se  résout  presque  aussitôt  en  une  série  de  filets  secondaires  qui  participent,  avec 
les  filets  similaires  de  la  branche  externe,  à  la  constitution  du  plexus  caroti- 
dien. Au  niveau  de  l'orifice  supérieur  du  canal  carotidien,  la  branche  interne, 
comme  l'externe,  se  reconstitue  avant  de  pénétrer  dans  le  sinus  caverneux  où 
elle  forme,  avec  le  filet  innominé  de  la  branche  externe,  le  plexus  cavei'neu.r; 
ce  dernier  fournit  à  son  tour  des  plexus  secondaires  destinés  aux  collatérales 
de  la  carotide  interne,  et  à  l'artère  ophtalmique.  Le  plexus  caverneux,  très  fin 
et  très  délicat,  est  constitué  par  un  réseau  de  minces  filets  mous,  gris  ou  gris 
rougeàtre,  entremêlés  de  vaisseaux,  d'où  le  nom  de  plexus  nervoso-artériel  que 
lui  a  donné  Walter  ;  il  accompagne  la  carotide  interne  dans  le  sinus  caverneux, 
et  paraît  sensiblement  plus  riche  à  la  partie  postérieure  qu'à  la  partie  anté- 
rieure. Les  nœuds  du  réseau  nerveux  présentent  de  petits  renflements,  décrits 
parfois  comme  ganglions  (ganglions  caverneux  de  C.  Krause),  mais  il  ne  faut 
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vciiscs.  '1 .1  imIi-  1.1  hraiic  lir  cxlrriii'  i'iifiiii'  vin  lipiil  li'  l  aniliilicn.  i- r-l 

la  lll'aiiclii-  I  II  liiiic  (jiii  inlisli  lue  |)li'S(|lir  Sflllr  li'  |ili'.\u>  ca  \  rriii  II  \  . 

I.I  --  raiin  aiix  |pi'Ti|ili(''rii|iics  l'iiiaiir's  ilc  la  liraïu  lic  iiiliTii  i  ilii  jili'Mi'-  ca 

M'i'iiciix  sDiil  au  iniiiilii'i'  lie  iiriil';  i  r  soiil  (ran  iric  cil  a\aiil  : 

'/)  Los  rmiicuux  iiiiiistomotkiuos  avec  /f  moteur  oculaire  externe.  —  ('.<'s  ra- 
iiii'uiix  iiai'^--ciil  ilii  [ilcx Ils  ca\ criicii \ .  cl  \iiiit  >'iiiiir  i^^ol/'iiiciit .  on  aprcs  s'circ 
^cll^l-^  CM  un  Irniic  ii  n  ii|  ne  (  (  !  i  n  \  ci  1  li  icr  ).  avec  le  ninlciir  nculairi'  cxicrnc.  au 
iiii  1  1'  iii  il  s'ctirmn  c  (laii^  la  jiaicil  externe  du  sinus  cav ci'ncnx.  (iruNcil- 
liier  a  ciiiii|ilc.  dans  nn  l'ns.  (mis  rameaux  aiiaslnniipliiines  (|ui  se  fusinniiaieiil 
en  un  L'a  ni:  In  m  .  il  1 1. 1  ici  |  iii  i\  l'iia  Icn  I  le--  ra  iiica  u  x  \  asculai  rc--  |  \  (i  \  ,  jilns  lias.  /'). 

I>)  Le  r:nnvuu  umistomotiquc  ;ivoc  le  moteur  oculaire  commun .  —  Silni'-  au-des- 
sus des  pri'ci'denls,  cl  Ihii  lt  à  |(einc  de  (| U('l(|ues  m  ill i  inci  rcs.  il  se  dctaclie  de  la 
parlii'  a  11  Ii'ti  I  ex  Icriic  du  plcxii^  ca\ ctiicux.  cl  -c  jclli'  |irc-c]iic  aii---il'il  daii-- 
la  paroi  du  sinus  sur  le  Inmc  du  inoteiii-  ciiininun.  a\an(  la  siilidi\ isimi  <ie  ce 
m-ri"  el  son  passa^ic  a  lra\ers  la  fente  spln-iioïdaic.  iK'crlt  tout  d'ahnrd  par.!.  C.Io- 
i|ucl  cl  par  I  .a  M  ui'îi  liccU .  ce  ranicau  a  l'iv  rclroiixi'  jiar  la  pliipail  des  anatn- 
inistcs;  lloscntlial  l'a  vu  iiaitre  des  rameaux  |)ri''ccdents. 

'•)  Lr  r:ime;iu  .innstomotique  ,ivec  le  pathétique.  —  <  .c  rameau.  hIiscim'  par 
l'.iuli  (IS!t.î|  cl  par  lîiddcr  ||S;!li).  u  a  pu  ('Ire  rctrouNi'  par  l.usi  lika  nialLrri'  de 
nnmlireuses  et  patientes  rei  liei elles  ;  i|  est  très  i:réie.  et  fait  assez  sou\en(  flelaul. 

(/)  Les  rameaux  :in:i.<;toniotiques  avec  le  ganglion  de  Gasser  ou  avec  le  nerf  ophtal- 
mique. —  l'es  rameatix  sont  en  noinliri'  \arialiie:  ils  se  |iiirlciit.  les  uns  en 
ilcliiiiN  cl  en  arriére  vers  la  lo^selle  de  .Meekel  où  ils  alionleni  le  iranirlion  |iar 
>a  pai  lle  siipcrieiire  cl  anli'rieuic.  les  autres  en  liant  cl  en  a\ant  dans  la  paroi 
du  sinus  ea\  eriicux  ou  iK  s'unissent  à  rnpiilaliiiiipic.  I  .es  lilcis  destines  a 
l'oplilalmii|Ui>  (dicinmcnt  p.ir.illi'icnieni  .ni  iicir  iiKiteur  ociil.iire  exlcine.  cl 
au-di'ssiii|s  de  lui . 

l  ne  .1  n.isliiiniisc  enlic  le  plexus  caxc'rneiix  et  le  iicri  liiiiimclu  a  ('de  lipiiree 
par  l.anireiilieek.  oliserMc  par  ( '.ru\ cilliier  et  |)ar  Hoscntlial  (1<S7S)  clii'Z 
riionime.  jiar  Arnold  elle/  le  \cau.  et  p.ir  l'ieseliel  (die/,  le  cheval.  On  a  (''iralc- 
iiiciil  di'cril  des  lilcis  s\  iii|);itliii|ucs  i|iii  se  l'endraiciit  directement  au  ncri 
maxillaire  supérieur  |  l.anmonnier)  et  ,iu  nerf  maxillaire  inférieur  ( S(  li mieilid  )  ; 
ces  lilcis  sont  nii''s  p.ir  Sappe\-  ipii  a  xainenieni  essavt'-  de  les  retrouver.  11  est 
ccpend.int  permis  de  sii|)posrr  (pi  ils  sont  re|ir(''sen l(''s  |)ar  certaines  (ilires  ipii 
liassent  du  plexus  caverneiix  dans  le  i:.ini.'lion  de  Ciasser.  D'ailleurs.  l,i  pr(''sencc 
de  libres  s\  mp,itlii(|nes  dans  le  trijumeau  a  f''l<''  (h'-monlive  exp(''rimentalenienl 
p.ir  Moral  ;  clie/  cerlains  mammifères,  ces  lilets  consiilucnt  un  Irouc  assez  volu- 
mineux, et  riMiferment  les  libres  irido-dilatalriccs.  ainsi  ipic  les  nerfs  vaso- 
molcurs  cl  li>s  ncris  sccretoircs  de  l.i  l.icc. 

(')  Le  rameau  ana.';tomotique  avec  le  ganglion  ophtalmique.  —  ("est  la  r.iiine 
svmpat  lii(jnc  du  aanirlion  cili.ilre.  e\  c'est  par  (die  (\Uo  passent  les  libres  irido- 
dilata triées  (  lîaloi,'li.  I  SC I .  (>M  If. M.  I  Sl.J).  Mi^pivsenb''  le  i>lus  snnxent  p.ir  nn  lilel 
niinpic  ipii  (  liemine  enln^  le  nndeiir  orniaire  eoinmun  et  l'opblalmKpic  de 
\\  illis.  ce  lin  rame.iu.  liirnri'-  |)ar  Hock  et  par  .\rnold.  loii.^'e  le  cnié  exiernc  du 
nerf  optiijue.  cl  aboutit  au  iranirlion  o|ililalmi(Hie  lanl(')l  (lireelemeiil.  lanbd  en 
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se  fusionnant  avec  la  racine  sensitive  qui  provient  du  rameau  nasal  (Vov. 
Ophtalmique). 

f)  Les  rameaux  vasculaires.  —  Chacune  des  collatérales  de  la  carotide  interne 
reçoit  du  plexus  caverneux  un  ou  plusieurs  filets  qui  forment  autour  d'elles  de 
riches  plexus  aux  mailles  si  ténues  qu'elles  ne  sont  parfois  démontrables  que 
par  l'examen  microscopique.  Les  plexus  les  plus  volumineux  accompagnent 
la  cérébrale  antérieure,  la  cérébrale  moyenne  (Arnold,  Bourgery)  et  la  com- 
municante antérieure  ;  C.  Krause  a  nettement  observé  le  plexus  de  l'ophtalmique 
dont  Sappey  a  pu  suivre  les  ramifications  le  long  des  principales  collatérales 
de  cette  artère. 

g)  Les  rameaux  hypophysaires  ou  sus-sphénoïdaux  (Chaussier).  —  Tour  à  tour 
observés  par  Fontana,  par  Cloquet  et  par  Bourgery,  niés  par  Arnold  et  par 
Cruveilhier,  ils  ont  été  minutieusement  décrits  par  Henle  qui  a  pu  les  suivre 
sur  des  préparations  microscopiques  jusque  dans  le  lobe  antérieur  de  l'hypo- 
physe. Nous  rappellerons  à  ce  propos  que  quelques  auteurs  ont  considéré  cet 
organe  comme  un  ganglion  sympathique,  qu'ils  appellent  le  ganglmi pituitaire . 

h)  Les  rameaux  sphénoïdaux  (Ysdeni'in).  —  D'après  Yalentin,  on  voit  se  déta- 
cher de  la  partie  interne  du  plexus  caverneux,  quatre  à  six  filets  très  grêles  qui 
se  dirigent  en  dedans;  les  uns  paraissent  se  terminer  dans  la  dure-mère  qui 
revêt  le  corps  du  sphénoïde,  tandis  que  les  autres  traversent  par  de  petits 
trous  particuliers  les  parois  osseuses  et  «  parviennent  vraisemblablement  à 
la  muqueuse  du  sinus  sphénoïdal  »  (Yalentin). 

i)  Les  rameaux  de  la  gouttière  basilaire.  —  An  nombre  de  deux  ou  trois,  ces 
rameaux  naissent  de  la  partie  postéro-interne  du  plexus  caverneux,  se  dirigent 
en  arrière  et  en  dedans  vers  le  dos  de  la  selle  turcique,  et  se  distribuent  dans 
la  dure-mère  en  formant  des  arcades  transversales.  Ils  ont  été  signalés  par 
Warenhapp  en  1831,  et  minutieusement  décrits  par  Hirschfeld  (1845),  sous  le 
nom  de  filets  méningiens. 

Arnold  avait  observé  des  filets  sympathiques  destinés  à  la  tente  du  cervelet 
qui  forment  de  fins  plexus  avec  des  petits  rameaux  émanés  du  pathétique  et 
du  trijumeau.  Ce  sont  les  rameaux  récurrents  de  la  tente  du  cervelet  dont  les 
libres  sympathiques  naissent  tantôt  de  la  branche  interne,  tantôt  de  la  branche 
externe  du  nerf  carotidien,  tantôt  des  deux  à  la  fois. 

Les  filets  sympathiques  intracràniens,  provenant  de  chaque  côté  du  corps, 
s'anastomosent  le  long  de  la  communicante  antérieure,  au  niveau  de  l'hypo- 
physe et  dans  le  tissu  durai  de  la  gouttière  basilaire  ;  cette  dernière  voie  anasto- 
motique  est  des  plus  importantes,  car  les  filets  qui  accompagnent  le  tronc 
basilaire  viennent  également  y  aboutir. 

B.  BRANCHES  DE  DISTRIBUTION  ÉMANÉES  DES  GANGLIONS 
SYMPATHIQXJES  CERVICAUX 

Nous  les  grouperons  d'après  leur  origine  en  :  1"  branches  émanées  du  gan- 
glion cervical  supérieur  ;  2"  branches  émanées  du  ganglion  cervical  moyen  ; 
3"  branches  émanées  du  ganglion  cervical  inférieur. 

1"  Branches  émanées  du  ganglion  cervical  supérieur.  —  Il  est  d'usage 
de  regarder  le  ganglion  cervical  supérieur  comme  un  centre  duquel  rayonnent 
dans  tous  les  sens  des  branches  nerveuses  que  l'on  range,  pour  la  commodité 
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lie  I.mIi'x  ri |il  11)11 .  CM  SIX  i;rnii|M'-  :  ")  lir.iiirlic-.  Mi|it''nriii-t's.  <iii  aiias|iiiiiiilii|iii'>. 
a\rr  lis  iicrTs  ci'àmfiis;  II)  lii'aiii'lirs  cxlciiii's.  un  laiiiiMiix  n  n  1 1  ii  i  ii  ii  ira  1 1 1  s 
(li's  iii  iTs  (  iT\  ii  aux  :  <•)  liraiirlir  iiilÏTiciiri'  miii|iIc  mi  ilniililr  i  i  |)ii  sciil(  i'  |iar' 
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|>0>ii'Tlrll|  i's.  iMI  liilisrillairi's  cl  nsscllsi's  ;  | ii'a i ic hcs  inIcrili'S.  ou  \  Isri'i'alcs  (1rs 
liiit'cs  aux  i)i  L:aiics  ilii  nui  cl  au  ciciii'. 

")  Branches  suporleuros  ou  aiiastomotiques  avec  les  nerfs  crâniens.  - —  l'.llcs 
runiii  iil  ili'iix  Iriiiii's  |ii'iiii'i|iaiix  : 

■/ )  Lt'iii'i  f(\ii()tiilifii  imus  \i  iiiiiis  il  i  luclicr  (  Vii\  .  |i.  IISS); 

'j)  Le   ni'it'  juguLiiro  rcsullc  de  la    ii  iiiiiini  di's  aiiasliuiinscs  cnhr  le 

sviii|)alliii|iic  cl  les  nerfs  ri'.'uiiciis  passant  |iai"  le  Imu  (Ir^ciiire  |i(isirrieur.  Les 
(lcserl|iliiiris  lie  ces  lilcis  a  II  astoi  j  n  il  il  1 1  les  \ariciil  avec  lesauli'Uis.  cl  Cniveil- 
liii'r  li  s  l  aii^i'  [larmi  les  liraiiclies  a ii Ici  iciiics  ;  |)niir  ccl  analipinisli'.  el  |»iiur 
lli  iile,  il  existe  deux  iinlres  de  lilcis  aiias|iiiiiutii|ucs.  j.cs  uns.  l'ai-ilcs  à  mil 
leur  iiriL:iiie  à  la  |iailic  auli'ni-sii[M''rieure  du  p^aiiL''linn  cervical  sii|i('Miciii'.  cl  se 
|)iirleiil  v  ers  le  ltI' is-,i i  plia rs  n l'Icii  .  le  |iiiciiiiiii^sis|  rnpic  el  le  LM  aiid  li\  |i(iL;liisse 
aii.\i|iicls  lis  s'unissent  à  leur  snrlic  du  Iniu  dccliirc  pi  isIimicu  r  ;  ces  lilcis 
iiaisseiil  rn'i|iii'iniiienl  du  nerf  caiiilidicii .  Les  autres.  1  rcs  lti'Ics  oI  diflicilcs  ;i 

dis^icllier,  nul   cil'  rellllls  |)ai'   Al'lliild    snus   le  iiiiiu   de   iiciT  j  n;.'U  la  l  le .   Ce  llcil 

inoiilc  vers  le  liiiii  dcclliri'  |)nslt'riciir.  en  passant  derrière  la  canitide  interne: 
;i  la  liase  du  rr:iiie.  il  se  l)ifur(|iic  en  deux  lilcis  diml  riin  se  pnrlc  dircclc- 
iiieiil  I  II  ari  ici  c  x  ei's  le  ::,i n ltI n 'il  d  W iidcrscli  du  i.di issi i-plia r\  li LMcn  .  landis  ipie 
l'autre  aliDiilit  plus  en  dclnirs  an  ira n j:l ii in  j ii_i:iila i re  du  |)neuim»i,'';islrii[nc.  (le 
nerf  iiiiriilairc.  de  niloi-alinn  LTisàtre.  parail  snrtniil  conslilnc  |)ar  des  (ilires 
s\  iii|>alliiipics  dniil  la  inaicui'c  parlie  cs|  deslnn'e  ail  irli issi i-p|iar\ ii iricn  cl  au 
piiciiuiiiiraslriipic. 

I')  Rr.mches  extcriips  du  raiiicaux  cniuiiinnicaiils.  i'.llcs  mil  r\r  décriles 
pa.ue  I  IST. 

(•)  Br.iiwho  iiitéripure.  l'.llc  csj  rcprcscii li'c  par  le  cmdmi  du  sxiiipalliiipie 
ccrxical.  I.'usairc  de  l'.issi ni i Ici"  à  une  lirain  lie  du  LraiiLdimi  supérieur  imiis  pa- 
rait u'aMiir  plus  s.i  raisnn  d'i'tre:  elle  a  idi''  cliidii'c  avec  la  cliaiiic  du  s\  ni|ia- 
tliupic  i  cr\  n  al. 

'/  Br.inrho!;  .mtt'rieures  ou  wisculnires.  I-cs  lirandies  \  ascnla  i rcs  smi I  cmis- 
liliices  |i.ir  un  pclil  nnnilirc  [2  à  li|  de  lilcis  irris  i|ni  naisscul.  en  L'^i''neral.  de  la 
parlie  anlcro-inleriie  du  L'.'uiirlimi  supi'-ricnr.  ipicli|ucfnis  d  iiii  Inmc  cniiiiiiiin 
ax  cclcs  lii  anclics  \  isci''i  ales.  Ces  lilels  dcsi  cndcnl  ensuite  soit  isi ili'iuen I .  snil 
liisiiiiiiii's  en  deux  mi  Irms  Irmics.  smt  eiicnrc  anaslmn(isi''s  en  |dc,xiis.  jusipie 
dans  l'an:.;lc  de  liifnrcalimi  de  la  carnlidc  |>riniilivc  m'i.  a|u-cs  a\nir  reçu  nu 
1111  deux  raiiieaux  aiiaslmimlnpies  du  Lrli'ssii-p|iar\  iiL'ien  i  l  du  piieniniiiraslriipic 
(lUi  du  larvnirc  su|)ericiir),  ils  furincnl  auluiir  de  rmiirinc  des  carntides  in- 
tcrni-  el  exicriic  un  1res  riclic  plexus  nerveux,  le  y;/i-,/  /^s-  nil'Ti'n mliiln'ii  (.\i  - 
iiiild).  (  c  |dexus  s'tdalc  sur  la  pm'liiin  initiale  de  la  l  aiiilide  cxleriic.  cl  rcs|c 
|>arliculicreincnt  dense  jusipi'a  rnriLTiue  de  l'arlerc  mcipil.ile  (Schw  allie  .  l'ii 
rcncmilrc  aux  icciids  du  rcsc.iu  de  petits  rcnllcmenls  sur  la  nature  dcs,pi,  |s 
MOUS  aviiiis  ili>j;t  en  l'i lecasii ni  de  nmis  cxpinpicr:  tmitefiiis.  dans  l'auL'Ie 
mcm(>  de  div  isimi  de  la  carnlide  primitive.  (M  un  pou  en  arriére,  il  existe,  d'une 
mauicrc  ;i   i>cu  |>rés  innslonti'.  une  pclite  masse  iranj.'lifiirnic  cminnc  depuis 
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Mayer  et  Arnold  sous  le  nom  de  ganijllon  carotidien.  Ouelques  auteurs  ont 
voulu  lui  attribuer  un  rôle  particulier,  et  l'ont  appelé  glande  carotidienne  ; 
mais  il  est  admis  aujourd'hui,  par  la  grande  majorité  des  anatomistes,  que  ce 
ganglion  est  constitué  par  un  plexus  vasculaire  à  mailles  serrées  et  nombreuses 
entre  lesquelles  serpentent  de  nombreux  nerfs.  L'existence  de  cellules  nerveuses 
dans  ce  prétendu  ganglion,  est  loin  d'être  démontrée,  et  son  origine  mésoder- 
mique est  un  argument  de  plus  contre  leur  existence.  Le  ganglion  ne  repose 
pas  exactement  dans  l'angle  de  bifurcation  de  la  carotide  primitive,  mais  en 
est  distant  d'environ  3  à  7  millimètres.  Sa  longueur  varie  de  o  à  G  millimètres 
et  sa  plus  grande  largeur  ne  dépasse  guère  4  millimètres;  sa  forme,  en  général 
ovoïde,  se  modifie  avec  les  sujets,  sa  couleur  est  le  plus  souvent  gris  rougeâtre. 

Le  plexus  inter-carotidien  que  quelques  auteurs  ((Juain,  Anat.  Nom.)  ap- 
pellent encore  plexus  carotidien  externe,  envoie  une  série  de  plexus  secondaires 
sur  les  collatérales  de  la  carotide  externe  ;  les  fibres  constitutives  de  ces  plexus 
sont  la  plupart  vaso-motrices,  mais  quel([ues-unes  sont  très  probablement  sé- 
erétoires. 

Ces  plexus  sont  : 

1°  Le  plexus  Ihyroïdien  supérieur  qui  embrasse  Tarière  thyroïdienne  supérieure  et  qui 
parvient  le  long  de  ce  vaisseau  jusqu'à  rextrémité  supérieure  du  corps  tliyroide  dans  lequel 
il  pénétre  en  apportant  à  cet  organe  des  ,filels  vasculaires  et  sécrétoires;  quelques  rameaux 
arrivent  au  larynx  en  suivant  les  artères  laryngées.  On  a  décrit,  sur  le  trajet  du  plexus  thy- 
roïdien, un  ou  plusieurs  pseudo-ganglions  thyroïdiens.  Moral,  ([ui  s'est  occu|)é  tout  récem- 
ment (1897)  des  relations  du  sympathique  avec  la  glande  thyroïde,  a  montré  que  l'excitation 
du  sympatliique  cervical  amène  la  vaso-constriction  des  vaisseaux  du  corps  thyroïde,  et  que 
l'excitation  du  sympathique  tiioracique  produisait  leur  vaso-dilatation  par  action  inhibi- 
trice';  les  vaso-constricteurs  accompagnent  l'artère  liiyroïdienne  supérieure,  et  les  vaso-dila- 
tateurs cheminent  le  long  de  la  thyroïdienne  inférieure. 

2"  Le  plexus  de  la  carotide  externe  entoure  ce  vaisseau  jusqu'à  sa  division  en  branches 
terminales  le  long  desquelles  il  se  continue  en  plexus  de  la  temporale  superficielle  et  de  la 
maxillaire  interne.  Les  collatérales  de  ces  dernières  sont  elles-mêmes  pourvues  de  fins 
réseaux  plexiforines,  et  celui  de  la  méningée  moyenne,  particulièrement  riche,  donne  à 
la  dure-inère  de  nombreux  rameaux  bien  étudiés  par  Jacques  (Journal  de  VAnatomic, 
1893).  On  sait,  depuis  Arnold,  que  le  plexus  de  la  méningée  moyenne  envoie  au  ganglion 
otique  des  fibres  constituant  la  racine  sympathique  (3°  nerf  pétreux  des  anciens  anato- 
mistes), et  que  ce  ganglion  reçoit  également  des  fibres  sympathiques  par  le  plexus  de  l'ar- 
tère tympanique.  Le  plexus  de  la  maxillaire  interne,  au  moment  où  celle  artère  contourne 
le  col  du  condyle,  s'unit  au  nerf  auriculo-temporal  par  une  ou  deux  fines  anastomoses.  De- 
puis Scarpa  on  décrit,  sous  le  nom  de  ganglion  temporal,  à  la  face  externe  du  plexus  de 
la  carotide  externe,  et  tout  près  de  l'origine  de  l'auriculaire  postérieure,  un  petit  rendement 
gangliforme  de  à  2  millimètres  de  long  auquel  le  rameau  du  facial  destiné  aux  muscles 
styliens  envoie  un  filet  très  grôle  ;  Henle  a  émis  l'opinion  que  ce  ganglion  jouait,  par  rapport 
à  la  glande  parotide,  le  môme  rôle  que  le  ganglion  sous-maxillaire  vis-à-vis  de  la  glande 
du  môme  nom. 

3"  Le  plexus  lingual  entoure  l'artère  linguale  et  ses  ramifications;  près  de  l'origine  de 
cette  artère,  Valentin  a  décrit  un  ganglion  mou  de  1,2  millimètre  de  diamètre,  le  gan- 
glion lingual.  Remak  a  observé  sur  toute  l'étendue  du  plexus  une  série  de  petits  renfle- 
ments gangli  formes. 

4°  Le  plexus  facial  s'étend  sur  l'artère  faciale,  donne  de  fins  raiiiuscules  à  la  glande 
sous-maxillaire,  et,  par  rintcrmédiaire  du  plexus  de  la  sous-mentale,  il  fournit  la  racine 
sympathique  du  ganglion  sous-maxillaire.  La  plupart  de  ces  filets  sont  des  nerfs  vaso-con- 
stricteurs ou  des  nerfs  sécrétoires,  comme  l'ont  montré  les  recherches  de  Cl.  Bernard,  de 
Vulpian,  et  de  leurs  élèves. 

5"  Le  plexus  de  la  pharyngienne  ascendante,  discuté  par  Sappey,  a  été  minutieusement 
décrit  par  Valentin.  D'après  cet  auteur,  on  rencontrerait  toujours  sur  ce  plexus  à  1,5  ou 
2  centimètres  de  l'origine  de  l'artère,  un  petit  renflement  ganglionnaire  d'environ  2  milli- 
mètres :  c'est  le  ganglion  pharyngien. 

6»  Le  plexus  de  V auriculaire  postérieure  monte  le  long  de  cette  artère  et,  d'après 
J.-F.  Meckel,  reçoit,  un  peu  au-dessous  de  l'oreille,  un  filet  anastomotique  du  facial. 
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'r  \.t'  iilr.riis  itr  l' (in  i jiitiilf  pciil  l'  iri'  suivi  >;iri>  <li-  ilifllriilli  s  ju~inr.iil  l"iiiit  iiii  (  elle 

arlcre  liiivei>e  rii|)i>iievii)>e  il'iiisi'i  limi  ilii  Impr/e;  îles  luis,  le  iiiicnisr(i|ie  seul  |>ei  iiiel  île 
foiislatei  re\isleiiei>  lie  Unes  lllnilles  iieiveiises  sur  les  iimnhreuses  lir.iiirlies  île  ili\i-iiiii 
(le  ce  Miisseiiil.  I.e  plexus  de  riii'ei|iiliile  el  celui  de  la  leiu|iiil'iile  su|iei  licielle,  unis  lies 
IH'iiliiiMeiuent  au  niveau  des  anaslnnin^es  ai  lerielles,  roui  Missent,  ainsi  (|in'  l'a  deniiiulre 
l!l.  Ileruard  sur  le  lapin,  les  \  asn-iunleurs  il(-  lii  pariii  ci  ànieiine. 

lin  coiisideie  acluellenient  le  sNsleine  v;i«ii-iuiileili'  intracrànieii  cmunie  pinM-nanl  du 
plexus  de  la  cariilide  interne,  et  le  sysleine  extra-crànien  cdiiinie  dérive  des  plexus  de  l.i 
cai'iilide  exteriH'.  Tims  ces  nerfs  \asii-iiiiileur--  n'uni  pas  leur  centre  dans  le  ^'ani.'lii>n  cervical 
supérieur,  mais  dans  la  ref-'imi  iiiferieiire  de  l.i  iiinelle  cervicale;  c"cst  dniic  par  les  rameaux 
(■Diuninnicauls  des  paires  cervicales  ipie  passent  les  llliiiv-  iin  dullaires  as'-endaiilcs  ipii  ri\:.  leut 
la  vascul.irisatiiin  de  l.i  tèle. 

(■)  Branches  postérieures  un  jutisculiiiros  et  osseuses.  -  (".es  liram  lics  nui  (■■|(' 
liii'îi  (li'i  rl ti  >  |).ir  ( '.rii\ rilliH  T  :  rlirs  >c  ilini:riil  (lircrli'iiicnl  en  arfiiTC  à  Iraxcfs 
l'ai'iiiiiiA  i  i  \  n  telii  ali'.  cl  aliniilisseiil  ,ui\  iiiiisrlo  lir'cliissciifs  (le  la  [vie. 

cl  aux  liu.iiiH  iiU  cl  ciir|is  \  (•rli'ipr.inx  des  tnus  |ii  i'mii'fi's  cerv  icales.  .\\  i  c  (  '.ni- 
\cilliler.    iiiilis   (lisliiiLMiefiiiis  (les  jilcls  iiiiisi  ulaifes  el   des   lilels  osseux  ; 

I"  s-  //7.7s  i,i>'<riilii'icr^,  (l'es  lins,  d'aliDia!  dii  iL'cs  en  ded.iiis  |iiiis  eu  ac- 
riiTc.  \iilil  se  |ien!ri'  d  iiis  les  niiiscles  i.Taiid  diiul  aiilerielir  cl  innirilll  cnii  ; 
ce  son!  |iliis  |ii'ii|ialileiiieiit  des  iieri's  \as(i-m(dciirs  (ui  en  iclaluiii  avec  le  sens 
niiisctiiaii'f  ([lie  des  (ilels  iiKileiii's  \  cfilahles. 

12"  /.i  .s'  /i7i7.s'  iiS!ii'H.r  passcnl  souvent  cnlie  les  lilu'cs  des  niiiscle-.  jii'e\ crh'"- 
iifaiix  piiuf  alidulif  au  lii^auient  vcfli'liral  aiiN'-neur  coniinun  et  au  ciu'jis  des 
\ cfti'hfcs  ;  ce-  lilels.  (''\  idem incn t  dcslini-s  aux  vaisseaux  de  la  suhstance 
lisseu-e.  ra|i|icllcnt  à  la  surface  de  la  verlclire  la  d  isi  I  n  m  du  m  iT  sinu- 
xi'rléliral  dans  le  canal  raidiidicn.  l("a|M'('s  (".unninL:liani  IST.'i).  ces  luanclies 
(isseiises  n'auraient  pas  l'-ti'  si^Miah-es  ;  cependant  leur  descri|di()n  est  ton!  en- 
lii'-re  dans  (Iruvcilliier.  \alentin  a  di'cnt.  en  ontr(\  (jualre  mi  ciui|  lilcl-  ijui 
se  portent  vers  le  nerf  siius-occi|Mlal.  avec  lc([ucl  ils  s'iinissenl  ;i  son  cnn'i' 
L'CMice  racliidieiine  ;  ce  sont,  sans  doute,  des  lilels  v  aso-moteurs. 

/')  Brnnchcs  internes  ou  viscérales.  Mlles  miii(  dev|in(''es  à  certains  ori^aiics 
du  cou,  et  au  ciriir;  (dilupies  en  luis  el  eu  dedans,  elles  s"(''talen!  sur  l  apoiK'- 
vrose  prt'vertchrale  derrière  le  pueumoi.'astri(|iie  et  la  carotide  luii  i  ne.  Tiuiles 
ces  hranclies  parlicipent  à  la  rorin.itiou  des  plexus  xisci'raux  du  cou  dc-rivi-s 
du  iicri"  v;il:U(>.  Ce  sont,  de  haut  en  lias  : 

y  )  I .'■:>  Iirn ili'lif^  oit  riiiiit'tiiiT  j)liiiri/ni/ii'ii.<  dont  le  iMUiilire  est  varialili'.  cl 
i|ui  -'unissent  à  des  lilels  du  L'Iosso-pliarvîiLMeu  el  du  pneumotia-l  rii|ue  pour 
coii-liliicr  le  |ilexus  pharyni.'iei) .  D'après  lleide  et  Scliwaliie.  de  ( es  luaiicht- 
pliarv  iiLnennes  se  d(''tac|ient  (pieli|ues  lins  rame.iux  \  .iscnlaircs  pour  le  plexus 
de  la  carotide  externe. 

[i)  /.«'S  ///V/ ))c//cs'  nii  m iiirau.r  hi ri/)ii/i'<:  ipii  descendent  derrière  la  c.ii'olide 
pour  .iller  s'auastonioscr  avi^-  des  lilels  issus  du  larvii^'^e  su|)rricur  et  du 
lar\ Dp' (V\tern(\  et  former  le  riche  jilf  .n/^  lan/nifr  t\i'  llaller  du(|uel  ('■maiient 
d(>  tins  r.imusciiies  \  as(-ulaires  pour  Firsophnire  et  ])(Mir  le  corps  Ihv  roule.  Ilii- 
j^iiicr  a  siirn.ile  un  lilet  sp(''ci,il  provenant  du  plexus  larviiL'c''.  (pu  s'iiiiil  au 
récurrent  sur  le  hord  iiift''ri(Mir  du  carlilap-  cricoïde. 

I)rinirlir<  iiii  rtn))''int.r  <i:<iij)liiiijiriis.  eu  Lreni'ral  1res  lm'cIi's.  (|ui 
tirent  frcqucmmi'ul  leur  ori^Mue  des  i-amcaux  laryni.o's.  et  plus  rai-emeiit  du 
j;ani:liun  cervit'al  su|>crieur.  Klles  ahoulissent  au  jdcxu-  du  pneu iiioi;a-l riipie 
vers  la  partie  supi'-rieure  de  i'ie-dphaire, 

roinnu  n  iiivuo.  —  III.  77 
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5)  Les  branches  ou  rameaux  cardiaques,  qui  forment  le  nerf  cardiaque  su- 
périeur. Elles  seront  étudiées  ultérieurement  avec  tous  les  nerfs  du  sj'mpa- 
thique  qui  prennent  part  à  la  constitution  du  plexus  cardiaque. 

2°  Branches  de  distribution  du  ganglion  cervical  moyen.  —  Lorsque 
le  ganglion  cervical  moyen  est  bien  développé,  il  émet  deux  ordres  de  branches, 
les  unes  externes,  les  autres  internes. 

Les  branches  externes  ne  sont  autre  chose  que  les  rameaux  communicants 
des  4"  et  5"  nerfs  cervicaux  ;  d'après  Cruveilhier,  celui  du  4"  naît  souvent  de 
la  racine  du  phrénique.  En  général,  ces  rameaux  contournent  les  intertrans- 
versaires  antérieurs,  et  passent  en  dehors  de  l'artère  vertébrale  ;  quelquefois,  ils 
apparaissent  entre  les  fibres  les  plus  externes  du  long  du  cou. 

Les  branches  internes  se  divisent  en  :  a)  filets  vasculaires,  b)  filets  anastomo- 
tiques,  r)  filet  cardiaque  ou  grand  nerf  cardiaque  de  Scarpa. 

a)  Les  filets  vasculaires  se  perdent  dans  les  parois  de  la  carotide  primi- 
tive, ou  forment  le  long  de  la  thyroïdienne  inférieure  un  riche  plexus,  le  plexus 
thyroïdien,  auquel  aboutissent  d'autres  filets  détachés  du  ganglion  cervical  infé- 
rieur ou  des  nerfs  cardiaques  supérieur  et  moyen  (Valentin,  Ilenle,  Schwalbe). 
Ce  plexus  présente  souvent  un  petit  ganglion,  le  ganglion  Ihyroïdien  inférieur 
d'Andersch;  parfois,  on  y  rencontre  des  renflements  ganglionnaires  multiples, 
ce  sont  les  ganglions  thyroïdiens  inférieurs  et  postérieurs. 

b)  Les  filets  anastomotiques  se  portent  directement  en  dedans  dans  l'angle 
formé  par  l'œsophage  et  par  la  trachée,  et  s'unissent  au  récurrent.  Cunningham 
(Journ.  of  Anal.,  1873)  a  vu  une  anastomose  s'établir  entre  le  ganglion  moyen 
et  le  phrénique,  de  laquelle  partaient  de  fins  raniuscules  pour  l'artère  cer- 
vicale transverse. 

c)  Le  filet  cardiaque  sera  étudié  avec  les  nerfs  et  le  plexus  cardiaque.  Lorsque 
le  ganglion  moyen  fait  défaut,  ce  filet  naît  soit  du  ganglion  supérieur,  soit  de 
l'inférieur,  et  le  plus  souvent  du  cordon  intermédiaire: 

3°  Branches  de  distribution  du  ganglion  cervical  inférieur.  —  Nous 
les  diviserons  d'après  leur  direction,  en  quatre  groupes  :  branches  supérieures, 
externes,  inférieures  et  internes. 

a)  Branches  supérieures  ou  vasculaires;  nerf  vertébral.  — Nous  ne  parlerons 
pas  du  cordon  intermédiaire  entre  le  ganglion  inférieur  et  le  ganglion  moyen 
que  nous  avons  déjà  décrits  ;  nous  comprendrons  sous  ce  titre  uniquement  les 
branches  profondes  de  Sappey  qui  forment  les  plexus  vasculaires  des  collaté- 
rales cervicales  de  l'artère  sous-clavière.  Nous  savons  que  quelques  filets  issus 
du  ganglion  cervical  inférieur  participent  à  la  formation  du  plexus  de  la  thy- 
roïdienne inférieure,  mais  le  plus  important  des  plexus  vasculaires  de  la  base 
du  cou  est  celui  de  l'artère  vertébrale  qui  affecte  d'abord  les  allures  d'un  nerf, 
d'où  le  nom  de  nerf  vertébral  donné  par  Cruveilhier  à  l'ensemble  de  ce 
plexus.  Les  branches  qui  le  constituent  sont,  en  général,  au  nombre  de  trois; 
elles  montent  avec  l'artère  et  les  lacis  veineux  dans  le  canal  iutertransversaire, 
et  s'adjoignent  des  filets  anastomotiques  provenant  de  chaque  nerf  cervical 
(Valentin)  :  les  deux  filets  inférieurs  sont  plus  volumineux  que  les  autres.  Le 
développement  relativement  considérable  du  plexus  vertébral  chez  un  certain 
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iiiiiiiliii'  il''  iiiaiMiiiili-ir^.  lin  ,1  .iiissi  (Idiinri-  Ir  iiuiii  ilr  I  Tciii  c  rcrx  I  Cl  I  |irii|()ii(l 
(lu  sviM  I  II  II  I  Ml'.  I.i'--  |ili-\ii--  \{'i'li-iir.iii\  (Irnil  et  p.niclii'.  pa  r\  ru  ii^  dans  |,i 
ili'  Il  .iiiMiiiic.  iiiNiiiiiiiriil  aiiliiur  ilii  I  n  un-  lia-^iiai  ir  eu  ii  ii  |i!c\ii'-  miM|iii- 
d'iiii  |,,iilriil  ilrs  [ilrMis  M'iiiiidai  iTs  lipiil  II'  ImiL'  ilr>  iiillaliiali's  di-  rr  Irmir 
arlcrit'l.  (  nlli  ht,  apinivaiil  --iir  iinr  idi^i  r\  almii  di-  .laijavav.  a  drcnl  le 
iici'i' \  i  i  li  lu  .il  riiiniur  rcn  iiK-  |iar  di-  raiiiraii.x  dr^  !>' .  'i'  cl  '■')''  Hd'ls  ccrN  icati \ 
dmil  1rs  liliir-  I  rasrixrrairiil  Ir  L:aiiL:liMii  rrrviral  inl'iTiriir;  Ir  iiriT  \-ri'|i'-l)i'al, 
ainsi  riiiii|iris,  |inuiTail  idic  a>siiiiili''  au  iirrl'  •.M'and  s|ilaii(  liiiii|iir.  (Irllr  iijii 
niiiii  a  rir  ilr|)iiis  Ci iii li m ii'r  |iar  li  s  dnniK'i's  r.\|irnniriilalrs,  ri  riaiirnis 
l-'iain  k  (INTS)  a  inniilii'  i|iir  Ir  in  rf  \r|-(idiral  i'r|)i"rsrlilr  la  n'iiriinn  d  un 
ci-rlaiii  nmiilpi  r  di'  raiiiraiix  i  uinniuiiii-aiils.  et  coiilicnl  les  iicris  acc(''l(''ia- 
li'iirs  du  1  ii  iir  i{ui  s(>  rcndml  à  rrl  (ir:j:aiir.  en  passant  par  le  ^'auLrlioii  <('r- 
\lral   ri  |)ar  Ir  liril  cai-diaiiur  i  M  IVtii'U  rs. 

//)  Branches  oxtonios.  -  (  .r  sdul  ru  prcuiicr  liru  1rs  raïucaiix  rduiuiuni- 
rauls  drs  !>''.  7'  rl  S'  rrr\  li  airs,  d  ru  (Iciixll'Mir  liru  drs  (iicts  xasrulaircs 
ijui    riirini  iil    II  s    liiis    |i|r\us  (Ir  rarlrr<'  siius-clav  irrr  rl  dr  ses  rnllah'ralcs. 

(•)  Branches  infuriouros.  ( '.l'ilrs-ci  rr|ir(''siMili'ul  Ir  rniilnn  du  s\inpalliii|ur 
(|ul  se  porlc  \('rs  Ir  iircniifi'  L^'iuirlidU  1  h(ii'arii|ur.  I.r  uindr  d  uiiinii  mlir  rr 
LrauLilinii  !■!  le  i:anL:li(Hi  crrsiral  inlV'rirur  \arir.  rnuiuir  mi  sail.  a\rc  1rs  snjrls. 
rl  il  n'rsj  pas  l'ai'cdc  les  \nir  rusi(iuui'<.  ainsi  i|u  un  ridis(.i-\c  unriiialruirnl 
rlir/  Il lUs  lr>;  caninssii-rs. 

//)  Branches  internes.  —  Ces  liraurlirs  smil  1rs  pins  iiiiinlirt'usrs;  1rs  unes 
sr  dii  iijrnl  rn  arriri'r  rl  s'ru runccnl  dans  Ir  niiisclr  Ihiil:  du  rnu  ((!r\i\ rilliirr). 
1rs  aniirs  rrpii'srnlrnl  drs  lilcis  anasli  ii  ni  il  ii  pirs  di  m  I  1rs  |ilu<  ('Icn  ('s  alidulisscul 
au  nrrr  rardiaipir  inii\rii  rl  au  iirrl  rrrurrriil.  I.rs  lilrls  lurrrirurs  sr  rt-unis- 
sriil  l'ii  uii  liiuir  i  iiniuluu.  Ir  nr rT  ra rd I ai pir  inliTiriir.  qui  rrrml  (pirlqucfois 
dr  lius  rauiusi  uirs  priiM  uaiil  du  I  '  i:imi:lii>u  dnrsal  :  il  srrarludir  a\cr  1rs 
unis  rardiaipics.  I '.iinuiuirliain  a  cncdrc  siirnali'.  parmi  rrs  |j|rls  luIV'iirurs.  un 
lin  rauuisculc  (riiiiinn  assr/.  rari",  a\t'i-  Ir  pliri'uiipir. 

C.  NERFS  ET  PLEXUS  CARDIAQUES 

NmUs  I  Indirrnns  surrcssu einriil  :  1"  1rs  nrrfs  canliaijucs  ;  2"  U'  jiir.xiis  car- 

diaipir. 

I  ■  Nerfs  cardiaques.  —  I.ps  mu  fs  canliaciucs  smil  au  nouiliic  dr  six  pour 
rliaiJUi"  iiili'  du  rnrps  ;  Irois  provicil  Iicil  I  du  ]iuruni(),i:asl  ri(jU('.  rr  siiut  drs 
ucris  lundi'ratrurs  ;  1rs  hms  aulrrs.  1rs  seuls  dnnl  nous  uniis  (iccuprrdMs  ici. 
se  drlacluMil  a  des  liaulcurs  \arial)lcs  du  svuipalliique  ccivical.  ce  sont  des 
nerfs  acci-li-ralcurs.  'I'hus  ces  nerfs  se  n'Minisscnt  aulour  dos  t:rns  \-aisseau\  ar- 
h'rii'ls  pniir  former  un  rndie  |>lc.xus.  \i- jilt'.ri(.<  ruvHiniiK'.  duquel  |)arlenl  les 
liliMs  ner\('ux  doliui's  aux  vaisseaux  cl  aux  |iar(>is  musculaires  du  ceur.  I,a 
description  des  nerfs  cardia(pies  a  ('■I*'  faile  pendaiil  ](Mi.i,'teiniis  d"api-cs  les  licites 
|ilaiirlies  de  Scarpa,  mais  les  niuulireuses  (iltservalinus  accuniuli'cs  depuis  ouf 
montre  qu'il  existait  (l(>  fi'i'quentes  \arialions  dans  le  ninflr  dUriL'iue  et  de 
dislrihutitui  de  c(>s  nerfs.  Ku  iri'iicral.  ou  cnin]ile  de  (  liaque  c('itr  du  corps  Irnis 
nerfs  cardiaques  syuipalliicpies  désignés  de  liaul  eh  lias  sous  les  nums  de 
supérieur,  moyeu  ci  inferitMir:  ces  nerfs  uionirenl.  du  colé  droit  et  du  cote 
i;auehe.  qucKpics  dilTéremu^s  que  umis  sii:nalerous  au  fur  et  à  nu'sure. 
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1°  Nerf  cardiaque  supérieur.  —  Syn.  :  Nerf  cardiaque  snpernciel,  Scarpa. 
Arnold,  ^'nlenli^ ;  ncrvus  cardiacus  superior,  Anat.  Nom.  —  Ce  ncrf  lire,  en  général, 
son  origine  rlu  ganglion  cervical  supérieur,  plus  rarement  du  cordon  sympa- 
thique; il  est  assez  fréquent  de  le  voir  se  constituer  par  trois  ou  quatre  racines 
issues  de  ces  deux  sources.  Une  fois  formé,  le  nerf  cardiaque  supérieur  descend 
en  arrière  de  la  carotide  primitive,  séparé  du  muscle  long  du  cou  par  l'aponé- 
vrose prévertébrale  dans  un  dédoublement  de  laquelle  il  se  trouve  logé,  de  telle 
sorte  qu'il  est  impossible  de  le  comprendre  dans  la  ligature  de  la  carotide 
primitive  (Cruveilliier,  Drobnik).  A  la  hauteur  du  larj'nx,  il  s'unit  par  quel- 
ques fins  filets  anastomotiques  avec  le  plexus  laryngé  ;  il  parvient  ensuite  le 
long  de  la  trachée  jusqu'à  l'artère  thyroïdienne  inférieure  qu'il  croise  près  de 
sa  division,  en  se  plaçant  entre  elle  et  la  carotide  primitive.  Dès  lors,  il  che- 
mine parallèlement  au  récurrent  avec  lequel  il  s'anastomose  parfois,  et  pénètre 
dans  la  cage  thoracique,  en  passant  quelquefois  en  avant,  le  plus  souvent  en 
arrière  de  la  sous-clavière.  —  Du  côté  droit,  le  nerf  cardiaque  supérieur  répond 
au  point  do  bifurcation  du  tronc  brachio-céphalique  qu'il  longe  pour  aboutir  au 
plexus  cardiaque,  après  avoir  contourné  la  face  postérieure  de  la  crosse  aortique. 
Du  coté  gauche,  ce  nerf  descend  en  arrière  de  la  carotide  jirimitive  et  en 
avant  de  l'œsophage  pour  atteindre  le  plexus  cardiaque  en  passant  derrière 
(Drobnik)  ou  devant  l'aorte  (Sappey).  Le  nerf  gauche  est  en  général  plus  volu- 
mineux que  le  droit. 

Dans  son  parcours  à  la  région  cervicale,  le  nerf  cardiaque  supérieur  reçoit 
quelques  filets  anastomotiques  des  rameaux  cardiaques  supérieurs  du  pneumo- 
gastrique, et  envoie  de  fins  ramuscules  au  plexus  de  l'artère  thyroïdienne  infé- 
rieure; au  point  où  il  atteint  le  plexus  cardiaque,  il  s'unit  fréquemment  avec 
le  rameau  cardiaque  inférieur  du  nerf  pneumogastrique. 

2'^  Nerf  cardiaque  moyen.  —  S>jii.  :  Grand  nerf  cardia(iue  de  Scarpa;  nerf  car- 
dia([ue  interne  et  externe,  Andersch;  nervus  cardiacus  médius,  Anat.  Nom. —  Plus  vo- 
lumineux que  les  deux  avrtres,  le  nerf  cardiaque  moyen  naît  du  ganglion 
cervical  moyen  ou  à  son  défaut  du  cordon  sympathique,  à  la  hauteur  delà 
5'=  vertèbre  cervicale;  Drobnik  le  fait  provenir  du  cordon  par  plusieurs  ra- 
cines situées  dans  le  voisinage  de  l'artère  thyroïdienne  inférieure.  Il  descend 
derrière  la  carotide  primitive  un  peu  en  dedans  du  nerf  cardiaque  supérieur 
avec  lequel  il  s'anastomose  assez  souvent,  et  atteint,  en  longeant  le  récur- 
rent, l'artère  sous-clavière  contre  laquelle  il  se  divise  pour  former  une  anse 
simple  ou  double.  —  Du  côté  droit,  il  passe  en  arrière  du  tronc  brachio-cépha- 
lique artériel  et  de  la  crosse  de  l'aorte  pour  se  terminer  dans  le  plexus  car- 
diaque profond  ;  du  côté  gauche,  il  côtoie  la  face  externe  de  la  carotide  primi- 
tive, croise  la  face  antérieure  de  l'aorte,  et  aboutit  au  plexus  cardiaque  super- 
ficiel. 

Le  nerf  cardiaque  moyen  s'anastomose,  en  dehors  de  la  carotide  primitive, 
avec  les  rameaux  cardiaques  moyen  et  inférieur  du  pneumogastrique,  avec 
quelques  filets  du  récurrent,  et  parfois  avec  le  nerf  cardiaque  inférieur  du 
sympathique;  il  envoie  souvent  un  ou  deux  fins  ramuscules  au  plexus  de  l'ar- 
tère thyroïdienne  inférieure. 

3°  Nerf  cardiaque  inférieur.  — Sijn.  :  Petit  ou  troisiiMne  nerf  cardiaque,  Scarpa, 
Arnold,  Valentin  ;  nervus  cardiacus  inferior,  Anat.  Nom.  —  Le  nerf  cardiaque  inférieur 
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i-itTi'  la  s<>ns-i'lavi("Tt>.  puis  (>iilr(>  relie  artère  e(  la  enis-e  de  l'a. nie  pnur  se 
lenuiiier  dans  le  |ile\iis  superficiel. 

VARIETUS  ET  ANOMALIES  DES  NERFS  CARDIAQUES 

I  Ar  c/' .--n'./i'.i.yi/,-  ^iiijtri-iriir.  —  |,i-s  vnrii  l.'s  en  sont  nniiiltroil.sos.  rt  il  nV>l  \>n<  rar.'  ili' 
Ii's  roiislaliT  sur  lo  même  sujol:  l  alispiirp  il  nii  <lr>  nnrfs  canlincinos  MiiH-rirui .-  e>l.  |.i.iir 
ainsi  diro.  I>nnalt>.  —  .VmiiTsrli  ainsi  .pie  llonln  cl  «nioiqnos  antres  ron>iiler<'nl.  d  aillenr». 
le  nerf  eanliaipie  snperienr  comme  n"exi>lant  .jne  ihi  e.'.!.-  panelie.  —  Un  a  dcTril  sur  s.>ii 
Irajel  un  pelil  canirli.m  silin-,  île  pn-f.-renre.  an  pninl  .«n  le  nerf  émise  la  ll>\ rni.liemii'  infé- 
rieure on  a  ipiel.)ues  milliméires  an-.lessus  (Vnlenlin):  ee  renllemmt  e>l  eonnn  sous  le 
nom  lie  ,::-anclion  lliyroidien  ou  mieux  île  e.ii'/i.if/iie  suiirrirnr.  —  Murrev  a  vu 

le  nerf  cardia. pie  supérieur  penidrer  dans  la  paine  du  pneuniocnslrinue  an  niveau  de  la 
Cr  cervicale  i>onr  en  ressortir  à  i  ou  l.a  centimètres  plus  l>as.  tandis  ipie  du  cde  oppose  il 
avait  son  Irajel  ordinaire,  el  recevait  mi  cms  rameau  du    nerf  vai-ne.  —  Bock.  Valen- 
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tin,  etc.,  ont  signalé  des  annstonioses,  inconstantes  d'ailleurs,  enlic  le  nerf  cardiaque  supé- 
rieur d'une  part,  et  le  phrénique,  le  glosso-pliaryngien  et  riiypoglosse  d'autre  part.  — 
D'après  Cruveilhier,  le  nerf  cardiaque  supérieur  se  bifurque  parfois  contre  l'arlére  sous- 
clavière  qu'il  embrasse  pour  aller  s'unir  avec  un  des  rameaux  cardiaques  du  pneumogas- 
trique; il  existe  là  une  anse  semblable  à  celle  du  récurrent,  mais  placée  en  dedans  d'elle. 
—  Enfin,  le  nerf  cardiaque  supérieur  peut  tirer  son  origine  à  la  fois  du  sympathique  et 
du  pneumogastrique;  il  comprend  alors  les  fibres  constitutives  du  nerf  dépresseur  de  Cyon 
(Voir  Pneumogastrique)' 

2°  Nerf  cardiaque  moyen.  —  Ce  nerf  peut  se  constituer  avec  des  filets  des  nerfs  car- 
diaques supérieur  et  inférieur.  —  Arnold  prétend  qu'au  point  où  il  pénètre  dans  la  cage 
thoracique,  le  nerf  cardiaque  moyen  se  renfle  en  un  petit  ganglion  dit  ganglion  cardiaque 
moyen;  d'après  Vnlentin,  le  renllement  ganglionnaire  gaucbe  serait  plus  développé  que 
le  droit  et  le  suppléerait  souvent.  —  Il  peut  n'exister  qu'un  seul  nerf  cardiaque  moyen,  et 
c'est  en  général  le  nerf  droit  qui  fait  défaut. 

.3°  Nerf  cardiaque  inférieur.  —  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  différentes  racines  du  nerf 
cardiaque  inférieur  rester  isolées  dans  toute  l'étendue  de  leur  trajet;  alors,  celles  qui  pro- 
viennent du  ganglion  cervical  inférieur,  prennent  le  nom  de  troisième  nerf  cardiaque,  et 
celles  qui  se  détachent  du  premier  thoracique  celui  de  quatrième  nerf  cardiaque  (.\rnold, 
Valentin).  —  Dans  quelques  cas,  le  nerf  cardiaiiue  inférieur  s'unit  au  nerf  moyen  pour 
former  le  gros  nerf  cardiaque  (ranius  cardiacus  crassus,  Vnlentin).  —  Enfin,  pour  Meckel, 
le  nerf  cardiaque  inférieur  n'existe  qu'à  droite,  tandis  que  Valenlin  l'a  rarement  vu  faire 
défaut  à  gaucbe. 

2"  Plexus  cardiaque.  —  Les  trois  nerfs  cardiaques  sympathiques  s'anas- 
tomosent avec  les  rameaux  cardiaques  du  pneumogastrique  et  du  récurrent  pour 
former  autour  de  la  crosse  aortique  et  sur  la  bifurcation  de  l'artère  pulmonaire 
un  très  riche  plexus,  le  plexus  cardiaque,  dont  les  branches  périphériques  se 
distribuent  aux  vaisseaux  et  aux  parois  du  cœur.  Exceptionnellement,  la 
jjranche  descendante  de  l'hypoglosse  envoie  quelques  fins  ramuscules  à  ce 
plexus,  mais  Luschka  a  montré  qu'ils  provenaient  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur, et  qu'ils  passaient  dans  le  tronc  de  l'hypoglosse  par  l'intermédiaire  des 
branches  anastomotiques  des  deux  premiers  nerfs  cervicaux. 

Le  plexus  cardiaque  embrasse  la  crosse  aortique  :  du  côté  gauche,  il  ne 
dépasse  guère  le  canal  artériel,  et  du  côté  droit,  il  s'arrête  contre  la  branche 
ascendante  de  l'aorte  ;  en  bas  il  répond  à  la  branche  droite  de  l'artère  pulmo- 
naire, et  en  arrière  à  la  face  antérieure  ainsi  qu'à  la  bifurcation  de  la  tra- 
chée. Au  point  de  vue  descriptif,  on  le  divise  en  plexus  antérieur  ou  super- 
ficiel situé  en  avant,  et  en  plexus  postérieur  ou  profond  disposé  en  arrière  de 
la  crosse  aortique.  Au  centre  du  plexus  antérieur,  dans  la  concavité  de  l'aorte, 
tout  près  de  la  division  de  l'artère  pulmonaire  et  contre  le  ligament  artériel, 
se  trouve  un  ganglion  lenticulaire  de  o  à  6  millimètres  de  longueur  sur  une 
épaisseur  moyenne  de  2  millimètres  et  demi,  c'est  le  ganglion  de  Wrisberg  ou 
ganglion  cardiaque  inférieur,  parfois  fragmenté  en  une  série  de  petits  amas 
ganglionnaires.  Au  niveau  de  chaque  pédicule  du  poumon,  le  plexus  car- 
diaque échange  quelques  fibres  avec  le  plexus  pulmonaire. 

Plexus  cardiaque  superficieL  Cruveilhier.  —  Syn.  :  Plexus  cardia(iue  antérieur, 
rienle;  plexus  aortique  antérieur.  Andersch;  plexus  cardiaque  inférieur,  Valenlin.  —  Cette 
partie  du  plexus  cardiaque,  étalée  en  avant  de  l'aorte  et  de  l'artère  pulmonaire, 
se  constitue  avec  les  nerfs  cardiaques  supérieurs  du  pneumogastrique  et  le  nerf 
supérieur  gauche  du  sympathique;  elle  est  moins  considérable  que  la  partie 
profonde,  mais  elle  présente  toujours  un  ou  plusieurs  renflements  ganglion- 
naires (ganglion  de  Wrisberg).  Les  filets  nerveux  qui  la  constituent,  sont  faciles 
à  voir  sous  le  feuillet  viscéral  du  péricarde  chez  l'enfant  et  même  chez  l'adulte  ; 
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oïl  1rs  .■i|)i'ri  iiil  miiiii-.  Iiii  ii  i  lir/  le  \  ii'ill.inl  aiii--i  ijur  cln  /  h  -  imln  idiis  .iltciiils 
d'anrlilc,  ilr  (lc;.'^i''m'i'('si-('iici'  al lirn im.i |i •! i^i ■  i\r  lanilc.  mi  di'  (li''p''iicri'sc('iic(' 
graisseuse  (lu  (-(Mil-. 

Plexus  cardiaque  moyi'ii  i-l  profond-       ^>j'i-  ■  liiainl  |ili  \iis  i  anijai|i(f.  liallcr: 

|>lr\iis  ianliai|iic'  pn^li'i  iciir,  IIimiIc;  |i|i'\ii^  i  iiiiliai|in'  sii|hi  ii'iir.  \'alciiliii .  ■ — -  Siliii'  dor- 
rirre  l'aiii  le  el  en  a\aiil  di'  la  I rai-lii'i',  à  la  iiièiiii'  liaiiiciii'  I(>  |ile\iis  sii|)('r- 
licM'l,  le  jileMis  |)riiriiiid  rsl  rni'iin'-  par  des  mailles  plus  iiiiiiilirciises  el  plus 
SIM'I'l'CS.  l.'liniiMi  eiiire  les  deux  plexus  se  l'ail  par  des  lilels  ijui  pa^si'iil  eiilrc  la 
hraiielie  ilniile  di'  l'arlèn'  pulmniiaire  el  la  crnssi'  ai u  l  h| ne.  Tuiis  Ii>s  nerfs 
eardiaipies  >\-illpallliipies.  a  l'eMepI  h  m  du  nell  supérieur  L'anclie,  el  liilis 
les  nerfs  is^n^  du  piieiiniciLiasInipie.  sauf  les  deux  nerfs  l  ardiaipn's  sii])(''i'icurs 
parlinpi'iil  a  sa  Inrnialnin  ;  i  c  niiiulue  i  nn^nli  ialile  de  rameaux  alTi'rrnls 
('\plii|ui'  aiiipirnieiil  i[u'il  rem|Mirte  iiiîiime  \iiluiiK'  sur  Ir  plexus  siipcrliriel. 
l'ji  .iri  ii  re.  le  plexus  rardlaipie  s'iiisliiiie  entre  l'arièrc  pulmnualic  cl  la  hifiir- 
laliiMi  lie  la  Iraeliie;  e'esl  il  lelle  parlii'.  (Hii'  (  Iriiveil  II  1er  cl  Sappev  r(''scr\('nl 
le  nnm  de  plexus  piiifiind.  etdle  ipie  imus  xeiions  de  di  rrirc  idanl  di'siiriii'c  |iar 
eux  siiiis  le  nnm  de  |ilcxus  miivcii. 

Branches  périphériques-  l'n  plexus  i  ai(liai|iie  parleni  des  lilels  des- 
lini's  aux  |)ari)is  des  irrns  \aisseau.x.  i|iicl(|ucs  |>elils  rameaux  se  pniienl  aussi 
direi  leineiil  dans  la  parni  des  (M'cillelles.  mais,  la  pliiparl  des  nerfs  ipii  s'en 
delarlieni  se  L:riiupenl  en  deux  plexus  seeniidaires  (|iii  aeenni pairiieii t  les  arlèi'es 
eiirniiaires  ;  un  les  di'i  î'll  sniis  le  niim  de  plexus  euroiiaires  dnul  el  Lraurlle. 

Il)  PIpxus  coronaire  droit  ou  antérieur.  Les  rameaux  qui  le  ennslilui  nl 
pn)\  ieiiiient  pres(|ue  exel nsi\ emen I  du  plexus  eardia(jue  siiperlieiel.  el  s'elaleiil 
sur  Tarière  eornnaire  auliMieiiie  ipi  ils  aeenmpairnenl  dans  le  sillnu  iiilervoii- 
Irienlaire  aiilerieiir.  Idiaipie  siilidivisinii  de  rartère  es|  enliiiiri'e  d'un  pelil 
plexus  seeiindaire  duipiel  iiaisseiil  les  nerfs  du  eienr  prnpremeiil  dlls  .  .\n- 

iri'Mol..  p.  lillS);  le  plexus  dmil  se  disli'iliiie  à  la  faie  a  ii  h'^rieii  le  el  an  lioid 
dinil  du  \enlrii  iile  dlMit. 

h)  Plexus  coronaire  gaucho  ou  postérieur.  l'Iiis  xoliimineux  que  le  juV-eé- 
deiil.  il  rei  oil  la  plus  LMosse  partie  des  lilels  du  plexus  eardiaipie  |)r(ifnnil  (|uc 
l'on  peut  sm\  re  sur  l'artère  eoi-onaire  i:au(  lie  jus(|u'i'i  la  poinle  du  i  ci  iir.  i,e 
plt<xus  irauelie  loiiriiil  des  rameaux  à  toute  la  taee  postérieure  du  eo  ni-.  au 
liord  irauelie.  el  à  la  laee  nnlerieiire  du  xenlrii  ule  irauehe. 

(tn  Irniixe  sur  li'  trajet  des  plexus  coronaires,  de  jK-tils  iraiiirlions  i|ueli|ue- 
l'ois  visiMcs  à  l'o  il  nu.  mais  le  jilus  soineiit  mi( •rosco|)i(|ucs  (Hcmak.  Ilcnlc). 
Les  ori'lllctles  sont  innervées,  soi!  direelement  par  le  plexus  roronni l'c  |iosf('- 
riiMir.  soit  par  les  plexus  secondaires  qui  acconipa::iient  les  luaiicln  s  enllat(''- 
raics  des  arlèrcs  coronaires. 

l.os  rccliorclu's  ciiil>rvi>lc>cii|iios  ili-  W.  Ilis  jiiiiinr  ont  i"'riiiis  il(>  ileli iiiilcr  le  Icrrilciiri"  ilc 
ilisiriliiilion  îles  iioi fs  Ciinliaciiios  :  rn.ulc  .iM-cMnlniilc.  j'arli-rç  |iuliiii>n.-nro  cl  li's  vciitririiîos 
ri'coivcnl  les  lilels  sympalliiijiics  (-(  lonx  <lii  va^riic  ipio  les  nerfs  rnrili.ii|ni's  siijMTii'iirs 
a|>|ioiicnl  .ui  hIcmis  (-■irili.iijiic.  tniulis  iinc  lo>  r.nneniix  «les  nreillcllcs  pnix ioiuienl  îles  iicrN 
cartliiniucs  infcritMiis.  —  l.cs  proinicrs  iii'rf>  ranlimpirs  n|i|inr.iisscnl  vers  l.i  lin  <!<•  la  l',  cl 
■ui  roinineiu-iMncnl  ilc  la  V  scinninc.  Ils  n.iis.-ont  «le  rliaipic  pnciiiniiiraslni|iic  et  de  cliaenn 
lies  corilons  ilii  synipalliiijiie.  et  nlmiilissent  nii  luiltio  artériel:  plus  lard,  ils  s'enrlievéïrciil 
entre  l'aorte  el  l'arlere  |>ulinonnire  en  ini  plexiis.  |e  iilr.rin  l.nlh.iii  r.  Mans  le  ronrnnt  ilc  la 
7'  semaine,  «le  nunveaiix  lilels  se  «leiarlient  île  la  jiartie  inrerleure  des  ilenx  nerts  vairues 
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et  se  portent  à  la  face  postérieure  des  oreillettes,  où  ils  s'unissent  à  des  filets  sympathiques 
inférieurs  pour  former  \c  plexus  auriculaire.  Plexus  bulbaire  et  plexus  auriculaire  s'envoient 


Fio.  007.  — ■  Les  plexus  du  cœur  chez  l'embryon  humain.  —  D'après  W.  Mis  junior. 

(les  rameaux  anaslomotiques  qui  passent  derrière  le  sinus  transverse  du  péricarde,  oi^i  se 
constitue  un  nouveau  plexus,  le  plexus  intermédiaire  qui  contient  des  filets  venus  directe- 
ment du  sympathique  et  du  pneumogastrique.  Tous  ces  plexus  renferment  des  cellules  gan- 
glionnaires venues  du  sym]jathique  avec  les  nerfs,  de  sorte  qu'à  la  fin  du  3"  mois  les 
plexus  coronaiies  se  sont  développés  aux  dépens  du  plexus  bulbaire.  Le  plexus  cardiaque 
superficiel  et  une  partie  du  plexus  profond  de  l'adulte  représentant  le  plexus  bulbaire,  l(^ 
reste  du  plexus  profond  dérive  du  plexus  intermédiaire,  (juant  au  plexus  auriculaire,  il 
donne  seulement  les  filets  nerveux  des  oreillettes. 

Constitution  du  sympathique  cervical.  —  Les  recherches  physiologiques  de  Cl.  liei- 
nard,  de  Moiat,  Langley,  etc.,  ont  permis  tl'établir  ainsi  qu'il  suit  la  constitution  du  sym- 
pathique cervical  : 

1°  Des  fibres  jyupillo-dilalatrices  provenant  des  l''',  2»  et  3"  nerfs  dorsaux  (Biidge. 
Mlle  Klumpke).  Ces  fibres  montent  par  le  cordon  cervical,  le  ganglion  cervical  supérieur  et 
le  rameau  carotidien  jusqu'aux  filets  auastomoti(iues  avec  le  ganglion  de  Casser,  d'oii  elles 
passent  dans  le  ganglion  ophtalmiiiue  et  dans  les  nerfs  ciliaires.  Pour  Budge,  les  7-  et 
8°  nerfs  cervicaux  donnent  également  des  fibres  pupillo-dilatatrices. 

2»  Des  fibres  motrices  pour  les  muscles  lisses  du  globe  oculaire  et  des  paupières,  origi- 
naires des  4°  et  5"  nerfs  dorsaux  (Langley);  quelques-unes  de  ces  libres  aboutissent  au 
muscle  droit  externe  (H.  MiiUer). 

3°  Des  fibres  vaso-motrices  pour  les  vaisseaux  de  la  face,  de  l'oreille,  etc.  (Cl.  Bernard. 
Donders).  Chez  le  chien  et  chez  le  chat,  les  vaso-constricteurs  naissent  du  2''au  4"'  nerf  dor- 
sal, du  2"  au  8°  chez  le  lapin  (Langley). 

4°  Des  fibres  centripètes  pour  le  centre  vaso-n^oteur  du  bulbe  (Aubry),  issues  du  3°  au 
3=  nerf  dorsal;  elles  constituent  le  nerf  accélérateur  du  cœur.  D'après  de  Cyon  (1807),  indé- 
pendamment des  fibres  centripètes  connues,  il  existe  dans  le  nerf  dépresseur,  des  fibres 
susceptibles  d'agir  sur  les  nerfs  accélérateurs  du  cœur,  sur  l'appareil  oculo-moteur  et  sur  la 
glande  thyroïde.  Ces  diverses  fonctions  paraissent  solidaires  et  leur  trouble  se  manifeste  par 
la  maladie  de  Basedovv. 

5»  Des  fibres  sécréloires  pour  la  glande  sous-inaxillairc  (jui  viennent  des  2'  et  3°  iiei'fs  dor- 
saux (Cl.  Bernard). 

0°  Des  fibres  pilo-molrices  observées  chez  le  singe  par  Slierrington  du  2''  au  -j'  nerf 
dorsal. 

7°  Des  fibres  vaso-motrices  et  sécrctoires  pour  la  glande  thyroïde  (Voy.  Briau,  Lyon  mé- 
dical, 1897.). 

8»  Des  fibres  sécréloires  pour  la  g-lande  lacrymale  (Wolferz)? 

Les  neurones  spinaux  ont  leurs  arborisations  terminales  dans  les  ganglions  cervicaux 
moyen  et  inférieur,  où  se  trouvent  les  neurones  sympathiques  fournissant  les  fibres  qui 
viennent  d'être  énumérées. 


l'ir.c.  au  rie. 
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Tableau  de  la  disli ibutioii  du  sympatluque  cervical. 


(til  iHfl  ItlH 

ifrririil 
su  fn'firiir. 


l  Itr.'iiirlii 
Mlpr- 
iirin  es 


Vclf 

nll 

I  aiih-.'iii 
raniliilii'ii 


Itriiiirhc 
i'\lcnir. 


Iti.iiii'li< 
iiilriin- 


ril(>ls.ili;i.s|iiiiiiilii|iii> 


I  Ni'if  i  iini|ic(i-|yiii|,,iiii,|ii.'. 
I  l'ili'l  ciioliilicn  du  iicif  viilicii. 
I  Aii.'isl.iriiiisriiM'c  Icirr.iiid  nerf  [h'Iiciix  |iiiifniii|. 
l'ilcl  iiiiiiiiniiic. 

'  Aiia>(iiiii(isc  a\ri-  li<  iiinlcur  ni  iilaiii'  iaIciiii'. 

—  avi'c-  le  iiiiiliMir  oi  iilaiii'  rdjiiiiiiiii. 

—  avec  le  |ial|ic'lic|iii'. 
a\i'c    le  p-aiiirliiiii  di-  (ias-n  cl 

le  iicif  i>|dilaliiil(|iii-. 

—  a\  cf  11' fraiii:  liiiii  >i|ili|aliiiii|iic. 
Ilaiiii'aii  \  \  .i>ciilaii'("s. 

—  Ii>  |iii|i|iysaii'i'^. 
>|dli'lliii(laii\. 

—  dr  ra|Mi|divsi'  lia>ilain'. 

Axer  le  ,i:l<is>ii-|diar\  iii-ii'ii. 
—    Il'  |irii'iiinnpa>lrii|iic. 
Il'  >|iiMal. 

I  {   —     II'  L'iaïul  li\ |iML'lnssi'. 

Ni'rf       \  l-  ilcl  |Miiir  I.'  i:aii.:;  lii.ii  d'An,!  ci  si  li  (frliiss..-|iliai  \  iiirioii  ). 
-  jii-'ulairc.  i  |-  i|,'i  |,oiir  l«'  .ira  ii^:rli.iri  jupiila  il c-  (|iiu'miii.-a!.|i  i.|iii'). 
l'.Mcni.'s  :  llaiiuMii.x  cnimiiiiiii.  aiils  avi'.-  les  t  |m .'iiii.'n's  paiii's  ici  vicalcs. 
iiifi'i  ii'iii  1'  :  Ciii  dciii  (lu  >\ iii|ia||ii,|iic. 

'MIS  de  l  aili'ie  caidlidc  f.vli'riic. 

-  di'  la  lliyriiidiciiiic  sii|K  ii('Ui c. 
<li'  la  liii,:;uali'. 

-  -Il'  la  fac'iali'. 

-  de  la  |diai  vii;ri('niu'  iiifci  iciiie. 
de  i'aiiriculaii'c  |iiisli'i  iciiie. 
lie  ror(  i|iilale. 

\  l'ilels  imisi  ulaii  !•>. 
t    —  (i-.seii\. 
/  Hameaux  |diai yuirieiis. 
1        -  ii'Sii|dia,cieiis. 
)        -  laryiiires. 

\       —        iaiiliai|iii's  :  ,irif<;icill,i,/)i,-  xiijii'r. 


Iliaiii  II. 
/  Itiaiii-lir 


Itiaii.  lies  aiiliTieiiii 


1111  vaseii- 


llraiiehes  imsleiieiii 


lîraiii  lies  mienies  mi  \  iseei aie-. 


a.m.jll.ni  ^|i,...,,„.|„., 
Ci'rviiiil  \ 
iiiin/rii.  1 

•  lirainlies 


lllli'l  lie 


l'Xleiiies  :  ilaiiieaiix 


rilels  vasriilaiies  immii'  la  rainlide  |iriiiiili\ e. 

—  —         l'nur  la  lliyniKlieiiiie  iiifei. 
l'ilels  anasliiinnliinies  |iiiiir  le  iccunciil. 

—  —  piilir  le  |ilii'eiiii|iie. 
rilels  eni  diai|iie-  :  tin-f  r.irili^n/ur  mm/r,,. 

iliiiiiiiiiii  aiils  |Hi|ir  les  i    el  ."i    iiei  fs  i  er\  icaiix. 


Uiaili  lie- i  l'Iexil-  de  l  ai  li  ie  lliMiiidieiine  i ii fei  ieu i e. 
,     siipe-     (  l'lexil-  lie-  Iiiain  lies  iidlalrrales  l  ersii  ale-  de  la  s(iils-i  la\ iere. 
(l'.i/i-///..,!  \  '  (  !•'  M-rlelirnjp  .•  »e,/ ,-,',  /,-7„w/.    .    .    .         l'lexu-  lia-ilaiie. 

rrrvir.il  .  Hi ■uii  lii'-  externe-  :  Hameaux  l'nniniuniraiils  avee  les  Ci  .  7-  d  S'  paires  i  er\  icales. 
iiifrririir.  i  I*'  ''!"  '"'  iiifei  ieiii  e  :  r.iii  ilnii  syiiipalliii|ui'. 

l  ^  .\iia-|ii|ilii-e  aver  le  verui  leiil. 

)  —         axei-  le  nerf  raidiaipie  mnven. 

'  I  Itameaii  inii-ciilaire  pour  le  Imi;.'  ilu  rnu. 
Itameaii  rariliai|uo  :  /i<'/y'<-.ir''i'iiy  ne  i nfrrirvr 


\llrani  lies  iiileriies  .  . 

[  l'Iexiis  aiili  iieur.         .   .  l'lexu-  i  .ii.uiaii.'  aiilerieur  mi  dmil. 


/'/e.,-».v  , 

rnnluu,,,,'  .  j  n.-xu-  pu-leri  *  Plexus  .-.u.maiie  p.,-l.  rieiir  mi  f:aui  lie. 

V  f  AliasIiiMnise-  avee  le  |dexu-  piilmnliaiirv 
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II.  SYMPATHIQUE  THORAGO-ABDOMINAL 

Sijn.  :  Pars  Ihoracnlis  et  nbduiiihinlis  .sympatliii  i.  Anal.  .Xoiu. 

Nous  étudierons  successivement  :  1"  La  chaîne  sympathique  :  A,  dans  la 
région  thoracique,  et  B,  dans  la  région  lombaire;  2°  les  rameaux  communicants 
dans  ces  deux  régions;  3"  la  distribution  périphérique  du  sympathique  thora- 
co-ahdominal. 

1°  CHAINE  SYMPATHIQUE 

A.  Région  thoracique.  —  Dans  cette  région,  le  sympathique  présente  un 
aspect  nettement  segmentaire;  il  se  trouve  constitué  par  une  série  régulière  de 
ganglions,  en  nombre  à  peu  près  égal  à  celui  des  vertèbres,  et  qui  se  mettent 
en  rapport  avec  les  centres  médullaires  par  un  nomljre  égal  et  régulier  de 
rameaux  communicants. 

Les  ganglions  de  la  chaîne  thoracique  varient  peu  comme  nondu'e;  en  géné- 
ral, on  en  compte  onze,  quelquefois  dix,  plus  rarement  douze.  La  réduction 
numérique  des  ganglions  est  plus  apparente  que  réelle  (Cruveilhier)  ;  elle  tient 
presque  toujours  à  la  fusion  de  deux  ou  même  de  plusieurs  ganglions  en  un 
seul.  Leur  forme,  souvent  ovoïde,  devient  dans  certains  cas  pyramidale,  coni- 
que, etc.  ;  leur  volume  est  sensiblement  le  même,  à  l'exception  des  deux  premiers 
et  du  dernier  qui  l'emportent  presque  toujours  sur  les  autres  par  leurs  dimen- 
sions; quant  à  leur  coloration,  elle  est  comme  partout  d'un  gris  rosé. 

Le  cordon  sympathique  qui  l'éunit  ces  ganglions  a  parfois  une  couleur  blan- 
châtre; dans  la  plupart  des  cas,  elle  est  d'un  gris  terne.  Lorsque  le  nombre  des 
ganglions  est  réduit,  leurs  deux  extrémités  s'effilent,  et  il  devient  difficile  de 
limiter  les  ganglions  d'avec  le  cordon  (Cruveilhier).  En  général  simple,  la 
chaîne  du  sympathique  se  compose  dans  quelques  cas  de  deux  ou  trois  petits 
cordons  juxtaposés.  Dans  une  observation  de  Ilaller,  le  cordon  unissant  le 
sixième  et  le  septième  ganglion  dorsal  manquait  totalement. 

Situation  et  rapports-  —  La  chaîne  sympathique  est  située  le  long  d'une 
ligne  passant  par  les  articulations  de  la  tête  des  côtes  avec  le  corps  vertébral 
correspondant;  les  ganglions  répondent  presque  toujours  à  l'interligne  articu- 
laire, mais  ce  n'est  pas  là  une  l'ègle  absolue,  et  ils  peuvent  reposer  sur  la  tête 
de  la  côte,  ou  sur  le  corps  de  la  vertèbre.  On  les  rencontre  aussi  sur  le  corps 
vertébral  à  égale  distance  des  deux  côtes,  et  on  les  a  vus,  mais  plus  rarement, 
contre  la  partie  antérieure  du  trou  de  conjugaison.  Le  cordon  sympathique 
croise  les  vaisseaux  intercostaux  à  angle  droit  (Voy.  fig.  G08)  ;  la  partie  supé- 
rieure de  la  chaîne  sympathique  gauche  est  en  partie  cachée  par  la  crosse  et 
la  portion  descendante  de  l'aorte.  A  droite,  la  veine  azygos,  de  la  dixième 
jusqu'à  la  quatrième  vertèbre  dorsale,  chemine  en  avant  du  cordon  sympa- 
thique. La  plèvre  pariétale,  avant  de  se  réfléchir  dans  la  plèvre  médiastine. 
tapisse  les  faces  latérales  de  la  colonne  vertébrale,  et  recouvre  la  chaîne  sym- 
pathique, placée  dans  le  tissu  cellulaire  sous-pleural. 

Parmi  les  ganglions  thoraciques,  les  deux  premiers  méritent  une  description 
spéciale.  Le  premier  est,  en  général,  le  plus  volumineux;  il  mesure  de  i  à. 3  cen- 
timètres, et  se  fusionne  souvent  avec  une  partie  du  ganglion  cervical  inférieur. 
Il  est  ovoïde,  étoilé,  souvent  semi-lunaire,  et  embrasse  alors  dans  sa  concavité 
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I  '  lnr.T..-ii,(rn„.  ,1,.  l\-.i  (,.,v  lavi.  rr  ,„v.       I,-,  nal..,-. .i.  r  .1..  la  v.t- 

\r\n:Ar.    Silii,.    ,„V.,|,M'    .ni ,  - 1 .1 1 1 M  M,  •.,  I   Mir   la    |„Vi,nrrr  ,/,|r.    il    --c-l,-!,,!  l.arlnl^ 

.|U>.|U-,,  la  |M,  l,r  .n|„  rirMn-,|,-  la  ,l,  uxi,.,,,r.  ,■!  |,..|,|  alni>  s'unir  avr,-  Ir  ilciixirinr 
-an-linn  lhura.  i,|,i,..  ,a|,|H  ianl  an, m  !,■  L'an.li,,,,  >|,.|laiiv  .Irs  .  a n.a^si.T-.  I.nrs- 
iju'il  rst  livs  .lr\vln|.(„..  i|,.,iv..i,.  „n  lil.l  ail  plrvii.  ra  n  1  ia.  1 1 H  ■ .  (  T,  Ir.iunlnruu- 
nrrfrnnii.niur  (  Vain, lin  ).  I     .1,  iim,..,,,  ■    a  i ,  J  i, ,  n  tl,,,ra.i,|,i,..  ,!,■  jnnne  Iriaii- 

'  '    ■'    I"'"    l"'-^  ""'l'"-    Vclllll,,.    ,|,|,.    I,.    |.r,.r,Mlrl,|.    r,.|,nM,l.    |ai,|n|  a 

iilaliMi,  ,1,.  la  Irlr  rnslalr  av.T  I,.  r,,,,,.  .1,.  la  ,l,.nxi,.|i„.  MTlrl.n.  ,l,,r>al... 
I  h,I,.|  ,1       ,  arh,.  ..M  i-arlir  >.,ns  la  ^ruKu  uu-  K,,  ^vnrral.  ,[  s'iinil  an  piv 

rniiT  -aii-linii  lliMrari,|nr  par  un  c(,r,|,,n  .-.mii  ri  aplali. 

l-r  .i.  rnirr  .-an-lim,   ll.ura.  i.inr.  ,|-as|HT|  ,.|,,il,..         .  n   parli-  nias,,,,,,  par 

iiiu^rl,.  inirr.  n.lal  inirr  •..rr.-|.nii,lan I  :  Ir  r,.r(l..n   iiilcriiM.diaiic  (|iii  lui 

I.mI  m,,!,..  Iravrr.r  I,.  ,lia  |,|,ra.^.,i.r  par  nii  ,,nlir,.  parlinilin-  pla.v  a  i-|ini  1... 

I""''"'""-  pn-irrinirr  rl  Inml.aliv  dr        nm-,  !,..  m,   rnliv  1rs  piliris  rl 

l".-Hva,ir  ,1,1  p.uas  (|',,i,.i,.r):  .lai.s  ..rriains  .a.,  il  prrlnrr  la  partir  rxlrriir  , lu 
pili.  r  riii  rr-piiihlanl. 

li.  Réflion  lombaire.  I.r  ^VM,pallil,pi,-  l.nni.airr  .•.•■|rii,l  ,1,.  j-nrilirr  ,lia- 
l'Iira-inalnpir  pi-.p.-an  nixraii  ,lr   rarlirulailnn   ~.a.  rn-vrrl,.|,ralr.  Il  s,ii|  une 

l''"''ll'-'''        I-'    rnlirInilV    inuihallV.  rl   lnn,-r  Irs  in>,. riions    luirrnrs  nu 

.nvailrs  ,lii  psnas:  il  sr  Imnvr  ,1  ■  pj,,.  rapprnrh,.  ,1,.  la  lim,..  innl ia nr  i, nr  I,. 

svnipall.iqn,-  ll>nrari,|nr.  Du  rnlr  ,lrn,|.   la  rliai  si   rr.nlivrrlr  par  la  vrinr 

rav,.  inlV-ririirr.  du  ,nl,.  ^aiirl,,..  rllr  rsl  parli,'  rarl,,.,.  par  l'a.irl,.  alMln,,,,- 
ii.ilr.   I.rs  ,-an-li,,n-  ^mil  |r  plus  snuv.  nt  au  nmnlirr  ,lr  rin(|.  ,|ii,.|,pi,.rnis  ,!,• 

'I"''''''  (I''  l'-'.isiri  1  Ir  ipialririiir  riani  rrlinis  rn   un  srul.   Vairulin)  rl.  plus 

'■■■"•'•mrni  ,lr  Irni.;  par  N'iiis  rarac  irrrs  r.xlrrirnrs.  ils  rapp,.||rul  ,ru.x  ,lr  la 
rr-inii  .Inrsalr.  I.r  .  nnlnii  svinpallu,|iir.  av.r/,  rr-iilirr.  parail  un  prn  rpaissi 
■H'  l'ninl  nn  il  Iravri-M.  Ir  .liapl.rauinr  pmir  unir  Ir  .Irrnirr  -andinii  dnrsal  an 
l"'-i>'i''>-  ininl.airr:  mais  il  n-r.|  ,,,,  ,|.,  ,,,ir  I,.  sv.n pal ln,pir  iiilrrmmpu  a 

rr  nivran.  r,.niinr  d'ailhMir.  mlrr  Ir  drrnic^r  -an-linn  Imnl.airr  rl  Ir  prriulrr 
s.irrr  (i:ru\rilliirr).  (  Irs  i  n  Irrni  pi  imi-  nr  snnl  pas  (niij.inrs  .ninj.lrlrs.  rt  la 
-vinpallii,|  M  rrpiv-rnirr  alni-,  par  nn  lilrl  livs  -rrir. 


2   RAMEAUX  COMMUNICANTS 
:   •■"1^  -'xlriiir.   a.lii.hiMi».  l  au  vci  Ijnn  ,  Sa|.|.rv. 

I.r  svinpailinpir  dnr.n-lninliairr  rsl  uni  aux  nrr^  inlrrmslaux  rl  Innihairrs 
par  aulani  dr  rainranx  rnnunnniranls  ipi'il  y  a  dr  nrrfs  rarliidims  dan^  rrllr 
rr-inn.  (Jurlipirlnis  rr>  ramranx  snnl  d.inidr.  rl  nirnir  Iripir..  rl  rrriains 
ailirnrs  prrirndrni  a\ m r  nl.srrv  r  Ini r  .livisinn  m  raniran  -ri^  ,1  m  ran.ran 
l)lnn<-:  niais  rrllr  srparalinn  rsl  rxrrssivnnrnl  rarr.  si  lanl  rs|  ,p,  r||r  c  xi-lr. 
l-f  (rajrl  rl  la  dispnsilinii  drs  ramranx  rnnimiiiiiranls  varir  lM  an.-nn|.  Miivanl 
1rs  snjrK  :  lanlnj  rrs  ramranx  -r  pnrirni  aux  iran.dinns.  rl  laninl  aux  rnrd,,n. 
ii't<''MH-diairrs.  Il  rsl  assr/.  Irr.pirnI  dc^vnir.  drs  nri.-inr  Mir  |r  in  rl'  niixlr. 
Il'  raniran  rnmmnnirani  sr  drdnul.lrr  m  nn  lilrl  ^mi prrlm r  cpii  almiilil  an 
i:an,dioii  (lrprii(ianl  .Ir  r.'spar,-  inlnm^lal  sili,,.  an'lr..,,.-.  r|  rn  nn  lilrl  inlr- 
runir  .pii  -a-nr  l.>  -an.irllon  dr  I  rsparr  rnrrrspnndanl.  Il  r.|  dmir  prrini-.  <lr 
•  iirr  ,pir  rhaipir  -an-li..n  nvnil  nn  lilrl  rirsrrndani  dr  la  pairr  ra.  hi.limnr  ,pii 
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lui  correspond,  et  un  lilel  ascendant  de  la  paire  située  au-dessous  de  lui. 

A  la  région  thoracique  où  les  rameaux  communicants  sont  presque  toujours 
doubles,  l'un,  plus  volumineux,  est  superficiel  et  se  porte  à  la  partie  externe  du 
ganglion  ;  l'autre,  plus  grêle,  est  profond  et  aboutit  à  sa  face  postérieure  (Cru- 
veilhier). 

A  la  l'égion  lombaire,  les  rameaux  communicants  sont  doubles  ou  triples.  En 
général,  ils  naissent  des  paires  lombaires,  dès  leur  sortie  du  trou  de  conjugai- 
son^et  passent  sous  les  arcades  du  psoas  en  compagnie  des  vaisseaux  lombaires; 
ils  sont  obliques  de  bas  en  liant  et  do  dehors  en  dedans.  Quelquefois  au  con- 
traire, leur  origine  se  fait  sur  le  trajet  du  nerf  lombaire  ;  ils  traversent  alors 
le  psoas  et  leur  direction  est  jdus  fortement  oblique  en  bas.  Le  dernier  rameau 
communicant  se  détache  presque  toujours  du  tronc  lombo-sacré. 

3"  DISTRIBUTION  PÉRIPHÉRIQUE  DU  SYMPATHIQUE 
THORACO  ABDOMINAL . 

Le  sympathitpie  thoracique  en\'oie  des  rameaux  externes  sur  les  vaisseaux 
intercostaux,  et  des  rameaux  internes  dont  la  destinée  est  différente,  suivant 
qu'ils  proviennent  des  ganglions  thoraciques  supérieurs  ou  inférieurs.  Les 
rameaux  supérieurs  aboutissent  aux  plexus  des  viscères  thoraciques  ;  quant  aux 
inférieurs,  ils  se  réunissent  en  deux  troncs,  les  nei'fs  splanchiiiqucs,  qm  vont 
l)articiper  à  la  formation  des  grands  ])lexus  abdominaux.  Nous  décrirons,  suc- 
cessivement :  A,  les  rameaux  efl'érents  supérieurs;  B,  les  rameaux  eflerents 
inférieurs. 

A.  Rameaux  efférents  supérieurs.  —  Ils  se  détachent  des  quatre  ou 
cinq  premiers  ganglions  thoraciques  et  cheminent  isolément  de  dehors  en 
dedans  jtour  former  des  lilets  de  plusieurs  ordres. 

a)  Les  filets  pulmonaires (Cruveilhier)  on  bronchiques  j>ostérieurs (Schwallje), 
très  fins,  au  nombre  de  deux  ou  trois  [tar  ganglion,  accompagnent  les  artères 
intercostales  vers  leur  origine  aorlique,  sans  former  de  plexus  autour  d'elles. 
Ceux  du  côté  droit,  à  cause  de  la  position  de  l'aorte  sur  la  [)aroi  antérieure  de 
laquelle  ils  viennent  se  placer  sont  plus  longs  que  ceux  du  cùté  gauche;  parmi 
ces  filets,  les  uns  constituent  le  plexus  aorlique,  les  autres  vont  se  joindre  au 
plexus  pulmonaire  du  pneumogastrique.  D'après  Cruveilhier,  les  lilets  pulmo- 
naires émanés  des  trois  ganglions  thoraciques  suj)érieurs  s'unissent  parfois  en 
un  tronc  analogue  à  celui  que  forment  les  nerfs  viscéraux  inférieurs  (nerfs 
splanchnif[ues)  ;  cet  anatomiste  désigne,  par  analogie,  ce  tronc  sous  le  nom  de 
nerf  iiphinclini(juc  pulnionaire. 

b)  Les  filets  aortiques  émanent  souvent  des  j)récédents,  et  se  portent  sur 
l'aorte  thoracique;  ils  s'unissent  à  des  rameaux  issus  du  plexus  cardiaque  pos- 
térieur et  à  quelques  filets  détachés  des  nerfs  splanchniques,  pour  entourer 
l'aorte  descendante  d'un  riche  plexus  nerveux,  le  plexus  aortico-thorac'Kjue, 
que  Schwalbe  considère  comme  un  prolongement  du  plexus  cardiaque.  Les 
mailles  les  plus  inférieures  du  plexus  accompagnent  l'aorte  abdominale  jusqu'au- 
dessous  du  diaphragme,  et  se  perdent  dans  le  plexus  cœliaque. 

ç)  Les  filets  osseux,  déjà  signalés  par  Lobstein,  retrouvés  par  Cruveilhier  et 
par  Sappey,  se  portent  directement  contre  le  corps  de  la  \ertèbre  dans  lecpiel 
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IN  -  t  iiluiK  ,  ni  .isc'i  lcs  ;irliTi,,|,-  iMiiii-rii-iri-i>^  :  i  rrl;iiii'>  iicn I  la  IIl'iu'  iik' 
iliaiii-,  cl  -  .im,i~Iiiimm-,mI  Ir  -raiiil  llijaiiiciii  \  crli-liral  a  ii  ((•i-iriif  avrr  de 

lilrl-  •.iiiiilanv-  \  (In  cVil,-  >,|p|mi-|..  ||  \  aiirail  |ii'nl  rlir  lirn  d'a-siniiliT  i-c 

lilcis  aux  m'il'-.  >iiiii-\iT(i'l)iaii\. 

'/)  Les  filets  œsophagiens  \  mil  icn lnrc  rr  le-  |i|i  \ii-k  ii--u|ilia-irn<  dn  iiiii  nnin 

:ja-l        nr  ;    Irn|-    clls|„,-ili.,ll    ri    liMir    Iraji-i     xilll    -rnililali|r>.    ii    riMIV    (\r^  lilcl 

ai  ii'l  II  I  ni'-  un  |  m  I  n  n  mai  it^. 

'  II''  lin-  .1  raivv  ra  n  i  n  >.i  i  ■  i  liM  ar  hrii  I  -.,  ,i  I  ,lc-lil,'|-.  |  n  1 1 1  m  u  la  I  rc-.  Mii 
li'  -  lili  U  anr[ii|iic^.  sipjl  rii,-,iri'  ilii  |)!r\iis  a(irli(|ni-.  cl  -^c  ilii  i-cnl  i-nli'incul  \cr 
la  \cinc  a/\ iri)'-  cl  \ci  -  le  canal  Hun  acli|ni\ 

/')  l'.iilin.  i|iic|,|n.x  lilcU  v|i,-.c|,in\  nal--,.nl  iln  |.rcinicr  ija  ii.i:  li"ii  I  liniaci(  |  iH' 
cl  aliciiili-^cnl  ilci  riciv  l'ani  lcaii  plexus  cardia. |iic  prulMiid;  il  n'ol  |ias  rarcdi 
les  \  nir  ri'iiiii-  cil  un  I  mue  , 111111111111  di'^iL;  ni'  ^mis  |c  innii  de  I ririiir  iirr 
riiiili>i,/ih-  ,,ii  ciicirc  de  iin-f  s/iltiiK-hini/Kr  s///y,'/7e*//- (  \\  ri>liei-,- 

l.ihlw  i'j  1. 

Il    H.iiin'.iiix  vtîï'ri'iits  iiitt^rieurs        li.in-  la  iV-i  I.n-alc  inliM-ieiin 

II"'        '1'"'  '■''■,-i'iii  Inniliaire.  ■cli-,,n\e  de  lin-  lilcl-  ({ni  -e  |„Mlcn 

-III-  le-  \ai— eaii\    iiilcrcd-lan  \  un   I  Iiaiiv-.  -nr  li-  c(ir|i-  de-  \  ei|cln-e-.  clc 

iiiMi-  nnii-  liiiriKiii-  a  le-  -i-nalcr  -an-  in-i-lci-  da\ anla-c 

l.e-  iaineaii\  1  n  1 1  h  ,rl  a  n  I  -  de  la  ici;  i.  m  d.  ii'sa  li'  i  1 1  rerieiire  |  in--cn  Icn  I  la  |iailicii 
I  inl.'  di'  -e  n'iiiiir  en  deux  Ircuic-  iicrvciix.  le-  ncrl-  -|  da  iich  n  1. 1  ne-  i|iii  Ira 
^'''-■l'I  <li.-i|'lii'''i.-iiic  piiur  aller  prciiiire  pari  a  la  cmi-li  I  ni  i,  ,11  de-  -,:\iu\- 
pIcMi-  de  ralid.inien  ;  .m  le-  di-i-,,,.  .,,1,^  |,,^  ikmii-  de  ;  I"  -raiid  nerf  -|ilancli 
'ii'|iic.  cl  _'■  pchl  iici  1  -plaiH  liiiiipic. 

1    GRAND  NERF  SPLANCHNIQUE 
>!/"•  :  '■i.iii'l  iicif  -iinnial.  Chaii—uT. 

I'ar>a  cnn-i-laii.  c  renne  .•(  par  sa  cniilciir  Idaïu  lie.  le  irrand  iierl'  splaiu  li 
nii|iie  -e  rapprnche  pliilnf  des  nerfs  racliidieiis  ipie  de>  nerfs  svin|.alln(pii's 

On  sail.  en  elIVl.  ipi'il  e-l  es-enlielleiiieiil  enn-lilll,'  par  de-  lilnv-  rad,  idieli  lies 
ipii   ne  Innl  ,pie  lra\er>er  le-  -anuli.Mis  syinpalliicjiie- ;  je  nnnilire  de-  lilires 

iiip  illii.pic-  alleinl  a  p.'ine  le  eimpiiènie  .les  (ihres  spinales  (Hiidin-er). 

Origiiif.  Sun  ..ri-ine  varie  dans  des  liniilc-  a— e/  (■lendue-:  ..n  -iMirMal.  il 
e-l  Inriih'  par,|nalre  ..n  eini|  ranieanx  i-ii-  de-  -i\iciiie.  sepliéine.  Iiuili.-nie. 
neuN  icMic  cl  dixième  -an-lion-  llinraei.pies  nu  de-  c.,r,|nii-  inlermédiaires  enm- 
pn-  eiiire  ces  -an-li..n-.  mais  il  n'e-l  pr,s  rare  ,!.•  v,,ir  le  ,-rand  splanclini,pH 
liit'i-  aii  —  i  une  racine  dn  cin.piieine  e!  nn'ine  du  (pialrii'iiie  -aii-limi  doi-al. 
D'une  manière  -éiierale,  I..11-  le-  -an-li.uis  I hnracirpies  du  (pialrièine  an 
ilixi.'me  p.-nvenl  donner  le-  lilel-  d'ori-ine  dn  ,-rand  splaiiehnlrpic.  mais  ce 
nert  n  en  re.  oil  jamais  de-  on/ième  el  don/ième  -an-lions.  Si  (pie|(|Ui'fois  le 
nomhredes  raeine-dn  -rand  splan.  Iini.pie  e-l  au,-m.'nlé.  il  peiil.  par  conlre. 
selroiner  an  — i  réduit  .1  uni"  on  deux.  Dans  la  majorili- des  cas.  e"e-|  le  |i|c|  -u- 
liérienripii  esl  le  plus  xoliimineiix;  il  de-eend  o|ilii|nemenl  en  ddaii-  el  en 
lia-  -ur  les  colés  de  la  colonne  \  erl.'Itrale.  contre  laiiuelle  il  recH  |c-  raeine- 

l'inanées  des  -an-lion-  inlV-rieurs.  racines  (pii  sont  presipie  tonj  plus -n'.lcs 

li  nuMiis  ol)li(pies  i[iie  la  iireniicre. 
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Trajet  et  rapports.  —  Quel  que  soit  leur  mode  cForigine  et  leur  nombre,  les 
racines  du  grand  splanchnique  sont  toujours  fusionnées  en  un  tronc  commun 
dès  le  milieu  du  corps  de  la  onzième  vertèbre  dorsale.  Ce  tronc  se  dirige  à  peu 
près  verticalement  vers  le  pilier  correspondant  du  diaphragme  cju'il  traverse 
par  un  orifice  spécial  ;  parvenu  dans  la  cavité  abdominale,  il  se  jette  presque 
aussitôt  sur  la  pointe  externe  du  ganglion  semi-lunaire, 

Dans  la  cage  thoracique,  le  grand  nerf  splanchnique  croise  contre  les  corps 


Fk;,  (iOS.  —  Nerfs  splancliniques  et  ganglions  scmi-lunnires.  —  D'après  Sappoy. 


vertébraux  les  vaisseaux  intercostaux;  il  est  donc  situé  en  arrière  de  l'aorte. 
La  plèvre  pariétale,  avant  de  se  réfléchir  dans  le  ligament  triangulaire  du 
poumon,  le  recouvre  sur  toute  sa  longueur  jusqu'au  niveau  de  l'orifice  dia- 
phragmaticjue  par  lequel  le  grand  sjtlanchnique  pénètre  dans  la  cavité  abdomi- 
nale. Dans  cette  partie  de  son  trajet,  il  envoie  quelques  filets  très  grêles  aux 
organes  contenus  dans  le  médiastin  postérieur.  Ces  filets  cheminent  le  long 
des  artères  intercostales,  et  aboutissent  à  l'aorte  et  au  canal  thoracique;  ceux 
du  côté  droit  vont,  en  partie,  se  distribuer  aux  parois  de  la  veine  azygos. 

Au  niveau  de  la  onzième  ou  de  la  douzième  vertèbre  dorsale,  le  grand  splanch- 
nique se  renfle  en  un  petit  ganglion  de  8  à  10  millimètres  de  long  sur  2  ou 
3  de  large  ;  bien  que  décrit  pour  la  première  fois  par  Lobstein,  il  est  néan- 
moins connu  sous  le  nom  de  ganglion  splanchnique  d'Arnold.  D'après  Cun- 
ningham,  ce  ganglion  est  constant  sur  le  splanchnique  droit,  mais  on  ne  le 
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les  inadirs  diii|iirl  m-  li°nii\riit  rnni|in--  inirlipirs  amas  i:anL'li<iiiiiain's,  jirlil< 
ll'tiii/liiiii^i  Sjihi  iirlnmii/r-i  l'jinr^  (  N'ali'nlin  ).  fjnnl  <|n"ll  rn  suit  dr  sa  dis|i(isilioii . 
aiissiliit  riili-i'' dans  la  i  a\ili'  al)dnininalr.  je  ^ri-and  s|dani  lini(|nr  sr  jinrlr  xcrs 
le  LrauLrliiin  scnii-lniialrr.  \\  rc''|iiind  alors  à  Taurlr  alidnniinali-  rn  dedans,  cl  à 
la  ra|isiilr  sni-n'iialc  en  dclini's;  dn  ri'ili''  drnil.  la  \('inc  cave  infi'rieMi'c  se  place 
en  drleu-  ri  iiii  prii  (Ml  a\anl  ilr  lin.  ^i'tcii-c  pi'-nliinc'alc.  ipii  fui-inc  la 
p,iriii  pii-li  ririiir  ilr  1  ' ,  1 T  CI  c  l'c- r  a  \  1 1 1'  des  l' j  il  pli  ii  iii  s .  |c  reciin\i-c  en  a\an(. 

2   PETIT  NERF  SPLANCHNIQUE 
Si/<i.  —  l'clil  iii'if  >imrn.il.  i'.li.ni>-iiT:  lu  i I" -|i|,iiii  linii|iii'  mium'ii.  V'.ilciiliii. 

I  r  priil  nn-r  -planrlinii|nr  nail  des  dixiriiir.  nn/icinccl  ilcui/iénie  Lsani^iliiins 
llinraci(|ne-  nii  de  Icni--  cnrdiiii-  iiilciMiicdlaiie-.  Les  racines  qui  le  (iinslilneni 
s'nnisscnl  en  nn  Irunr  rMinniiin  an  nivcan  dn  diaplira.Lrine  ipi  clles  pcrlnrenl 
en  dedans  cl  en  a\  aiit  de  r(in\  er(iire  par  laipiclle  pas-c  la  chaiiie  svinpadiiipie  ; 
elles  passent  par  nn  nriiice  spi'cial  \iii-in  de  celui  dn  l'-raiid  splanclinupie  niai- 
siliii'  nn  peu  en  dclnn'-  de  lui.  l'arxenn  dans  la  i'a\il"''  alidnininale.  le  pelil 
spl,i  m  h  II  h  p  le  se  di\ i-e  en  Irm-  ordres  de  raincaii,\  ;  n]  les  uns.  sn  pi'i'icn  rs.  se 
rendent  à  l'c.Ntri'initi'  iiil"ern-e\lei-iie  du  irani:linn  scnii-lnnaire  :  //)  les  antres. 
Minvens.  alinntis-cnt  an  ple\ns  ocliaipic:  c)  les  trnisièines.  iiilV'riciirs.  descen- 
dent \  e|->  le  pIcMis  i  iMial . 

l,e  petit  nerl  splancliniipie  c-t  InnjiMirs  pinirvii  d'un  iiaiiirlimi  assez,  irrèle. 
plus  irrits  à  droite  «pi'à  L:anc|ic(  \  alentin  )  :  i-"est  le  jn'lil  '/■ni  /linn  sjilnir  lDtiijiic 
on  i/iin'/linn  y^jiIdnrlDiiijiir  tni/iro-rrn'il. 

Dans  ceriains  cas.  le  petit  nerf  sp|aiiclini(|ne  se  fnsiomie  a\cr  je  LM'aiid: 
dans  d'autres,  au  contraire,  le-  racine-  du  jietit  s|ilancliiiii|ne  i-siie-  de-  on/ièine 
et  don/icnie  i.^aM:.'liiin-.  on  du  doii/icnie  seulcnienl.  chein i nen I  i-oii  nienl  r| 
prennent  alors  le  nom  di'  Iruisi,-,,,,-  <jilii  nch  )ii<iii- .  iIcsiltui'  smi-  le  nom  de  •<  splan- 
clinicus  minimus  ».  de  sjiht  nrli  niiiu<-  infi-rifU  r  riirnrr  de  lu  rf  n'ii"l  /yos/c'- 
;•/(•/'/■  de  W'alter.  i.or-tpie  ce  dernier  nerf  a  troi-  racine-,  il  c-(  -i  n-ilili'incnl 

plus  \iilumincn\  i|ne  le  petit  -plaiic|inii]nc  ;  mai-,  ipiellr  -  cpir  -  ni  -r-  diinrn- 

sions.  la  majoriti-  de  ses  (ihres  se  rend  an  ple\ii-  r/nal.  Il'.ipie-  Crnxeilliicr. 
c'(>sl  de  ce  nerf  ri'ual  posli'rieiir  cpie  si-  di'Iache  lonjoiir-  niir  ana-loino-e  \er- 
le  pn^miiM' i.'a n^rlion  loml>aire.  |or-i|nele  rameau  iMiermciliaii'e  enli-e  le  doi:/iénie 
iranirliou  dorsal  et  le  premier  lomliaire  fait  flëfnut  :  cette  ana-toniose  repri'-eute 
alors  la  seule  voie  de  communication  entre  les  i:ani.'lions  dor-au\  et  lomliaire-. 

Nous  avons  siirnalé  plus  lia\it  (paire  1207)  le  nerf  splaucjiniipie  -nperieiir  de 
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^\  risbiTg  issu  du  premier  ganglion  ilioracique  et  qui,  renforcé  par  des  filets  du 
pneumogastrique  et  du  récurrent,  descend  à  droite  le  long  de  l'azygos,  à  gauche 
le  long  de  l'aorte  pour  aboutir  au  plexus  cardiaque,  et  (page  1206)  le  nerf 
splanchniquc  pulmonaire  de  Cruveilliier.  Il  existe  donc  cinq  nerfs  appelés 
splanchniqucs  :  1°  le  splanchnic|ue  supérieur  (Wrisherg);  2"  le  splanchnique 
pulmonaire  (Cruveilhier) ;  3°  le  grand  splanchniriue ;  4"  le  petit  splanchnique; 
5"  le  splanchnique  inférieur  improprement  appelé  troisième  splanchnique. 

Les  splanchniques  contiennent  des  fibres  motrices,  vaso-motrices  et  sensitives 
(Nasse);  d'après  Morat,  le  grand  splanchnique  est  frénateur  de  la  sécrétion 
pancréatique;  il  contient  à  la  fois  des  fibres  excitatrices  et  frénatrices,  mais 
ce  sont  ces  dernièi'e?  qui  prédominent. 

PLEXUS  SOLAIRE 

Sijn.  :  Cerveau  abdominal  clos  anciens  annlomistes;  plexus  solaire.  Wallev.  Lanucnbeek , 
Ci'uveilhier;  [ilexus  épi^aslrique;  plexus  cœliaque,  lleule,  Si'liwallie.  Anal.  Nom. 

Le  plexus  solaire,  les  ganglions  semi-lunaires  et  les  plexus  viscéraux  de  l'ah- 
domen  qui  en  dépendent,  sont  surtout  reliés  au  grand  sympathique  par  les 
nerfs  splanchniques.  Aussi  la  plupart  des  auteurs  les  décrivent-ils  comme  repré- 
sentant les  nerfs  périphériques  du  sympathique  tlnn-acique  ;  mais,  II  ne  faut  pas 
ouhller  que  les  plexus  viscéraux  reçoivent  aussi  des  filets  du  sj'mpathique  lom- 
baire, que  nous  signalerons  au  cours  de  notre  description.  Nous  allons  donc 
étudier  successivement:  1"  le  plexus  solaire  et  les  ganglions  qu'il  renferme  ; 
2"  les  plexus  périphériques  qui  tirent  leur  origine  du  plexus  solaire. 

I"  Plexus  solaire  et  ganglions  de  ce  plexus.  —  Le  plexus  solaire  est 
formé  par  une  série  de  ganglions  et  de  nerfs  anastomosés  entre  eux,  et  qui  sont 
compris  entre  les  deux  nerfs  grands  splanchniques  droit  et  gauche;  de  ce 
centre,  rayonnent  un  certain  nombre  de  plexus  secondaires,  disposition  qui 
justifie  le  nom  de  plexus  solaire. 

Situation.  —  Le  plexus  solaire  est  situé  sur  la  ligne  médiane  dans  la 
région  épigastrique  profonde  (plexus  épigastrique),  en  avant  de  l'aorte  et  des 
piliers  du  diaphragme,  au-dessus  de  la  tète  et  du  corps  du  pancréas,  en  dedans 
du  bord  interne  des  capsules  surrénales  ;  sa  limite  supérieure  à  l'orifice  aortique 
du  diaphragme,  sa  limite  inférieure  répond  à  la  naissance  des  artères  rénales. 
Les  ganglions  et  les  nerfs  qui  le  constituent  paraissent  disposés  avec  symétrie 
autour  de  l'origine  du  tronc  cœliaque  et  de  l'artère  mésentérique  supérieure, 
d'où  le  nom  de  plexus  cœliaque.  Le  plexus  est  l'ecouvert  en  avant  par  le  col  du 
pancréas  et  par  le  feuillet  pariétal  du  péritoine  qui  tapisse  l'arrière-cavité  des 
épiploons  ;  cette  dernière  le  sépare  de  la  face  postérieure  de  l'estomac,  de  la 
petite  courbure  et  du  petit  épiploon. 

Constitution-  —  Le  plexus  solaire  est  formé  par  un  certain  nombre  de 
branches  alïérentes.  Ce  sont  :  en  haut  et  en  dehors,  des  nerfs  d'origine  sympa- 
thique, les  grands  et  les  petits  splanchniques  ainsi  que  les  filets  des  ganglions 
lombaires  supérie'urs;  en  haut  et  près  de  la  ligne  médiane  des  nerfs  d'ori- 
gine cérébro-spinale,  la  terminaison  du  pneumogastrique  droit,  plus  rarement 
quelques  filets  du  pneumogastrique  gauche,  et  des  rameaux  terminaux  des  deux 
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\.f  |ilc\iiN  Milairc  csl  en  oiiti'c  cniislilui'  des  ;.'-aiiirliiiiis  (li'-sip-m'-s  suii<  le 
nom  ;.''r'm''ral  ilc  i/n  ni/li<in.-<  snA» //•/■>:.  (pn'  IHn  cniisiilcri'  coininc  les  cciilrcs  aii\- 
(|m'ls  se  niiiliiil  li-^  I  lia  iniir-  alliTrii  Ir-.  rl  i  li  -i  |  iirl--  ('■ma  ni'ii  I  Ir^  |ili\u--  snnii- 
ilnirrs.  Imi  i:i-iii'ial.  ils  sniil  a-^-iv  larilr^  a  1 1  i--l  i  ii  :^  iiir  Ic^  mis  di  -  aiiln-^.  rl  smil 
(lisposrs  s\'iiH'lni|iirinriil.  mais  i|  n'csl  |ias  j-arc  ilr  1rs  Miii'sr  l'iisinniirr  rii  un 
rriilrr  uf  ri'i- ii.r  ii  Itiliun  i  im  I  (liirliai^  l'armi  irs  L:aiii;  I  iniis.  1 1 1  ir  li  1 1  irs-mis  mil 
m  il  lllir  iliMliiimiialliill  |iarlli  lllirl'r  ri  llUTlIriil  (l'aillrill-s  lllir  ilr^i  ri|il|iiii  s|)('>- 
nalr  ;  i  r  -m il  ;  .  /  )  Ir^  -aiiLjliiiiis  srmi  liiiiairr--  ;  /<)  Ir--  L:a ii I n iiis  ani  ln  u  ri'iiaiix  : 
'•)  li's  L'anL;liiiii--  mi''-riiliTii|iir^  ^ii  |  piTini  .  Ilaii'^  la  |ilii|iarl  ilrs  ra^.  Ir^  'jaii- 
L'Iimis   srmi  lllliailr^   ajiliaïai'^srlil    a\rr    Inir  Inrilir    iaiarti  ri>-lli|llr.   rl  rr^lrill 

isoles  ili's  aiih'i'^.  rr  ipii  i'\|>lii|iir  i|ih'  limi  inimlirr  il  aiialiuiii^lrs  nr  iji  i  rivi'iil 
(|iir  irs  lieux  si'iilcs  masses  i:aiiL:liiiiiiiaircs  dans  le  |ilrMis  snlairr.  Ninis  aliniis 
eliidirr  >.iii  i  r>^i\ rmriil  le^  trois  |iaires  de  iraiiirlioiis. 

(l)  Ganglions  senii  lunairos.  —  >>/.i.  :  ( i,i ii.  Iimi  i  .i-liaipir  :  i:.ini.  liiiii  s[ilaiii  liiiii|iii' ; 
,i.'(iiii.'liim  aliiliiiiiin.il.  —  (Jiioii|iie  leur  iniiiir  sml  im  |ir\i  \arialile.  les  L'aillilioiis 
-rmi  liiiiairr>-  >r  |iii''^riilriil  ilaii--  la  ma|iiril(''  dr^  ra'-  a\rr  ra--|iei  l  en  croisvaiil 
i|iii  Iriir  a  \alii  Iriir  nnm:  ils  -mil  an  iioiiilire  dr  ilnix.  un  diml.  l'aiilre 
Lraih  lie,  rl  allri  lrnl  nnr  il i-|ii i-i I  imi  s\  iiirl  rii|iir  dr  i  liai|iie  i  i'ili'  de  l  aurlc. 
I  .eiii'  i-miliMir  L'IIS  nuiLiiMlre  liamlie  assez,  iiellemeiii  sur  laleiiile  lilaiiclie  des 
iieil-  -plaiii  liiiii|nes.  Leur  xoliiim'  est  |irrs(|ue  loiijmii's  eu  raison  iu\er-e  de 
rrllll  dr-   U'aii::llmis  \iii-m-;   riiez    la   |illl|iall    dr-   iliili\idlls.    Ir   p;ailL:limi  dlnll 

remporte  sur  le  ,i.MU"  lie.  I.rs  dimi  usimis  mo\cuurs  des  _L:au^dious  semi  lu- 
naires \arieut  entre  l'H  et  lii'i  niillimélies  de  imiirueur  sur  Kl  ;i  \'\  millimètics 
en  lari^eur. 

l'Ian-  de  I  liai|ue  ei'ili-  de  l'aorte  a  I  idoiii  i  lia  le.  i  lia(|ii('  paii^ilimi  srmi-lnnaire 
dont  la  eoneavitt'  retrarde  en  liant  el  un  peu  eu  dedans,  repose  sur  le  pilier 
rmrr-pmiila II I  du  diapliiairme.  en  dedans  de  la  rapsiile  surriMiale  et  aii-des>us 
du  lim  d  supi'rieiir  du  |>anrri'a-.  I.m  -ipi  il-  -ont  un  peu  \  ol n m iiini  \ .  Ir-  i^aii- 
:;limi-  -eniidiinairr-  alIriLMienl  pai'  Ini  r  r  \  I  ii'm  i  ii'  iiilrrnr  rmiLniie  du  (rmir 
iirliai|ur.  rl  aiinriil  pir-ipi  aii  roulai  t  l'un  dr  l'anlir  -iir  la  liirnr  iin'dlane: 
dan-  I  en-emlilr.  Iriir-  rapport-  sont    Ir-  mi'inr-  ipir  rru\  du   pIrMi-  rirliaipir. 

di''('ril-  pin-  liant.  Ijurlcjurfoi-.  re-  iraiiL'Iiou-  -mil  mmrrli''-  en  une  -i'tIi'  de 
petits  amas  sermidaire-  oreiipant  la  même  n'-^Mon.  ils  |M'(''senlenl  à  rmisidr'ier  : 
i)  des  hranrltes  alTi''rentes.  et      de-  liranriies  elTi''rrn tes. 

3)  /wv/fM'/ir.s'  iiffyr')ili'>:.  —  Aux  LraUL'Iion-  -emi-liinaire-.  aiii-1  ipie  nous 
l  aNonsdit.  parvK^nnenl  nu  rnlain  iiomlnr  dr  raiuranx  alTri'rnts.  I.e  u'aniflion 
du  cote  droit  reroil  à  son  extrrmiti'-  externe  le  iriaiid  nerf  splanrliniipie.  et  à 
sou  (•xlri'-mili'  int(>rne  la  terminai-mi  du  pneumoi:ast riipie  rm-i'es|ioiida ni .  Les 
diMix  nerl-  aliouti— rut  aux  ilriix  rm  iir-  du  rroi--aiit  Lran.Liliminairr.  et  paraissrnt 
ainsi  réuni-  ]iar  une  arcade  nerveuse  très  l'paisse.  C'e-t  celle  di-positimi  |iarli' 
l'uiière.  siiiualee  pour  la  |)remiére  fois  |)ar  W  ri-lici  ;.'.  ipn  est  connue  de|inis 
sons  le  nom  d'')isr  nii  iiinriilili'  Jr  11  ri.<li(  r(/ .  Ilan-  la  concav  ité  du  uaiiLdiou. 
cntro  le  ui'and  siilancltnnpie  et  le  vairne.  viennent  -r  trrminer  les  dernières 
ramillcations  |)lM°enico-alidomiua]cs  du  |diri''n iipu*  drmt  ( ilaliersiion ).  tandis 
roiimu  yx  c.iiMirv.  —  lit.  TS 
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que  quelques  filets  issus  du  petit  splaucluiique  abordent  le  ganglion  par  sa 
convexité.  —  Le  ganglion  semi-lunaire  gauche  ne  présente  pas  de  disposition 
rappelant  l'anse  mémorable  ;  le  grand  nerf  splanchnique  aboutit  bien  à  la  pointe 
externe,  mais  le  pneumogastrique  gaucbe  l'ait  défaut  à  la  pointe  interne.  Cepen- 
dant, dans  la  concavité  du  croissant,  on  retrouve  quelques  fins  ramuscules 
phrénico-abdominaux  du  phrénique  gaucbe  (Ilaberslion),  et,  à  la  partie  externe 
de  la  convexité,  il  existe  toujours  de  minces  filets  venus  du  petit  splanchnique. 
La  partie  la  plus  interne  de  sa  convexité  est  réunie  à  celle  du  ganglion  droit 
par  de  petits  rameaux  aplatis  qui  enlacent  l'origine  du  tronc  cœliaque. 

ê)  Branches  efférentes.  —  Ces  branches  naissent  à  peu  près  exclusivement 
de  la  convexité  des  ganglions,  et  participent  à  la  formation  du  plexus  solaire. 

b)  Ganglions  aortico-rénaux.  —  Ces  deux  ganglions,  symétriques  par  raj)- 
l)ort  à  l'aorte  comme  les  précédents,  sont  placés  un  peu  au-dessous  d'eux  à 
l'origine  même  de  l'artère  rénale;  de  petits  rameaux  aplatis  les  unissent  à  la 
partie  inférieure  des  ganglions  semi-lunaires.  Chacun  d'eux  reçoit  à  sa  partie 
externe  la  presque  totalité  des  nerfs  petit  splanchnique  et  splanchnique  infé- 
rieur; le  ganglion  lombaire  supérieur  leur  fournit  également  quelques  filets 
très  grêles.  Les  deux  ganglions  envoient,  de  leur  côté,  aux  ganglions  mésenté- 
riques  supérieurs  de  fins  ramuscules  qui  passent  sur  l'origine  de  l'artère 
mésentérique  supérieure,  et  semblent  ainsi  servir  de  trait  d'union  entre  les  gan- 
glions aortico-rénaux  droit  et  gauche. 

c)  Ganglions  mésentériques  supérieurs.  —  Ces  deux  masses  ganglionnaires 
embrassent  dans  leur  conea\ité  la  face  inférieure  de  l'artère  mésentérique 
supérieure;  ils  sont  situés  en  dedans  et  un  peu  au-dessus  des  ganglions  aortico- 
rénaux  dont  il  est  parfois  difficile  de  les  distinguer.  Une  grosse  anastomose 
transversale  passant  sous  l'artère  mesentéric[ue,  les  rend  solidaires  l'un  de 
l'autre;  ils  reçoivent  leurs  branches  afférentes  du  plexus  C[ui  entoure  le  tronc 
cœliaque,  ou  des  ganglions  précédents. 

2"  Distribution  périphérique  du  plexus  solaire.  —  Le  plexus  solaire 
est  le  véritable  centre  nerveux  de  la  vie  végétative;  c'est  de  lui  C|u'émanent 
toute  une  série  de  plexus  secondaires  qui,  le  long  des  branches  collatérales 
de  l'aorte,  vont  se  répandre  dans  les  oi'ganes  de  la  cavité  abdominale.  La  symé- 
trie de  certains  viscères  a  conduit  les  anatomistes  à  diviser  les  plexus  abdo- 
minaux en  :  a)  plexus  pairs  et  b)  plexus  impairs. 

'/)  Plexus  pairs.  —  Ces  plexus  accompngnent  les  artères  tliiiphraginnliqiies  inférieures, 
capsulaires  moyennes,  rénales  et  sperinaliques,  on  les  désigne  sous  le  nom  de  :  1»  ple.xus 
diaphrag:matiques;  2"  plexus  surrénaux;  :J»  plexus  rénaux;  4°  plexus  spermati(|ues.  Comme 
ces  plexus  sont  symétriques,  nous  les  décrirons  d'un  seul  côté,  du  côté  droit,  par  exemple. 

1°  Plexus  diaphragmatif/ne.  —  Les  filets  nerveux  qui  le  constituent  naissent  de  la  partie 
supérieure  du  plexus  solaire  et  en  particulier  de  la  concavité  du  ganglion  semi-lunaire;  ils 
se  portent  aussitôt  sur  les  artères  diaphragmatiques  inférieures,  et  rampent  d'abord  sous  le 
péritoine  pariétal,  puis  avant  de  pénétrer  entre  les  fibres  cbarnucs  du  diaphragme,  ils 
s'unissent  en  un  riclie  plexus  avec  les  rameaux  phrénico-abdominaux.  Quel([ues  filets  se 
perdent  directement  dans  la  séreuse  péritonéale,  mais  la  grande  difficulté  est  de  faire  la 
part  du  nerf  phrénique,  des  nerfs  intercostaux  et  du  sympathiijue  dans  l'innervation  du 
diaphragme.  Le  phrénique  et  les  derniers  intercostaux  sont  surtout  des  nerfs  moteurs,  tandis 
que  le  sympathique  est  probablement  le  nerf  vaso-moteur  et  peut-être  sensitif  du  dia- 
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|)lii;i;.'iiM'  i-l  M'ii'iisi'S  i|ui  le  li'VrIiMil.  Si  rrlli-  i tiiiiM  \ .1  limi  ~cii>ili\c'  cl.ul   ili-  iiHfi', 

1111  |ii>uniiil.  iii-iil-i'lri-,  f\|ilii|iici'  lit  iliMiliMir  ili-  l'i'iiaiilr  au  iikiis  cIi-s  iiill.'iiiiiii.'itiiniv  aiciirs 
ou  Rliniiiic|iii-s  ilii  |M'i'it<iiiif  et  de  la  |i1i'Mi'  iIi-  la  fai;iiii  Miivaiili'  ;  lc>  llliic-  m-iimIIvo  iIu 
sytii|ialliii|iii'  |iar\ ii-iiiM-nl  au  plexus  sulaiic.  rl.  ilr  la,  |iar  riuli-iiui-rliaii'c  ilo  v|ilaii(  li- 
nii|Uc-i,  ilaii-.  la  |ia(  lir  su|ii'ii(Miir  di- la  iricii-lli-  ilursalr.  iliiul  \r>  uiMiiiiui-s  ir/i>soi-jalj.iu  Miril 
SI'  (ci'iiiiiii'i'  au  Mii>iiia;.'f  ili'>  m  iviiii'S  ilo  mim  N  du  |di'xus  lii  acliial.  I.i-  |drxu>  ilia|dirai:  iiia- 
lii|Ui'  di'iiit  |iaralt  loujuurs  |du>  almudaiil  i|ui'  le  idi-xu-^  pauclir;  il  ol  l.iujnurs  |m>ui\u 
d'un  fraii^rlicin.  Ir  :.'au;.'liiMi  |diri'nii|ur  nu  dia|dii'airiualii|ui'.  i|ui  a  cli-  dcrrit  avec'  le  iii'il 
|ilili-uii|Ui-  (\i>y.  paL'c  llS.'t).  S'aliMiliu  lurli'ud  avilir  nliM-rvi'  a  |ii'U  |irrs  riui>laiurui'Ul  dr> 
llli'l-  auasliiuinlii|ui's  rnlif  Ir  |drxu>  dia|dii'aL-uialii|uc'  droit,  cl  le  |di-xu>  >uni-ual  ilu  uirnir 
roli'. 

2'  l'Ir.riis  siiiii'-iiiil.  —  l.i"  [dcxiis  >urri-ual  c-l  ciuisliluc  |iar  dc>  lllrK  isMis  di-  la  roruc 
rxIiTUi-  du  ;.''auL'lion  M'iiii-luiiairi'.  |iar  ilc  |ii'lil-  raiiiiix-ulcs  ruiaiio  du  ^-aiiirliou  aorlico- 
ri'tial  :  i|uidi|ui's  Mues  lirani-lii>s  |U'o\iMiaut  du  |>li'xus  dia|dira,:.-'Uiali(|U(',  du  |din'uii|ui'  l'i  du 
|M'lil  s|daui'liui>|Ui'  ron'i'«|ioiidaiil.  muiI  n'uTorciT  «c»  lllcl-.  cl  v'uiiir  ru  uu  rrsrau  a>sr/. 
forl  i|ui  riiloiiir  l'arliMc  ra|»ulairc  miom-uiii-.  rl  i|ui  pi^urlrr  avrc  rllr  dau>  la  farr  |ios|r- 
riruri'  dr  la  ra|isulr  surrriialr.  au  nixrau  du  liilr.  I.r^  uriN  lra\rrsriil  la  >ul»laurr  corli- 
ralr  rl  aliouh»rul  dau>  la  >uli>.|anrr  nirdullairr  ou  ils  |iarais>rul  se  lurtlrr  ru  rapporl 
a\rr  dr  ,L:rossr>  rrlhilr-  rpir  rrrlaiii»  aulrurs  nuoidrrriil  (-(Murur  des  triluirs  urrvi'usrs. 
I%laiil  doiiiirrs  II"»  faildi's  dinirusioiis  dr  l'oriraiu'.  Ir  iioiiilirr  drs  urrfs  rapsulaircs  rsl  cousi- 
ili'ralilr:  d'apn  -.  Kidlikrr.  la  |du|iai'l  drs  urrfs  du  pirxus  surrriial  soul  foruii  s  dr  lllirrs 
lilani'lirs  i|ui  viruurui  vraisriiililaldeuirul  du  puruuio^>as|rii|ur.  du  |dii  riuipu'.  rl  du  priil 
>plaui'liuii|ur, 

:t'  iriiiil.  —  l.rs  raiuraux  nriMMix   <pu  coii>lilurjil  Ir  pIrxus  rc  iial   sr  drlarliriil 

dr  la  partir  iurrririirr  du  pirxus  sidairr.  rl  ru  parlic  ulirr  du  ;.'au,;:liou  aorlicn-rrual  ;  à  <-rs 
rauiraux.  \iruii<'iil  sr  joiudn-  Ir  nrrf  rrual  posirrirur  cl  inud(|Mrs  lllrls  du  prlil  splau- 
rliiiiipir.  du  s\ uipalliii|ur  loiiiliairr  rl  du  plexus  aorliro-alidouiiiial.  I.r  pirxus  (|ui  clirniiiir 
Ir  loiiir  dr  Tarlrrr  rriiali-  alTi-<  |r.  il'aprrs  Sappry.  unr  disposiliciu  parlirulirre  :  1rs  mailles 
ijui  Ir  couslihlrut  soul  à  pru  prr'S  parallrlrs  rl  s'oiivoirut  îles  anaslouioses  transversales. 
Sur  sou  trajet.  Ir  pli-xus  n^iial  prrsriilr  i|urli|urs  rriillrniruls  ;.'aiii.'liiiuuairrs  parmi  Irs- 
i|ur|s  il  eu  est  UU  situe  ru  arrirrr  ilr  Tarlrrr.  rl  i|ui  srrail  ciuislaul.  (Taprrs  llirsclifrld. 
au^-i  i  rl  autrur  a-t-il  proposr  dr  Ir  ilrsii.'urr  sous  Ir  nom  de  iinii/ilion  rriinl  /mslrrii'iir. 
l'armi  Ir^  au.i^lnmosrs  ilii  pli-xus  rrual.  1rs  plus  iinporlaiitrs  sont  rrlirs  i|u°il  rouliai  tr 
avre  Ir  pirxus  -iirrrual  eu  liant  et  aver  le  pirxus  sprrinalii|ur  ni  lias.  I.r  pirxus  rrual 
riivoir  ipirlipirs  lllrls  au  liassiuri  rl  a  l'urrtrrr  ( l.olislein I  :  sur  ceux  desliurs  a  rurrirrr, 
Dop^iel  a  pu  i-niist.ilrr  rrxistrurr  dr  i-riluirs  .L'an.L'Iiounaires  parliculieremeii t  iioiidireuses 
rlir/.  le  rhiru  rl  rlie/.  le  rlial.  I.r  pirxus  rrual  du  n'dr  droit  fournil,  en  outre,  ipielipirs 
ranirnux  a  la  \rmr  r.ivr  infrrirurr.  l'.irvrini  au  liilr  du  rrin.  Ir  pirxus  sr  di\isr  ru  unr 
-rrir  dr  prlil-  plrxu^  sei-oudani>>  ijui  >'rufoMrenl  dan-  Ir  pairni  lninr  rrual  avri-  les  divi- 
sions ariri  irllr-. 

{■  t'If.rii.i  si'ffiii'iliqiii-  iiti  iir.iviijtii-.  —  Cr  pirxus ipii  acrompa.L'ur  l'arlerr  ilr  ror:.'aiie  ;.'éni- 
tal.  rsl  surtout  i-onstilur  par  drs  lllirrs  irrisrs;  il  sr  driaclir  ru  |iartir  des  f.-aiii:lious  iiu'sen- 
trriipu's  rl  aorliro-rriiaux.  Du  olisrrvr.  sur  les  rauu'aux  ipii  le  rorinrlit.  la  pri-srnrr  dr  nom- 
lirriix  rrntiruirnts  cau:.-liiiniiairrs  doiil  un.  appliipir  roiilrr  Taorte  à  ToriiTine  de  l'arlerr 
spernialiipu' (OU  ulrro-ovarirunr).  a  rn.u  Ir  nom  dr  .LMiiirlion  sprrmatii|ur  (ou  ovarini).  I.r 
pirxus  sprrmatiipir  s'auastomosr  avrr  le  pirxus  rriial.  rt  avre  Ir  pirxus  aorlico-alidoniinal. 
l'.hr/  rimmiur.  Ir  pirxu--  spermatii|ur  suil  Ir  Irajrt  drs  vaissraux  dr  mrmr  nom.  traMTsr 
avrr  riix  Ir  i  ;iual  iniruinal  et.  ,ipri-s  .ivoir  donne  ipielipirs  lllrls  au  lanal  defrrriil.  il  \irnl. 
au  |ioint  dr  di\isiiin  dr  rartrre.  former  driix  pirxus  srromlairrs.  Ir  pirxus  sprrmatii|ur  rl 
Ir  plrxii-  rpididv  lu.iirr.  l'.lir/  l.i  frmiue.  Ir  plexus  ovariipir  s'an-olr  a  l'arlerr  nlrio-uva- 
liriinr  avrr  lai|urllr  il  priietrr  dan»  Ir  lu-amenl  lari-e.  La.  il  donne  des  lllets  ipii.  le  luni.- 
de  l'artère  ov.inenne.  se  remlrut  a  l'ovairr  rl  ipii.  par  raiiaslomosr  de  l'ovarieiine  aver 
ruieriur.  parviriinrnl  a  In  partir  -.upeririirr  dr  la  matrii  r  ou  ils  sr  peiileiil  ilaiis  le  plexu^ 
utérin.  I»r  lins  ramranx  sr  rrpandrnl.  ni  suivant  1rs  liraiirlies  luliaire>,  sur  les  p.unis  de 
la  trompe  de  l'allope. 

/')  Ploxuii  impairs.  —  lies  pirxus  soul  drstinrs  aux  ori-anrs  imp.iirs  de  la  ravile  alido- 
niinale:  on  les  renrontrr  sur  1rs  arl.  rrs  ipii  naissml  dr  l'aoi  te  au  nivrau  dr  la  liciir 
lurdianr.  e"rst-a-dirr  sur  Ir  tronr  ro-liaiiur  rl  srs  liranclirs.  sur  lr~  deux  lui  sen lrrii|ues  el 
sur  l'aorle  alidomiiiair  rllr-nirmr.  Nous  aurons  doue  à  rxnmiiirr  :  I  le  pirxus  coronairr 
slomarhii|Ur  :  'J'  L'  |di'xus  lirpatiipir:  :t'  Ir  pirxus  spiniiipir:  rrs  trois  pirxus  proeednil 
du  plexus  médian.  Ir  plexus  codinipir  ipii  rnloiirr  Ir  troue  nidiaipir  :  l  le  plexus  mescntr- 
riipie  supérieur  :  ."i-  le  plexus  nortico-ahdoininal  donl  le  pro|oiij.-rmrn(  infrrirur  Ost  sou- 
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vent  décrit  sous  le  nom  de  plexus  hypogastrique  supérieur,  et  dont  le  plexus  mésentérique 
inférieur  représente  la  division  la  plus  importanie. 

1»  Plexus  coronaire  stomnchique.  ■ —  Le  plexus  coronaire  stomachique  vient  du  plexus 
cœliaque,  et  se  porte  immédiatement  sur  l'artère  coronaire  stomachique;  à  son  origine,  il 
reçoit  quelques  filets  du  pneumogastrique,  avant  que  celui-ci  aborde  le  ganglion  semi- 
lunaire  droit.  Parmi  les  rameaux  émanés  du  plexus  de  la  coronaire  stomachique,  les  uns 
s'accolent  à  la  branche  œsophagienne  de  ce  vaisseau,  et  se  perdent  dans  la  région  du  car- 
dia, les  autres  cheminent  sur  la  pelile  courbure  et  s'étalent  sur  les  deux  faces  de  l'estomac 
au-dessous  du  revêtement  péritonéal.  Ces  derniers  s'anastomosent  à  gauche  avec  les  rami- 
lications  secondaires   du  plexus  splénique  qui  suivent  les  vaisseaux  courts  et  la  gastro- 


G.  splanch. 

P.  splanch  

R.  com  


5*  n.  lomb.  

4"  g.  lomb  

Pl.  hyp. 

Sciât  

[Pl.  }iciaorr.  - 


Fio.  G09.  —  Plexus  solaire  et  S3nipathique  abdominal.  —  D'après  Sappe}'. 

épiploïque  gauche,  à  droite  avec  les  filets  du  plexus  hépatique  qui  accompagnent  la  pylo- 
rique. 

2°  PLexm  hépaliquc.  —  C'est  le  plus  riche  des  trois  plexus  développés  aux  dépens  du 
plexus  cœliaque.  Ses  rameaux  constitutifs  relativement  volumineux  proviennent  surtout  du 
ganglion  semi-lunaire  et  du  pneumogastrique  droit;  des  filets  du  pneumogastrique  gauche 
y  aboutissent  également  par  l'intermédiaire  des  plexus  nerveux  de  l'estomac.  Le  plexus 
hépatique  entoure  tout  d'abord  l'artère  de  môme  nom  avec  laquelle  il  parvient  dans  le  petit 
(■l)iploon;  là,  il  se  subdivise  en  plexus  secondaires  pour  chacun  des  organes  contenus 
dans  cet  épiploon.  Le  plexus  hépati(iue  proprement  dit  continue  à  cheminer  sur  l'artère 
hépatique  avec  laquelle  il  s'enfonce  dans  le  foie;  c'est  de  lui  tjue  se  détachent  les  plexus 
secondaires  qui  parviennent  au  duodénum,  à  l'estomac  et  au  pancréas,  en  suivant  les  col- 
latérales de  l'hépatique  :  pylorique  et  pancréatico-duodénale.  Le  long  de  l'ai  tère  cystique. 


i.i;  wii  -\     \  1  iiii.ii  !■; 


i.im|M'iil  i|iii'l(|iii'>  llli'ls  -i'  jciiilciil  il  la  vrsii  iilc  liiliiiin-  pinir  y  fni  iiii'i  li'  |ili'\iis  ex -iii|iic, 
ln|iii-l  s'iniil  II  iiii  (lutn*  pli-\iis  sri;ciiiilaii'i>  ijiii  l'IiciniiH-  sur  le  ciiiial  cli(il>'iliic|iii'.  I.c  plexus  ilc 
la  veille  polie  suit,  dans  le  fuie,  les  iiiiiiiliieiises  raiiiillcatiiiiis  de  ce  vaisseau,  mais  il 
eiiiet  auparavant  ileiix  plexus  très  f^réles  vers  le  canal  d'.Vranliiis.  et  vi-is  le  li;.'aiiient  rcuiil 
du  fuie;  Arnold  a  iietteinent  vu  ces  deux  plexus  clie/.  le  fietus.  La  ilisiiosilion  ilr's  réseaux 
nerveux  sur  les  voies  liiliiiires  est  ideiitii|ue  a  ccdie  i|ili  s"oliserve  sur  les  parois  de  l'in- 
te-.tiii.  I.olislein  et  ( !ru veil hier  cuit  divise  le  plexus  liepalii|iie  en  plexus  lii'patiijiie  aiili'rieiir 
<|lli  accoiiipaf.'iie  l'.iiti  ie  lii'patiipie.  el  en  plivxiis  In-paliipie  posleiienr  i|ui  suit  le  liajel  de 
la  veille  porte. 

:|"  /'/exK.s'  .iplriiii/ur.  —  j.es  nerfs  du  plexus  spleiiic|iie  proviennent  du  ;j-aii;.'lioii  seiiii- 
liiiiairc  droit,  du  iraii^-lion  seitii-liiiiaire  et  du  pneuino^-'astric|ue  f-'auclies;  les  reseaux,  plus 
re;;ulieis  ipie  ceux  de-  autres   plexil-.  se  |iortenl  sur  l'arlère  spl(  nii|tii'  dont  ils  ne  siii\c'ill 


D'après  llaiiiiui  y  l'.ajal. 
fin  \"il  ni  r..U|H'         \dl"-iU-~  n  iifi  riii.iiil  ■\'  ~  .-; nip.illiii|Uf-. 

l>as  d'ailleurs  toutes  les  llexuositi's.  Au  niveau  de  la  raie,  le  iilexiis  spleiii(|i]p  fournil  des 
plexus  secoiiilaires  pour  rliaciine  des  liraiirlies  de  l'artère  spleiiiipie;  la  |du|iart  |>i'iicdreiil 
dans  le  liile  de  l'orcaiio.  les  autres  suivent  les  vaisseaux  courts  et  se  rendent  au  f:raiid 
cul-ile-sac  de  l'esloinac.  ipielcpies  lllets  onllii  accoiiipatriipnl  la  pastid-epiploii|ue  Lraiiclie  et 
vont  se  distriliiier  a  la  craiide  coiirluire.  puis  aux  deux  faces  de  l'esloinac.  .liiisi  qu'au 
crand  epiploon.  Les  lUot.s  do  restoinnc  présentent  îles  aiiasloinoscs  multiples  avec  le  ]dexus 
de  la  coronaire  sloinacliiqiie.  et  avec  les  lllets  ipn  proviennent  du  plexus  liepatiipie  par  l'iii- 
lerinciliaire  de  la  pyloricpie.  do  la  paniTeatico-iluodeiiale  et  de  la  caslro-e|iiploniiie  droite. 
Oans  son  trajet  sur  le  Imnl  supérieur  ilii  pancréas,  le  plexus  de  l'arterc  spleiiii|iie  envole 
des  lUet.s  ner^eux  qui  accompairiioiit  les  liraiiclies  artérielles  destinées  au  pancréas  :  l'eii- 
soniblo  lie  ces  lilots  norvoiix  constitue  le  plexus  pancreatiipie  de  rriiveilliier. 

\'  /'/r'.ri/s  )/i(f.<c/i/crii/i/('  su iirririir.  —  t.e  plo.Mis.  le  plus  consiileralde  de  l'alidomen.  com- 
prend à  la  fois  des  libres  c^rises  et  des  libres  blanches  qui  formenl  nue  veritahle  paiiic  a 
l'artère  (C.ruveilhier».  Il  s'eiifrago  entre  les  deux  feuillets  du  meseiiti  re.  et  accompairne  l;i 
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mésentérique  jusqu'à  sa  lerminaison.  A  son  origine,  il  est  situé  entre  la  portion  horizontale 
du  duodénum  et  le  pancréas,  et  il  envoie  des  lilets  nerveux  à  ces  deux  organes;  c'est  dans 
cette  région  que  se  trouvent  les  ganglions  mésentériques.  Les  nerfs  fournis  par  le  plexus 
mésentérique  supérieur,  de  même  (|ue  les  collatérales  de  l'artère,  se  rangent  en  deux  caté- 
gories :  a)  ceux  qui  naissent  le  long- de  la  convexité  artérielle  et  qui  se  perdent  dans  les  parois 
du  jéjuno-iléon  ;  h)  ceux  qui  proviennent  de  la  concavité  et  qui  aboutissent  au  cœcum,  au  colon 
ascendant  et  à  la  moitié  droite  du  colon  transverse.  Les  plexus  nerveux  suivent  le  cours  des 
branches  artérielles,  mais  au  lieu  de  former  trois  arcades  superposées  comme  le  font  les 
vaisseaux,  ils  ne  constituent  qu'une  seule  série  d'anses  nerveuses  accolées  à  l'arcade  arté- 
rielle la  plus  voisine  de  l'intestin  (Cruveilhier).  Parvenus  contre  les  parois  du  tube  digestif, 
les  filets  nerveux  s'insinuent  le  long  du  bord  mésentérique  sous  le  péritoine  viscéral,  et  se 
distribuent  en  plexus  secondaires  dans  les  dilTérentes  tuni(iues  de  l'intestin  (Voy.  t.  IV, 
Splanchn.,  p.  '297).  Vers  le  milieu  du  colon  transverse,  le  plexus  mésentérique  supérieur 
s'unit  à  l'inférieur  par  une  arcade  nerveuse  superposée  à  l'arcade  artérielle  de  Riolan.  Chez 
le  chat,  on  trouve  de  nombreux  corpuscules  de  Pacini,  appendus  aux  nerfs  mésentériques, 
soit  dans  le  mésentère,  soit  sur  la  surface  péritonéale  de  l'intestin.  Chez  l'homme,  les  cor- 
puscules sont  rares  sur  le  mésentère  et  sur  l'intestin,  ils  paraissent  surtout  localisés  dans 
le  tissu  cellulaire  lâche  qui  entoure  le  pancréas  (Genersich).  Leur  nombre,  d'après  Gener- 
sich,  est  en  moyenne  de  30  à  40  corpuscules  réunis  souvent  en  groupe  de  8  à  10;  il  peut 
dépasser  la  centaine  d'après  Przevvoski.  Ces  corpuscules  sont  sensiblement  plus  volumineux 
que  ceux  du  derme  cutané  de  la  main  ou  du  pied. 

5'  Plexus  aorlico- abdominal  ou  intcrmésentérique ;  plexus  lombo-aorlique,  Cruveilhier. 
—  11  se  forme  aux  dépens  de  deux  minces  cordons  qui  figurent  le  prolongement  infé- 
rieur du  plexus  solaire,  et  auxquels  viennent  se  joindre  les  branches  elférentes  des  gan- 
glions lombaires.  Ce  plexus,  à  mailles  assez  lâches,  se  constitue  à  la  face  antérieure  de 
l'aorte  abdominale  entre  les  deux  artères  mésentériques  (plexus  intermésentérique).  A  l'ori- 
gine de  l'artère  mésentérique  inférieure,  il  se  subdivise  en  deux  plexus  seconilaires.  l'un  qui 
descend  sur  la  mésenti'ri(iue  inférieure  et  prend  le  nom  de  cette  artère,  l'autre  qui  accom- 
pagne l'aorte  jusqu'à  sa  terminaison,  c'est  le  plexus  hypogastrique  supérieur. 

a)  Plexus  mésentérique  inférieur.  —  Moins  riche  et  moins  serré  que  le  plexus  mésenté- 
rique supérieur,  il  suit  la  mésentéricjue  inférieure  et  ses  principales  collatérales  ;  c'est  ainsi 
qu'il  donne  les  plexus  coliques  dont  les  rameaux  aboutissent  à  la  moitié  gauche  du  colon 
transverse,  au  cùlon  ascendant  et  à  l'S  ilia(|ue.  Le  plexus  hémorrhoïdal  supérieur  qui  accom- 
pagne l'artère  de  même  nom  constitue,  au  voisinage  de  l'anus,  le  trait  d'union  avec  le 
plexus  hypogastrique  inférieur. 

b)  Plexus  hypogastrique  supérieur.  —  11  se  prolonge  jusqu'à  la  division  de  l'aorte  en 
iliaques  primitives.  Quel([ues  filets  très  grêles  passent  sur  Tarière  sacrée  moyenne,  mais  la 
plupart  des  rameaux  nerveux  cheminent  le  long  des  artères  iliaques  primitives  où  ils 
s'unissent  aux  filets  du  ])lexus  hypogastrique  proprement  dit,  à  la  formation  du(|uel  ils  par- 
ticipent. 

Constitution  du  sympathique  thoraco-lombaire.  —  La  majeure  partie  des  fibres 
émanées  des  nerfs  thoraciques  se  terminent  dans  les  ganglions  du  cou  ou  dans  ceux  de 
l'abdomen;  nous  en  avons  signalé  (page  1203)  quelques-unes  (jui  aboutissent  à  la  région 
cervicale,  nous  ne  nous  occuperons  que  de  celles  qui  se  rendent  dans  les  régions  thoraci- 
ques et  abdominales.  On  y  trouve: 

1°  Les  fdels  vaso-conslincleurs  pour  les  vaisseaux  du  poumon  (Bradford).  Chez  le  chien, 
ils  sortent  par  les  nerfs  dorsaux  du  2»  au  7%  et  surtout  par  les  3°,  i°  et  'o'  d'où  ils  se  ren- 
dent au  ganglion  stellaire. 

2'  Les  nerfs  vaso-constrirteurs  pour  les  vaisseaux  des  membres.  Ces  nerfs  naissent  pour 
le  membre  antérieur  du  3°  au  11=  nerf  dorsal  chez  le  chien  (Bradford),  du  4»  au  9°  chez  le 
chat  (Langley);  pour  le  membre  postérieur,  ils  tirent  leur  origine  du  11'  dorsal  au  3°  lom- 
baire chez  le  chien  (Bradford),  du  11"  dorsal  au  4=  lombaire  chez  le  chat  (Langley). 

3°  Les  nerfs  sudoripares  des  membres.  Ceux  du  membre  antérieur,  issus  du  3'  ou 
4»  nerf  thoracique  chez  le  chat,  aboutissent  au  ganglion  stellaire  (Langley)  ;  pour  le  membre 
postérieur,  chez  le  même  animal,  ils  viennent  des  deux  derniers  nerfs  dorsaux  et  des  trois 
premiers  lombaires,  et  passent  par  le  1"  ganglion  sacré  (Langley). 

4°  Les  nerfs  pilo-moleurs  du  tronc  et  des  membres.  Ils  proviennent,  d'après  Langley,  des 
9  ou  10  dernières  paires  dorsales,  et  des  3  ou  4  premières  lombaires. 

Les  nerfs  splanchniques  renferment  : 

1'  Des  fibres  inhibitrices  pour  l'estomac  et  pour  l'intestin  qui,  d'après  Langley  et  Die- 
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kiiisnii.  pi'issi'iil         1rs  ^'aii.i:liiiii>  ilii  plrMis  Mil.ilii-.  I.'cxrilalion  ilii  -r.uiil   jierf  splniicli- 

iifiii'iir  l'iini'l  (les  iiioiivciiii'iil^  |M  i  i--l.ilti(|iifs  ilc  l'oliiiiiiic  :  il  -c  |>iiiililil  un  rcLirlu-- 

llKMlt  lies  lll)ri>  liiii;.'ilililili<ilcs  ri  utir  riiiilr.u'linii  |iiiii>|iir  ilcs  lilurs  cin'iil.'iilr'^  vj>il>lr 
siii'tiiiit  au  uivL-au  ilu  l  iinlia  cl  <lu  |i\liirr  (lluurlailr  rl  (iuMuil. 

2'  l)>"<  iirrfs   riisij  iiiiiliii  i<  jniin-   /rs   n/issiMii.;-   ilr  l\iliiliiiiir  n .    —  liri  f-.   ipii  il'aïui'S 

Itayliss  rl  Slai  liuf.'  iiai>-rnl  ilu  :|-  au  I  I'  urrf  iloi^al  . -r  i'ii||i|M>sriil  ilr  lllrl»  (•(iii-li  ii  |rui  s  rl 
iuliiliilriir>;  ils  >r  trrtiiiiiriil.  iTainr-  l.auL'Iry  rl  liiokiusun.  "lan^  Ir  |il('\us  sulairr. 

j.rs  (/(•)•/■<  iiisiiil'tiii  -i  In  rriii.  rhullrs  i  lic  /  Ir  rliirii  pai  lliadHinl.  ^nul  ilr  ilru\  ■miles  : 
1rs  (llris  ililalairurs  riiiauiMil  >lr-.  si\  iln  iiirn's  paiic-  ilm-alrs.  rl  1rs  lllris  cnu^li  ii  (rui> 
ilrs  ilriix  luruiirirs  |ijiiirs  lniuliairrs.  j-'.nllii.  Iclluri  a  iiii'iilrr  i|ur  les  urrf»  ilmsauN  iiifr- 
liruis  rl  1rs  ilru\  |irriiurrs  urrf--  liuiiliairrs.  riiMiinil  au  |ilrxus  acii  liro-alMliiifiiiial  ilr>  lllrl-. 
luulrui's  |K)Ur  lr>  lllii'r>  riri'ulairrs.  rl  ilrs  lllrl>  inhiMli'ui-  jKiur  1rs  lil>rrs  liiM;.'iluiiiiialrs 
ilu  irrium.  K'aprrs  lr>.  rrcliriclirN  ilr  ('.uni  lailr  rl  (mimui  (IS'.ITI.  1rs  (-iiU(-|llsiuil>  ilc  l'rlinri 
|iiilirr,'iiriil  >'a|i|ilii|iiri  a  la  luii-ni  la  lu  1 1-  ilr  t4iul  ritilr-liii. 

N'iMi-  vriiiuis  ilr  >i,^iialri'  lr>  lllris  >Mii|>alliii|ur--  ilrs  nrif».  Iciiuliaiios  suprrirui^  i|iii 
|>i'i»luiM-iil  >ur  l'iuli'slin  uiir  arlimi  s\ iiririi|ur  ilr  criirs  ilr-  driiiirirs  paires  ilni^alrs. 
I.rs  lllris  .«yiiipnlliii|urs  ilrs  iirrfN  liiiiiliaii<".  iiirriiriii>  sr  rriiilciil  aux  iiiyaiirs  f^i'iiilaux  rl 
il  la  piii  liciii  il>>  l'apparril  ui'inaii  r  rdiilriiur  ilaii>  Ir  priil  l>a^slll  ;  ils  miiiI  a>s(irirs  aux  jiaiirs 
sacii't's  avrc  lr%i|urlli'^  iiiiu>  1rs  rluilirinn-. 


Distribution  du  sympathique  thoraco-abdominal. 

l'ilris  piiliiKiiiairrs  :  nrif  splaii('liiiii|ur  puliiicinaiic. 

1  l'ilrix  aiiilii|iirs. 

Iliaii.  lirs  rlTnruli-^  vrinr  a/virus  rl  puui  Ir  ciiial  llMuari.iur 

>'l|"'"-"l'-  _  nssrux. 

—  (l'Siipliai:  irii- 


'i  /    —      pour    Ir   pirxus  rar(liai|iir  (i|ualririiir   iirif  lai- 

''""■'"■"/'"'•  j  \     iliai|ui'.  uni  splaiii  liiiii|ur  .-uprrirur). 

I  llraui  hrs  rlTi  rriilr>  ^  liraiiil  uri  f  '-plaii('liuii|iir. 

iiifr  ru'iiir-.  r     ,       ,  *  l'rt.  11.  ^planrliniiiur  pmp.  ilil. 

'  l'rlll  llrl  r  vpl.lMrliliinur.    ,  ..     ,        ,        ,  , 

f  .\rrf  s|ilancliiii(|ue  iiifrricui  . 

^  Srim-luiiaiir». 
j  (;aUL-li..|i-.    A.ii  li.-,.-rruaii\. 
l  I  .Mrsrnlrrii|urs  supriiruis. 

l'Ir.nm      I  '  HiapiirnL-'Mialiipirs. 

^iihiiir  i>  1  Surrriianx. 

,.  I  ail-  .  . 

Il  tfiii<ilifiis.  i  I  ^  llriiaux. 

I  X  >prriiialii|Urs  nu  ii\ ai  icpws. 

,.,  I  t^orniiairr  sluiiiai  liiiiui'. 

I  ^  ^  llrpalii|ur  piiipr.  ilil. 

j  l'IrMi-  cirliaipic  .     Ilrpalii|ur.    Ili'  la  vriiir  pni  |r. 

I  ^  I  I  Du  ranal  r||ol<-<l<M|ur. 

>p|i-iiii|ur. 
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GRAND  SYMPATHIQUE. 


m.  SYMPATHIQUE  PELVIEN 

Syn.  :  Pars  pclvina  sympalhici,  Anat.  Nom. 

Le  sympathique  pelvien,  comme  les  autres  parties  du  système,  présente  à 
étudier:  1"  La  chaîne  sympathique;  2"  les  rameaux  communicants;  3"  la  dis- 
trihution  périphérique. 

1°  CHAINE  SYMPATHIQUE 

Elle  s'étend  de  la  base  du  sacrum  à  la  hase  du  coccyx,  en  dedans  des  trous 
sacrés  antérieurs,  et  comme  ceux-ci  convergent  de  haut  en  bas,  chacun  des 
cordons  sympathiques  se  dirige  en  dedans,  et  se  porte  en  avant  du  coccyx  dans 
un  ganglion  impair  et  médian  :  le  ganglion  coccygien.  Le  sympathique  pel- 
vien repose  sur  la  face  concave  du  sacrum,  de  chaque  côté  du  rectum;  l'apo- 
névrosë  périnéale  supérieure  et  le  péritoine  pariétal  le  séparent  des  viscères 
contenus  dans  le  petit  bassin.  Les  ganglions  pelviens  ou  sacrés  sont  le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  cjuatre,  quelquefois  de  cinq  ou  seulement  de  trois;  ce 
nombre  varie  d'ailleurs  d'un  côté  à  l'autre,  et  paraît  en  relation  directe  avec  le 
nombre  des  vertè])res  sacrées.  Leur  forme  est  elliptique  ou  triangulaire,  leur  colo- 
l'ation  rougeàtre  ou  gris  rouge;\tre.  Leur  volume  décroît  de  haut  en  bas  :  le  pre- 
mier mesure  parfois  jusqu'à  1,5  centimètre,  le  dernier  de  2  à  2,3  millimètres  de 
long.  Le  ganglion  coccygien  peut  manquer;  il  montre,  dans  quelques  cas,  des 
traces  de  sa  dualité  primitive,  et  Valentin  a  pu  observer  l'existence  de  deux  gan- 
glions distincts. 

Les  connexions  entre  les  ganglions  sont  étalilles  par  des  cordons  intermé- 
diaires presque  toujours  doubles.  Lorsque  le  ganglion  coccygien  fait  défaut,  les 
cordons  inférieurs  s'unissent  en  avant  du  coccyx  en  une  arcade  anastomotique 
simple  ou  double,  c'est  Vansc  coccygienne  des  auteurs  (anse  sacrée  de  llenle). 
Il  est  très  rare  de  voir  le  sympathique  se  terminer  par  deux  rameaux  indépen- 
dants; lorsque  le  fait  se  produit,  ces  rameaux  se  rendent  aux  plexus  qui  entou- 
rent l'extrémité  inférieure  de  l'artère  sacrée  moyenne,  ou  bien  ils  entrent  en 
relation,  séparément  du  reste,  avec  la  glande  coccygienne  de  Lusclika. 

2>  RAMEAUX  COMMUNICANTS 

Ces  rameaux  qui  viennent  des  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés,  sont 
assez  courts  et  souvent  doubles.  Comme  il  y  existe  cinq  paires  sacrées  et  seule- 
ment quatre  ganglions  dans  la  plupart  des  cas,  le  quatrième  ganglion  reçoit 
trois  ou  quatre  rameaux  issus  de  la  et  de  la  5'^  branche  sacrée,  ce  qui  ten- 
drait à  prouver  qu'il  résulte  de  la  fusion  des  4'^  et  ï)"  ganglions  sacrés.  Le  nerf 
coccygien  envoie  son  rameau  communicant  au  ¥  ganglion  sacré,  lorsque  le 
ganglion  coccygien  fait  délaut,  mais  même  lorsque  ce  dernier  existe,  le  nerf 
coccygien  présente  souvent  deux  rameaux  dont  un  pour  le  4''  ganglion  sacré, 
et  l'autre  pour  le  ganglion  coccygien.  La  couleur  des  rameaux  communicants 
pelviens  est  toujours  d'un  gris  terne;  les  recherches  récentes  d'Harman  (Jour, 
of.  Annt.,  1898)  ont  montré,  en  effet,  qu'à  partirdu  3'^  nerf  lombaire,  le  nombre 
des  fibres  blanches  de  chaque  rameau  est  faible,  tandis  que  celui  des  libres 
grises  est  considérable. 
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:!   DISTRIBUTION  PÉRIPHÉRiaUE  DU  SYMPATHIQUE  PELVIEN 

s\iii|i;illii(|iii'  |)i  l\icii  l'iiM'l  (Irtix  nrdro  de  la iiii '.i il\  : 

I   Des  rameaux  internes  ^'n-lcs  (pil  jr.ifrncnl  I;i  li^Mir  iurdianc  i.ù  ils 

-'ana-^lniiKisriil  avct;  ceux  du  cuir  ip|i|mi^i'  eu  un  |il('xus  h  iiiailirs  a»c/,  lâches 
ijiii  t  iilniiii'  l'arliTc  sacrrc  iiiovciiin'.  l-.u  milri-  du  plexus  saci'i'  iikincii.  il  cxislc 
des  anasloniitsrs  Iransvcrsalcs  tMilri'  Ifs  deux  cnidiiii'»  s\iii|)a(lii(|ues,  anaslo- 
MKisi's  a|)|ili(|ur'i>s  à  la  tai'i-  auliTicun'  du  --ai  iuiii.  i  l  di'^i|U('!l('s  naissciil  des 
lili  ls  |ir'iinsti(|urs  t'I  KSM'ux.  I-i's  laiuraux  |ilus  inli  rii'ur^  cl  eu  |iar(iculicr  ceux 
du  MCI  r  cDccviru'M  sc  rcndcut  aux  i:laiidcs  anales. 

Des  rameaux  antérieurs.  \i>\\\n\'[nru\  \r,ir  ri\\)\)(n[  aux  |irrc.>ilenis.  (pii 

Minl  iiartici|pei'  à  la  Ini  iualKin  du  plcxu^  li\ |icii^a--lri((ue. 

PLEXUS  HYPOGASTRIQUE 
>'i//i.  :  l'IcMis  li\ |iii:ra>lrii|ni'  lali  ial:  pIcMis  liypeiiaslrii  us.  .\iiat.  Nmii. 

(l'est  un  (les  plexus  les  p|u^  Mduuiiueux  et  les  plus  couiplexes  (jui  snieni 
fiMirnis  par  le  svnipallii(|ue  :  il  innerve  (nus  les  \  iseèresdu  ])eli(  i)assin.  cl  se 
<livis»>  eu  j)lexus  sectuidalrcs  dunl  les  principaux  sunt  desliiir's  à  la  vessie,  au 
rectum  cl  aux  itr^ranos  ^M-nitaux.  I.e  plexus  liypo^'astrique  est  pair  et  s\  ni('tri(|ue, 
mais  les  plexus  droit  et  :rauclu>  sdut  unis  par  des  anastomoses  trausvei'sales  (|ui 
clalilissciil  euli'e  eux  d'i'troites  relations  couipli'ti'es  par  les  anastomoses  termi- 
nales ipii  se'  l'ont  dans  des  orirani's  pour  la  plupart  im|iairs  i  l  médians. 

Constitution.  —  i  e  jdexus  lly|lOL^•lstri(|ue  n'e^t  ])as  seulement  formé  jiar 
les  hranclies  antérieures  du  svnipatlii(|ue  ])el\  ien  ;  il  iei;oil  le  plexus  liv  poLias- 
Irupie  supérieur,  c'est-à-dire  la  termmaisim  ilu  plexus  aorlico-alidominal  (\'o\-. 
pa,i:e  ll'Hi).  Nous  savons  de  plus  (  pic  le  ])lex  us  de  l'aorte  abdominale,  renforcé  j)ar 
de  nomluiMix  lilets  issus  des  :,'an:.Mions  lomhaires.  se  porte  en  ^--rande  partie  sui' 
les  artères  iliaipie>  priiuiincs  pour  former  les  ])le\us  li\  j)ogastriques  latéraux. 
(.Iiacun  de  ces  |dexus  fournil  (luelijues  lilets  à  l'artère  iliaipie  externe,  puis  des- 
cend sur  riliaipie  interne  à  l'extrémité'  terminale  de  laipielle  il  rei-oit  les  lilel> 
du  -\  iii|ial  liKpie  ]>c|\ len.  Nous  av  ons  \  u  (■i:alenicn I  ipie  les  nerfs \  isc(Taux  ilu 
plexus  sacic  |>assciit  dans  le  plexus  li yj>o::astri(|ue.  et  (|ue  des  lilets  anastoiiioli 
([uesdu  plexus  inésentéri(|uo  inférieur  lui  |)arviennent  le  lonjr  des  artères  liénioi  - 
rluVùlales  supt-rieun'-.  Aiii>i  constitué,  cliaipie  plexus  li\  po:.Mstri(pie  se  |(ré-ente 
eommo  un  amas  |)(^lotonné'  de  cordons  nerveux  ricliement  anasiomosi's  sur  le-^ 
([uels  s(>  montrent  de  dislance  eu  distance  de  ])etits  rcMillements  Lsani'-lionnaires. 

Rapports  —  l.i"  plexus  liyp.nra^triipie  est  applii|ui'  -ur  les  cnt('s  du  rectum, 
entn^  c(>t  orirane  et  la  face  interne  du  releveur  de  l'anus.  ||  cliemine  d'arrière 
en  avant  t>ntre  ct>  muscle  (>l  l'aponi'vrost'  pé'rin(''ale  siipi'rieurc.  et  \  ient  s'étaler 
contre  le  has-fond  de  la  \essie  au-dessous  du  pé'ritoine  qui  tapis-e  je-  parois  du 
cul-de-sae  vésieo-reclal.  (".lie/,  la  femme,  il  lonixe  le  liord  (\xt<'rp.e  de--  rejilis 
utéro-saerés.  el  atteint  la  ]iartie  su|>é'i  ieure  et  posti'rieure  du  vairin  vers  la  Iia-e 
do.s  lii;;an\enls  lar^rcs. 

-S' 
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GRAND  SYMl'ATIIIOUE. 


Dans  la  plupart  des  cas,  le  plexus  droit  et  le  plexus  gauche  ne  présentent 
exactement  ni  la  même  disposition  ni  le  même  volume. 

Distribution.  —  Du  plexus  hypogastrique  se  détachent  un  certain  nomhrc 
de  plexus  secondaires  disposés  symétriquement  de  chaque  cùté  du  corps.  Nous 


Fio.  011.  —  l'Ioxiis  liypognsirii[ue  clic/,  riioiiiiiio.  —  D'aiirùs  Ilirschfelil. 


les  rangerons  en  deux  groupes,  suivant  qu'ils  sont  communs  aux  deux  sexes  on 
(|u'ils  sont  difîérents  chez  l'homme  et  chez  la  femme.  Ce  dernier  groupe  ren- 
l'erme  évidemment  les  plexus  des  organes  génitaux. 

a)  Plexus  communs  aux  deux  sexes.  —  Dans  ce  groupe  se  trouvent:  1"  f-e 
plexus  de  l'artère  hémorrhoïdale  moyenne;  2"  le  plexus  vésical. 

1"  Plexus  luhtiorrlioïdd!  moijcn  (Cruveilhier,  Sappe\').  —  Il  emhrasse  l'artère 
liémorrlioïdale  moyenne,  et  ses  lilets  vont  se  distrihuer  à  l'anipouh^  rectale  et 


■I!  \Mi  >^     \  i    Il  I-:. 
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' ^••'-"'fl  .|url,|,„-  r.nnuM.iilr.,!  F  In  „,  I,m  x  ml,.,-,,,.;  ,1  r,.,.,!  ;,u.^ 

I.i  nnu.M.,,,,  ,|„  ,.|,.x„.  iMrs,.Ml,Ti,,,„.  ndmrur  .n,  ..nrau       lana-l,  ,|,. 

"'■'•■'■'■^  '"       "  '""'I^'l'--  l-<-  nnls  .1,.  „.  ,,;„-ai.s,.„l  r.M.lr.nr  a  |h.„  yn- 

r'''Mhl.>  .•.^.alo  .Irs  lilnvs  |,|a...l,r.  ri  ,1...  lil.ivs  .crises;  Sa, ,|„  va  |m,  \r.  .„nr, 
.1  Iras.  T.  la  tiini,,.,.-  imiM  ulfi.M.  jus,,,,-,,  j,-,  i,,ii,|ii<-usc  iv.  lalr.  ' 


2"  l'ir.n/s  rrairiil , 


iiail  (Ir  la  |iarlic  aiilc^i-iciiri;  cl  iiiliTu  inv  ilu  ,,|,. 


1"  y.  sfi.- 


X.  ris 


l'I.  Ilirri,!. 


.  l'tcri, 


Vu:.  (!I2.    -  l'i.-xiis  liypoc-astriqno  rli.v  la  U-mutr.  —  |Ca|m  s  llirvr|if,.|,|. 

hypo^^^slI•l,|,n^  ,1  al.nnlr  la  vrs>io  av.-c  Irs  arlnrs  vrsical..^  pM.!,-,  !,....-,- ,.|  Infr- 
riiMurs:  ,1  ,-l  .urlnnl  rpais  ,<t  smv  flans  la  rri:um  du  trip,,!..  vers  Ir  pnlnl 
<1  alinnrlirinriil  ,lrs  uivlrrrs.  I.rs  .naillcs  ,,.m  |o  ,-nns(it.u.nl  sunf  plus  -rrlrs  ,,„,. 
(rll.-s  (lu  plr\n-  hrniorrlioïdal.  (.u  y  flislin-nr  (rois  onlivs  .ir  (ilris  :  r,') dos /?/,./s 
asrrn.hnu^  ,,,,,  .r  portent  v.-rs  Ir  sonimcf  do  la  vessir.  ri  dnnl  quol.pirs-,ins 
rrinoniriil  .nr  Ir-  uivlrros;  /,)  dos  /,7r/.s  trn,i^,-rrs>,u.r.  plus  suprrfl.  ioK  .|ur  1rs 
l.i.MK  Nrinrnx.  qui  par  les  faces  latérales  dr  la  vessie  fra-nent  la  fare  anlrricMirr 
.I.'  rrl  nro:ane:  .  )  des /;/,/..  ,lrsrr,vh, nl.<.  les  plus  volumineux,  .p.i  s  insinueni 
.  iiliv  la  l.ase  .Ir  la  vessie  et  la  [.rostate.  et  se  .listrihuent  au  Iri-one  e(  au  col 
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vésical;  quelques-uns  accompagnent  le  canal  de  l'urèthre  jusqu'à  sa  portion 
membraneuse.  Tous  ces  rameaux  nerveux  fréquemment  anastomosés  laissent 
voir  de  distance  en  distance  de  petits  renflements  ganglionnaires  ;  la  plupart 
sont  des  nerfs  vaso-moteurs,  et  quelques-uns  arrivent  jusqu'à  la  muqueuse 
dans  laquelle  ils  se  terminent  au  contact  de  l'épithélium.  Giannuzzi,  Budge  et 
quelques  autres  physiologistes  pensaient  que  les  nerfs  moteurs  de  la  vessie 
se  rendaient  de  la  moelle  dans  le  plexus  hypogastrique  par  les  deux  ou  trois 
premiers  nerfs  sacrés,  mais  des  recherches  récentes  ont  montré  que  ces  nerfs  pas- 
sent par  le  plexus  -aortique  et  par  le  ganglion  mésentérique  inférieur  (Courtade 
et  Guyon). 

h)  Plexus  des  organes  génitaux.  —  Ces  plexus  différents  dans  les  deux 
sexes,  sont  au  nombre  de  deux  :  1"  le  plexus  déférentiel  ;  et  2"  le  plexus  prosta- 
tique chez  l'homme  ;  qui  répondent  chez  la  femme  :  1°  au  plexus  vaginal  et 
2"  au  plexus  caverneux  du  clitoris. 

Homme.  —  1°  Plexus  déférentiel  (plexus  des  vésicules  séminales  et  du  canal 
déférent;  plexus  spermatique  inférieur).  —  Intimement  uni  au  plexus  vésical 
et  en  particulier  aux  filets  des  uretères,  ce  plexus  est  formé  par  un  riche  réseau 
nerveux  qui  entoure  les  vésicules  séminales.  Parvenu  au  niveau  des  ampoules 
séminales,  il  devient  plus  dense,  et  envoie  des  filets  qui  accompagnent  le  canal 
déférent  jusqu'à  l'orifice  inguinal  interne  où  ils  s'anastomosent  avec  le  plexus 
spermatique. 

2"  Plexus  prostatique.  —  Ce  plexus  apparaît  fréquemment  comme  un  pro- 
longement du  précédent;  il  s'étale  d'abord  entre  la  prostate  et  le  releveur  de 
l'anus,  et  laisse  voir  de  distance  en  distance  des  ganglions  dont  le  volume  varie 
de  2  à  7  millimètres  (J.  MûUer).  Il  reçoit  bientôt  quelques  filets  des  nerfs  vis- 
céraux du  plexus  sacré  ;  dès  la  région  moyenne  de  la  prostate,  il  devient 
nettement  distinct,  et  chemine  au  milieu  des  nombreuses  veines  prostatiques. 
Le  plexus  prostatique  se  prolonge  en  avant  par  le  plexus  caverneux,  qui,  des 
parois  latérales  de  la  prostate,  gagne  la  région  membraneuse  de  l'urèthre  ;  il 
perfore  alors  l'aponévrose  périnéale  moyenne,  et  atteint  sous  la  symphyse  du 
pubis  la  racine  des  corps  cavei'neux.  Après  avoir  reçu  quelques  rameaux  anasto- 
motiques  du  nerf  honteux  interne,  les  filets  du  plexus  caverneux  prennent  le 
nom  de  nerfs  caverneux  parmi  lesquels  il  en  existe  un  plus  volumineux  appelé 
grand  nerf  caverneux  {i.lsluWev),  les  autres  étant  alors  à\is  p)elits  nerfs  caver- 
neux. Ces  derniers  traversent  l'albuginée  du  corps  caverneux,  et  vont  se  perdre 
sur  les  artères  hélicines  ou  dans  le  tissu  érectile  ;  quant  au  grand  nerf  caver- 
neux, il  passe  sur  la  face  dorsale  de  la  verge,  chemine  sous  le  fascia  pénis 
et,  vers  la  partie  moyenne  de  cet  organe,  s'unit  au  nerf  dorsal,  branche  du 
honteux  interne,  après  avoir  fourni  des  filets  vasculaires  à  l'artère  dorsale. 
Pendant  son  trajet,  il  envoie  dans  les  corps  érectiles  de  fins  ramuscules  qui 
se  comportent  comme  les  petits  nerfs  caverneux.  Parmi  les  filets  émanés  du 
grand  nerf  caverneux,  certains  atteignent  le  corps  spongieux,  et  se  terminent 
au  contact  des  dernières  ramifications  de  l'artère  J)ulbaire. 

Femme.  —  Les  plexus  génitaux  de  la  femme  décrits  et  figurés  par  Walter  et 
J.  Hunter  ont  été  démontrés  d'une  manière  définitive  en  1841  par  Robert  Lee 


i.iliAMi  SVMI'  VTIIHjl  I 


cl  .l.ilii  il  ilr  I  ,.i  III  liallc.         I     /'/«•. /V/s  viiiiniiil  iiii  i(li'in-i-iii/iii<il.  —    Il  i-l 

liii'iiM'  |Mr       |ii  lil--  ni  ir>  ,i|il.ili^  (|iii  ar(iMii|>.iL.'iii'iit  l'aiitM"!'  \ai;iiialr  cl  l'aricic 
nli'i  MH  ,   le   liiii-   ilc-iniclic--  ils  |)ai\'iciiiiciit  aux  |ianiis  lali  ralcs  i|n  xa'jiii.  en 
siils.iul  la  liasc  lie».  liL'aiiiriiU  lafL'i'-».  '^c  |il('\ii->  l'iiict  à  la  lianicui-  du  ml  iilc 
riii  :  '/)  (It's  rii iiii-d u.r  tisrciiildiil-^  m/  l'i  iiHnilnil  le  \i<\iii  Ar  i'ar 

li'ir   iiliM'iiii'.    |ii''m''l  relit  (laii-  la  iiialii<e  a\ce  les  liiamlii  ^  ilc  ,     vai^^i  au.  el 

s'ana-liiillOM-r    à    raii;jle    NU|)i'TleUr  île  l'illiTlIs    a\ce    le   |ile\l|s    ,  i\  ,i  in  |  ue  ; 

/*)(lc<  m  iiiriiiLi:  ilif-^i'i'inlii  iit.<  iiit  l'itiji  nati.i'         \nnl  s'i'Ialer  -ur  le-  |iainis  du 
\aL:iii.  l'es  derniers  iMinsliliient  le  plexus  \ai:iual  |ii'(ijucuienl  dil.  el  ednlieu 
iii'iil  l)e,iiiiiiii|i  (II'  liliies  Idaiiehes  Ncniies  des  îiei-ls  sacri's;  ils  s'uiiisseiil  >ur  la 
paroi  'autt'rirure  du  vairiii  avec  des  liicts  dclacliés  du  plexus  vcsical.  cl  de  la 
rcnuion  de  ces  dilTi-reiils  ucrl's  ri'sullc  le  jih  j  H^  cuviTnt' i(X  <h(  dilin  i.';. 

Les  lilels  uliM  iiis  ciuilcinis  dans  le  liurd  \  isci'ral  du  liiramcul  larL'c.  ciudicnl 
lies  lilels  sccniiilaircs  sur  la  faco  aiili'i'icurc  l'I  sur  la  l'ace  pnslcricui'c  (icl'iilérus; 
parmi  i  cs  derniers,  corlains  s'curniicenl  dans  la  niusculalure  de  la  matrice,  les 
an I  l  es  clieiiiiiient  sdus  le  pci  itciinc.  cl  s'a iiasil uni iscii t  a\'cc  ceux  du  ci'iti'  iipposé. 
I,e  plexus  uli''i  in  laisse  \  iiir  de  petits  Lianplions.  sui'tdut  au  \'(iisinai^e  de  l'istlniit'  : 
siiTual/'s  |)ar  Hciii.iU  en  IS'ill.  ils  mit  ('dé  niinutieus(Miient  (li'crits  jiar  l''i'ankon- 
liiiuscr  (  I  SliT  I  cl  par  lîciii  (ISSU).  U'aprcs  I-'ra  n  ken  liii  user,  il  cxistei-ait  un  i/nn- 
i/linii  ii  i  rirdi  ciinstant  lnriiic  snuxciil  par  un  j)cliitiin  nei'vcux  conicnaiil  des 
cellules  i^niijrlinnnaires.  <>  l'cnilaiit  le  cduis  de  la  jrrossesse,  les  nerfs  de  riit(''riis 
p.'irticipcnl  h  l'Ii  \  perl  i  i  ipli le  Lri'ur'rale  de  l'urirane  »  (Sappov).  Si  le  l'ait  a  ('di'' 
ailiiiisct  constate  par  limi  iniinliri'  d'auteurs,  un  iiiiinre  encore  le  iiii''caiiis||ic 
lie  celle  aniTMienlatiou  de  \nlnnic. 

2"  l'Ie.nis  ru  vrivii.r  ihi  rltluri^.  - —  Analouiie  au  plexus  |)rostat  iipie  et  au 
|de\ns  caveriuMix  de  riiouiine.  il  occupe  la  paroi  ant(''rieure  diivaLMii  el  se  coni- 
pnrie  \  is-à-vis  des  ori.Mnes  (''rectiles  de  la  femme,  comme  le  jilexus  caxernenx 
clic/  riiommc.  Toutefois  le  plexus  ca\crneiix  du  clitoris  envoie  des  lilids  netle 
mont  distincts  à  la  |iortinn  antérieure  de  rurètlirc. 

(hi  admet  encore,  sans  ipn-  cela  ait  été"  anatoiiiupiemeii  I  di  un  iii  I  re.  cnmme 
II'  l  emaripiail  di''jà  ( '.l'uveil li ler.  ipic  le  plexus  li\  poL:,islriipic  cn\ die  des  plexus 
secondaires  sur  les  liram  lics  extra-pelviennes  de  l'artère  iliaipie  interne.  Il 
existerait  de  même  un  |)lexus  sympathique  sur  l'artère  iliaijue  externo.  sur 
l.i  fémorale  cl  sur  la  poplité'C. 

Constitution  du  symp.ithiquo  pelvien.  —  l.i-s  viscères  ciuitcniis  (l.iiis  le  pciil  liassiii 
icçdiviMil  leur  iiinciv.ilioii  ciMilr.ilc  par  rintorinnl jairn  ilcs  rameaux  coniiiiiiiiir.iiils  limi- 
liniiTs  et  sacres  rpii  al>i>iilissi'nl  aii\  plexus  liypo2-nslri(|iir's  :  les  ciri'.'ines  .iri'iiilii-iiriiiaires 
seul  siirleiil  liiluilaires  île  la  iinrlimi  lnmlinire.  Nous  passerons  siiecessiveiiieiil  en 
revue:  I  >  les  neifs  issus  de  la  rerinii  lomliaire:  2'  les  nerfs  émanes  île  la  porliim 
sacrée. 

I  '  Nerfs  issus  île  la  portion  lomliaire  : 

<i)  .Vec/'.v'  Vfi.tn-t))nli'in.<  fir   l'i  rer./c  mi  ilii  rlitorls.  —  [.es  lllels  \ asii-ronslricleu rs  pre- 

viennenl   îles  nerfs    loml«aires  supérieurs:   François-Krank   a    nionire  ipie  la    niaj  e 

partie  passaieni  par  le  cantrlion  niesenU-riipie  inférieur  el  par  le  plexus  hypo-asiriqne.  Iles 
lllu-es  vaso-dilatatrices  les  aceompatrnenl. 

/')  .Ver/V  ;)i(i/ei/i-.v'  </<•  /•!  re.v.s-i.-.  —  Ils  suivent  le  trajet  îles  rameaux  communicants 
supérieurs  de  la  reirion  lomliaire.  et  ilcsceiident  par  fintiTinciliaire  du  plexus  aortiinie 
dans  le  irniifflion  nu-senteriquo  inférieur,  el  dans  le  plexus  li\ poi:as|ri(|ue.  Les  tllires 
destinées   au   sphincter  vesical   et  a  la   musculature  circulaire  di-  la  vessie  paraissent 
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associées  aux  iiljres  inliiljiliices  de  la  musculature  longitutliiiale  (liradlVud.  Fellner,  Cour- 
lade  et  Guyoo). 

(■)  Ncrfn  moteurs  de  l'iilérus.  —  D'après  Sherring-ton,  ces  nerfs  quiltent  la  moelle  par  les 
2'  et  3°  paires  lombaires,  chez  le  chat:  chez  la  femme,  ils  naissent  du  1'  et  2»  lombaire  et 
i|uel(iues-uns  se  rendent  au  ligament  rond. 

2°  Nerfs  issus  de  la  portion  sacrée. 

Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  fibres  blanches  allant  de  la  région  sacrée  dans  les 
idexus  sympathiques,  les  rameaux  communicants  étant  surtout  formes  de  fibres  grises  (Har- 
man). 

Chez  le  chat,  Sherrington  a  trouvé  dans  la  portion  sacrée  de  la  moelle,  les  nerfs  vaso- 
constricteurs  des  vaisseaux  du  membre  postérieur,  ainsi  que  des  filets  sudoripares  et  pilo- 
mnleurs  pour  le  train  postérieur  et  pour  la  ([ueue. 

Les  nerfs  dits  viscéraux  du  i)lexus  hmiteux  représentent  les  rameaux  communicants  des  2" 
et  3°  paires  sacrées;  ils  comprennent  ; 

II)  Les  filets  moteurs  pour  les  tiln-es  longitudinales,  et  les/(ie/.s  inhibiteurs  pour  les  fibres 
circulaires  du  rectum  (Fellner,  Courtade  etGuyon); 

b)  Les  principaux  nerfs  moteurs  de  la  vessie  (mêmes  auteurs); 

c)  Les  nerfs  moteurs  de  l'utérus  (Spiegeberg,  Kehrer,  etc)  ; 

d)  Les  nerfs  vaso-dilatateurs  du  pénis  ou  nerfs  érecteurs  (François-Frank,  Morat). 
Les  nerfs  sécrétoires  de  la  prostate. 


Distribution  du  sympathique  pelvien. 


Ganglions  I 
sacrés. 


Rameaux  internes 


artère  sacrée  luovenne. 


Hameaux 
externes. 
Plexus 
hypogastriques 


Filets  périostiques  et  osseux  jiour 
antérieure  du  sacrum. 


Plexus  jjour 
.\nastomoses 

(transversales 
Filets  pour  les  glandes  anales. 

/  Plexus  liémori'hoïdal  moyen. 

Plexus 

ascendants.  ! 
'Filets  transversaux 


la  face 


communs 
aux 
I  deux  sexes. 


Plexus 
vésical. 


/  Filets 
)Fi 

I  Filets  descendants 
V  pour 


Vésicaux. 
Urétéraux. 

Le  col  vésical. 
La  prostate. 
L'urèthre. 


Plexus 
génitaux. 


'  Homme 


Femme 


j  Plexus  dél'érentiel. 
/  Plexus  prostatique.  I  Plexus  caverneux, 
i  Plexus  utéro- (  Filets  pour  l'utérus. 
.  )    vaginal.  .  .  (  Filets  pour  le  vagin. 
I  Plexus  caverneux  du  clitoris. 


Variations  du  sympathique.  —  Les  principales  ont  été  signalées  au  cours  de  la  descrip- 
tion :  d'ailleurs  les  observations  en  sont  assez  rares,  ii  cause  du  petit  nombre  de  dissections 
que  l'on  fait  sur  le  sympathique,  et  particulièrement  sur  les  nerfs  périphériques  de  ce  sys- 
tème. 
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